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SUR. 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

Depuis  l'an  600.  jufques  à  tan  iIOO. 

E  S  beaux  jours  de  l'églifc  font  paflez  :  mais  Dieu  n'a  pal 
rejette  fon  peuple ,  ni  oublie  fes  promettes.  Regardons 
avec  crainte  les  tentations  dont  il  a  permis  que  Ton  églife 
fut  attaquée  ,  pendant  les  cinq  ficclcs  qui  ont  fuivi  les  lix 
premiers  ;  &  confidcrons  avec  actions  de  grâces  les 
moïens  qu'il  a  emploiez  pour  la  foutenir.  Ce  font  de* 
objets  dignes  de  nôtre  attention. 
Rome  idolâtre  foù.liéc  de  ont  de  crimes  &  cny vréc  du 
lâng  de  tant  de  martyrs,  devoit  être  punie,  Scia  vengeance  divine  devoit  cela-  f 
ter  llir  elle,  à  la  face  de  toutes  lcsXations.  Saint  Jean  l'aiant  appris  de  J.  C.  des 
même,  avoit  dépeint  dans  fon  Apocalypfc  par  des  Images  arîrcu  fes,  la  chute 
de  cette  nouvelle  Babylone.  L'exécution  fuivit  en  fon  tems  :  Rome  cefla    ,M?*rt  *" 
d'être  la  capitale  de  l'empire,  depuis  que  Conftantin  en  eut  transféré  le  c»r'/-f- J<» 
fiege  à  Byzance;  Se  depuis  que  l'empire  fut  partagé,  les  empereurs  d'Oc-     .  . 
cident  reliderent  à  Ravcnnc,  à  Milan  8c  par  tout  ailleurs  qu'à  Rome.  Ainfi  xyû\li.  * 
elle  perdit  peu-à-peu  fon  éclat ,  fes  richclVes ,  fon  peuple.  Nous  avons  vû  la 
tri/le  peinture  qu'en  faifoit  Saint  Grégoire.  Cependant  clic  fut  prife  &  pillée  Hijt.lh.sxrt 
p  lutteurs  fois  par  les  barbares,  qui  ravagèrent  Se  mirent  en  pièces  tout  î'cm-  *• 


pire  d'Occident.  Or  je  compte  cette  inondation  des  barbares  pour  la  pre-  . 
miere  tentation  extérieure  de  l'églife ,  depuis  les  perfecutions  des  cm-  e^I™'  lt*  * 
pereurs  païens. 

Car  ces  barbares  dans  les  commcnccmcns  de  leurs  courfes  remplit 
fbient  tout  de  fang  &  de  carnage  :  brûloient  les  villes  entières,  mallà- 
croient  les  habitans,  ou  les  emmenoient  cfclaves,  jettoient  par  tout  la 
terreur  8c  la  defolation.  Les  perfecutions  les  plus  cruelles  fous  l'empire 
Romain,  n'étoient  ni  continuelles,,  ni  univcrltllcs;  &  il  redoit  un  peu- 
ple de  païens ,  de  même  langue  Se  de  même  nation  que  les  Chrétiens.  Ils  Ici 
ccoutoient  fouvent,  &  fe  convertilfoicnt  de  jour  en  jour.  Mais  où  il  nerefte 
plus  d'hommes ,  il  n'y  a  plus  d'églifes.  Et  comment  convertir  des  brutaux  toû- 
jours~armcz,toû  jours  courant  au  pillage,  &  dont  on  n'entend  pas  la  langue? 


1. 
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Déplus  ces  barbares  qui  ruinèrent  l'empire  Romain ,  étoienç  ou  païens 
ou  hérétiques  :  enforte  que  même  après  les  premières  fureurs,  quand 
ils  furent  aifez  apprivoifez  avec  les  Romains  pour  s'entendre  l'un  l'autre 
&  fe  parler  de  fang  froid,  les  Romains  leur  étoient toujours  odieux ,  par  la 

WJt.  liv  xsx.  diveriité  de  religion.  Vous  avez  vû  la  cruelle  perfecution  des  Vandales  en 

».  f.io.&t.  Afrique. 

Ces  barbares,  il  eft  vrai,  (ê  convertirent,  les  uns  plutôt,  les  autres 
plus  tard  ;  &  dans  leur  converlîon,  Dieu  ne  fit  pas  moins  éclatter  la 
miiericorde ,  que  dans  la  punition  des  Romains  il  avoit  fignalé  fa  ju£ 

*f*««.  Cbrit,  tice*  Mais  *cs  barbes  en  devenant  Chrétiens  ne  quittèrent  pas  enticre- 

«.  ;.  '  *  ment  leurs  anciennes  moeurs  :  ils  demeurèrent  la  plupart  légers,  chan- 
geans,  emportez,  agitfant  plus  par  paiTion  que  par  raifort.  Vous  ave* 
vû  quels  Chrétiens  c'étoit  que  Ciovis  &  Ces  enfans.  Ces  peuples  conti- 
nuoient  dans  leur  mépris  pour  les  lettres  &  pour  les  arts ,  ne  s'occupant 
que  de  la  chalTe  &  de  la  guerre.  De -là  vint  l'ignorance,  même  chez, 
les  Romains  leurs  lujets.  Car  les  mœurs  de  la  nation  dominante  préva- 
lent toûjours,  &  les  études  languuTcnt,  fi  l'honneur  &  l'intérêt  ne  les 
foûtient. 

II#  Nous  voïons  la  décadence  des  études  dans  les  Gaules  dés  la  fin  du  fixié* 

Chute  des  écu-  nie  fiecle ,  c'eft-à-dire ,  environ  cent  ans  après  l'établiiîemcnt  des  Francs. 

des.  Nons  en  avons  un  exemple  fcnfible  dans  Grégoire  de  Tours.  11  recon- 

noît  lui-même  qu'il  avoit  peu  étudié  la  grammaire  &  les  lettres  humaines  ; 
&  quand  il  ne  1'avoiierott  pas,  on  le  verroit  allez.  Mais  le  moindre  défaut 
de  tes  écrits  eft  leftile,  on  n'y  trouve  ni  choix  de  matière,  ni  arrangement. 
C'eft  confufement  l'hiftoire  cccleftaftique  &  la  temporelle  :  ce  font  la  plu- 
part de  petits  faits  de  nulle  importance,  &  il  en  relevé  fouvent  des  circonf. 
tances  baltes  &  indignes  d'une  hiftoirc  fcrieufe.  11  paroît  crédule  jufqu'à 
l'excès  fur  les  miracles. 

J'attribue  ces  défauts  à  la  mauvaife  éducation ,  plutôt  qu'au  naturel  ;  au? 
'  trement  il  faudrait  dire  que  pendant  plufieurs  fiedes  il  ne  ferait  prefque  pas 
né  d'homme  qui  eut  un  fens  droit  &  un  jugement  exact.  Mais  les  meilleurs 
efprits  fuivent  aiiement  les  préjugez  de  l'enfance  &  les  opinions  vulgaires  « 
quand  ils  ne  font  pas  exercez  a  raifonner,  &  ne  le  propofent  pas  de  bons 
modcllcs.  Les  études  ne  tombèrent  donc  pas  entièrement  avec  l'empire  Ro- 
main ,  la  religion  les  conferva  :  mais  il  n'y  eut  plus  que  les  ecclefiaftiques 
qui  étudièrent ,  &  leurs  études  furent  grofïicres  Se  imparfaites.  Je  parle  des 

Mift.i.xi.».  7.  «iences  humaines  :  car  pour  les  dogmes  de  la  religion,  ils  fuivoient  l'auto* 
rité  certaine  de  l'écriture  &  de  la  tradition  des  pères.  Le  pape  Agathon  le 

i»m.  4,t4Bt.f.  témoigne  dans  la  lettre  dont  il  chargea  Ces  légats  pour  le  fixiéme  concile. 

Nous  ne  les  envoïons  pas,  dit-il,  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur 
fçavoir.  Car  comment  pourroit-on  trouver  la  feience  parfaite  des  écritures» 
chez  des  gens  qui  vivent  au  milieu  des  nations  barbares ,  &  gagnent  à 
grande  peine  leur  fubilftance  chaque  jour  par  leur  travail  corporel  ?  feule- 
ment nous  gardons  avec  funplicité  de  cœur  la  foi  que  nos  percs  nous  ont 
JailTez. 

Dans  les  ficela  fui  vans,  les  hommes  les  plus  éclaira,  comme  Bcde» 
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A'cuin  ,  Hîncmir ,  Gcrbert  fc  fcntoicntdu  malheur  des  tems  :  voulant  cm  - 
brader  toutes  les  fciences ,  ils  n'en  approfondiflbient  aucune,  &ne  favoicnt 
rien  exactement.  Ce  qui  leur  manquoit  le  pins  étoit  la  critique,  pour  dif- 
tinguer  les  pièces  fàuffes  des  véritables.  Car  il  y  avoit  dés-lors  quantité 
d'écrits  fabriquez  (bus  des  noms  illuftres,  non-feulement  par  des  héréti- 
ques, mais  par  des  catholiques,  &  même  à  bonne  intention.  J'ai  marqué  *x  *"* 
cjue  Vigile  deThafoe  avoué  lui-même  avoir  emprunté  le  nom  de  Saint 
Athanale ,  pour  fe  faire  écouter  des  Vandales  Ariens.  Ainfl  quand  on  n'avoit 
pas  les  actes  d'un  martyr  pour  lire  au  jour  de  fa  fête ,  on  en  compofbit  les 
plus  vrai  femblables  ou  les  plus  merveilleux  que  l'on  pouvoit  ;  &  par  là 
l'on  croïoit  entretenir  la  pieté  des  peuples.  Ces  faunes  légendes  furent  prin- 
cipalement fabriquées  à  l'occafion  des  tranflations  de  reliques,  fi  fréquentes 
dans  le  neuvième  ficelé. 

On  fàifoit  auifi des  titres ,  foit  à  la  place  des  véritables  que  l'on  avoit  per-  ^ j  u  * 
dus, foit  abfolument  fuppofca:  comme  la  fàmeufc  donation  de  Conflantin, 
dont  on  ne  doutoit  pas  en  France  au  neuvième  fiecle.  Mais  de  toutes  ces 
pièces  faufTcs  les  plus  pernicieufes  furent  les  décrétâtes  attribuées  aux  papes 
des  quatre  premiers  ficelés  ~:  qui  ont  fait  une  playe  irréparable  à  la  difei-  Rifi' "ir* 
pline  de  leglife,  par  les  maximes  nouvelles  qu'elles  ont  introduites  tou-  "*  "* 
chant  les  jugemens  des  évêques  &  l'autorité  du  pape.  Hincmar  tout  grand 
canonifle  qu'il  étoit,  ne  put  jamais  démêler  cette  fauflèté  :  il  fâvoit  bien 
que  ces  dccretales  étoient  inconnues  aux  ficelés  precedens ,  &  c'eft  lui 
qui  nous  apprend  quand  elles  commencèrent  à  paroître  :  mais  il  ne  favoit 

Î>as  afïcz  de  critique  pour  y  avoir  les  preuves  de  fuppofition ,  toutes*  fen- 
ibles  qu'elles  font;  &  lui-même  allègue  ces  dccretales  quand  elles  lui  font 
favorables. 

Un  autre  effet  de  l'ignorance  efl  de  rendre  les  hommes  crédules  &  fuperf- 
titieux,  faute  d'avoir  des  principes  certains  de  créance  &  une  conoiflance 
exacte  des  devoirs  de  la  religion.  Dieu  efl  tout  puiffant ,  &  les  Saints  ont  un 
grand  crédit  auprès  de  lui ,  ce  font  des  veritez  qu'aucun  catholique  ne  con- 
teflc  :  donc  je  dois  croire  tous  les  miracles,  qui  ont  été  attribuez  à  lïnter- 
cefTton  des  Saints,  la  confequence  n'eft  pas  bonne.  Il  faut  en  examiner  les 
preuves  :  &  d'autant  plus  exactement ,  que  ces  faits  font  plus  incroiabies 
&  plus  importons.  Car  affurer  un  faux  miracle,  ce  n'cll  rien  moins  félon     c$r  xr-  \  f* 
Saint  Paul  que  porter  faux  témoignage  contre  Dieu,  comme  remarque  très-  J'o^J^J^ 
judicieufement  Saint  Picrrc-Damien.  Ainfi  loin  que  la  pieté  engage  à  les  1 
croire  légèrement,  elle  oblige  à  en  examiner  les  preuves  à  la  rigueur.  Il  en 
cft  de  même  des  révélations,  des  apparitions  d'cfprits,  des  opérations  du 
démon ,  (bit  par  le  miniftere  des  forciers  ou  autrement  :  en  un  mot  de  tous 
les  faits  furnaturels  :  quiconque  a  du  bon  fens  &  de  la  religion,  doit  être 
trés-rcfêrvé  à  les  croire. 

C  cft  par  cette  raifon  que  j'ai  rapporté  très  peu  de  ce  nombre  infini  de 
miracles,  que  racontent  les  auteurs  Je  ces  ficelés  moins  éclairés.  Il  m'a  paru 
que  chez  eux  le  goût  du  merveilleux  l'emportoit  fur  celui  du  vrai;  &  je  ne 
voudrois  pas  répondre  qu'en  quelques-uns  \\  n'y  eût  des  motifs  d'intérêt,  foit  - 
d'attirer  des  offrandes  par  l'opinion  des  gucrtfonsmiraxuleufes,  foitdecon- 

aij 
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fcrvcr  les  biens  des  églifes ,  par  la  crainte  des  punitions  divines.  Car  c'eft 
à  quoi  tendent  la  plupart  des  hiftoircs  rapportées  dans  les  recueils  de  mi- 
racles de  (àint  Martin ,  de  (àint  Benoît  &  des  autres  faims  les  plus  fameux* 
Comme  fi  ceux  qui  font  faints  pour  avoir  méprife  les  richefTcs  fur  la 
terre,  étoient  devenus  intereflez  dans  le  ciel;  &  emploient  leur  crédit 
auprès  de  Dieu  pour  fe  venger  de  ceux  qui  pilloient  les  trefors  de  leurs 
églifes. 

1 II.  Je  voi  bien  le  principal  motif  qui  engageoit  à  relever  avec  tant  de  foin 

Menace»  te  ccs  prétendus  miracles.  On  vouloit  retenir  au  moins  par  la  crainte  despei- 

tordes  nes  temporelles,  ceux  qui  étoient  peu  touchez  des  éternelles  :  mais  on  ne 

s'apcrçcvoit  pas  que  c'étoit  introduire  une  erreur  dangereufe ,  en  raifonnant 
fur  ce  faux  principe ,  que  Dieu  punit  ordinairement  les  méchans  en  cette 
vie.  C'étoit  ramener  les  Chrétiens  à  l'état  de  l'ancien  teftament ,  où  les  pro- 
mefles  &  les  menaces  étoient  temporelles.  C'étoit  expofer  au  mépris  l'au- 
torité de  la  religion ,  dont  on  prétendoit  appuyer  ces  menaces  :  puifqu'elles 
étoient  fouvent  ilémcntics  par  l'expérience ;&  que  l'on  voioit  tous  les  jours 
les  ufurpjtcurs  des  biens  de  Péglifc  demeurer  impunis  ,&  vivre  dans  une 

l.  Civit,t  t.     ^ant^  &  unc  profperité  parfaite. 

Auflî  n'etoit-ce  pas  la  doctrine  de  l'antiquité  éclairée,  &  (àint  Auguftin 
a  prouvé  folidement  le  contraire.  Il  a  plû,  dit-il,  à  la  divine  providen- 
ce de  préparer  à  l'avenir  des  biens  pour  les  jultes,  dont  les  injuftes  ne 
jouiront  point  ;&  pour  les  impies  des  maux,  dont  les  bons  ne  feront  point 
tourmentez.  Mais  quant  à  ces  biens  &  ces  maux  temporels,  il  a  voulu 
qu'ils  fuflent  communs  aux  uns  &  aux  autres  :  afin  que  l'on  ne  defirc  pas 
trop  ardemment  des  biens,  que  l'on  voit  auflî  entre  les  mains  des  mé- 
chans; &  que  l'on  ne  fade  rien  de  honteux,  pour  éviter  des  maux  que 
•  les  bons  mêmes  foufrrent  le  plus  fouvent.  Et  encore  :  Si  tout  péché  étoit 

maintenant  puni  d'une  peine  manifefte ,  on  croiroit  que  rien  ne  feroit  ré- 
fervé  au  dernier  jugement;  &  fi  Dieu  ne  punifloit  maintenant  aucun  peché 
évidemment ,  on  croiroit  qu'il  n'y  auroit  point  de  providence.  De  même 
pour  les  biens  de  cette  vie ,  fi  Dieu  ne  les  donnoit  à  quelques-uns  de  ceux 
qui  les  demandent,  il  fcmbleroit  que  ces  biens  ne  dépendroient  pas  de  lui: 
&  s'il  les  donnoit  à  tous  ceux  qui  les  demandent ,  nous  croirions  ne  le 
devoir  fervir  que  pour  ces  recompenfes,  &  au  lieu  d'être  pieux  nous  fe- 
rions avares. 

Il  montre  enfuite  que  les  plus  cens  de  bien  ne  taillent  pas  de  com- 
*.  9-        mettre  des  péchez,  pour  lefqucls  ils  méritent  des  peines  temporelles;  & 
qu'il  y  a  unc  autre  raifon  pour  les  faire  founrir  en  cette  vie  comme  Job  , 
afin  qu'ils  connoiiïcnt  le  fond  de  leur  coeur,  &  qu'ils  apprennent  par 
.  expérience,  s'ils  aiment  Dieu  par  unc  piété  finccrc  &  defintcrclTéc.  II 

t.  mit.  t.  ij.  cnfcjgnc  aurrj  qUC  j)jcu  recompenfe  en  cette  vie  les  vertus  purement  hu- 
maines, comme  celles  des  anciens  Romains,  parce  qu'il  ne  leur  relerve 
*x.  Civit.  c.  x.  point  d'autre  recompenfe.  Enfin  il  ajoute  :  Nous  aprenons  maintenant  à  fou- 
frir  patiemment  les  maux  que  fouffrent  même  les  bons,  &  à  ne  pas  beau- 
coup eftimer  les  biens  que  les  méchans  même  obtiennent.  Ainfi  Dieu  nous 
donne  unc  in/lruction  klutairc,  en  nous  cachant  là  juftice.  Car  nous  ne 
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fçavons  par  quel  jugement  de  Dieu,  cet  nomme  de  bien  eft  pauvre  &  ce 
méchant  riche  :  pourquoi  l'innocent  eft  condamné  &  le  criminel  abfous. 
Que  cette  abfurdité,  pour  ainfidire,  avoit  toujours  lieu  endette  vie,  on 
y  pourroit  trouver  quelque  ration  de  juftice  :  mais  il  arrive  fouvent  du 
mal  aux  méchans  &  du  bien  aux  bons  :  ce  qui  rend  les  jugemens  de  Dieu 
plus  impénétrables. 

IJ  fcmblc  qu'on  eût  oublié  cette  doctrine ,  quand  les  évoques  &  les 
papes  mêmes  emploioient  il  hardiment  les  promefles  temporelles  pour  en- 
gager les  princes  a  les  protéger  ;  comme  entre  autre  le  pape  Eftienne  I L  ft$ph.  $f$p.  j. 
dans  la  lettre  écrite  aux  François  au  nom  de  faint  Pierre.  Ces  promettes  HtJUiv.unu 
&  ces  menaces  peuvent  impofer  quelque  tems  à  des  ignorans  :  mais  l7* 
quand  Us  voient  qu'elles  font  ians  effet,  comme  il  arrive  le  plus  (bu- 
vent,  elles  ne  font  propres  qua  les  feandahfer  &  à  ébranler  leur  foi: 
les  fanant  douter  de  la  folidité  des  promefles  &  des  menaces  qui  re- 
gardent l'autre  vie.  Cependant  on  a  continué  jufques  dans  les  derniers 
Ficelés  à  fuivre  cette  vieille  prévention;  &jenc  puis  aflez  m 'étonner  qu'un 
homme  auflî  éclairé  que  le  cardinal  Baronius  relevé  avec  tant  de  foin  les 
mauvais  fuccés  arrivez  aux  ennemis  de  l'églife,  particulièrement  du  faint 
ftege,  comme  autant  de  punitions  divines,  &  les  avantages  des  princes 
pieux ,  comme  des  preuves  Qu'ils  foûtenoient  la  bonne  caufe.  Toutefois  la 
vérité  de  1  hi/toire  l'oblige  iouvent  à  recourir  a  la  profondeur  des  juge- 
mens de  Dieu ,  pour  fauver  les  difgraccs  arrivées  aux  plus  zélés  catholi- 
ques ;  &  il  ne  s'apperçoit  pas  qu'une  preuve  qui  n'eft  pas  toujours  con- 
cluante ne  l'cft  jamais. 

Je  reviens  aux  effets  de  l'ignorance  &  de  la  crédulité  mal  réglée.  Il  faut  ry. 
y  compter  la  facilité  à  recevoir  des  reliques,  dont  1  examen  demande  à  Relique», 
proportion  du  jugement  &  de  la  précaution ,  commme  celui  des  miracles.  11  ' 
eit  certain  en  gênerai  que  les  reliques  des  faims  méritent  d'être  honorées;  Meturt  Ckrrt, 
&  vous  en  avez  vu  la  pratique  dés  les  premiers  ficelés  de  l'égliiè ,  dans  t.  a  a. 
les  aâes  des  martyrs  les  plus  authentiques  &  dans  les  écrits  des  pères.  Sou- 
venez-vous entre  autres  de  ce  que  dit  faint  Auguftin  des  reliques  de  faint 
Etienne  &  des  miracles  qui  s'y  fai (oient.  Mais  il  témoigne  que  dés  fon 
tems  on  debitoit  de  faulles  reliques  ;  &  il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  les 
diftinguer  des  vrayts.  On  ne  s'y  (croit  jamais  trompé ,  fi  l'on  n'avoit  toû- 
jours  gardé  la  fage  précaution  de  ne  point  toucher  aux  ièpulchres  des  feints; 
Se  de  hifler  leurs  corps  entiers  bien  avant  dans  la  terre,  comme  font  en- 
core à  Rome  ceux  des  fi  nts  apôtres;  &  vous  avez  vû  avec  quelle  fer- 
meté faint  Grégoire  rcfula  à  l'impcrarrice  même  le  chef  de  faint  Paul.  On 
fe  contento;t  alors  d'cnvoicr  pour  reliques,  ou  des  linges  qui  avoient  tou-  1IX*  *** 
ché  les  fepulchrcs  des  S  S.  ou  des  tapis  qui  les  avoient  couverts,  ou  qui 
avoient  couverts  les  autels. 

Ce  fut  en  Orient  que  l'on  commença  à  transférer  &  à  divifer  les  reli- 
ques, &  ce  fut  l'occafion  des  impofturcs.  Car  pour  afl'urcrdes  reliques;  il 
eut  fallu  les  fuivre  «.xaftement  depuis  leur  origine,  &  connoître  toutes  les 
mains  par  lefquelles  elles  avoient  paflé  :  ce  qui  n'étoit  pas  fi  difficile  dans 
les  commenccmcns.  Mais  après  pluûcurs  ficelés  il  fut  bien  plus  aifé  d'in> 
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polêr,  non  feulement  au  peuple,  nuis  aux  évêques  devenus  moins  éclai- 
rez &  moins  attentifs  ;&  depuis  que  l'on  eut  établi  la  règle  de  ne  point  con- 
fàcrer  d'églifes  ni  d'autels  uns  reliques,  la  neceffité  d'en  avoir,  fut  une 
grande  tentation  de  ne  les  pas  examiner  de  fi  prés»  L'intérêt  d'attirer  des 
offrandes  3c  des  pcllcrinages,  qui  enrichinoient  les  villes,  fut  encore  dan» 
la  fuite  une  tentation  plus  grolïiere. 

Je  ne  prétends  pas  par  ces  reflexions  générales  rendre  fufpe&e  aucune 
relique  en  particulier  :  je  fçai  qu'il  y  en  a  pluficurs  de  très  certaines,  fçavoir 
celles  des  S  S.  patrons  de  chaque  ville,  qui  y  (ont  morts  &  qui  y  ont  tou- 
jours été  honorez  depuis  :  comme  à  Paris  faint  Denis,  faint  Marcel,  fainte 
Geneviève.  Car  encore  qu'elles  ayent  été  transférées  du  tems  des  Nor- 
mans ,  on  ne  les  a  jamais  perdues  de  vûë.  Pour  les  autres ,  j'en  laide  l'examen 
à  la  prudence  de  chaque  éveque  ;  &  je  dis  feulement ,  que  cet  examen  doit 
être  plus  rigoureux  à  l'égard  de  celles,  qui  après  avoir  été  cachées  pendant 
pluficurs  ficelés ,  n'ont  paru  que  dans  des  tems  d'ignorance  :  ou  que  l'on 
prétend  avoir  été  apportées  de  fort  loin ,  fans  que  Ton  fâche  ni  comment 
elles  en  font  venues ,  ni  comment  elles  avoient  été  confervées.  Je  crois  tou- 
tesfois  que  Dieu  qui  connoît  le  fonds  des  cœurs, ne  laine  pas  d'avoir  agréa- 
ble la  dévotion  des  peuples,  qui  n'ayant  intention  que  de  1  honorer  en  fes 
faints,  révèrent  de  bonne  foi  les  reliques  expofecs  depuis  pluficurs  ficelés 
à  la  vénération  publique. 

Il  faut  donc  diftinguer  ce  qui  eft  4e  1*  foi  catholique,  fçavoir  l'uti- 
lité de  l'interccffion  des  faints  &  de  la  vénération  de  leurs  reliques,  d'a- 
vec les  abus  que  l'ignorance  &  les  pallions  humaines  y  ont  joints  ,  non 
feulement  en  le  trompant  dans  le  fait ,  Se  honorant  comme  reliques  >  ce 
qui  ne  rétoit  pas,  mais  s'appùïant  trop  fur  les  vraies  reliques  ;  Se  les 
regardant  comme  des  moïens  infaillibles  d'attirer  fur  les  particuliers  Se 
fur  les  villes  entières  toutes  fortes  de  bénédictions  temporelles  Se  fpiri- 
tuelles.  Quand  nous  aurions  les  faints  même  vivans  &  converiâns 
avec  nous,  leur  prefence  ne  nous  fêroit  pas  plus  avantagçufc  que  cet- 

lmt.xm.it.  k  Tes  os-Christ,  Or  il  dit  exprefTcment  dans  l'évangile  : 
Vous  direz  au  pere  de  famille  :  Nous  avons  bû  &  mangé  avec  vous ,  Se 
vous  avez  enfeigné  dans  nos  places.  Et  il  vous  dira  :  Je  ne  fçai  qui  vous 
êtes.  L'utilité  des  reliques  eft  donc  de  nous  faire  fouvenir  des  faints ,  Se 
nous  exciter  à  l'imitation  de  leurs  vertus  :  autrement  la  prefence  des  reli- 
ques ni  des  lieux  faints  ne  nous  fàuvera  pas,  non  plus  que  les  juifs,  à  qui 
le  prophète  reprochoit,  qu'ils  fe  confioient  en  des  paroles  de  mcnfbnges, 

jtrm.  v  •  4*  çn  djfejrt  :  Le  temple  du  Seigneur,  le  temple  du  Seigneur,  fans  corriger 
leurs  mœurs. 

Y*  Les  pèlerinages  furent  une  fuite  de  la  vénération  des  lieux  faints  &  des 

M*!""^"  *  re^t\ucs»  principalement  avant  l'ufage  de  les  transférer.  Us  étoient  plus 
0  4^  *  faciles  fous  l'empire  Romain  par  le  commerce  continuel  des  provinces  : 
mais  ils  ne  laiflèrent  pas  d'être  trés-frequens  lous  la  domination  des  bar- 
bares, depuis  que  les  nouveaux  roïaumes  eurent  pris  leurs  confiflances. 
Je  croi  même  que  les  mœurs  de  ces  peuples  y  contribuèrent  :  car  ne 
«'occupant  que  de  la  chafle  &  de  la  guerre ,  ils  étoient  dans  un  continuel 
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mouvement  Ainfi  les  pellerinages  devinrent  une  dévotion  univerfelle  des 
peuples  &  des  rois ,  du  clergé ,  des  évêques ,  &  des  moines.  J'ofe  dire 
que  cetoit  préférer  un  petit  acceflbire  à  l'eflcntiel  de  la  religion,  quand  . 
un  évêque  quittoit  ion  diocefe  pendant  des  années  entières,  pour  aller 
de  l'extrémité  de  la  France  ou  de  l'Angleterre  à  Rome  ou  même  à  Je-  Bmif  p.io$.bift* 
rufalcm  :  quand  des  abbez  ou  des  moines  fortoient  de  leurs  retraites;  liv>xiit-  ••  M* 
quand  des  Femmes  ou  m  cm  es  des  religieufes ,  s'expofoient  à  tous  les  pc- 
ri/s  de  ces  grands  voiages.  Vous  avez  vu  par  les  plaintes  de  Saint  Bo-    Cmu.  CsluB. 
niface,  les  accidens  déplorables  qui  en  arrivoieht.  Il  y  avoit  fans  doute       '*x^  ^  * 
plus  à  perdre  qu'à  gagner  ,&  je  regarde  ces  pèlerinages  indifêrcts ,  com-  ^^rn^Jènît 
me  une  des  fources  de  relâchement  de  la  difcipline  :  auffi  s'en  plaignoh-  T.  f.  ti  Htft. 
on  dér  le  commencement  du  neuvième  licclc.  Mais  ce  fut  principalement  /#«.  x*x.  ».  4*4 
la  pénitence  qui  en  fbuffrit.  Auparavant  on  enfermoit  les  penitens  dans 
les  diaconites,  ou  d'autres  lieux  prés  de  l'églifc,  pour  y  vivre  recueillit 
Se  éloignez  des  occafions  de  rechute.  Vous  l'avez  vû  dans  le  facramen-  Grtg-  tp.  »•  «4 
taire  attribué  à  Saint  Gelafc,  Se  dans  une  lettre  du  pape  Grégoire  III.  mais 
depuis  le  huitième  fîcde  on  introduifit  tout  le  contraire  pour  pénitence ,  ^"'j^*  i  ff*? 
en  ordonnant  aux  plus  grans  pécheurs  de  fe  bannir  de  leur  pays  &  paner  j.c*»ir.Aj*i/i 
quelque  tems  amener  une  vie  errante  à  l'exemple  de  Cacn.  On  vit  bien-  *».  7*9'.  t.  7?. 
tôt  l'abus  de  cette  pénitence  vagabonde  ;  &  dés  le  tems  de  Charlemagne,  Smp.  Uv.  xlij. 
on  deffendit  de  fbuffrir  davantage  ces  hommes  affreux,  qui  fous  ce  pre-  *• 
texte  courroient  par  tout  le  monde  nuds  &  chargez  de  fers  :  mais  l'ufage 
d'impofer  pour  pénitence  quelque  pèlerinage  fameux  :  &  ce  fut  le  fonde- 
ment des  croiiâdes. 

L'abus  dans  la  vénération  des  reliques  dégénère  en  fùperftition,  mais  VI. 
l'ignorance  du  moyen  âge  en  attira  de  plus  manifeftes.  Comme  cette  divi-  Supeifbrion* 
nation  nommée  le  fort  des  faints,  dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  tant  kift.i.xxx  ».*. 
d'exemples,  &  avec  un  ferieux  à  perfuader  qu'il  y  croy oit.  Comme  ces  Grtg-  v  kijt.t, 
épreuves  nommées  le  jugement  de  Dieu ,  foit  par  l'eau ,  foit  par  le  feu ,  »4«  *</.l.xixiv. 


(oit  par  le  combat  finguïicr,  qu'Agobard  condamnoit  fi  fortement  ;  mais  »•  jj** 
qu'Hincmar  foutenoit,  &  qui  furent  en  ufage  fi  long-tcms.  Comme  l'af-  JUV""'4 
trologie  à  laquelle  on  voit  qu'ils  croioient  :  principalement  aux  effets  des 


éciipfes  &  des  comètes.  Ces  fuperflitions  dans  le  fonds  étoient  des  ref- 
tes  du  paganiûne  :  comme  d'autres  plus  manifcltemcnt  criminelles  con- 
damnées dans  les  conciles  du  même  tems.  En  gênerai  le  plus  mauvais  effet 
des  mauvaifes  études  eft  de  croire  favoir  ce  que  l'on  ne  fait  point.  C'cft 
pis  que  la  pure  ignorance ,  puifquc  c'eft  y  ajouter  l'erreur  &  fouvent  la 
prefomption. 

Je  n'ai  parlé  jufques  ici  que  de  l'Occident  :  mais  l'églife  orientale  vn 
eut  auffi  fes  tentations.  L'empire  Grec  ne  fut  pas  entièrement  détruit,  Bt«  de  l'O- 
rnais il  fut  réduit  à  des  bornes  bien  étroites ,  d'un  côté  par  les  conquêtes 
des  Arabes  Mufulmans  ;  de  l'autre  par  celles  de  divers  Scytcs  ,  entre- 
autres  des  Bulgares  &  des  Ruffes.  Ces  deux  derniers  peuples  fc  firent 
Chrétiens ,  fcV  leur  domination  produifit  a  peu  prés  les  mêmes  effets  que 
celle  des  autres  barbares  Septentrionaux  :  mais  les  Mufulmans  preten- 
doient  convertir  les  autres ,  &  prenoient  pour  prétexte  de  leurs  con- 
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cjuctcs  le  zele  d'établir  leur  religion  par  toute  la  terre.  Ils  fouffroient 
à  la  vérité  les  Chrétiens  :  mais  ils  emploïoicnt  pour  les  pervertir  tous 
les  moicns  pofliblcs,  excepté  la  perfècution  ouverte  :  en  cela  même  plus 
dangereux  que  les  payens.  D'ailleurs  leur  religion  a  quelque  chofe  de  fpe- 
cieux.  Ils  ne  prêchent  que  l'unité  de  Dieu,  Se  l'horreur  de  l'idolâtrie;  & 
ils  ont  imité  plulieurs  pratiques  du  Chriftianifme ,  la  prierc  à  certaines 
heures  réglées,  le  jeûne  d'un  mois,  les  pcllcrinagcs.  Enfin  leur  indul- 
gence pour  la  pluralité  des  femmes  fie. des  concubines,  attire  les  hommes 
fenfucls.  Ils  cmploicrent  entre  autre  un  artifice  extrêmement  pernicieux 
au  Chriitiamfme.  La  Syrie  étoit  pleine  de  Neltoricns,  l'Egypte  d'Euty- 
quiens,  les  uns  &  les  autres  ennemis  des  patriarches  de  C.  P.  &  des  em- 
pereurs qu'ils  regardoient  comme  leurs  perfecutcurs.  Les  Mufulmans  pro- 
fitèrent de  cette  divifion  :  protégeant  les  hérétiques,  &  abaiffant  les  ca- 
tholiques qui  leur  étaient  fulpccts ,  par  leur  attachement  à  l'empereur  de 
C.  P.  d'où  leur  vint  le  nom  de  Mcfquites  :  c'eft-à-dire ,  en  Arabe,  roïaux 
ou  impériaux.  C'elt  par-là  que  ces  herefies  fi  anciennes  fubfiftent  en- 
core ;  Se  que  les  Chrétiens  d'Orient  ont  des  éveques  &  des  patriarches 
de  ces  différentes  fc&cs,  Mclquitcs,  Neltoricns,  Jacobites,  qui  font  les 
Eutyquiens. 

Par  ces  divers  moïens  les  Mufulmans,  fans  exterminer  abfolument  le 
Chriltianifmc,  diminuèrent  extrêmement  le  nombre  des  vrais  Chrétiens; 
&  les  rcduiiîrcnt  à  une  grande  ignorance ,  par  la  fervitude  qui  leur  ôtoit  le 
courage  &  les  commoditez  d'étudier.  Le  changement  de  langues  y  contri- 
buoit.  L'Arabe  étant  la  langue  des  maîtres  devint  celle  de  tout  l'Orient , 
comme  elle  cft  encore  :  le  Grec  ne  fut  confervé  que  par  la  religion  &  chez 
les  Melquitcs  feulement  :  car  les  Ncftoriens  faifoient  leur  fervice  en  Syria- 

Suc,.&  les  Jacobites  en  Cofrc  tou  un  ancien  Egyptien.  Ainfi  comme  tous  les 
vres  ecclcfiaftiqucs  ou  profanes  étoient  en  Grec,  il  fallut  les  traduire,  ou 
apprendre  cette  langue ,  ce  qui  rendit  les  études  bien  plus  difficiles.  De  là 
vient  qu'incontinent  après  la  conquête  des  Mufulmans ,  nous  perdons  de 
vue  ces  anciennes  églhes  d'Egypte ,  de  Palcflinc ,  de  Syrie  autrefois  fi  florif- 
lântes;  Se  que  faute  d'écrivains,  je  n'ai  pu  vous  en  marquer  la  fuite  com- 
me dans  les  fieclcs  précédais.  L'hiftoirc  d'Eutyquius  patriarche  d'Alexan- 
drie cft  une  preuve  de  ce  que  j'avance.  Il  l'a  écrite  en  Arabe ,  quoiqu'il 
fut  Melquite  ;  Se  on  y  voit  tant  de  fables  Se  fi  peu  d'éxactitude ,  même  dans 
les  fait*  de  fon  tems ,  qu'elle  marque  aflfcz  l'imperfection  des  études  de  ces 

Îiauvres  Chrétiens.  Elles  s'affoiblirent  notablement  même  chez  les  Grecs  : 
bit  par  le  commerce  avec  les  barbares  leurs  voifins ,  foit  par  la  domination 
Wft.Uv.  km.  des  empereurs  ignorans  fie  brutaux,  comme  les  peuples  dont  ils  etoient 
%itiêïiv  *  *'  ^ort^:Lcon  Ifaurien,  fon  fils  Copronymc,  Léon  l'arménien.  L'hcrcfie  des 
»  lé.  ^'XL1V*  Iconoclaftcs  que  ces  princes  foùtinrcnt  avec  tant  de  fureur,  venoit  dans  le 
fond  d'une  ignorance  groflierc  :  qui  leur  faifoit  prendre  pour  idolâtrie  le 
culte  des  faintes  images,  &:  céder  aux  reproches  des  Juifs  fit  des  Mufulmans. 
Ils  ne  confideroient  pas  que  le  culte  étoit  reçu  dans  l'églilê  par  une  tradi- 
ion  immémoriale ,  Se  que  l'églife  ne  peut  critr,  qui  eu  la  grande  preuve 
des  percs  du  feptiéme  concile 
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Mais  les  ac"ces  de  ce  même  concile  font  une  preuve  de  la  décadence 
des  études,  par  le  grand  nombre  d'hiftoirc*  douteufes,  pour  ne  pas  dire 
fabuleufes,  &  d'écrits  fufpeâs  qui  y  font  citez,  &  qui  montrent  que 
les  Grecs  n'étoient  pas  meilleurs  critiques  que  les  Latins  :  ce  qui  toute» 
fois  ne  fait  rien  pour  le  fonds  de  la  queftion ,  puisqu'ils  rapportent  atfçK 
de  preuves  autentiques  du  culte  des  images,  &  fondent  leur  déafîun  fur 
l'infaillibilité  de  l'églife.  Un  autre  exemple  illuftre  de  la  mauvdife  cri- 
tique des  Grecs,  eft  la  facilité  avec  laquelle  ils  reçurent  les  écrits  attri- 
buez à  fàint  Denis  l'Areopagite.  On  les  rejettoit  du  tems  de  Juftinien, 
-&  cent  ans  après  on  ne  les  conteftoit  point  aux  Monothclhcs ,  qui  fai-  hlft  Ih.xxnu 
foient  un  fi  grand  fonds  fur  l'opération  théandrique  mentionnée  dans  cet  *  u* 
auteur.  <  "*•"*▼*"•»• 

La  pcriêcution  des  Iconoclaftes  avoit  prefque  éteint  les  (Études  dans  J°* 
l'empire  Grec;  mais  elle  le  réveillèrent  fous* Baille  Macédonien-,  par  les 
foins  du  favant  Photius  ,  &  continuèrent  (bus  Léon  le  Philofophc  & 
fes  fuccclfcurs.  Toutefois  les  écrivains  de  ce  tems- là  font  bien  audef- 
fous  de  ceux  de  l'ancienne  Grèce.  Leur  langage  eft  allez  pur  ,  mais 
leur  ftile  eft  façonné  &  affeâfé  :  ce  ne  font  que  lieux  communs,  vaines 
déclamations,  oftentation  de  leur  favoir,  reflexions  inutiles.  Le  plus  'V//,lri-.».|£ 
illuftre  exemple  de  ce  mauvais  ftile  &  le  plus  de  mon  fujet  eft  celui  de  .  ,  .  « 

Métaphraftc  :  qui  nous  a  tant  gâté  de  vies  de  Saints ,  prétendant  les 
,  rendre  plus  agréables,  fuivant  Te  témoignage  de  Pfeilus  fon  admira- 
teur. 

On  voit  chez  les  Grecs  pour  le  moins  autant  que  cher  les  Latins,  v 
l'amour  des  fables  &  la  fupcrflition ,  l'un  &  l'autre  enfans  de  l'igno-  '' 
ranec.  Pour  les  fables  ,  je  me  contenterai  de  cher  l'image  miracuîcufe 
d'Eddie  dont  l'empereur  Conftantin  Porphyrogenete  a  fait  une  fi  longue  HiJtJ,ti*. 
hiftoire,  que  j'ai  rapportée  exprés.  Pour  les  luperftitions,  l'hiftoirc  Bi- 
zantine  en  fournit  des  exemples  à  chaque  page.  Il  n'y  a  point  d'empe- 
reur qui  monte  fur  le  trône  ou  qui  en  deicende ,  fans  préfage  ou  pré- 
dictions. Il  y  a  toujours  quelque  caloyer  dans  un  nie,  fameux  par 
l'auftcrité  de  là  vie,  cjui  promet  l'empire  à  un  grand  capitaine,  &  le  nou- 
vel empereur  le  fait  evéque  d'un  grand  ûege.  Mais  ces  prétendus  pro- 
phètes étoient  fouvent  des  impofteurs.  Je  reviens  maintenant  à  l'Occi- 
dent, r 
Un  autre  effet  de  la  domination  des  barbares ,  c'eft  que  les  evéques  YUh 
&  les  clercs  devinrent  chafïcurs  &  guerriers  comme  les  laïques  :  ce  qui     Clerc»  chaf* 
toutefois  n'arriva  pas  fï-tôt.  Car  dans  les  commencemens ,  les  barbares ,  ffws  4c  goes« 
quoique  Chrétiens,  n'étoient  pas  admis  dans  le  dergé.  Outre  l'ignorance 
leur  férocité  &  leur  légèreté  naturelle  empechoit  de  leur  confier  l  ad- 
miniflration  des  facreinens  &  la  conduite  des  âmes.  Ce  ne  fut  guère 
qu'au  feptiéme  fiecle  qu'ils  entrèrent  indifféremment  dans  les  ordres,  au- 
tant que  je  puis  juger  par  les  noms  des  évêques  &  des  clercs,  qui  jufquef-   cmcil  z* 
là  font  prefque  tous  Romains.  Auiiï  ne  votons -nous  que  depuis  ce  f.  4>  c»ttl 
tems  des  denenecs  aux  clercs  de  porter  les  armes,  de  chafler  &  de  nour-  u.  (,  9, 
rir  des  chiens  8c  des  oifeaux  peur  le  plaifir.  Or  l'exercice  violent  de  I4- 
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chiffe  ,  l'attirail  &  la  dépenfc  qui  en  font  les  fuites ,  ne  s'accordent  pas 
avec  la  modcftie  cléricale,  avec  l'étude,  la  prière,  le  foin  des  pauvres,  l'in- 
(Iruâion  des  peuples,  une  vie  réglée  &  mortifiée. 

L'exercice  des  armes  eft  encore  plus  éloigné  :  cependant  il  devint  en 
quelque  façon  neceflaire  aux  évêques ,  à  caufe  des  biens  ecclefiaftiques  : 
car  ce  fat  en  ce  tems-là  que  s'établit  le  droit  des  fiefs.  Sous  les  deux 
premières  races  de  nos  rois,  &  bien  avant  dans  la  troifiéme,  la  guerre 
ne  Te  faifoit  point  par  des  troupes  enrôlées  &  foudoïées  :  mais  par  ceux 
à  qui  les  princes  &  les  feigneurs  avoient  donné  des  terres ,  à  la  char- 
ge du  fervice.  Chacun  fçavoit  ce  qu'il  devoit  fournir  d'hommes,  de  che- 
vaux &  d'armes;  &  il  devoit  les  mener  lorfqu'il  étoit  commandé.  Or 
comme  les  églifes  pofiedoient  de  Hors  de  grandes  terres,  les  évêques  Ce 
trouvèrent  engages  â  fervir  l'état  comme  les  autres  feigneurs.  Je  dis  les 
évêques  i  car  tous  les  biens*  ecclefiaftiques  de  chaque  diocefe  étoient  en- 
core adrainiftrez  en  commun  fous  leur  autorité  :  on  n'en  avott  diflrait 
que  les  biens  des  monafteres  :  ces  portions  attribuées  à  chaque  clerc ,  que 
nous  appelions  bénéfices  n'etoient  pas  encore  diftinguées  ;  &  ce  que  l'on 
.  appel  loi  t  alors  bénéfices,  étaient  ou  des  fiefs  donnez  à  des  laïques,  ou 
xtx^ixxla.  i,orufrult  de  quelque  fond  de  l'égHfe  accordé  à  un  clerc  nour  récompen- 
0f  i9%  '  '  '4e,  ou  autrement ,  à  la  charge  de  revenir  après  fà  mort  a  la  mafle  com- 
mune. 

Les  évêques  avoient  leurs  vaffaux  obligez  à  fervir  à  leur  ordre  pour 
les  fiefs  qu'ils  tenoient  d'eux;  &  o^uand  l'evêquc  lui-même  étoit  mandé 
...  par  le  roi*  il  devoit  marcher  à  la  tete  de  .fes  troupes.  Charlemagne  trou- 

*'•**■**•*•*'•  vont  ce  droit  établi,  voulut  bien  s'en  relâchera  la  prière  de  fon  peu- 
ple ;  &  il  difpcnfa  les  évêques  de  fervir  en  perfonne ,  pourvu  qu'ils  cn- 
^  ,  voiaflènt  leurs  vafîaus.  Mais  ce  règlement  fut  mal  obfervé,  &  nous 

yoïons  après  comme  devant  des  évêques  armez,  combattans,  pris  &  tuez 
à  la  guerre. 

IX,  Indépcndemmcnt  de  la  guerre,  les  feigneuries  temporelles  devinrent 

Seigneuries  aux  évêques  une  grande  fburce  de  diftraâion.  Les  feigneurs  avoient 
temporelles  «les  beaucoup  de  part  aux  affaires  d'état,  qui  fe  traittoient  ou  dans  les  af- 
flues, femblécs  générales ,  ou  dans  les  confeils  particuliers  des  princes  ;  &  les 
évêques,  comme  Jcttrez ,  y  étoient  plus  utiles  que  les  autres  feigneurs» 
H  falloit  donc  être  prefque  toujours  en  voïage  :  car  ni  la  cour  du 
prince  ,  ni  les  aflemblées  ou  parlcmens ,  n'avoient  point  de  lieu  fixe. 
Charlemagne  ,  par  exemple,  etoit  tantôt  deçà  ,  tantôt  delà  le  Rein  : 
tantôt  en  liaûe,  tantôt  en  Saxe,  aujourd'hui  à  Rome,  dans  trois  mois 
à. Aix-la-Chapelle.  Il  menoit  toujours  avec  lui  grand  nombre  d'évê- 
ques  fui  vis  de  leurs  vaflaux  &  de  leurs  domeftiques  :  quelle  perte  de 
teins  ?  quelle  diffraction  ?  quand  trouvoient-ils  du  loîfir  pour  vifiter 
leurs  diocefes,  pour  prêcher,  pour  étudier  ?  Les  parlcmens  ou  aflem- 
blées générales  étoient  auffî  des  conciles  :  mais  ce  n  etoit  plus  ces  con- 
ciles établis  fi  {âge  ment  par  les  canons  en  chaque  province,  entre  les 
évêques  voifins  ;  c'étoit  des  conciles  nationnaux  de  tout  l'empire  Fran- 
çois ,  où  l'on  voioit  cnfcmblc  l'archevêque  de  Cologne  avec  ceux  dt 
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Tours»  de  Nar bonne  &  de  Milan,  les  évêques  d'Italie,  de  Saxe  &  d'Aqun 

taine.  Les  cegiemens  en  étoient  plus  uniformes ,  mais  le  peu  de  refidence  , 

des  évêques  nuifoit  à  l'exécution. 

Ces  afTesnblées  étoient  eâêntiellemcnt  parlcmens,  6c  conciles  par  oc- 
cafion  ,  pour  profiter  de  la  rencontre  de  tant  d'évêques  cnfemble.  Le 
principal  objet  étoit  jdonc  le  temporel  de  les  affaires  d'état  ;  &  les 
évoques  ne  pouvoient  te  difpcnfcr  d'y  prendre  part,  étant  convoquez 
pour  cet  effet  comme  les  autres  feigneors.  Dc-la  vient  ce  mélange  du 
temporel  &  du  fpirituel  fi  pernicieux  à  la  religion.  J'ai  rapporté  en  g>tp  ifo  xxttm 
leur  temt  les  maximes  des  anciens  fur  la  diftindtion  des  deux  purflan-  9,  45. 
ces  eccleûaftiques  &  feculieres  :  entre  autres  la  lettre  de  Sjmefius  &  le  Un,  jo.  ».  }i« 
fameux  partage  du  pape  Gclafè  ,  tant  de  fois  relevé  dans  la  finie. 
Vous  avex  vft  que  ces  fàmts  docteurs  étoient  perfuadez ,  qu'encore  que 
les  deux  puhtànces  enflent  été  jointes,  quelque  fois  avant  la  venuë  de 
Jefus-Chrift ,  Dieu  connoiflànt  la  foiblcffc  humaine ,  les  a  depuis  en- 
tièrement fèparées ,  &  que  comme  les  princes  fouverains ,  bien  qu'éta- 
blis par  l'ordre  de  Dieu ,  n'ont  aucune  part  au  làccrdoce  de  la  loi 
nouvelle  :  ainfi  les  évêques  n'ont  reçu  de  Telùs  -  ChriA  aucun  pouvoir 
fur  les  chofes  temporelles.  En  forte  qu'us  font  entièrement  fournis 
aux  princes  à  cet  égard ,  comme  pour  le  fpirituel  ;  les  princes  font  en- 
tièrement fournis  aux  évêques.  Voilà  les  maximes  de  la  fàintc  antiqui- 


té 


é ,  que  nous  voïons  en  leur  entier  au  huitième  fiede  dans  la  féconde 
lettre  du  pape  Grégoire  III.  à  Léon  Ilàurien.  Le  pape  Nicolas.  I  les  ^  %ltu 
allcguoit  encore  au  fiede  fiûvant,  écrivant  à  l'empereur  de  G  P.  *.pt  * 
Avant  Jefus-  Chrift,  dit -il,  il  y  avoit  des  rois  qui  étoient  auffi  {prê- 
tres, comme  Melchifedec.  Le  diable  l'a  imité  en  la  perfonne  des  em-  t. 
percurs  païens  qui  étoient  fouverains  pontifes  :  mais  après  la  venuë  de  'k^./.'^i\ù 
celui  qui  eft  veriublcment  roi  &  pontife,  l'empereur  nes'eft  plus  attri-  1 
bué  les  droits  du  pontife ,  ni  le  pontife  les  droits  de  l'empereur.  Jefus— 
Chrift  a  feparé  les  deux  puiflances  :  en  forte  que  les  empereurs  Chré- 
tiens euflent  befoin  des  pontifes  pour  la  vie  éternelle»  &  que  les  pon- 
tifes fe  ferviffent  des  lois  des  empereurs  pour  la  vie  &  les  affaires  temporel- 
les. Ainfi  parloit  le  pape  Nicolas ,  que  perfonne  n'aceufè  d'avoir  négli- 
gé les  droits  de  fbn  fiege. 

Mais  depuis  que  les  évêques  fc  virent  feigneurs  &  admis  en  part  du  gou-,  X. 
vememeot  des  états,  ils  crurent  avoir,  comme  évêques,  ce  qu'ils  n'avoient  C°nfuiîon  des 
que  comme  feigneurs  :  ils  prétendirent  juger  les  rois,  non  feulement  dans  eiuPu,fl*ncef 
le  tribunal  de  la  pénitence,  mais  dans  les  conciles; &  les  rois, peu  inftruits 
de  leurs  droits,  n'en  difeonvenoient  pas  :  comme  je  l'ai  rapporté,  entre  au-  Hifi.liv  xitxi 
très ,  de  Charles  le  Chauve  &  de  Louis  d'Outremer.  La  cérémonie  du  fa-  ».  *e.  1.11.11. 
cre,  introduite  depuis  le  milieu  du  huitième  fiecle ,  fervit  encore  de  pre-  *>▼.  *• 
texte  :  les  évêques  en  impofànt  la  couronne,  fembloient  donner  le  roïaume 
de  la  part  de  Dieu.  « 

Dés  auparavant  je  trouve  un  attentat  notable  fur  la  dignité  royale, 
cjue  je  compte  pour  le  premier.  C'eft  la  dépodtion  de  Vamba  roi  des 
Yifïgoths  en  Eipagne  au  douzième  concile  de  Tolcdc  l'an  62 1.  fous  "**  **•  ■•  1 
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prétexte  ou'on  l'avoitmis  en  pénitence  &  revêtu  de  l'habit  monaftique  : 
//v,xirii|V.4o  4uo'<lu*  *°n  infçû  parce  qu'une  maladie  lui  avoit  fait  perdre  connoiflan- 
'  ce.  Le  fécond  exemple  célèbre  eft  la  pénitence  de  Loiiis  le  debonaire»  après 
laquelle  les  évêques  qui  la  lui  impoferent,  pretendoient  qu'il  ne  lui  étoit 
plus  permis  de  reprendre  la  dignité  roïale.  Saint  Ambroile  ne  tira  pas  de 
"telles  conférences  de  la  pénitence  de  Theodofe.  Dira-t-on  que  ce  grand 
iâint  manquât  de  courage  pour  faire  valoir  l'autorité  de  l'églifè  :  ou  qu'il 
fut  moins  éclairé  que  les  évêques  Gots  xlu  feptiéme  fieele,  &  les  Fran- 
çois du  neuvième  ?  . 

f?i>.xxiv.».sM*  Le  comte  Boniface  gouverneur  d'Afrique ,  poufle  à  bout  par  les  en- 
4*i.tf***Q.  nemi$  qu'il  avoit  à  la  cour,  prit  les  armes  pour  fâ  fureté,  &  confulta 
iâint  Auguflin  fon  ami.  Ce  fâint  doâeur  lui  donne  des  avis  fàlutaires 
pour  le  règlement  de  fes  moeurs  &  le  bon  ufage  de  fa  puiffanec  :  mais 
quant  à  la  guerre  qu'il  avoit  entreprife,  il  lui  déclare  nettement,  qu'il 
n'a  point  de  confeil  à  lui  donner,  &  qu'il  ne  veut  point  toucher  cette 
matière.  C'efl  qu'il  favoit  parfaitement  les  bornes  de  fes  devoirs  ,  & 
ne  vouloit  pas  faire  un  pas  au  delà.  Nos  évêques  bien  plus  hardis  fe  dé- 
clarèrent contre  Loiiis  le  debonaire  pour  fes  enfans;  &  les  animèrent  à 
cette  guerre  civile  qui  ruina  l'empire  François.  Les  prétextes  fpecieux  ne 
leur  manquoient  pas  :  Loiiis  étoit  un  prince  foible ,  gouverné  par  fâ  fécon- 
de femme,  tout  l'empire  étoit  en  defordre  :  mais  il  falloit  prévoir  les  con- 
fequences,  &  ne  pas  prétendre  mettre  en  pénitence  un  fouverain,  comme 
un  (Impie  moine. 

Les  papes  croïant  avec  raifon,  avoir  autant  &  même  plus  d'auto- 
rité que  les  évêques ,  entreprirent  bien-tôt  de  régler  les  différends  entre 
tHfi.Uv.it.  ».  1e*  fouverains  :  non  par  voye  de  médiation  &  d'interccffîon  feulement, 
£4.  lu.  »<i.    mais  par  autorité  :  ce  qui  en  effet  étoit  difpofer  des  couronnes.  C'efl 
ainfi  qu'Adrien  II.  deffendit  à  Charles  le  chauve  de  s'emparer  du  roïau- 
me  de  Lothairc  fon  neveu  ,  &  trouva  fort  mauvais  qu'il  n'eût  pas 
laifle  de  s'en  mettre  en  poffefnon.  Mais  vous  avez  vu  avec  quelle  vi- 
gueur Hincmar  répondit  aux  reproches  de  ce  pape,  lorfqu'il  lui  difbit 
mn.t.Hmtm.  fous  le  nom  des  lêigneurs  François»  que  la  conquête  des  roiaumes  de 
•t»fi,  41.        ce  mon{jc  fc  fajt       ja  guerre  &  par  les  victoires ,  &  non  par  les  ex- 
communications du  pape  &  des  éveques.  Et  enfuitc  :  Prier  le  pape  de 
confiderer ,  qu'il  ne  peut  être  tout  cnfemble  roi  &  évêque  :  que  ces  pre- 
deceffeurs  ont  réglé  1  églife  &  non  pas  l'état.  Et  encore  :  Il  ne  convient 
point  à  un  évêque  d'excommunier ,  pour  ôter  ou  donner  à  quelqu'un 
un  roïaume  temporel  ;  &  le  pape  ne  nous  perfuadera  pas,  que  nous  ne 
puuTions  arriver  au  roïaume  du  ciel,  qu'en  recevant  le  roi  qu'il  nous  vou- 
dra donner  fur  la  terre. 

Voilà  jufques  où  font  allez  les  incon venions  de  cette  alliance  de 
l'epifèopat  avec  la  feigneurie  temporelle.  On  a  crû  dans  ces  tems 
moins  éclairez,  qu'être  évêque  &  feigneur  ,  valoit  mieux  qu'être  évé- 
que finalement  :  mais  on  n'a  pas  confideré,  que  le  feigneur  nuit  à  l'é- 
vêque,  comme  nous  ne  votons  que  trop  encore  à  prefent  en' Allema- 
gne &  en  Pologne,  C'efl  en  ces  rencontres  qu'a  lieu  la  fage  maxime 
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dUeûode,  que  la  moitié  vaut  mieux  que  le  tout.  Mais  à  quoi  bon  citer 
Hefiodc  quand  nous  avons  l'autorité  de  Jefus-Chrift  même ,  qui  nous 
enfeigne,  que  la  Tertu  toute  feule  vaut  mieux  que  la  vertu  avec  les  ri- 
chefles. 

Dans  cette  confufion  des  deux  puiflânees,  les  feculicrs  empiétèrent 
aufli  de  leur  côté.  Souvent  les  feigneurs,  (ans  la  participation  des  évê- 
ques, mettoient  des  prêtres  dans  les  églifes  qui  dependoient  de  leurs 
terres  :  &  les  rois  dés  la  première  race  prétendoient  difpofcr  des  évê-  y.*  j  xxxn  m 
chez,  quoiqu'en  même-tems  dans  les  conciles  tenus  avec  leur  permilfion,  44. 
on  recommandât  la  liberté  des  élections ,  dont  la  forme  s  obfcrvoit  tou- 
jours. Le  doôe  Florus  diacre  de  l'églife  de  Lion ,  remarque  fort 
bien,  que  fous  l'empire  Romain  ni  les  empereurs,  ni  les  magiitrats,  ne  Cu»t.cUr$n. 
fi:  mêloicnt  ordinairement  de  1  elcâion  des  évêques  ,  non  plus  que  de  *•*  ïJ*<- !•«♦»*. 
l'ordination  des  prêtres  :  c'eft  que  les  évêques  n'avoient  point  de      '  ' m"  '*  *• 
putilânce  temporelle,  comme  ils  n'en  ont  jamais  eû  dans  l'empire  Grec. 
Mais  dans  les  roïaumes  formez  du  débris  de  l'empire  d'Occident,  les 
évêques  étoient ,  fi  puiflâns,  qu'il  étoit  de  l'intérêt  des  rois  de  s'en  af- 
furer  :  c'eft  pourquoi  dans  les  élections  les  plus  canoniques  ,  le  con-  hft,  uVt  xtv,t 
lentement  du  prince  étoit  neceflairc.  Il  ne  faut  pas  en  cette  matière  pré-  ».  «7- 
Cendre  établir  le  droit  fur  les  faits  fouvent  abulifs ,  mais  lur  les  canons , 
les  loix  &  les  aftes  authentiques.  Ce  que  j'ai  dit  des  évêques  doit  s-en- 
xendre  aufîï  des  abbez  à  proportion.  Quoiqu'ils  fuflent    titulaires  & 
par  conièquent  moines,  ils  fe  trouvèrent  feigneurs,  à  caufe  des  terres 
que  pofledoient  les  monaiieres  :  ils  eurent  des  vaflâux  &  des  troupes 
qu'ils  menoient  à  la  guerre  :  i]f  étoient  fouvent  à  la  cour,  &  étoient 
appeliez  aux  confdls  des  rois  &  aux  parlcmens.  On  peut  juger  dans 
cette  vie  duTipée,  combien  il  étoit  difficile  à  ces  abbez  d'obfcrver  leur 
règle  ;  Se  non  feulement  à  eux ,  mais  aux  moines  dont  ils  menoient  tou- 
jours quelques-uns  à  leur  fuite.  Combien  leur  abfence  caufoit  de  relâche- 
ment au  monafterc  &  leur  retour  de  diftra&ion.  Ces  abbez  feigneurs 
aïant  befoin  d'être  riches  pour  fournir  à  tant  de  voïages  &  d'autres  dc- 
penfes ,  fe  fervoient  de  leur  crédit  pour  lè  faire  donner  pluficurs  ab- 
baïes.  &  les  gardoîent  fans  fcrupulc. 

L'abus  alla  plus  loin  :  on  donna  des  monafteres  à  des  évêques  &  â  des 
clercs,  quoique  n'étant  point  moines  ils  fuflent  incapables  d'être  abbez: 
car  les  commendes  n'ont  été  introduites  que  dans  les  derniers  ficelés.  En- 
fin les  rois  donnèrent  des  abbaïcs  à  des  purs  laïques ,  ou  les  prirent  pour 
eux-mêmes,  &  cet  abus  dura  publiquement  depuis  le  huitième  fiecle 
jufques  au  dixième.  Des  feigneurs,  Cuis  autre  formalité  que  la  concef- 
fïon  du  prince ,  alloicnt  fe  loger  dans  les  monafteres  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans,  leurs  vaflâux  &  leurs  domefliques,  leurs  chevaux  &  leurs 
chiens  :  confumant  la  plus  grande  partie  du  revenu ,  &  biffant  le  relie  à 
quelque  peu  de  moines  qu'Us  y  fourfroient  pour  la  forme ,  &  qui  fe  rclâ- 
enoient  de  plus  en  plus. 

Le  même  abus  regnoit  en  Orient,  mais  l'origine  en  avoit  été  plus  yfi  lB, 
canonique.  Les  Iconoclaflcs  ennemis  déclarez  de  la  profcflîon  monafli-  1».  1(1 
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que  avoicnt  ruiné  la  plupart  des  monafteres.  Pour  les  rétablir,  les  etnpe- 
reurs  &  les  patriarches  de  C  P.  chargèrent  des  évêques  ou  des  laïque» 
puiflans  d'en  prendre  foin; de  confcrvcr  les  revenus,  retirer  les  biens  alié- 
ner ,  reparer  les  bâtimens ,  raflemblcr  les  moines.  On  appclla  ces  admi- 
niftrateurs  Charifticaircs.  Mais  de  proteâcurs  charitables  ils  devinrent 
bien-tôt  des  maîtres  intereflez,  qui  traittoient  les  moines  en  cfclavcs ,  s'at- 
tribuant  prefque  tous  les  revenus,  &  tranfportant  même  à  d'autres  le  droit 
qu'ils  avoicnt  fur  les  monafteres. 
*Jr  ,  Voilà  l'effet  de  la  richeflê  des  églifes.  C'eft  dans  tous  les  tems  une 
édites.  tentation  continuelle  pour  l'ambition  des  clercs  &  l'avarice  des  laïques  s 

*  principalement  quand  le  clergé  ne  s'attire  pas  par  là  conduite  l'amour 

&  le  rcfpcct  du  peuple,  quand  il  paroît  lui  être  à  charge,  &  ne  lui  pas 
rendre  de  fervice  proportionné  aux  revenus  dont  il  jouit.  U  cft  necef- 
fàire  qu'il  y  ait  des  fonds  deftinez  aux  dépenfes  communes  de  la  reli- 
gion Chrétienne,  comme  de  toute  autre  focicté„:  à  la  fubfiftahce  de» 
clercs  occupez  à  la  fervir  ,  à  la  conflru&ion  &  l'entretien  des  bâti- 
mens ,  à  la  fourniture  des  ornemens  &  fur  tout  au  foulagemcnt  des 
pauvres.  Dés  les  premiers  ficelés  ,  fous  les  empereurs  païens ,  l'églife 
poflêdoit  des  immeubles,  outre  les  contributions  volontaires,  qui  avoicnt 
Cbrif.htm.» s-  été  fon  premier  fond.  Mais.il  eût  été  à  fouhaiter,  que  les  évêques  euffent 
inMtttb.        toujours  compté  ces  biens  pour  un  embarras  ,  comme  faint  Chrifofto- 
Aii  fit.  |  ff .  me  ,  &  euflënt  été  aufTi  refervez  que  faim  Auguftin  à  en  acquérir  de  nou- 
P»f  fid.  veaux. 

r  'V  **»  2      N°s  ^eques      neuvième  fiecle  n'étoient  pas  fi  defintereffez ,  comme 
kxi»1  fl'.j f.  40!  nous  voïons  par  les  plaintes  que  l'on  faitbit  du  tems  de  Chariemagne  , 
'  qu'ils  perfuadoient  aux  perfonncs  fimples  de  renoncer  au  monde,  afin 
que  l'églife  profitât  de  leurs  biens  au  préjudice  des  héritiers  légitimes. 
capit.  i.*h».  Sans  même  eraploïer  de  mauvais  moïens ,  je  vois  des  évêques  recon- 
l n.ctnc.Ctbtl.  nus  pOUf  faint$  trop  occupez»  ce  me  femble  d'augmenter  le  temporel. 
*».ti).c.  4.         vie  Je  font  Meinvere  de  Padcrborn,  fous  l'empereur  laint  Henri,  cft 
principalement  remplie  du  dénombrement  des  terres  qu'il  acquit  à  fou 
bijl  liv.xii.n.  églilè. 

fi.xivi.n.r.  Le  trefor  des  églifes,  je  veux  dire  l'argenterie  ,  les  reliquaires  & 
les  autres  meubles  précieux,  étoient  les  appas  qui  artiroient  Jcsdnfidel- 

"Bfa.jjM.te.i9.  les  à  les  piller  comme  les  Normans  en  France,  &  les  Sarrafins  en  Ita- 
lie :  les  terres  Se  les  feigneuries  excitoient  la  cupidité  des  mauvais 
Chrétiens,  foit  pour  les  envahir  à  force  ouverte,  depuis  la  chûte  de 
l'autorité  roïalc  ,  (bit  pour  les  ufurper  (bus  prétexte  de  lêrvir  l'églife. 
De  là  vint  la  brigue  &  la  fimonic,  pour  tenir  lieu  de  vocation  aux 
dignitez  ecclefiaftiques".  Mais  c'eft  auïîi  ce  qui  doit  nous  raffurèr  contre 
les  fcandales  que  nous  voïons  pendant  le  dixième  fiecle  ,  principale- 
ment à  Home.  Le  fils  de  Dieu  permettant  d'affilier  Ton  églife  jufques 
i  la  fin  du  monde ,  n'a  point  promis  d'en  défendre  l'entrée  aux  iné- 
chans  :  au  contraire  ,  il  a  prédit  qu'elle  en  ferait  toujours  mêlée  juf- 
ques  à  la  dernière  feparation.  Il  n'a  pas  promis  la  fainteté  à  tous  les 
mjaiftrcs  &  à  fous  les  pafteurs  de  fon  égide,  non  pas  même  à  leur  chef, 
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H  a  feulement  promis  des  pouvoirs  furnaturels  à  tous  ceux  cjui  entre- 
roient  dans  le  minuter e  fâcré  furvant  les  formes  qu'il  a  preferites.  Ainfi 
comme  de  tout  tems  il  s'eft  trouvé  des  méchans,  qui  iàns  la  conver- 
sion du  coeur  &  les  autres  dilpofitions  neceilaires  ont  reçû  le  baptême 
&  l'cuchariilie  :  il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  reçû  (ans  vocation  l'impolt- 
ai 00  des  mains  ,  &  n'en  ont  pas  moins  été  prêtres  ou  éveques  :  bien 
qu'ils  l'aient  été  pour  leur  perte  &  fouvent  pour  celle  de  leur  troupeau. 
En  un  mot  Dieu  ne  s'eft  point  engagé  à  arrêter  par  des  miracles  les  fâ- 
crileges ,  non  plus  que  les  autres  crimes.  Il  ne  faut  donc  point  faire  dif- 
ficulté de  reconnoître  pour  papes  légitimes  ni  Screius  II L  ni  Jean  X.  &  MJUiv.uv, 
les  autres,  dont  la  vie  fcandalcufe  a  deshonoré  le  wint  fiege ,  pounrû  qu'ils  ».  4*.  49, 
ayent  été  ordonnez  dans  les  formes  par  des  évêques  :  mais  il  faut  convenir 
qu'il  eût  été  plus  avantageux  à  1  eglifc  d'être  toujours  pauvre ,  que  d'être 
expolec  à  de  tels  fcandales. 

Ils  furent  auffi  en  partie  caufez  par  l'ignorance  ,  depuis  qu'elle  eut  ^ II, 
jette  de  trop  profondes  racines.  Après  la  chute  des  études ,  les  bonnes  Corruption* 
mœurs  &  les  pratiques  de  vertu  (ubfifterent  encore  quelque  tems ,  par  des  monn. 
la  force  de  l'exemple  &  de  l'éducation.  On  vivoit  ainfi  à  Rome ,  fous  le 
pape  Ag&thon  ,  vers  la  fin  du  feptiéme  fiede.  Mais  l'ignorance  croit 
Jant  toujours ,  on  fe  relâcha  de  ces  fàintet  pratiques ,  dont  on  ne  con- 
noifioit  plus  les  raiJôns;  &  la  corruption  vint  au  point  où  vous  l'avex  vue 
vers  la  fin  du  neuvième  ficclc,  après  Nicolas  I.  &  Adrien  II.  enforte  que 
pour  relever  l'églife  Romaine  ,  il  fallut  vers  le  milieu  de  l'onzième  fiecle 
y  appeller  des  Allcmans  mieux  mftruits,  comme  Grégoire  X.  &  Léon 
IX.  L'ignorance  n'eft  bonne  à  rien ,  &  je  ne  fçay  où  fe  trouve  cette  pré- 
tenduë  fimpliché  qui  conferve  la  vertu.  Ce  que  je  fçay,  c'eft  que  dans  le* 
Siècles  les  plus  ténébreux  &  chez  les  nations  les  plus  groffieres ,  on  .voyoit 
régner  les  vices  les  plus  abominables.  J'en  ai  donné  quelques  preuves  à 
l'occaiion ,  mais  je  n'ai  ofé  les  rapporter  toutes  ,  &  je  n  ofc  même  les 
marquer  plus  precifément.  C'eft  que  la  concupifcence  eft  en  tous  les 
hommes,  &  ne  manque  point  de  produire  fes  funefte*  effets ,  û  elle  n'eft 
retenue  par  la  raifon  aidée  de  la  grâce. 

Il  y  a  urf  genre  de  crime,  dont  je  ne  trouve  en  ces  fiecles  des  exem- 
ples que  dans  l'Orient.  C'eft  l'impiété  &  le  mépris  marafefte  de  la  re- 
ligion. Vous  avez  vû  fans  doute  avec  horreur  les  jeux  fàcrilegcs  du  nv^tsi9t 
jeune  empereur  Michel  fils  de  Theodora ,  qui  fe  promenoit  par  les  rues  ,j. 
de  C.  P.  avec  les  compagnons  des  fes  débauches ,  revêtus  des  habits  fi- 
erez contrcfailânt  les  proce/fions  &  les  autres  cérémonies  de  l'églife , 
même  le  redoutable  (acrifice.  Photius  alors  patriarche  le  voyoit  &  le 
forufroit ,  comme  il  lui  fut  reproché  au  huitième  concile  :  ce  qui  mon-       «•*.»•  4  > 
tre  qu'il  étoit  encore  plus  impie  qoe  l'empereur.  Car  ce  prince  étoit  un 
jeuue  fou ,  fouvent  yvre  ,  &  toujours  emporté  par  fes  pâmons  :  mais 
PhotJus  agirtbk  de  lâng  froid ,  &  par  de  profondes  reflexions ,  c'étoit  le 
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Hift.  liv.  un  des  princes,  qui  n'a  voient  rien  fait  pour  le  mériter:  leur  bâtir  des  églifes  ï 
"*  S*  leur  confacrer  des  fêtes:  comme  il  fit  à  Conftantin,  fils  aîné  de  l'empereur 

iiv.'*ix'.lH îj.  ^Ju^c  Macédonien,  pour  le  confoler  de  là  mort ,  imitant  en  ce  point  le* 
'  auteurs  de  l'idolâtrie.  Conftantin  Monojnaquc  en  voulut  faire  autant  à  Zoé 
à  qui  il  devoit  l'empire. 
XIII.  Les  trois  vices  qui  ravagèrent  le  plus  leglife  d'Occident  dans  ces  mal- 

Incontinence  heureux  tems ,  furent  l'incontinence  des  clercs  ,  les  pillages  &  les  vio* 
du  Clergé.       lences  des  laïques ,  &  la  fimonie  des  uns  6c  des  autres  :  tous  effets  de  l'i- 
gnorance. Les  clercs  avoient  oublié  la  dignité  de  leur  profeffion  &  le» 
puhTames  raifons  de  cette  difeiplinc  de  la  continence.  Ils  ne  (avoient  pas 
que  dés  l'origine  du  ChriftianUme ,  cette  vertu  angelique  en  a  fait  la  gloi- 
J6"f'*'  re  ,  &  qu'on  la  montroit  aux  payens,  comme  une  des  preuves  des  plus 

Apol'.Atkin.  f.  faible*  de  fon  excellence.  Leglife  ayant  donc  toujours  un  grand  nombre 
i*  c.  de  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  fe  confacroient  à  Dieu  par 

Aug.vtr,rtl.t.  la  continence  parfaite:  rien  n'étoit  plus  raifonnable  que  de  choifir  fe» 
*„n2  *•  principaux  miniftres  dans  cette  partie  la  plus  pure  du  troupeau.  Le- 

\t.f. tV>  HI  "  8"^  en  *to't  m'eux  fervie  par  des  hommes,  qui  dégagez  des  ioins  d'une 
i*Ctr>vu.  !*•))-  «nulle,  n'étôicnt  point  partagez,  6c  ne  penfoient,  comme  dit  fàint  Paul, 
qu'à  plaire  à  Dieu  c  s'appliquant  entièrement  à  la  prière,  à  l'étude,  k 
1  inftruâion ,  aux  oeuvres  de  charité.  Audi  avez-vous  vu  que  cette  fain- 
te  dtfciplinc  du  célibat  des  clercs  fiipcrieurs,  s'eft  toujours  oblèrvée  dans 
leglife:  quoi  qu'avec  plus  ou  moins  d'ex  attitude,  félon  les  teins  &  le» 
lieux. 

Mais  nos  clercs  ignorans  du  neuvième  &  du  dixième  fiede ,  regar- 
d oient  cette  loi  comme  un  joug  intolérable.  Leurs  fondions  çtoient  pres- 
que réduites  à  chanter  des  pfeaumes  qu'ils  n'entendoient  pas,  &  prati- 
quer des  cérémonies  extérieures.  Vivant  au  refte  comme  le  peuple,  ils 
it  perfuaderent  aifèmcnt  qu'ils  dévoient  auffi  avoir  des  femmes;  &  la 
multitude  des  mauvais  exemples  leur  fit  regarder  le  célibat  comme  im- 
poflîble  ,  &  par  confèquent  la  loi  qui  l'impofoit  comme  une  tyrannie  in- 
iùportable  Les  Grecs  furent  les  premiers,  qui  dés  la  fin  du  fèptiéme 

Hifi.l.xt.th49.  ficelé  fecoiierent  ce  joug  falutaire  par  le  canon  du  concile  de  Trulle, 
où  ils  permirent  aux  prêtres  de  garder  leurs  femmes,  comme  fis  font  en- 
core 6c  ils  prirent  pour  prétexte  un  canon  de  Carthagc  mal  entendu , 
&  les  fcandales  déjà  trop  frequens  chez  les  Latins.  Mais  le  premier  exem- 

Jffjf /.itv.K.io.  P'e  formel  en  Occident,  cft  celui  de  ce  curé  du  diocefe  de  Chaalons  qui 
voulut  fe  marier  publiquement,  &  contre  lequel  les  gens  de  bien  s'élevè- 
rent, comme  on*  feroit  aujourd'hui  :  tant  on  avoit  d'horreur  d'un  mariage 
fi  nouveau. 

XIV^  Les  pillages  6c  les  violences  étoient  un  refte  de  la  barbarie  des  peu- 

univerfelIe*rCX"  P'CS  ^ort*  ^  cn  **  mar<îu^  l'origine  dans  le  foible  gouvernement  de 
«./»  i _*.«  Louis  le  débonnaire,  6c  le  progrez  fous  (es  fucceffeurs  ;  &  certainement 
u  cit  étrange  que  des  Chrétiens  lenorailent  a  un  tel  point  les  premiers 
élemens  de  la  religion  &  de  la  politique ,  qu'iU  fe  cruflent  permis  de  fe 
faire  juftice  eux-mêmes,  6c  de  prendre  les  armes  contre  leurs  compa- 
patriotes,  comme  contre  des  étrangers.  L©  fondement  de  la  focieté  civi- 
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Vc(\.  de  renoncer  à  la  force  pour  fc  foumettre  à  des  loix ,  &  à  des  juges 
qui  les  fartent  exécuter; &  Peflence  du  Chriftianifme  cft  la  charité,  qui  obli- 
ge non  feulement  à  ne  faire  aucun  mal  au  prochain ,  mais  à  lui  taire  tout 
le  bien  pofîiblc.  Qu'étoit-ce  donc,  que  des  Chrétiens  toûjours  prêts  à  fe 
venger  de  leurs  frères  par  les  meurtres  &  les  incendies  ,&  ne  cherchant  la 
juilice  qu'à  la  pointe  de  leur  épée. 

Vous  avez  vû  les  plaintes  &  les  remontrances  inutiles  que  l'on  faifoit  con- 
tre ces  défordres  dans  les  affcmblécs  des  éveques  &  des  fèigneurs.  Autre 
preuve  de  l'ignorance  ;  car  il  falloit  être  bien  (impie ,  pour  s  iiimgiaer  que 
des  exhortations  par  écrit ,  &  des  partages  de  l'écriture  &  des  pères  feroumt 
tomber  les  armes  des  mains  à  des  gens  accoutumez  au  (àng  &  au  pillage. 
Le  remède  eut  été  d'établir  des  loix  tout  de  nouveau ,  telles  quVh  avoient 
Grecs,  les  Romains,  &  les  autres  nations  policées  :  mais  où  trouver 
alors  des  législateurs  aflez  fages  pour  dreflêr  de  telles  loix ,  &  allez  éloquens 
pour  en  perfuad^r  l'éxecution  ? 

Cependant  la  difcipline  de  1  eglife  perifToit ,  &  les  mœurs  fe  corrom- 
poient  de  plus  en  plus.  Les  nobles  cantonnez  chacun  dans  fon  châ- 
teau ,  ne  venoient  plus  aux  églifcs  publiques  recevoir  les  inftruôions  des 
éveques.  Hs  afliftoient  aux  offices  de*  monaftercs  voifins,  ou  fc  con- 
tentoient  des  meffes  de  leurs  chapelains,  &  des  curez  de  leurs  ferfs,  en- 
core pretendoient-ils  les  établir  &  les  deftituer  comme  il  leur  ^laifoit  ;  & 
ibuvent  ils  s'attribuoient  les  dîmes  &  les  autres  revenus  des  eelues.  Les 
éveques  ne  pouvoient  ni  corriger  ces  prêtres,  protégez  par  les  feieneurs, 
beaucoup  moins  les  feigneurs  eux-mêmes  :  ni  vifiter  leurs  dioceles ,  ni 
s'adembler  pour  tenir  des  conciles  ;  &  quelquefois  ils  étoient  réduits 
à  prendre  les  armes,  pour  défendre  contre  les  feigneurs  les  terres  de  leurs 
églifes. 

Je  regarde  encore  la  fimonie,  comme  un  effet  de  l'ignorance.  Un 
homme  éclairé  &  perfuadé  de  la  religion  Chrétienne,  ne  savifera  ja-  xv. 
mais  d'en  faire  un  moyen  de  s'enrichir.  Il  comprendra  qu'elle  cft  d'un  Simonie, 
ordre  plus  élevé,  &  nous  propofe  d'autres  biens.  Simon  lui-même  n'of- 
froit  de  l'argent  à  faint  Pierre,  que  parce  qu'il  n'entendoit  rien  à  cette  ,f« 
celcfte  doctrine  ;  &  ne  demandoit  qu'à  pouvoir  communiquer  aux  au- 
très  le  don  des  miracles ,  pour  fe  faire  admirer  &  amaffer  des  trefors. 
Plus  les  hommes  (ont  groiïicrs  &  ignorans ,  plus  ils  font  touchez  des 
biens  temporels,  &  capables  d'y  tout  rapporter.  Les  biens  fpirituels  & 
invifïbles ,  leur  parohTcnt  de  belles  chimères  :  ils  s'en  moquent  &  ne 
comptent  pour  les  biens  (brides ,  que  ce  qu'ils  tiennent  cntft  leurs  mains. 
Aufli  ne  vois- je  point  de  tems  ou  la  fimonie  ait  régné  dans  l'égljfe  fi 
ouvertement,  que  dans  le  dixième  &  l'onzième  fieclcLes  princes  qui 
depuis  lon£-tems  s 'étoient  rendus  maîtres  des  élections,  vendoient 
au  plus  offrant  les  évéchez  &  les  abbayes;  &  les  évêques  fe  recom- 
penfoient  en  détail  de  ce  qu'ils  avoient  une  fois  donné;  ordonnant  des  bifijiv.  iviii. 
prêtres  pour  de  l'argent,  &  (è  faifant  payer  les  confections  d 'églifcs  ».  n. 
&  les  autres  fonctions.  Voyez  le  difcours  du  pape  Silvcftre  II.  àux  Mnbitt.»n*l. 
évêques.  A  des  gens  peu  touchez  des  veritez  de  la  foi,  il  fcmblc  que  t'*i9> 
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t'cft  faire  Je  rien  quelque  chofe ,  que  d'amafler  des richefles  en  prononçant 
des  paroles  &  faifant  des  cérémonies  :  ils  fe  croyent  plus  fins  que  ceux  qui 
le  font  gratuitement. 

Or  la  fimonie  a  été  dans  tous  les  tems  la  ruine  de  la  difeiplinc  &  de 
la  morale  Chrétienne -.dont  le  premier  paseft  le  mépris  des  richefles,  & 
le  renoncement,  du  moins  d'aftcclion ,  aux  biens  même  que  l'on  polfedc. 
Car  qui  enfeignera  cette  morale  fi  fublime,  quand  ceux  qui  devroient  l'cn- 
feigner  l'ignorent  eux-mêmes:  quand  le  fel  de  la  terre  eu  corrompu  ?  Qui 
ne  chqreh* au  contraire  à  s'enrichir,  quand  il  voit  que  ni  la  feience,  ni 
la  vertu  n élèvent perfonne  aux  premières  places;  &  qu'il  n'y  a  que  l'ar- 
gent &  la  faveur?  Ainfi  par  un  malheureux  cercle  ,  l'ignorance  &  la  cor- 
ruption du  coeur  produit  la  fimonie,  &  la  fimonic  augmente  l'ignorance 
&  le  mépris  de  la  vertu. 
XVI.  Ce  fut  aufli  principalement  ces  trois  defordres,  la  fimonie,  les  vio- 

Peniunces .    fenecs  des  feigneurs ,  &  l'incontinence  des  clercs ,  que  les  feints  de  l'on- 
zième fiede  combattirent  avec  plus  de  zelc  :  mais  l'ignorance  de  l'an- 
cienne difeiplinc ,  fit  que  l'on  fe  méprît  dans  l'application  des  remèdes. 
Ils  étoient  de  deux  fortes:  les  pénitences,  &  les  cenfurcs,  comte  ceux 
tlix.n  tf.  *o.  qui  ne  fe  foumettoknt  pas  à  la  pénitence.  Les  pénitences  canoniques 
30.  &e.  étoient  encore  co  vigueur  à  la  fin  de  l'onzième  liccle,  j'en  ai  rapporté: 

P«*r:  Dam»  jç$  Exemples  i  loin  de  fe  plaindre  qu'elles  fulfent  exceflives ,  on  le  plai- 
tfufc.y u.c.  to.  gn0jt  ^  certajn$  nouveaux  canons  (ans  autorité ,  qui  les  avoient  notable- 
ment diminuées.  Mais  on  s'étoit  imaginé,  je  ne  (ai  fur  quel  fondement , 
que  chaque  péché  de  même  efpecc  meritoit  (à  pénitence  :  que  fi  un  ho- 
micide, par  exemple,  devoit  être  expié  par  une  pénitence  de  dix  ans  , 
il  falloit  cent  ans  pour  dix  homicides  :  ce  qui  rendoit  les  pénitences  im- 
pofTiblcs  &  les  canons  ridicules.  Aufll  n'étoit-cc  pas  ainfi  que  l'cntendoicnt 
les  anciens*.  Je  croi  bien  que  le  nombre  des  péchez  de  même  efpecc  ajoû- 
toit  à  la  rigueur  de  la  pénitence ,  qui  étoit  toujours  foumife  à  ladiferction 
des  évéques  :  mais  enfin  elle  fe  mefuroit  à  proportion  de  la  vie  des  hom- 
jnes,  &  on  n'obligeoit  à  faire  pénitence  julqu'à  la  mort,  que-pour  certains 
crimes  les  plus  énormes. 
Bift  Hv.  irm.     Depuis  que  l'on  eut  rendu  les  pénitences  impolfiblcs,  à  force  de  les 
n-sutourthM.  multiplier  «il  fallut  venir  à  des  compenûtions  &  des  cftiroations ,  tcl- 
ti.  e.  il  14.  qU'on  ^  voit  dans  le  décret  de  Burchard,  &  dans  les  écrits  de  Pierre 

vu*.  SS.1»*/"  Damicn.  Çétoit  des  Pkaumes,  des  génuflexions,  des  coups  de  difcipli- 
&  t.  s.  10.  *  «e,  des  aumônes,  des  pèlerinages  :  toutes  actions  que  l'on  peut  faire  fans 
fc  convertir. 'Ainn*  celui  qui  en  recitant  des  Pfeaumcs  ou  le  flagellant» 
rachetoit  en  peu  de  jours  plufieurs  années  de  pénitence ,  n'en  retiroit 
pas  le  fruit  qu'elle  eût  produit  :  lavoir  d'exciter  &  de  fortifier  les  fen- 
timens  de  componction  par  de  longues  &  fréquentes  reflexions  ;  & 
de  détruire  les  mauvaifes  nabitudes>en  demeurant  long-tems  éloigné  des 
occafions,  &  pratiquant  long-tems  les  vertus  contraires.  C'cft  ce  que  ne 
iàifoicnt  pas  des  génuflexions  ou  des  prières  vocales.  Les  pénitence» 
acquitées  par  autrui  le  faifoient  beaucoup  moins  \  &  les  difeiplinc» 
-  quun  iâint  moine  fe  donnoit  pour  un  pécheur,  n'étoient  pas  pour  ce 
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pécheur  des  pénitences  médicinales.  Car  le  péché  n'eft  pas  comme  une 
dette  pécuniaire,  que  tout  autre  peut  payer  à  la  décharge  du  débiteur  8c 
en  quelque  monnoye  ctuc  ce  foit  :  c'eft  une  maladie  qu'il  faut  guérir  en  ttm.  (.ctne.f, 
la  perfonne  du  malade.  Au/fi  un  concile  national  d'Angleterre  tenu  'f'f- 
l'an  747.  condamnoit  ces  pénitences  acquitées  par  autrui  :  &  en  apor-  J^M****1"* 
toit  cette  raifon  remarquable  :  que  par  ce  moyen  les  riches  fc  fauve-  *'  *4* 
roient  plus  auement  que  les  pauvres,  contre  la  parole  exprefle  de  le- 
vangilc. 


Un  autre  abus  furent  les  pénitences  forcées,  j'en  trouve  en  Efpagne  gjjj  T*ltt-  *• 
es  le  fèptiéme  ficde.  Enfuitc  les  évêques  voyant  plufîeurs  pécheurs  emi  tj  a^*"V'** 
ne  venoient  point  fe  foumetrreà  la  pénitence,  s'en  plaignirent  dans  les  c»nc  Trib*r* 


parlemens,  &  prièrent  le  princes  de  les  y  contraindre  par  leur  puiffance  tn.ia.c  t% 
temporelle.  C'etoit  bien  ignorer  la  nature  de  la  pénitence ,  qui  conftfte 
dans  le  repentir ,  &  dans  la  converfîon  du  cceur  :  c 'étoit  mettre  le  pécheur, 
cjui  pour  prévenir  la  jufhce  divine,  fe  punit  volontairement  lui-même,  au 
rang  du  criminel,  que  la  jufticc  humaine  punit  malgré  lui.  Je  compte,  H'p.Uv.iunX 
entre  les  pénitences  forcées,  les  derTchces  que  les  évêques  faifoient  à  des  '  L  ' 
coupables  non  penitens,  de  manger  de  la  chair,  de  porter  du  linge ,  dé 
monter  à  cheval ,  Se  d'autres  femblablcs.  Si  les  coupables  les  obfervoient, 
j'admire  leur  docilité c^'ils  ne  les  obfervoient  pas,  j'admire  la  fimplicité 
des  évêques. 

L'autre  remède  contre  les  defordres  du  dixième  fieclc ,  furent  les  ex-  XVII. 
communications  &  les  autres  cenfurcs  ecclefiaftiques.  Le  remède  étoit  bon  C*1"0*"» 
en  foi ,  mais  à  force  de  le  pouffer  on  le  rendit  inutile.  Les  cenfurcs  ne 
font  des  peines  que  pour  ceux  qui  les  craignent  :  car  que  ferviroit  de  def-  ' 
fendre  à  un  Juif  ou  à  un  Mahomctan ,  l'entrée  de  l'égtife  ou  l'ufagc  des 
iâcrcmens  ?  Donc  quand  un  Chrétien  cil  afTez  méchant  pour  méprifer  les 
cenfures,  ou  allez  fort  pour  les  violer  impunément ,  elles  ne  font  que  l'ir- 
riter fans  le  corriger  :  parce  qu'elles  ne  font  fondées  cjuc  fur  la  foi,  &  fur    C|.    rm  dg 
le  rcfpeâ  de  la  puhTancc  de  l'églife.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  peines  Uff.Jug.  tu» 
temporelles  :  tout  homme  craint  naturellement  la  perte  de  fes  biens ,  de  c$mt. 
û  liberté,  de  (à  vie.  P*r-  ■« 

C'eft  fur  ces  principes  que  les  anciens  avoient  fi  fagement  réglé  l'ulàgc 
des  peines  fpirituellcs.  La  difcipline  ne  fut  jamais  plus  feverequedutems 
des  perfecutions.  Comme  tous  ceux  qui  fc  faifoient  Chrétiens  le  faifoient 
de  bonne  foi&  après  de  longues  épreuves ,  ils  étoient  dociles  &  fournis  à 
leurs  fuperieurs.  Si  quelqu'un  ne  vouloir  pas  obéir,  il #avoit toute  liberté 
de  fc  retirer  &  ét  retourner  au  pa^aniûnc,  (ans 'être  retenu  par  aucun 
rclpect,  humain  ;&  l'églife  en  étoit  délivrée.  Mais  en  ces  tems  là  même  on 
évitoit,  tant  qu'il  étoit  poffiblc  d*erf  venir  à  cette  extrémité;  &  l'églife 
iouffroit  dans  fon  fein  jufquà  de  mauvais 'pafteurs ,  plutôt  que  de  s'expo- 
fer  au  péril  de  rompre  l'unité.         '  ."  ' 

Depuis  que  les  Chrétiens  furent  devenus  le  plus  grand  nombre , 
réelîfe  fut  encore  plus  refervéc  à  ufer  de  fon  autorité;  &  faim  AuT 
cuîiin  nous  apprend,  non  commc^ine  difciplinc%puvclle,  mais  comme 
l'ancienne  tradition  qu'elle  tolertm  le*  péchez  de  1*  multitude  ,  *M*W.&ç 


»o  Difcours  fur  tHtftoire  Ecdefîaflique. 

n'employoit  les  peines  que  contre  les  particuliers  :  torfqu'un  méchant  fe 
trouvant  (cul  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  bons ,  il  étoit  vraifem- 
blable  qu'il  fe  foumettoit,  ou  que  tous  s'éleveroient  contre  lui.  Mais, 
ajoûte-t-il ,  quand  le  méchant  eft  aflez  fort  pour  entraîner  la  multitude , 
ou  quand  c'eft  la  multitude  qui  eft  coupable  :  il  ne  relie  que  de  gé- 
mir devant  Dieu ,  &  d'exhorter  en  gênerai ,  profitant  des  occafions  où 
le  peuple  eft  mieux  difpolè  à  s'humilier,  comme  dans  les  calamitcz 
publiques. 

Mifl.Uft.  x«.  i»'     Suivant  ces  fages  maximes ,  le  pape  Jules  prit  la  deflfenec  de  faint  Atha- 
4*t4./'«.xxr  nafe  pcrlècuté  &  écrivit  en  fa  faveur  :  Se  le  pape  Innocent  '  en  ufâ  de 
»•  4>.  J«.       même  à  l'égard  de  fâint  Chryfoftome  :  mais  ils  le  gardèrent  bien  de  pro- 
noncer ni  dépoiltion,  ni  excommunication  ,  contre  les  éveques  qui 
avoient  condamné  injustement  ces  grands  iàints  :  fçachant  bien  qu'ils 
n'euflent  pas  été  obéis,  &  que  c'eût  été  commettre  inutilement  leur  auto- 
rité. On  etoit  encore  bien  plus  éloigné  d'excommunier  les  empereurs , 
fuffent-ils ^  hérétiques  &  perfècuteurs  de  l'églife,  comme  Conftantius  ÔC 
Valens  :  aù  contraire  fàint  Bafilc  reçût  à  l'autel  l'offrande  de  ce  der- 
)j«t xfit  », 41.  nier.  C'eft  qu'on  voyoit  clairement,  qu'une  autre  conduite  n'eût  fait 
que  les  irriter  davantage.  Il  eft  vrai  que  Saint  Ambroifê  deffendit  à  Théo- 
dofe  1  entrée  de  l'églile  :  parce  qu'il  connoifloit  letpieufés  difpofitions  de 
ce  prince,  Se  favoit  qu'il  lameneroit  par  cette  rigueur  à  une  pénitence 
falùtaire. 

Mais  je  ne  comprends  pas  ce  que  prctendoit  obtenir  le  pape  Nicolas 
.  I.  par  les  lettres  dures  qu'il  écrivoit  à  l'empereur  Michel  protecteur  de 

f!hift\l?v.ï.n.  Pnotius»  &  fur  tout,  par  la  menace,  de  faire  brûler  publiquement  à 
41.  jt,  '  Rome  la  lettre  de  ce  prince.  Ne  fâvoit-il  pas  que  c'étoit  un  jeune  ex- 
travagant &  un  impie,  comme  je  viens  de  le  remarquer  ?  A  quoi  bon 
ufer  de  cenfurcs  contre  Photius ,  dont  il  connoiflbit  l'audace  &  la  puif- 
lànce  ?  Deflors  donc ,  c  eft-à-dire ,  vers  le  milieu  du  neuvième  ficelé , 
on  avoit  oublié  la  diferetion  de  la  fage  antiquité.  U  fembloit  qu'il  ne 
fnt  queftion  que  de  parler  &  d'écrire ,  fans  en  prévoir  les  conkqucn- 
ccs:les  formules  ordinaires  d'excommunications  étant  ufées,  commè 
trop  fréquentes,  on  en  ajouta  de  nouvelles ,  pour  tes  rendre  plus  terri- 
bles :  on  employa  les  noms  de  Core,  Dathan  &  Abiron  &  de  Judas  , 
avec  toutes  les  malédictions  du  pfèaume  cent  huitième  ,  accompagnées 
de  l'extinction  des  chandelles  &  du  fon  des  cloches.  Je  m'imagine  voir 
un  foible  vieillard,  qui  le  (entant  méprife  de  fes  enfans,  &  ne  pou- 
vant plus  fortir  de  ion  lit  pour  les  châtier  comme^uparavant  ;  leur 
jette  ce  qu'il  rencontre  fous  fa  main ,  pour  fatisfaire  (à  colère  impniflante; 
&  forçant  le  ton  de  fa  voix,  les  charge  de  toutes  les  imprécations  dont 
il  fe  peut  aviler.  On  s'éloigna  de  plus  en  plus  de  l'ancienne  modération 
pendant  le  dixième  &  l'onzième  (îecle.  Les  éveques  ne  confideroient 

S oint  l'effet  des  cenfures ,  mais  feulement  leur  pouvoir  &  la  rigueur  du 
roit:  comme  s'ils  euffent  été  forcez,  par  une  neceffité  fatale  à  prononcer 
les  peines  canoniqucsjÉontre  tous  cetfx  qui  les  auraient  méritées.  Ils  ne 
voyoient  pas  que  ces  foudres  fpirityek  portent  à  faux  contre  ceux  qui 
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ne  veulent  pa$  en  avoir  peur.  Que  loin  de  les  corriger  on  ne  fait  que  les 
endurcir,  fie  leur  donner  occafion  de  commettre  de  nouveaux  crimes  .que 
les  cenfures  au  lieu  tiare  utiles  a  leglifc  lui  deviennent  pernicieufes ,  at- 
tirant le  plus  grand  de  tous  les  maux ,  qui  cil  le  fchilme  ;  &  la  defarmant 
à  force  de  prodiguer  les  armes.  Enfin  que  vouloir  retrancher  de  leglifc 
tous  les  pécheurs ,  c'cll  faire  comme  un  prince  infenfé ,  qui  trouvant  la 
plupart  de  fes  fujets  coupables ,  les  feroit  pafler  au  fil  de  l'épée,  au  hazard 
de  dépeupler  fon  état.  Vous  ne  verrez  que  trop  dans  la  fuite  de  l'hiftoire  les 
effets  de  cette  conduite. 

Les  papes,  il  faut  l'avouer,  fuivirent  les  préjugez  de  leurs  tems,  &£ 
pouffèrent  encore  plus  loin  que  les  autres  lufage  des  cenfures  ;  à  caufe 
de  l'autorité  de  leur  fiege,  tres-grandc  en  elle  même  &  étendue  au-delà 
des  anciennes  bornes  par  les  fauflës  décrétâtes.  Les  plus  grands  papes 
&  les  plus  zelez,  pour  rétablir  la  difeipline  de  1  eglife  &  l'honneur  du 
font  uége  après  les  defordres  du  dixième  fiecle,  s'éloignèrent  le  plus 
de  l'ancienne  modération  qu'ils  ne  connoilfoient  plus  ,  ou  qu'ils  ne 
croyoient  pas  convenable  à  leurs  tems  ;  &  enfin  Grégoire  VIL  poulfa 
la  rigueur  des  cenfures  au  delà  de  ce  qu'on  avoit  vû  jufques  alors.  Ce 
pape  né  avec  un  jjrind  courage  &  élevé  dans  la  difeipline  monaftique 
la  plus  régulière,  avoit  un  zele  ardent  de  purger  l'églife  des  vices  dont 
il  la  voyoit  infectée ,  particulièrement  de  la  ftmonic  &  de  l'incontinence 
du  clergé  :  mais  dans  un  llcde  fi  peu  éclairé ,  il  n'avoit  pas  toutes  les 
lumières  neceffaires  pour  régler  fon  zele  ;  &  prenant  quelquefois  de  faufles 
lueurs  pour  des  veritez  folîdes ,  il  en  tiroit  fans  hefiter  les  plus  dange- 
reufes  conlcquences.  Son  grand  principe  et  oit ,  qu'un  fûpcricur  cil  obligé 
à  punir  tous  les  crimes  qui  viennent  à  fa  'connoiffanec ,  fous  peine  de 
s'en  rendre  complice  ;  &  il/cpcte  (ans  celfc  dans  fes  lettres  cette  parole  du  jtrtm.  xtvTO» 
prophète  :  Maudit  foit  celui  qui  n'cnfanglante  pas  fon  épée  :  c'eft-à-dire  io. 
qui  n' exécute  pas  l'ordre  de  Dieu,  pour  punir  fes  ennemis.  Sur  ce  fon- 
dement, h- tôt  qu'un  évêque  lui  étoit  déféré  comme  coupable  de  fimonie 
ou  de  que/quautrç  crime,  il  le  citoità  Rome;  &  s'il  manquoit  d'y  com- 
paraître, pour  la  première  fois  il  le  fufpendok  de  fes  fonctions,  pour  la 
féconde  il  l'cxcommunion  :  fi  l'évcqâc  perfiftoit  dans  fa  contumace ,  le 
pape  le  depofoit ,  dcffêndoit  à  fon  clergé  &  à  Ion  peuple  de  lui  obéir ,  fous 
peine  d'excommunication  ;  leur  ordonnoit  d'élire  un  autre  évêque ,  &  s'ils 
y  manquoient ,  il  leur  en  donnoit  un  lui-même  :  c'eft  ainfi  qu'il  procéda 
contre  Cuibcrt  archevêque  de  Ravannc ,  qui  lui  rendit  bien  la  pareille,  en 
fe  faifant  élire  pape  par  le  parti  dn  roi  Henri.  Je  fuis  effrayé  quand  je 
vois  dans  les  lettres  de  Grégoire  Vil.  les  cenfures  pleuvoir  pour  ainfi  dire 
de  tous  côtez,  tant  d'évêques  dépofez  par  tout  en  Lombardic,  en  Alle- 
magne ,  en  France. 

Le  plus  grand  mal,  c'eft  qu'il  voulut  fbûtenir  les  peines  fpirituclles  n^r*' 
par  les  temporelles ,  qui  n  etoient  pas  de  fa  compétence.  D'autres  l'a-  ^  tJ?£  tlon* 
voient  déjà  tenté  :  j'ai  marqué  que  les  évéques  imploraient  le  fecours  du 
bras  feculier  pour  forcer  les  pécheurs  à  la  pénitence  ;  &  que  les  pape* 
avoient  commencé  plus  de  deux  cens  ans  auparavant  à  vouloir  régler  par 
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autorité  les  droit*  des  couronnes.  Grégoire  VII.  fuivit  ces  nouvelles 
maximes,  &  les  pouffa  encore  plus  loin  :  prétendant  ouvertement,  que 
comme  pape  il  étoit  en  droit  de  dépofer  les  fouverains  rebelles  à  1  egli- 
fe.  Il  fonda  cette  prétention  principalement  fur  l'excommunication.  On 
io»  doit  éviter  les  excommuniez ,  n'avoir  aucun  commerce  avec  eux ,  ne  pas 
leur  parler,  ne  pas  même  leur  dire  bon- jour,  fuivant  l'apôtre.  Donc  un 
prince  excommunié  doit  être  abandonné  de  tout  le  monde  :  11  n'eft  plus 
permis  de  lui  obéir,  de  recevoir  fes  ordres, de  l'aprochcnil  eft  exclus  de 
toute  focieté  avec  les  Chrétiens.  II  eft  vrai  que  Grégoire  VTI.  n'a  jamais 
fait  aucune  dccifion  fur  ce  point ,  Dieu  ne  l'a  pas  permis.  Il  n'a  prononcé 
formellement  dans  aucun  concile ,  ni  par  aucune  decretale ,  que  le  pape  a 
droit  de  dépofer  les  rois: mais  il  l'a  fuppole  pour  confiant ,  comme  d'au- 
tres maximes  auffi  peu  fondées,  qu'il  croyoit  certaines.  Il  a  commence  par 
les  faits  Se  £ar  l'exécution. 

Et  il  faut  avouer  qu'on  étoit  alors  tellement  prévenu  de  ces  maxi- 
Gut.wsfifi.i  mcs»  °»uc  les  deffenfeurs  du  roi  Henri  fe  retranchoient  à  dife  qu'un  fou- 
h >fl.  tiv,  ixii.  verain  ne  pouvoit  être  excommunié.  Mais  il  étoit  facile  à  Grégoire  VII. 
g.  s*,  dç  montrer  que  la  puiflànce  de  lier  &  de  délier  a  été  donnée  aux  apô- 

tres généralement,  fans  exception  de  perfonnes,  &  comprend  les  prin- 
ces comme  les  autres.  Le  mal  eft  qu'il  ajoûtoit  des  propofitions  excef- 
fives  :  que  l'éelifc  ayant  droit  de  juger  des  chofes  fpirituclles ,  elle  avoit 
droit  à  plus  forte  raifon  de  juger  des  temporelles: que  le  moindre  exor- 
cifte  eft  audeffus  des  empereurs ,  puifqu'il  commande  aux  démons  :  que 
la  royauté  eft  l'ouvrage  du  démon ,  fondée  fur  l'orgueil  humain  au  lieu 
que  le  facerdoce  eft  Pouvrage  de  Dieu  :  enfin ,  que  le  moindre  Chré- 
Ki/f  /  î  »  J4  rï*0  vcrtucux  e^  P'us  véritablement  roi ,  qu'un  roi  criminel ,  parce  que 

 ce  prince  n'eft  plus  un  roi ,  mais  un  tyran  :  maxime  que  Nicolas  I. 

avoit  avancé ,  avant  Grégoire  VII.  &  qui  fcmblc  avoir  été  tirée  du  li- 
tdvtntum  «  vrc  aPOCI7Pnc  &es  conftitutions  apoftoliques ,  où  elle  fc  trouve  expref- 
ronc.  f'+tfÏE*.  fément.  On  peut  lui  donner  un  bons  fens,  la  prenant  pour  une  expref- 
Ctnft.MpoflJiv.  fion  hyperbolique ,  comme  Quand  on  dit  qu'un  méchant  homme,  n'eft 
vui.f.t.         pas  un  homme  :  mais  de  telles  hyperboles  ne  doivent  pas  être  réduites 
en  pratique.  C'eft  toutefois  lur  ces  fon démens  que  Grégoire  VIL  pre- 
tendoit  en  gênerai ,  que  fuivant  le  bon  ordre  c'étoit  l'cglif^  qui  devoit 
diftribucr  les  couronnes  &  juger  les  fouverains  ;&  en  particulier  il  preten- 
doit  que  tous  les  princes  Chrétiens  étoient  vaflaux  de  1  eglife  Romaine , 
lui  dévoient  prêter  ferment  de  fidélité,  &  payer  tribut.  J'ai  rapporté  les 
H'ji  Uxîn.n.  preuves  de  fes  prétentions  fur  l'empire,  &  fur  la  plupart  des  royaumes 
de  l'Europe. 

Voyons  maintenant  les  confequences  de  ces  principes.  Il  fe  trouve 
un  prince  indigne  &  chargé  de  crimes,  comme  Henri  IV.  roi  d'Alle- 
magne ,  car  je  nç  pretens  point  le  juftifier.  Il  eft  cité  à  Rome ,  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite ,  il  ne  comparait  point.  Après  plufîears  ci- 
tations le  pape  l'excommunie:  il  méprife  laccnfurc.Le  pape  le  déclare  dé- 
chu de  la  royauté,  abfout  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité,  leur  deffend  de  lui 
.         obéir  ;  leur  permet,  ou  même  leur  ordonne  d'élire  un-autre  roi.  CJu'en 
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arrivera-t'il?  des  feditions  &  des  guerres  civiles  dans  l'état,  des  fchifmes 
dans  leglife.  Ce  roi  depofe  ne  fera  pas  fi  mifcrable ,  qu'il  ne  lui  refte  un 
parti ,  des  troupes ,  des  places  :  il  fera  la  guerre  à  fon  compétiteur,  com- 
me Henri  fit  àRodolfc.  Chaque  roi  aura  des  évéques  de  fon  côté, &  ceux 
du  parti  oppofe  au  pape  ne  manqueront  pas  de  prétextes ,  pour  l'acculer 
d  etre  indigne  de  là  place.  Ils  le  dépoteront  bien  ou  mal ,  Se  feront  un  an-' 
tipape  comme  Guibert,  que  le  roi  fon  protecteur  mettra  en  poffefTion  à 
main  armée. 

Allons  plus  loin.  Un  roi  depofë  n'eft  plus  un  roi  :  donc  s'H  continue 
à  fe  porter  pour  roi  c'eft  un  tyran  :  c'eft-à-dire  un  ennemi  public  à  qui 
tout  homme  doit  courir  fus.  Qu'il  fe  trouve  un  fanatique ,  qui  ayant  lû 
dans  Plutarquc  la  vie  de  Timolêen  ou  de  Brutus,  fe  perfuade  que  rien 
n'eft  plus  glorieux, que  de  délivrer  fa  patrie  :  ou  qui  prenant  de  travers 
les  exemples  de  l'Ecriture,  fe  croye  fufeité  comme  Aod,  ou  comme  Ju- 
dith ,  pour  affranchir  le  peuple  de  Dieu  :  voilà  la  vie  de  ce  prétendu  ty- 
ran expofèc  au  caprice  de  ce  vifiopnaire ,  qui  croira  faire  une  aâion  héroï- 
que &  gagner  la  couronne  du  martyre.  U  n'y  en  a  par  malheur  que  trop 
d'exemples  dans  1  niftoire  des  derniers  ficelés,  &  Dieu  a  permis  ces  fuites 
affreufes  des  opinions  outréjpfur  l'excommunication  ,  pour  en  dcfàbufer, 
au  moins  par  l'expérience. 

Revenons  donc  aux  maximes  de  la  (âge  antiquité.  Un  fbuverain  peut 
être  excommunié  comme  un  particulier,  je  le  veux  :  mais  la  prudence 
ne  permet  prévue  jamais  d'ufer  de  ce  droit.  Suppofca  le  cas  très-rare, 
ce  feroit  à  l'évcque  auffi-bien  qu'au  pape  ;  &  les  effets  n'en  fèroicnt 
que  fpirituels.  C'cft-à-dire  qu'il  ne  feroit  plus  permis  au  prince  excom- 
munié de  participer  aux  uercmens  ,  d'entrer  dans  leglife,  de  prier,, 
avec  les  fidelles,  ni  aux  fidelles  d'exercer  avec  lui  aucun  aâe  de  reli- 
gion :  mais  fes  fujets  ne  feroient  pas  moins  obligez  de  lui  obéir ,  en 
tout  ce  qui  ne  feroit  point  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  On  n'a  jamais 
prétendu  au  moins  dans  les  fieclcs  de  leglife  les  plus  éclairez,  qu'un 
particulier  excommunié  perdit  la  propriété  de  fes  biens  ou  de  fes  efclaves, 
ou  la  puiffanec  paternelle  fur  fes  enfàns.  Jefus-Chrift  en  établifTant  fon 
évangile ,  n'a  rien  fait  par  force ,  mais  tout  par  perfuafion,  fuivant  la  re-   Dt  r*Ug, 
marque  de  faint  Aueuflin.  11  a  dit  que  fon  royaume  n'étoit  pas  de  «e  mon-  '  *  '** 

de ,  Se  n'a  pas  voulu  fe  donner  feulement  l'autorité  d  arbitre  entre  deux  fre- 
res.  Il  a  ordonné  de  rendre  à  Céfar  ce  qui  étoit  à  Céfar,  quoique  ce 
Céfâr  fut  Tibère,  non  feulement  payen,  mais  le  plus  méchant  de  tous  les 
hommes.  En  un  mot  il  eft  venu  reformer  le  monde  en  convertiffant  les 
eceurs  fans  rien  changer  dans  l'ordre  extérieur  des  chofes  humaines. 
Ses  apôtres  &  leurs  fucceffeurs  ont  fuivi  le  même  plan ,  &  ont  tou- 
jours prêché  aux  particuliers ,  d'obéir  aux  magiftrats  Se  aux  princes  ;  Se 
aux  efclaves  d'être  fournis  à  leurs  maîtres,  bons  ou  mauvais,  Chrétiens    1       n  if. 
ou  infiddles.  Ce  n'eft  qu'après  plus  de  mille  ans,  vous  l'avez  vu,  qu'on  \\Rg'  xllu 
s'eft  avue  de  former  us  nouveau  fyftcmc,  &  d'ériger  le  chef  de  l'églifè  *'  *'  ' 
en  monarque  fbuverain,  fuperieur  à  tous  les  fbuverains,  même  quant 
au  temporel  *.  car  s'il  a  le  pouvoir  de  les  établir  Si  de  les  déoofer,  cm 
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quelque  cas  &  avec  quelque  formalité  que  ce  (bit,  par  puinance  dirc&e 
ou  indirecte:  s'il  a  dis- je  ce  pouvoir,  il  faut  dire  fans  détour,  il  cft  feui 
véritablement  fouverain  ;  Se  pendant  mille  ans  1  eglife  a  ignoré  ou  négligé 
les  droits.  \ 

Grégoire  VII.  le  laiflk  encore  entraîner  à  la  prevfntion  déjà  reçue, 
que  Dieu  devoit  faire  édatter  fa  ju/tice  en  cette  vie.  Delà  vient  que 
dans  fes  lettres  il  promet  à  ceux  qui  feront  fidèles  à  (âint  Pierre  la 
prolperité  temporelle ,  en  attendant  la  vie  éternelle  ;  &  menace  les  re- 
ttifl.  liv,  uni.  celles  de  la  perte  de  l'une  &  de  l'autre,  jufques-là ,  que  dans  la  fc- 
».  t.  conde  (èntence  d'excommunication  contre  le  roi  Henri ,  adreflant  la 

fiarole  à  (àint  Pierre ,  il  le  prie  d'ôter  à*  ce  prince  la  force  des  armes  Se 
a  vidoire.  Afin ,  ajoûtc-t-il,  de  faire  voir  à  tout  le  monde ,  que  vous  ave? 
tout  pouvoir  au  ciel  &  fur  la  terre.  Il  croyoit  fans  doute  que  Dieu,  qui 
connoiuoit  la  bonté  de  (à  caufe  &  la  droiture  de  les  Intentions ,  éxau- 
ceroit  fa  prière:  mais  Dieu  ne  fait  pas  des  miracles  au  gré  des  hommes, 
&  il  (cmble  qu'il  voulut  confondre  la  témérité  de  cette  prophétie.  Car 
quelques  mois  après,  il  (c  donna  une  fanglante  bataille,  où  le  roi  Ro- 
dolfe  fut  tué»  quoique  le  pape  lui  eut  promis  la  viâôirc;&  le  roi  Hen- 
ri, tout  maudit  qu'il  étoit ,  demeura  victorieux.  Ainfi  la  maxime  que  Gré- 
goire fuppofoit,  fe  tournoit  contre  lui  même;  Se  à  juger  par  les  événe- 
ment, on  avoit  lieu  de  croire  auc  fa  conduite  n'étoit  pas  agréable  à  Dieu. 
Loin  de  corriger  le  roi  Henri  ne  fait  que  lui  donner  occafion  de  com- 
mettre de  nouveaux  crimes  :  il  excite  des  guerres  cruelles  qui  mettent  en 
feu  l'Allemagne  &  l'Italie  :  il  attire  un  fcnifmc  dans  1  eglife,  on  l'aiTiege 
lui-même  dans  Rome ,'  il  cft  obligé  d'en  fortir  &  d  aller  enfin  mourir  en 
«xû  à  Salerne. 

Ne  pouvoit-on  pas  lui  dire  :  Si  vous  difpolcz  des  profpcritez  tempo- 
relles, que  ne  les  prenez-vous  pour  vous  même?  Si  vous  n'en  dilpo- 
fez  pas  ,  pourquoi  les  promettez- vous  aux  autres.  Chofiflcz  entre  le 
perfonnage  d'apôtre  on  de  conquérant  :  le  premier  n'a  de  grandeur  Se 
de  pui  (Tance  qu'intérieure  &  fpirituclle,  au  dehors  ce  n'eit  que  foi- 
bleflc  Se  que  (buffrance:  le  fécond  a  befoin  de  tout  ce  qui  frappe  les  fen», 
des  rovaumes ,  des  armées,  des  trelbrs  pour  les  entretenir.  Vous  ne  pou- 
vez allier  deux  états  fi  oppofez  :  ni  vous  faire  honneur  des  (bufrran- 
ces,  que  vous  attirent  des  entreprifes  mal  concertées.  Jufques  ici,  j'ai 
principalement  confideré  le  relâchement  de  l'ancienne  difeipline  &  les  au- 
tres tentations  ,  dont  Dieu  a  permis  que  fon  églife  fut  attaquée  depuis  le 
fixiéme  ficelé  jufqu'au  douzième.  Voyons  maintenant  les  moyens  par 
lefqucls  il  l'a  confervée  ,  pour  accomplir  (à  promefle  d'être  toujours 
avec  elle,&  de  ne  jamais  permettre  qu'elle  fuccombât  aux  pui  (Tances  de 
'  l'enfer. 

X1  £■  Premièrement  la  fueceflion  des  évêques  a  continué  fans  interruption 

...  Succédions  dans  |a  plûpart  des  églifes  depuis  leur  première  fondation.  Nous  avons 
?*Suefc       ja  puitc  dcs  ^^quçs  gc  chaque  ficge  dans  les  recueils  intitulez  la  Gaule 
chrétienne ,  l'Italie  facréc  &  les  autres  femblables  :  pluficurs  églifes  ont 
leurs  hiftoirc6  particulières,  Se  quant  aux  autres,  on  trouve  de  tems  • 
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en  tcms  les  noms  de  leurs  évéques  dans  les  conciles ,  dans  les  hiftoircs 

fcncralcs,  ou  dans  d'autres  aétes  autentiques.  C'cft  la  preuve  de  la  tra- 
ition.  Car  dans  tous  ces  lieux  où  nous  voyons  un  éveque,  il  cft  cer- 
tain qu'il  y  avoit  une  égliie,  un  clergé»  l'exercice  de  la  religion,  une 
école  chrétienne  ;  &  on  cil  en  droit  de  fuppofer  qu'on  y  cnïcignoit  la 
même  dodrinc ,  que  dans  les  autres  églifes  catholiques ,  tant  que  l'on  tvou- 
voit  ;ettc  égliie  particulière  en  communion  avec  elle.  L'in'iignité  des  paf- 
tenrs  n'a  point  interrompu  cette  tradition.  Qu'un  éveque  ait  été  iïmonia- 
que ,  avare ,  débauché ,  ignorant  :  pourvu  qu'il  n'ait  été  hérétique ,  m  fchif- 
manque,  Ja  foi  &  les  règles  de  la  difeipline  n'auront  pas  lai'lé  de  fc  con- 
férer dans  le  corps  de  Ion  égliic  :  quoique  foc  mauvais  exemple  ait  pu 
noiie  à  quelques  particuliers. 

Ceir  ce  qui  cil  arr  vé  principalement  à  Rome.  Dieu  a  permis  que 
pendant  le  «lixié'.nc  fieclc  ce  premier  fiege  fut  rempli  de  fujets  indignes , 
par  1  Infamie  c'e  leur  naiflânec  ou  par  leurs  vices  perionnels  :  mais  H  n'a  ( 
pas  permis  qu'ii  s'y  foit  gliiTé  aucune  erreur  contre  la  (aine  doctrine ,  ni 
que  l'indignité  des  perfonnes  nuisît  à  l'autorité  du  fiege.  Ces  tcms  d'ail- 
leurs fi  malheureux  n'onc  point  eu  de  fchifine  ;  &  ces  papes  fi  mépri- 
sables en  eux-mêmes  ont  ete  reconnus  pour  chefs  de  toute  1'égliic,  en 
Orient  comme  en  Occident  &  dans  les  provinces  du  Nord  les  plus  re- 
culées. Les  archeveaucs  leur  demandoient  le  pallium  ,  5c  on  s'adref- 
fbit  à  eux  comme  à  leurs  predecefleurs  pour  les  translations  d'évêques , 
les  érections  de  nouvelles  eglifes ,  les  concédions  des  privilèges.  Sous  ces 
indignes  papes  Rome  ne  laiflbit  pas  d'être  le  centre  de  l'unité  catho- 
lique. 

Pendant  les  cinq  fiecles  que  nous  repartons  on  a  continué  de  tenir  des  XX. 
conciles  ;  &  même  trois  généraux ,  le  fixiéme ,  le  ieptiéme  &  le  huitième.  Concilti. 
Il  cft  vray  que  les  conciles  provinciaux  n'ont  plus  été  fi  frequens  que 
dans  les  fix  premiers  fiecles  :  principalement  en  Occident ,  où  la  conftitu- 
tion  de  l'état  temporel  n'y  étoit  pas  favoraSIc ,  tant  par  les  incurlions  des 
barbares, que  par  les  guerres  civiles  ou  particulières  entre  les  feigneurs. 
Maison  fè  fouvenoit toujours  qu'on  les  devoit  tenir, &  on  rapcîloit fou-» 
vent  l'ordonnance  du  concile  de  Nicéc  de  les  tenir  deux  fois  l'an.  Les  pa- 
pes en  montroîcnt  l'exemple  &  en  renoient  ordinairement  un  en  Carême, 
&  l'autre  au  mois  de  Novembre,  comme  nous  voyons  foir.s  Lcon  IX. 
Alexandre  IL  &  Grégoire  VIL  &  ce  dernier,  tout  jaloux  qu'il  étoit  de 
fon  autorité ,  ne  fâifoit  rien  làns  concile. 

J'ai  marqué  les  inconvénient  des  conciles  nationaux,  foit  d'Eipagne  fous 
les  rois  Goths ,  foit  de  France  fous  la  féconde  race  de  nos  rois  :  mais  ce- 
toit  toujours  des  conciles.  Les  éveques  s'y  trouvoient  enfcmble ,  ils  s'en- 
tretenoient  de  leurs  devoirs ,  ils  s'inftruifoient  :  on  y  examinoit  les  affaires 
ecclefiafUques ,  on  y  jugeoit  les  évêques  mêmes.  L'écriture  &  Its  calons 
étoient  les  règles  de  ces  jugemens,  &  on  leslifbit  avant  que  d'opiner  fur 
chaque  article.  Vous  en  avez  vû  une  infinité  d'éxcmplcs. 

Qoique  les  Savants  ruflent  rares  &  les  études  imparfaites,  elles  avoient  Bcuks 
cet  avantage  que  l'objet  en  étoit  bon  :  on  étudioit  les  dogmes  de  la  re-  fixcceffiow  4c 
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ligion  dans  l'écriture  &  dans  les  pères  ,  &  la  discipline  dans  les  canons. 
11  y  avoir  peu  de  curioiité  &  d'invention,  mais  une  haute  eftime  des 
anciens:  on  fe  bornoit  à  les  étudier,  les  copier,  les  compiler,  les  abré- 
ger. C'eft  ce  que  l'on  voit  dans  les  écrits  de  Bede ,  de  Raban  Se  des  au- 
tres théologiens  du  moyen  âge  :  ce  ne  font  que  des  recueils  des  pères  des 
fix  premiers  fiecles;  6c  c'étoit  le  moyen  le  plus  feur  pour  conferver  la  tra- 
dition. 

La  manière  d'eniêigner  étoit  encore  la  même  des  premiers  tems.  Les 
écoles  étoient  dans  les  églifes  cathédrales  ou  dans  les  monafleres  :  c'é- 
toit 1  evêque  même  qui  enfeignoit ,  ou  fous  fes  ordres  quelque  clerc  ou 
quelque  moine  diftingué  par  fa  doctrine  ;  &  les  difciples  en  apprenant 
la  fcicncc  eccleûaflique  fe  formoient  en  même  tems  fous  les  yeux  de  l'é- 
vêque  aux  bonnes  meeurs  &  aux  fonctions  de  leur  miniftere.  Les  prin- 
cipales écoles  étoicot  d'ordinaire  dans  les  métropoles  :  mais  il  fe  trou- 
voit  ibuvent  de  plus  habiles  maîtres  dans  les  églifes  particulières,  Se 
alors  il  étoit  permis  de  les  (ùivre.  Or  j'eftime  important  pour  la  preuve 
de  la  tradition,  de  marquer  comment  les  études  ont  parte  fucceflivement 
d'un  pais  à  l'autre ,  Se  quelles  ont  été  en  chaque'  tems  les  écoles  les 
plus  célèbres  en  Occident.  Jufques  au  tems  de  faint  Grégoire  je  n'en 
voi  point  de  plus  illuftre  que  celle  de  Rome,  mais  elle  tomba  dés  le  mê- 
me ficelé ,  comme  nous  avons  vu  par  l'aveu  fincerc  du  pape  Agathon. 
Cependant  le  moine  faint  AuguAin  Se  les  autres,  que  fâint  Grégoire avoit 
envoyez  planter  la  foi  en  Angleterre ,  y  formèrent  une  école ,  qui  confer- 
va  les  études  tandis  qu'elles  s'affoibliflbicnt  dans  le  refte  de  l'Europe, 
en  Italie  par.  les  ravages  des  Lombards ,  en  Efpagnc  par  l'invafion  des 
Sarrafins,  en  France  par  les  guerres  civiles.  De  cette  école  d'Angleterre 
fortit  faint  Boniface  l'apôtre  de  l'Allemagne,  fondateur  de  l'école  de 
Maycncc  Se  de  l'abb~ye  de  Fuldc,  qui  étoit  le  feminairc  de  cette  églife. 
HjUt xir.n  xt.  L'Angleterre  donna  enfuite  à  la  France  le  lâvanr  Alcuin,  qui  dans  fon 
kifi.'ltv. i h.  o.  école  de  Tours  forma  ces  illuftrcs  difciples  dont  j'ai  marqué  dans  lliif- 
44.  toire  les  noms,  les  écrits,  &  les  fuccefleurs.  Delà  vint  l'école  du  palais 

de  Charlemagnc  trés-eelebre  encore  fous  Charles  le  Chauve ,  celles  de 
faint  Germain  de  Paris  ,  de  faint  Germain  d'Auxcrre ,  de  Corbie  :  celle 
de  Reims  fous  Hincmar  &  fes  fuccefleurs ,  celle  de  Lion  dans  le  même 
tems.  Les  Normans  défolerent  enfuite  toutes  les  provinces  maritimes  <je 
France,  Se  les  études  fe  conferverent  dans  les  églifes  &  les  monafteres 
les  plus  reculez  vers  la  Meule ,  le  Rhin ,  le  Danube  Se  au  delà  :  dans  la  Saxe 
Se  le  fonds  de  l'Allemagne,  où  les  études  fleurirent  fous  le  règne  des  Ot- 
tons.  En  France  l'école  de  Reims  fe  foûtenoit ,  comme  on  voit  par  Fro- 
doard  &  Gcrbert ,  &  j'cfpcrc  en  montrer  un  jour  la  fuite  jufques  aux  corn- 
mencemens  de  I'Univerfité  de  Paris. 
XXIf.  La  plupart  des  écoles  étoient  dans  les  monafleres ,  Se  les  cathédrales 

Moaaftcra.  mêmes  étoient  fervies  par  des  moines  en  certains  pais ,  comme  en  An- 
gleterre &  en  Allemagne.  Les  chanoines ,  dont  l'inftitution  commença 
lifi  lh.  xun.  au  milieu  du  huitième  ficelé  par  la  règle  de  faint  Chrodcging ,  menoient 
»•  J7«  prefque  la  rie  monaftique ,  Se  ieurs  matfbns  s'appclloient  auffi  monaf» 
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tcres.  Ot  je  compte  les  monafttrrrs  entre  les  principaux  moyens  dont 
la  providence  s 'eft  fervie ,  pour  confcrvcr  la  religion  dans  les  tems  les  plus 
roiièrables.  Cétoit  des  afiles  pour  la  doctrine  &  la  pieté,  tandis  que  l'i- 
gnorance ,  le  vice,  la  barbarie  inondoient  le  refte  du  monde.  On  y  lui- 
voit  l'ancienne  tradition,  Toit  pour  la  célébration  des  divins  ofhccs,  foit. 
pour  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  :  dont  les  jeunes  voyoiect  les  exem- 
ples vivans  dans  les  anciens.  On  y  gardott  des  livres  de  plufieurs  ficelés, 
ic  on  en  écrivait  de  nouveaux  exemplaires ,  c'étoit  une  des  occupations  des 
moines  ;  &  il  ne  nous  refteroit  gueres  de  livres  fans  les  biblioteques  des 
xnonafleres. 

Le  leâcur  fenfe  ne  peut  être  trop  fur  lês  gardes  contre  les  préven- 
tions des  proteftans  fie  des  catholiques  libertins,  au  fiijctde  JaproferTion 
monaftique.  Il  (emble  chez  ces  fortes  de  gens  que  le  nom  de  moine  foit 
un  titre  pour  méprifer  ceux  qui  le  portent ,  &  un  reproche  fumfant 
contre  leurs  bonnes  qualitcz.  Ainfi  chez  les  -anciens  payens  le  nom  de  I"#r'*&  éf$M- 
Chrétiens  décrioit  toutes  les  vertus.  C'cft  un  honnête  homme ,  dhoit-on,  '  ** 
c'cft  dommage  qu'il  eft  chrétien.  On  le  fait  une  idée  générale  d'un  moine 
comme  d'un  homme  ignorant,  crédule,  fuperftiticux,  interrefie,  hypo- 
crite ;  &  Air  cette  faune  idée  on  juge  hardiment  des  plus  grands  hom- 
mes ,  on  dédaigne  de  lire  leurs  vies  &  leurs  écrits ,  on  interprète  mali- 
gnement leurs  plus  belles  aâtons.  Saint  Grégoire  étoit  un  grand  pape , 
mais  c'étoit  un  moine  :  les  premiers  qu'il  envoya  prêcher  la  foi  aux  An- 
giois  étoient  des  hommes  apoftoliques  ;  c'eft  dommage  qu'ils  faflênt 
moines.  Vous  qui  avez  vû  dans  cette  hiftoire  leur  conduite  fie  leur  doc- 
trine» jugez  par  vous-mêmes  de  l'opinion  que  vous  en  devez  avoir  Sou- 
venez-vous de  ce  que  j'ai  rapporté  «c  faim  Antoine  ic  des  autres  moines 
d'Egypte  ;  fouvenez  -  vous  que  faint  Bafile  8c  faint  Jean  Chrifoftome 
ont  loué  or  pratiqué  la  vie  monaftiqdt  ;  8c  voyez  lî  c'étoit  des  efprits 
(bibles. 

Je  (ai  que  dans  tous  les  tems  il  y  a  eu  de  mauvais  moines ,  comme 
de  mauvais  Chrétiens  :  c'eft  le  défaut  de  l'humanité  fie  non  de  la  pro-  Hîjl.  Uv.  xit. 
feflîon:  atuTt  de  tems  en  tenu  Dieu  a  fufcité  de  grands  hommes  pour  »  î7« 
relever  l'état  monaftique,  comme  dans  le  neuvième  ficelé  feint  Benoît 
d'Animé ,  Se  dans  le  dixième  les  premiers  abbez  de  Clugni.  C'cft  de 
cette  feinte  congrégation  que  font  forties  les  plus  grandes  lumières  de 
1  eglife  pendant  deux  cens  ans  :  c'étoit  là  que  fleurifloient  la  pieté  8c  les 
études.  Que  fi  elles  n 'étoient  par  telles  que  500.  ans  auparavant  :  fi  ces 
bons  moines  ne  parloient  pas  latin  comme  feint  Cypricn  Si  faint  Jérôme, 
s'ils  ne  rnifonnoient  pas  aufli  jufte  que  feint  Augiimn  :  ce  n'eft  pas  par- 
ce qu'ils  étoient  moines ,  c'eft  parce  qu'ils  vivotent  au  dixième  ficelé. 
Mais  trouvez  d'autres  hommes  plus  habiles  du  même  tems.  J'avoue 
toutefois  que  les  moines  les  plus  parfaits  de  ces  derniers  tems,  1  étoient 
moins  que  les  premiers  moines  d'Egypte  fie  de  Pakftinc ,  fie  j'en  trou- 
ve deux  caufcs  ,  la  richefle  fie  les  études.  Les  premiers  n'étoient  pas 
iêulement  pauvres  en  particulier  mais  en  commun  :  fls  hjbitoicnt  non 
pas  des  forêts  que  l'on  peut  défricher,  mais  des delèrts de iabks  arides; 
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où  ils  bâtidbicnt  eux-mêmes  de  pauvres  cabanes ,  &  vi  voient  du  travail  de 
leurs  mains ,  c'eft-à-dire  des  nattes  &  des  paniers  qu'ils  portoient  vendre 
aux  prochaines  habitations.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  en  fon  lieu  fur  le  rap- 
i/ift.l.xx.n.l:  port  de  Caflîcn  &  des  autres.  Ainfiils  avoient  trouvé  le  fecret  d'éviter  les 
inconveniens  de  la  richefle  &  de  la  mendicité, de  ne  dépendre  de  perfonne 
&  ne  demander  rien  à  perfonne. 

Nos  moines  de  Clugni  étoient  pauvres  en  particulier,  mais  riches  en 
commun  :  ils  avoient  comme  tous  les  moines  depuis  plusieurs  ficelés , 
non  feulement  des  terres  &  des  beftiaux ,  mais  des  vaflaux  &  des  ferfs. 
Le  prétexte  du  bien  de  la  communauté  cil  une  des  plus  fubtiles  illufions 
de  l'amour  propre.  Si  faint  Odon  &  iâint  Maycul  eulTent  refufe  une 
partie  des  grands  biens  qu'on  leur  ofTroit,  l'églifc  en  eut  été  plus  édi- 
fiée, &  leurs  fucceffeurs  eiuTcnt  regardé  plus  long-tems  la  régularité.  S. 
P  * lT11  Nil  de  Calabre  cft  de  tous  ceux  de  ce  tems-là,  celui  qui  me  femble  avoir 
mieux  compris  l'importance  de  la  pauvreté  monaftique.  En  effet  les 
grands  revenus  engagent  à  de  grands  foins,  &  attirent  des  différends  avec 
lés  voifins  :  qui  obligent  à  follicitcr  des  juges  &  à  chercher  la  protection 
des  puiffanecs,  fouvent  julqucs  à  ufer  de  complailâncc  &  de  flatcrie. 
Les  fuperieurs  &  les  procureurs  qui  travaillent  fous  leurs  ordres  font  plus 
chargez  d'affaires  que  de  fimplcs  percs  de  famille,  on  doit  faire  part  à  la 
communauté  des  affaires  au  moins  les  plus  importantes  :  ainfi  plusieurs 
retombent  dans  les  embaras  du  fiecle  aufquels  ils  avoient  renoncé  :  fur 
tout  les  fuperieurs,  qui  devroient  être  les  plus  intérieurs  &  les  plus  fpiritucl* 
de  tous. 

,  D'ailleurs  les  grandes  richelfes  attirent  la  tentation  des  grandes  dé- 
pends. Il  faut  bâtir  une  églife  magnifique ,  l'orner  &  la  meubler  ri- 
chement ,  Dieu  en  fera  plus  honoré  :  il  faut  bâtir  les  lieux  réguliers , 
donner  aux  moines  toutes  les  cobimoditcz  pour  l'exactitude  de  l'obfcr- 
vance,  &  ces  bStimcns  doivent  être  fpaticux  &  folides  pour  une  com- 
munauté nombreufe  &  perpétuelle.  Cependant  l'humilité  en  IbufTre ,  il 
cil  naturel  que  tout  cet  extérieur  groffifie  l'idée  que  chaque  moine  fc  forme 
de  foi-même;  &  un  jeune  homme,  qui  fc  voit  tout  d'un  coup  fuperbement 
logé ,  qui  fait  qu'il  a  part  à  un  revenu  immenfe,  &  qui  voit  audeflbus  de  lui 
plusieurs  autres  hommes  :  eft  bien  tenté  de  fc  voir  plus  grand ,  que  quand 

Chu  C»f  lit.  il  ctoit  dans  le  monde  iîmple  particulier  &  peut-être  de  baffe  naifiànce. 

an.  t,  i8.  %p.  Quand  jc  mc  reprefente  l'abbe  Didier  occupé  pendant  cinq  ans  à  bâtir 
fomptueufement  Péglifc  du  mont  Caffin,  fanant  venir  pour  l'orner  des 
colomnes  &  des  marbres  de  Rome  &  des  ouvriers  de  C.  P.  &  que  d'un 
autre  côté  jc  mc  reprefente  faint  Pacome  fous  fes  cabanes  de  Rofcaux, 
tout  occupé  de  prier  &  de  former  l'intérieur  de  fes  moines;  il  mc  fem- 
ble que  ce  dernier  alloit  plus  droit  au  but,  &  que  Dieu  étoit  plus  honoré 
chez  lui. 

Les  études  firent  encore  une  grande  différence  entre  ces  anciens  moi- 
nes &  les  modernes.  Les  anciens  n'étudioient  uniquement  que  la  morale 
chrétienne  ,  par  la  méditation  continuelle  de  l'écriture ,  &  la  pratique 
de  toutes  les  vertus.  Du  relie  c  ctoit  de  Amples  biques,  dont  pluficurs 
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ne  làvoient  pas  lire.  Nos  moines  d'Occident  étoient  clercs  pour  laplûpart 
dés  le  feptiéme  fieele ,  &  par  confequent  lettre*;  &  l'ignorance  des  laïques 
obligeoit  les  clercs  à  embraffer  toutes  fortes  d'études.  Les  premiers  abbez 
de  Clugni  furent  des  plus  iavans  hommes  de  leur  tenu;  &  leur  fçavoir  les 
fàifoit  rechercher  par  les  éveques  &  les  papes ,  &  même  par  les  princes  : 
tout  le  monde  les  confultoit,  &  Us  ne  vouvoient  fc  difpenlcr  de  pren- 
dre part  aux  plus  grandes  affaires  de  t'églife  &  de  l'état.  L'ordre  en 

Erofitoit,  les  biens  augmentoient,  les  monafteres  fè  multiplioient  :  mais 
i  régularité  en  (buflroit,  &  des  abbez  fi  occupez  au  dehors,  ne  pou- 
voient  avoir  la  même  application  pour  le  dedans ,  que  iàint  Antoine  & 
fiint  Pacôme,  qui  n'avoient  point  d'autres  affaires  &  ne  quittoient  jamais 
leurs  folitudes.  , 

D'ailleurs  l'étude  nuifoit  au  travail  des  mains,  pour  lequel  on  ne 
trouvoit  plus  de  tems  :  principalement  depuis  que  les  moines  eurent 
ajouté  au  grand  office  ceux  de  la  Vierge  &  des  morts,  &  un  grand  nom- 
bre de  pfeaumes  audelà.  Or  le  travail  eft  plus  propre  que  l'étude  à  con-  Ctmfmtt  Chw* 
ferver  l'humilité;  &  quand  on  retranche  la  plus  grande  partie  des  fcpt  /**.».<• 
heures  de  travail  ordonnées  par  la  règle  de  feint  Benoît ,  ce  n'eft  plus  pro- 
prement  la  pratiquer  :  ccft  peut-ctre  une  bonne  observance,  mais  non  M] %*v' xxxtu 
pas  la  même. 

Ce  fut  auffi  dans  les  monafteres  que  l'on  conferva  le  plus  fidèlement  XXIII. 
les  cérémonies  de  la  religion,  qui  font  un  des  principaux  moyens  dont  Cérémonies. 
Dieu  s'eft-fervi  pour  la  perpétuer  dans  tous  les  tems  :  parce  que  ce 
font  des  preuves  fenfibles  de  la  créance,  comme  il  eft  marqué  exprefle-  jytHttr,  n  t-w 
ment  dans  l'écriture.  La  célébration  des  fêtes  de  Noël  &  de  Pâques 
avertiront  toujours  les  hommes  les  plus  grolficrs,  que  J.  C.  eft  né  pour 
nôtre  filut ,  qu'il  eft  mort  &  rcflufcitc.  Tant  que  l'on  baptifera  au  nom 
du  Pcre ,  &  du  Fils  &  du  faint  Eiprit ,  on  profeifera  la  foi  de  la  Tri- 
nité ;  tant  que  l'on  célébrera  la  mefle ,  on  déclarera  que  l'on  croit  le 
myftere  de  l'Euchariftie.  Les  formules  des  prières  font  autant  de  pro- 
fcflions  de  foi  fur  la  matière  de  la  grâce ,  comme  faint  Anguftin  l'a  fi 
bien  montré.  La  pfidmodie  &  les  leâures  dont  l'office  de  l'égluc  eft  com- 
pofé , engagent  neceflâirement  à  conferver  les  (aimes  écritures,  &  à  apren- 
dre  la  langue  dans'  laquelle  on  les  lit  publiquement ,  depuis  qu'elle  a  cède 
d'être  vulgaire.  Aulu  eft-il  bien  certain  que  c'eft  la  religion  qui  a  con- 
lervé  la  connoi  fiance  des  langues  mortes.  On  le  voit  par  l'Afrique,  où 
le  latin  eft  abfolument  inconnu ,  quoique  du  tems  de  îkint  Auguftin  on 
l'y  parlât  comme  dans  l'Italie.  Ccft  donc  par  un  elfet  de  la  providen- 
ce, que  le  refpeâ  de  la  religion  a  fait  confirrver  les  langues  antiques: 
autrement  nous  aurions  perdu  les  originaux  de  l'écriture  Grime  &  de  tons 
les  anciens  auteurs,  &  nous  ne  pourrions  plus  connoître  fi  les  verfions 
font  fidèles. 

Les  cérémonies  fervent  encore  à  empêcher  les  nouveautés,  contre 
le  femelles  elles  (ont  des  protestations  publiques ,  qui  du  moins  arrêtent 
la  prcfcription ,  &  nous  avertifient  des  (aimes  pratiques  de  l'antiquité. 
Ainfi  l'office  de  la  feptuaecumc  nous  montre  comment  nous  devrions 
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nous  préparer  au  carême ,  la  cérémonie  des  cendres  nous  reprefcnte  llmpo- 
fition  de  ia  pénitence, l'office  entier  du  carême  nous  inftruit  du  foin  avec 
lequel  on  dilpofoit  les  catéchumènes  au  baptême,  &  les  pcnitcns  à  l'abfo- 
lution.  Les  vêpres  que  l'on  avance ,  nous  font  fouvenir  que  l'on  a  avancé  le 
repas,  &  que  l'on  devroit  jeûner  jufques  au  foir: enfin  l'office  du  Iàmedi 
faim,  porte  encore  les  marques  d'un  office  deftiné  à  occuper  faintement 
la  nuit  de  la  refurrcâion.  Si  on  a  voit  aboli  ces  formuler,  nous  ignorerions 
la  ferveur  des  anciens  Chrétiens,  capables  de  nous  caulèr  une  falutaire  con- 
fufion.  Et  qui  fait ,  fi  dans  un  tems  plus  heureux  1  eglife  n'établira  point 
Ces  (àintes  pratiques. 

Las  premiers  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  cérémonies  de  la  religion ,  ont 
vécu  dans  le£  fiecles  que  je  parcours  :  mais  ils  en  parlent  tous  comme  les 
reconnoîflant  pour  très  anciennes,  &  fi  de  leur  tems  il  s'en  étoit  introduit 
quelque  nouvelle ,  ils  ne  manquent  pas  de  l'obferver.  Ils  donnent  aux  céré- 
monies des  lignifications  myuiqucs ,  dont  chacun  peut  juger  comme  il  lui 
plaît  :  mais  du  moins  ils  nous  afiurent  les  faits  ;  &  nous  ne  pouvons  douter 
que  l'on  pratiquât  de  leurs  tems  ce  dont  ils  prétendent  nous  rendre  raifon. 
C'erta  mon  avis  le  plus  grand  ufage  de  ces  auteurs.  Au  relie  vous  avez  vu 
dans  les  fix  premiers  ficelés  des  preuves  de  nos  cérémonies ,  au  moins  des 
plus  eflcnticlles. 

XXI y.  Enfin  ces  fiecles  moyens  ont  eu  leurs  apôtres,  qui  ont  fondé  de  nou- 

ftorogation  VçUcs  églifes  chez  les  infidèles  aux  dépens  de  leur  fang  ;  &  ces  apôtres 
^iV^0'*  ont  ^cs  TOO,nes-  Je  compte  pour  les  premiers  laint  Auguftin  d'An- 
m!t.B*4o?*1'  g'ctcrre  &  fes  compagnons  envoyez  par  feint  Grégoire  :  qui  bien  qu'ils 
n'ayent  pas  foufTèrt  le  martyre  en  ont  eu  le  mérite,  par  le  courage,  avec 
lequel  ils  s'y  font  expofez  au  milieu  d'une  nation  encore  barbare.  Rien  n'eft 
plus  édifiant  que  l'hiftoire  de  cette  églife  nai (Tante,  que  Bcde  nousacon- 
fervée  ;  &  où  l'on  voit  des  vertus  &  des  miracles  dignes  des  premiers  fie- 
cles. Auffi  peut- on  dire  que  chaque  tems  a  eu  là  primitive  éelife.  Celle 
d  Angleterre  fut  la  fource  féconde  de  celle  du  Nord  :  les  Anglois  Saxons 
devenus  Chrétiens ,  curent  compaflion  de  leurs  frères  les  anciens  Saxons 
demeurez  en  Germanie  &  encore  idolâtres  ;  &  ils  entreprirent  avec 
un  grand  zele ,  de  porter  en  ce  vafte  pais  la  lumière  de  l'évangile.  Delà 
vint  la  milfion  de  laint  Villebrod  en  Frifc ,  &  celle  de  (àint  Boniface  en 
Allemagne. 

Il  eu  étonnant  que  pendant  fept  cens  ans  tant  de  faints  évêques, 
de  Cologne,  de  Trêves,  de  Mayence  &  des  autres  villes  des  Gaules 
voifines  de  la  Germanie,  n'ayent  point  entrepris  de  convertir  les  peuples 
d'au  delà  du  Rhin.  Ils  y  voyoient  fans  doute  des  difficultez  infurmon- 
tables,  foit  par  la  différence  de  la  langue  :  foit  par  ta  ferocitç  de  ces 
Uxurs  Cbrit,  peuples  trop  éloignez  de  la  douceur  du  chriltianifmc ,  comme  j'ai  tâ- 
9  ché  de  montrer  ailleurs.  Mais  fans  vouloir  pénétrer  les  de  (Teins  de 

Dieu,  il  eft  certain  qu'il  ne  lui  a  plû  de  fc  faire  connoître  à  ces  na- 
tions Germaniques  que  vers  le  milieu  du  huitième  fiecle  ;  &  qu'en  cela 
même  il  leur  a  lait  bien  plus  de  grâces  qu'aux  Indiens  &  aux  autres  , 
qu'il  a  lailfécs  jufques  ici  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie.  Or  je  trou- 
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te  des  circonftances  remarquables  dans  la  fondation  de  ces  églifes.  Pre- 
mièrement, ceux  qui  entreprenoient  d'y  travailler  prenoient  toujours  la 
mulion  du  pape  :  au  lieu  que  dans  les  premiers  tems,  chaque  évêque 
fc  croyoit  en  droit  de  prêcher  aux  infidèles  de  fon  voilïnage.  Mais  il 
faut  croire  que  la  million  du  pape  étoit  alors  neceflaire,  pour  lever  di- 
vers obftaclcs  :  comme  en  effet  je  vois  que  faint  Boniface  eut  à  combattre 
des  prêtres  acéphales  &  déréglez  répandus  dans  l'Allemagne ,  qui  ne  hi»  /,„  Xll  _ 
reconnoiffoient  l'autorité  d'aucun  évëque.  Je  trouve  auflî  que  ce  faint  4î."  47*,  48.  ' 
martyr  ne  négligea  pas  la  protection  temporelle  de  Charles  Martel  & 
de  Pépin  :  pour  empêcher  que  cette  églife  nailfante  ne  fut  étoufée  des  le 
berceau.  Je  vois  dans  la  fuite  que  les  mutions  femblables  continuèrent 
d'être  appuiées  par  les  princes  :  comme  celle  de  Saxe  par  Charlcma-  . ». 
gne,  celle  de  faint  Ahfcaire  en  Danemarc  &  en  Suéde  par  Louis  le  ù  i  n  *lTM? 
débonnaire  &  par  les  rois  du  pais  ;  &  ainfi  des  autres  à  proportion.  Ce 
fecours  étoit  fins  doute  neceflaire  chez  de  telles  nations  :  mais  les  con- 
venons des  premiers  fiecles  faites  par  pure  perfualion  étoient  plus  fo- 
lides.  Comme  on  ne  concevoit  pas  qu'une  églife  put  fubiiller  fans  évé- 

3ue,  le  pape  en  donnoit  toûjours  la  dignité  à  celui  qu'il  faifoit  chef 
'une  telle  million  :  foit  qu'il  le  facrât  lui-même,  foit  qu'il  lui  permit 
de  fe  faire  Gtcrer  par  d'autres.  Mais  il  le  faifoit  évêque  d'une  telle  na- 
tion en  gênerai ,  comme  des  Saxons  ou  des  Sclaves  :  laiflant  à  fon  choix 
de  fixer  Ion  ficge  au  lieu  qu'il  jugeroit  lé  plus  commode  :  car  on  n'avoit 
pas  encore  inventé  la  formalité  des  titres  in  çarttbus.  Le  pape  donnoit 
a  ce  premier  évêque  le  pallium  avec  le  titre  &  les  pouvoirs  de  métropo- 
litain ;  afin  que  quand  le  nombre  des  fidèles  feroit  augmenté ,  il  put 
facrer  des  évêques  pour  être  fes  fuflragans,  qpi  lui  donnaient  des  fuccef-  l!v' XxX1,  •*• 
feurs ,  lâns  recourir  a  Rome  :  vous  en  avez  vû  pluficurs  exemples  dans  cet-  1?  »•  **• 
tehiftoirc.  ""V.*'1*1" 

Pour  affermir  ces  nouvelles  églifes ,  on  y  fonda  dés  le  commence- 
ment des  monaftercs,  comme  Fulde  prés  de  Maycncc,  Corbic  en  Sa- 
xe ,  Magdebourg  qui  devint  métropole.  C'étoit  les  feminaircs  où  on 
élevoit  des  enfans  du  pais,  pour  les  inftruire  de  la  religion  &  des 
lettre?,  les  former  à  la  vertu  &  les  rendre  capables  des  fondions  eccle- 
fiaftiques.  Ainfi  en  peu  de  tems  ces  églifes  furent  en  état  de  fc  foûtenir 
elles-mêmes,  fans  avoir  befoin  de  fecours  étrangers.  Les  moines  furent 
utiles  à  l'Allemagne  même  pour  le  temporel  :  par  le  travail  de  leurs 
mains,  ils  commencèrent  à  défricher  les  vaftes  forêts,  qui  couvraient 
tout  le  pais  ;  &  par  leur  induftric  &  leur  làcc  oeconomie ,  les  terres 
ont  été  cultivées ,  les  ferfsqui  les  habitoient  fc  font  multipliez;  les  monaf- 
tercs ont  produit  de  groffes  villes,  &  leurs  dépendances  font  devenues  de» 
provinces. 

Il  eft  vrai  que  ce  foin  du  temporel  n'a  pas  été  avantageux  au  Spiri- 
tuel dans  ces  églifes  naiffantes  :  on  s'eft  trop  preflé  de  les  enrichir ,  LMmb.Schnf.sn 
particulièrement  par  1  exaction  des  dîmes.  Vous  avez  vû  la  révolte  de  ><>'}. 
Turingc  pour  ce  fujet  contre  l'archevêque  de  Mayence,  celle  de  Po-  Hv-ixi-n. 
logne,  celle  de  Danemarc  qui  fut  caufe  du  martyre  du  roi  faint  Canut.  17  ' 
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On  devoit  ce  fcmblc  avoir  plus  d'égard  à  la  foiblefle  de  ces  nouveaux 
Chrétiens,  &  craindre  de  leur  rendre  la  religion  odieufe.  Je  m'étonne 
encore  qu'on  n'ait  pas  eu  la  condefècndance  de  leur  permettre  l'ufàge 
de  leur  langue  vulgaire,  dans  les  prières  &  dans  les  leâurcs  publiques , 
r.MœunCbr.  comme  on  taifoit  dans  les  premiers  fieclcs.  Car  vous  avez  vû  que  l'on  fe 
«,  if.  fervoit  dans  les  offices  de  leglife  de  la  laneue  la  plus  uiitéc  dans  chaque 

païs  :  c'eft-à-dire  4"  latin  dans  tout  l'Occident,  du  grec  dans  tout  l'O- 
rient, excepté  les  provinces  les  plus  reculées,  comme  la  Thcbaide  où  l'on 
parloit  Egyptien,  la  haute  Syrie  où  l'on  parloit  Syriaque,  en  forte  que  les 
AB  io.  p.  ai?,  evêques  mêmes  n'entendoient  point  le  grec,  comme  on  voit  au  concile 
an.  de  Calcédoine  dans  les  procédures  faite*  contre  Ibas,  &  dans  les  ré- 

Hifi.Uv.xxnu.  ponfès  de  l'abbé  Bar  fumas  qui  ne  parloit  que  Syriaque.  Voyez  auffi  les 
m,  ii.ii.  40.    fouferiptions  du  concile  tenu  à  C.  P.  fous  Mcnnas.  Les  Arméniens  font 
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c"nlVY0'  cn  Poflcflîon  tout  tems«  dc  faire  l'officc  <"vin  cn  lcur  langue.  Si  les 
j.  /  9  .  étions  étoient  mêlées,  il  y  avoit  dans  1  eghfe  des  interprètes  pour  expli- 
quer les  lectures.  Saint  Procope  martyr,  au  rapport  d'Eufcbc,  raiioît  cette 
fonction  à  Schytopolis  en  Paîeftinc.  Dans  le  même  païs,  fur  la  fin  du  cin- 
quième ficelé  fâint  Sabbas  Se  fâint  Theodofc  avoient  cn  leurs  monafteres 
S*f.dtM»r.e.a  pluficurs  églifes,  où  les  moines  de  diverfes  nations  raifoient  l'office  cnleur 
langue. 

Hijt.  /.  xxx  ».  Quant  aux  nations  Germaniques,  Valafrid  Strabon,  qui  écrivoit  au 
J4-  *f  •  milieu  du  neuvième  ficelé ,  témoigne  que  les  Goths  dés  le  commencement 

7  Hii  vûi  ^e  Icur  convcr^Ion  «voient  traduit  en  langue  Tudcfque  les  livres  facrez ,  & 
n.  4*'  **  '  Suc  dc  ^*on  tcm'S  ^  sen  trouvo't  dcs  exemplaires.  Ce  devoit  être  la  vrr- 
Hifi.  Uv.  xrit.  "on  d'Ulfila,  dont  on  a  encore  les  évangiles.  Valafrid  ajoûte,  que  chez  les 
».  J<,  Scythes  de  Thomi  on  celebroit  les  divins  offices  en  la  même  langue.  De- 

puis que  les  Goths,  les  Francs  &  les  autres  peuples  Germaniques  le  furent 
répandus  dans  les  provinces  Romaines ,  ils  fe  trouvèrent  en  fi  petit  nom- 
bre ,  en  comparaifon  des  habitans,  qu'il  ne  parut  pas  neceffaire  de  changer 
pour  eux  le  langage  de  1  eglife  :  mais  quand  on  porta  la  foi  dans  les  pais 
où  leur  langue  étoit  dominante,  ou  plutôt  unique ,  il  femble  qu'on  devoit 
leur  accorder  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les  inftruire  &  à  les  affermir 
dans  la  religion. 

Toutefois  je  ne  puis  penfer  que  laint  Augtiftin  d'Angleterre  &  faint 
Bonifacc  de  Mayence  ayent  manqué  dc  prudence  ou  dc  charité.  Ils 
voyoient  les  chofès  de  prés  &  craignoient  peut-être  que  ces  peuples  ne 
demeuraient  trop  feparez  du  refte  des  Chrétiens  ,  fi  la  langue  latine  ne 
les  uniffoit  avec  eux,  principalement  avec  Rome  centre  de  l'unité  cc- 
defiafUque.  Peut-être  craignoient- ils  la  difficulté  de  traduire ,  non  feu- 
lement l'écriture ,  où  il  efl  fi  dangereux  de  fe  méprendre ,  mais  les  au- 
tres livres  necefTaires  pour  l'initruftion  des  ridelles.  Nous  voyons  bien 
dés  le  feptiéme  fiecle  en  Angleterre  &  dés  le  huitième  cn  Allemagne 
Cmt.  Rem.  «».  des  verfions  dc  l'évangile  :  mais  c'étoit  plutôt  pour  la  confblation  des 
if.  Tuu  t.  17.  particuliers ,  que  pour  l'ufage  public  de  leglife.  je  trouve  encore 
t«.T.c«»e»       qu'aux  conciles  de  Tours  &  de  Reims  tenus  l'an  813-  on  ordonne 
que  chaque  éveque  aura  pour  l'inflruc^ion  de  fon  troupeau  des  homélies 
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que  tout  le  monde  les  puiflent  entendre.  La  langue  Sdavone  a  été  plus  Hift.  W»  xiwu 
favorifèe  :  {àint  Cyrille  Se  faint  Methodius  Apôtres  des  Sclaves  leur  **.*• 
donnèrent  en  leur  langue  l'écriture  fainte  &  la  liturgie.  Il  eft  vray  que  "'\x^'  "w 
le  pape  Jean  VIII.  le  trouva  mauvais,  mais  étant  mieux  informé,  il      '  * 
1  aprouva  ;  &  quoique  Grégoire  VII.  l'eut  encore  défendu ,  l'ulâge  en 
«ft  refté  en  quelques  lieux.  Au  refte  je  ne  fuis  point  touché  de  la  rat- 
ion qu'allèguent  plufieurs  modernes,  de  conferver  le  refpcû  pour  la 
religion.  Ce  rcfpeér.  aveugle  ne  convient  qu'aux  faunes  religions,  fon~ 
dé  es  fur  des  fables  &  des  fuperditions  frivoles  :  la  vraye  religion  fera 
toujours  d'autant  plus  refpecteé ,  qu'elle  fera  mieux  connue.  Au  contrai* 
re  depuis  que  le  peuple  s'eft  accoutumé  à  ne  point  entendre  ce  qui  fe 
dit  dans  l'églife,  il  a  perdu  le  defir  de  s'en  inftruirej  &  fon  ignorance  a 
été  juiques  à  ne  pas  penfer  qu'il  eut  befoin  d'inftruâion.  Pour  les  gens 
d'elprits  ignorans ,  ils  font  tentez  d'avoir  mauvaife  opinion  de  ce  qu'on 
leur  cache  avec  tant  de  foin. 

De  tout  ce  difeours  il  refulte  ce  me  femble  que  les  ficelés  que  l'on      xX  Y. 
compte  ordinairement  pour  les  plus  obfcurs  &  les  plus  malheureux ,  ne     Apologie  4* 
l'ont  pas  été  autant  que  l'on  croit  ordinairement ,  &  n'ont  été  dépour-  ce*  cinq  £cd«* 
vus  ni  de  (cieoce ,  ni  de  vertu.  Mais  c'eft  qu'il  faut  chercher  la  religion 
où  elle  étoit  en  chaque  tenu  ;  &  ne  pas  s'éfrayer  de  voir  le  vice  &  l'igno- 
rance-même,  dans  les  plus  grands  ficges. 

Dans  le  îeptiéme  &  huitième  fieclc,  la  religion  s'affoiblit  en  Fran- 
ce &  en  Italie,  mais  elle  fe  fortifie  en  Angleterre,  dans  le  neuvième, 
elle  refleurit  en  France  ;  dans  le  dixième  en  Allemagne.  Tandis  qu'elle 
fait  de  fi  grandes  pertes  fous  la  domination  desMuiùlmans  en  Orient, 
en  Afrique,  en  Efpagne,  elle  en  fait  recompenlè  de  nouvelles  conquêtes, 
en  Saxe,  en  Dancmarc,cn  Suéde,  en  Hongrie,  en  Pologne.  On  y  voit 
renouvcllcr  les  merveilles  des  premiers  fiecl  es,  ces  peuples  ont  leurs  doc» 
teurs  &  leurs  martyrs;  &  les  eglifes  affligées  d'Efpagne  &  d'Orient  ont 
auffi  les  leurs.  Il  ne  relie  qu'à  admirer  la  conduite  de  la  providence ,  qui 
fait  faire  tout  fervir  à  fes  defleins  ,&  tirer  des  plus  grands  maux  les  plus 
grands  biens.  Malgré  les  incurfions  redoublées  des  barbares,  le  renverfe1- 
ment  des  empires,  l'agitation  de  toute  la  terre  ;  l'églife  fondée  folidement 
fur  la  pierre,  a  fubfifté  toujours  ferme,  &  toujours  viable  comme  la  cité  bâtie 
fur  une  montagne  :1a  fuite  de  fes  pafteurs  n'a  point  été  interrompue ,  elle 
a  toujours  eu  desdoâcurs,  des  vierges,  des  pauvres  volontaires  &  des 
fâints  d'une  vertu  éclatante. 

Je  fçai  ce  qui  a  décrié  les  ficelés  dont  je  parle  en  ce  difeours,  c'eft  la 
prévention  des  humaniftes  du  quinzième  fieclc,unLaurens-Valle,un  Platine, 
un  Ange  Politicn.  Ces  prétendus  (âvans ,  ayant  plus  de  littérature ,  que 
de  religion  &  de  bon  fens,  ne  s'arrétoient  qu'àl'écorce,  &  ne  pouvoient 
rien  goûter  que  les  écrivains  de  l'ancienne  Rome  &  de  l'ancienne  Grèce. 
Ainfi  ils  avoicnt  un  fouverain  mépris  pour  les  écrits  du  moyen  âçe ,  8c 
comptoient  que  l'on  avoit  tout  perdu,  en  perdant  la  pure  latinité  &  la 
politeuc  des  anciens.  Ce  préjugé  paflfa  aux  Proteftans ,  qui  regardoient  le 
renouvellement  des  études ,  comme  la  (burce  de  leur  reformation.  Ils 
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prétendirent  que  la  ruine  &  la  defolation  de  l'églilc  étoit  refTet  de  l'ignora»» 
H  ijt.  d  t  Key.  ce  :  que  le  règne  de  l'antcchrift  &  le  myftcre  <f iniquité  s'étoit  mis  en  train,  à 
la  faveur  des  ténèbres.  Je  n'ai  rien  difllmulé  dans  ce  difcours  de  l  état  de  ces 
ficclcs  obfcurs ,  ni  descaufes  &  des  effets  de  cette  ignorance  :  mais  y  avez- 
vous  rien  vu  qui  donnât  atteinte  à  l'cffenticlle  de  la  religion  ?  A-t-on  jamais 
cette  de  lire  &  d  étudier  l'écriture  feinte  &  les  anciens  docteurs?  de  croire 
&  d'enfeigner  la  Trinité,  l'incarnation,  la  necefllté  de  la  grâce ,  l'immor- 
talité de  lame  &  la  vie  future?  A-t-on  jamais  cette  d'offrir  le  facrificede 
l'cucharift ic ,  &  d'adminiftrer  tous  les  (àcremens  ?  A-t-on  enfeigné  impuné- 
ment une  morale  contraire  à  celle  de  1  évangile  ?  On  ne  peut  tirer  à  confe- 
quence  les  dereglcmens  des  particuliers,  &  les  abus  toujours  condamne» 
comme  abus. 

Qu'importe,  après  tout,  que  l'on  parle  &  que  l'on  écrive  maI,pourvû 
que  l'on  croyc  bien  &  que  l'on  vive  bien?  Dieu  ne  regarde  que  le  coeur  t 
la  grofllcrcté  du  langage  &  la  rufticité  des  mœurs  n'eft  rien  à  fon  égard. 
CoUjt,  m.  xt.     n'y  acn  Je^Chrift  ni  Grec,  ni  barbare,  ni  Scytc,  ni  libre,  ni  efcla- 
iitn.  iv.  s*.  y|  vc.  Voyez  comment  ceux  qui  ont  trouvé  grâce  devant  Dieu  font  loBeï 
Jet  i.       dans  l'écriture ,  Noé  fut  un  homme  julte  :  Job  étoit  un  homme  (impie  & 
L       3-  .  droit  :  Moifc  étoit  le  plus  doux  de  tous  les  hommes  :  il  y  avoit  bien  de  quoi 
louer  fon  efprit.  Au  contraire  les  railleurs  font  blâmez  &  deteftez  en  cent 
endroits  de  l'écriture  :  quoique  d'ordinaire  ce  foit  ceux  qui  cultivent  le  plus 
l'élégance  du  langage  &  la  pohtcflc  des  moeurs.  En  effet,  qui  n'aimera 
mieux  avoir  affaire  à  un  homme  d'une  vertu  folide  fous  un  extérieur  grolTier, 
qu'à  Phomme  le  plus  agréable ,  mais  lur  lequel  il  ne  peut  compter.  On 
pardonne  aux  enfans  de  fe  lailfer  éblouir  par  ce  qui  brille  au  dehors  ;  un 
homme  fenie  aime  la  vertu ,  fous  quelque  apparence  qu'il  la  découvre. 
Jufques  ici  donc ,  vous  avez  vû  comment  Jcfus-Chrift  a  accompli  fa  pro- 
mette: en  confervant  fon  églife,  malgré  la  foibleiTe  de  la  nature  humaine, 
&  les  etforts  de  l'enfer. 
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PRiriLEGE    DV  ROY. 

LO  U IS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amer 
ôt  féaux  Con/eillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Grand-Conlcil ,  Prévôt  de  Paris , 
Baillifs,  Sénéchaux ,  leurs  Licutcnans  Civils  &  autres  nos  Julticicrs  qu'il  ap- 
partiendra ,  Salut  ;  Nôtre  bien  amé  Pierre  Emcry ,  père ,  Doyen  des  Syndics 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  nous  ayant  très-humblement  fait  re- 
montrer que  dans  les  Lettres  de  Privilège  que  nous  luy  avons  accordées  le 
deuxième  Février  dernier,  pour  trente  années ,  pour  l'imprcflion  de  tous  les 
Ouvrages  du  lieur  Abbé  Flcury  nôtre  ConfeflTeur ,  il  n'y  cil  fait  mention  que 
de  fon  Hiftoire  Ecdefiaftique ,  qui  ne  fait  qu'unepartic  de  fes  Ouvrages; 
ayant  encore  compofé  ceux  intitulez,  le  Catéchifme  Hiflorique  &  fon  Abré- 
gé, les  Mœurs  des  Ifraëlites ,  les  Moeurs  des  Chrétiens,  llnftitution  au  Droit 
Ecclcfiaftiquc ,  le  traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etudes  &  le  Devoir 
des  Maîtres  &dcsDomcftiques,&  que  comme  nôtre  intention  a  voit  été  de 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages  dudit  ficur  Ab- 
bé Flcury ,  il  fc  trouvoit  néanmoins  privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omiflion 
des  titres  dcfdits.  livres  dans  nofdites  Lettres  du  deuxième  Février  dernier , 
ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  nous  luy  accordions  de  nouvelles  Lettres  de 
Privilège,  qu'il  nous  a  très-humblement  fait  fupplicr  de  lui  vouloir  accorder. 
A  cesCauses:  Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emcry  perc,  &  le 
recompenfer  de  fon  application  à  nous  avoir  donnédepuis  quarante  ans  l'im- 
preffion  de  plus  de  foixante  Volumes ,  tant  tn  folio ,  c^x  inquart o ,  dont  quel- 
ques-uns n'ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'il  avoit  cfperé.  Nous  luyavons  permis 
&  accordé,  permettons  &  accordons  par  ces  Prcfentes,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  ficur  Abbé  Flcury  ,  intitulez  :  Hifloire 
Eccleflaflique  de  M.  ÎAbbé  FleurjyfonCatéchijmc  Hiflorique  avec  fon  Abrégé 
çr  en  toutes  langues, les  Moeurs  des  jfraelites,&  des  Chrétiens,  (  Inflitution  au 
Droit  Ecclefiafltque ,  leTraitédu  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etudes,  &  fon 
Traité  du  devoir  des  Maîtres  &  des  Domefliquet.  Commentaire  Littéral  fur 
tous  les  Livres  de  t  Ecriture  fainte,  avec  des  Dijfertations  ou  Prolégomènes,  par 
le  Pere  Calmet ,  avec  fon  litfloire  de  (Ancien  &  du  Nouveau  Tejlament,cr  le 
Dicliomtaire  Hiflorique ,  Géographique ,  Chronologique ,  Critique  &  Littéral  de 
la  Bible,  du  même  Autheur  ;  en  tels  volumes,  forme,  marge,  caraéler»,  en 
tout  ou  en  partie ,  conjointement  ou  feparement,  &  autant  de  fois  que  bon 
luy  fetnblera ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  nôtre  Royau- 
me, pendant  le  tems  dclrente  années  confecutives,  à  compter  du  jour  delà 
datte  defdites  Prefcntes.  Faifons  défenfe  à  toutes  fortes  de  pcrfbnncs  de 
quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéifâmec  t  à  peine  de  trente  livres  pour 
chaque  volume  dcfdits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits.  Comme  aufli 
à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre, 
faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  aucun  dcfdits  Ouvrages  cy-deflus  expli- 
quez, en  gênerai  ou  en  particulier,ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque 


prétexte  que  ce  (bit ,  d'augmentation ,  correction ,  changement  de  titre ,  mê- 
me de  traduction  étrangère  ou  autrement,  que  nous  entendons  être  faifis  en 
quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvez,  fans  le  confentement  exprès  &  par  écrie 
audit  cxpofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trevenais, dont  un  tiers  à  nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre 
tiers  audit  expoiânt ,  &  de  tous  dépens ,  dommages ,  &  intérêts  ;  à  la  charge 
que  ces  Prcfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  lé  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris, &  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d'icellcs;  que  l'imprcflion  defdits  Livres  cy-deflus  fpecifiez,  fera  faite 
dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier,  &  en  beaux  caractères, 
conformément  aux  Rcglemcns  de  la  Librairie ,  &  qu'avant  que  de  les  expofer 
en  vente,  les  manuferits  ou  imprimez,  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impref* 
fion  defdtis  Livres,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  aprobations  y 
auront  été  données,  es  mains  de  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France,  le  ficur  de  Voyer  de  Paulmy ,  Marquis  d'Argcnfon  ;  fie 
qu'il  en  fera  en  fuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothè- 
que publique,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de 
nôtredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France, le  fieur 
de  Voyer  de  Paulmy ,  Marquis  d'Argcnfon,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prelcntes.  Du  contenu  defquellcs,  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  cxpofant  ou  fes  ayans  caufe,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
defditcs  Prelcntes  .qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à 
U  fin  defdits  Livres  ioit  tenue  pour  duëment  lignifiée ,  &  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nosamez  &  féaux  Conlcillers  &  Secrétaires,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre  HuuTier  ou 
Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icellcs  tous  actes  requis  &  neceifaires  (ans 
demander  autre  permuTion ,  non-obftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  eft  nôtre  plaifir.  D  o  n  n  e*  à  Paris 
le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf, 
&  de  nôtre  Règne  le  quatrième.  Situé,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil  , 
DE  SAINT  HILAIRE. 

J'ay  fait  parc  à  Moniteur  Mariette  de  la  moitié  du  p refont  Privilège ,  pour  ce  qui 
regarde  les  Ouvrages  de  Moniteur  l'Abbé  Ficury  feulement.  Et  de  l'autre  moitié  def- 
dits Ouvrages  comme  aulfi  de  la  totalité  du  prefent  Privilège,  pour  ce  qui  regarde 
les  Ouvrages  du  R. P.  D. Calmer,  à  Emcry  mon  fils,  Sauçratn  ,&  Martin,  mes  gendres, 
pour  en  joiiir  en  mon  lien  &  place  ,  fuivant  l'accord  raie  entre  nous.  A  Par»  le  xo. 
May  1719.  Signé.,  P.  E  MER  Y. 

fteg'ftré Is  prtfent  Privilège ,  tnftmiltlet  cefliens  cjr-deffut  fur  le  Regiftre  IV.  de  In 
Commmnxmté  des  Lxbrmiret  <y  Impriment}  de  P*r<t  ,p*ge  4*9-  No.  fij-  conformément 
mux  Règlement. &notAmm*ntnl'Arrit  À*  Confeil  d»  i)  Août  170J. A  Périt  le  i<. 
Intn  >7  ».  Signé,  DE  L  AULNE.  Syndic. 
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LIVRE  SOIXANTIEME, 

ENDANT  que  le  pape  Lcon  IX.  étoit 
prifonnier  des  Normans ,  il  reçut  une  Lemcàupipt 
lettre  de  Pierre  nouveau  patriarche  d'An- 
tioche ,  qui  lui  donnoit  part  de  fa  pro- 
motion ,  &  lui  cnvoioit  la  proreilion  vm». 
de  foi ,  demandant  fa  communion.  Le  patriarche  CtttL  mtBê  „. 
avoit  envoie  cette  lettre  par  un  pèlerin  de  Jerufalcm  à  *•  M** 
Argyre  duc  d'Italie ,  pour  la  faire  tenir  au  pape.  Lepa-  ltt.tfift.s% 
pe  fit  réponfe  ,  louant  le  patriarche  de  reconnoître  la 
primauté  de  l'églife  Romaine,  &  l'exhortant  à  foute- 
jair  la  dignité  du  fiége  d'Antioche,  qui  eft  le  troifiéme 
Tome  XUL  A 
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j  du  monde  :  ce  qu'il  dit  à  caufe  du  patriarche  de  C.  P. 
*  qui  s'étant  attribué  le  fécond  rang ,  rejettoit  le  patriar- 
che d'Antiochc  au  quatrième.  Le  pape  approuve  la 
promotion  de  Pierre,  pourvu  qu'elle foit  canonique: 
&  déclare  catholique  fa  profeffion^fe  foi  :  puis  il 
met  la  (îenne  félon  l'ancienne  coutume  :  mais  il  n'y 
compte  que  fept  conciles  généraux ,  apparemment 
parce  que  le  huitième  n'avoit  décidé  aucun  point  de 
doctrine. 

LerrreàMicbd  ^crs  ^  m^mc  tcms  Humbert  cardinal  évêque  de 
ceroiaiiM.  fainte  Rufine  étant  à  Trani  dans  la  Poiiillc  vit  une 
lettre  écrite  par  Michel  Ccrularius  patriarche  de  C.  P. 
&  par  Léon  évêque  d'Acride  métropolitain  de  Bul- 
garie adrefiee  à  Jean  évêque  de  Trani.  Cette  lettre 
«/ÎoiÏT*""  commenç/>it  ainfi  :  La  charité  nous  a  engagez  à  vous 
écrire,  &  par  vous  à  tous  les  cvêques  &  les  prêtres  des 
Francs  ,  aux  moines,  aux  peuples  &au  pape  même;. 
&  à  vous  parler  des  azymes  &  du  fabat,  que  vous  ob- 
fervez  communiquant  avec  les  Juifs.  Enfuite  Michel 
&  Léon  prétendent  montrer,  que  J.  C.  après  avoir  cé- 
lébré l'ancienne  pâque  avec  les  azymes ,  inftitua  la 
nouvelle  avec  du  pain  levé,  qu'ils  foutiennent  être  le 
fcul  vrai  pain.  En  fécond  lieu  ils  reprochent  aux  Latins 
d'obfcrver  le  fabat  en  carême,  parce  qu'ils  jeûnoienc 
le  famedi  :  au  lieu  que  les  Grecs  ne  jeûnoient  ni  lefa- 
medi  ni  le  dimanche.  Le  troifiéme  reproche  eft  de 
manger  des  animaux  fuffoquez  &  par  confequent  du 
fang.  Le  quatrième  de  ne  point  chanter  J  lie  lu  ta 
en  carême.  Michel  &  Léon  EnhTent  cette  lettre 
en  exhortant  l'évêque  de  Trani  à  defabufer  les 
autres  fur  ces  points,  comme  il  l'étoit  déjà  lui- 
même  i  &  promettant,  s'il  le  fait  de  lui  envoïcr 
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un  écrit  contenant  des  veritez  plus  importantes.    An.  io<j* 

Le  cardinal  Humbcrt  aïant  lû  cette  lettre  écrite  en 
grec ,  la  traduifit  en  latin  &  la  porta  au  pape ,  qui  y 
répondit  par  une  lettre  très  longue.  Elle  commence  par 
un  grand  lieu  commun  fur  la  paix,  &  une  véhémente  L" 
déclamation  contre  ceux  qui  l'ont  violée  :  puis  le  pa- 
pe s'adreflant  au  patriarche  de  C.  P.&  à  l'évêque  d' Acri- 
de ,  leur  parle  ainfi  :  On  dit  que  par  une  entreprife  ('u 
nouvelle  &unc  audace  incroïable  vous  avez  condam- 
né ouvertement  Téghfc  Latine ,  fans  l'avoir  entendue: 
principalement  parce  qu'elle  célèbre  l'euchariftie  avec 
des  azymes.  L'cglife  Romaine  commencera  donc  après 
environ  mille  vingt  ans  depuis  la  paflion  de  nôtre  Sei- 
gneur à  apprendre  comment  elle  doit  en  faire  la  mé- 
moire :  comme  s'il  ne  lui  fervoit  de  rien  d'avoir  été  ins- 
truite par  faint  Pierre  même.  On  comptoit  que  J.  C. 
ctoit  mort  à  trente  trois  ans,  ainii  les  ioxo.  ans  mar- 
quent l'an  1053.  de  l'incarnation. 

La  lettre  continue  en  relevant  les  herefics  &  les  cr-      *•  *« 
rcurs  des  G  recs ,  &  particulièrement  des  évêques  de  C. 
P.  &  foutenant  que  perfonne  n'a  droit  de  juger  le  fié- 
gc  de  Rome.  L'auteur  de  la  lettre  ajoute,  que  Tempe-  ^ 
reur  Conflantin  ne  trouvant  pas  raifonnable  que  celui 
à  qui  Dieu  a  donné  l'empire  du  ciel  fût  fujet  à  l'em- 
pire de  la  terre  :  accorda  à  faint  Sylvcftre  &  à  fes  fuc- 
ceflèurs  non  feulement  la  puuTance  &  la  dignité  impé- 
riale :  mais  lés  ornemens  ôc  les  officiers  convenables, 
Et  enfuite  :  Mais  de  peur  que  vbus  ne  foupçonniez  dé- 
core la  domination  terreftre  du  faint  fiége  de  s'ap-      <.  ij. 
puïer  fur  des  fables  :  nous  rapporterons  quelque  cho- 
fe  du  privilège  de  Conftantin ,  pour  établir  la  vérité 
.  -A  confondre  le  menfonge.  Il  metenfuite  la  meilleure 

A  ij 
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An.  1053.  partie  de  cette  fameufc  donation,  qui  eft  aujourd'hui 
reconnue  pour  faulTc  par  tous  les  fa  vans,  mais  qui 

Te.  1.  cm.  f.  n'étoit  pas  alors  révoquée  en  doute. 

*5,°*  Il  reprocheaux  Grecs  l'ufage  d'ordonner  des  eunu- 

ques même  pour  l'épi feopat ,  ce  qui  a  donné  occafion , 
ajoûte-t-il ,  à  ce  que  Ton  dit  publiquement  qu'une 
femmea  été  placée  fur  le  fiégede  C.P.  mais  ce  crime  fe- 
roitfi  abominable  que  nous  ne  le  pouvons  croire.  Gc  re- 
proche montre  bien  que  l'on  n'avoit  pas  encore  inventé 
la  fable  de  la  papclTe  Jeanne  :  car  on  la  place  entre  Léon 
4.i7.  IV.  ôc  Benoilt  III.  environ  deux  cens  ans  avant  Léon 
IX.  Il  reproche  au  patriarche  Michel  fon  ingratitude 
contre  l'eglife  Romaine  fa  merc,  qui  a  ordonne  en  quel- 
ques conciles  que  l'évêquedcC.P.  feroit  honoré  com- 
me évêque  de  la  ville  impériale  :  fans  préjudice  toute- 
fois des  patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche.  Ce- 
'•*»•  pendant,  continue- t-il,  on  dit  que  vous  avez  fermé 
chez  vous  toutes  leséglifesdes  Latins  :  &  que  vous  avez 
oté  les  monafteres  aux  moines  &  aux  abbez,  jufques 
à  ce  qu'ils  vivent  félon  vos  maximes.  Combien  l'é- 
glife  Romaine  eft- elle  plus  modérée  ?  puifqu'au  dedans 
&  au  dehors  de  Rome  il  y  a  plufieurs  monafteres  & 
pluileurs  églifes  des  Grecs,  fans  qu'on  les  empêche  de 
fuivre  les  traditions  de  leurs  percs.  Au  contraire  on  les 
y  exhorte  :  parce  que  nous  favons  que  la  différence  des 
coutumes  félon  les  lieux  &  les  tems  ne  nuit  point  au  fa- 
lut ,  pourvu  que  l'on  (oit  unis  par  la  foi  &  la  charité. 
Il  dit  enfin,  qu'aïant  *û  leur  écrit  contre  les  azymes 
adreffé  aux  évêques  dePouille,  il  envoie  quelques 
panages  des  pères  pour  réfuter  leurs  calomnies  :  en  at- 
tendant qu'il  y  réponde  plus  amplement. 

L'empereur  Conftantin  Monomaquc  voulant  s'a*- 
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tirer  le  fecours  des  Allemans  &  des  Italiens  contre  les  An  1053 
Normans,  &  fâchant  le  crédit  qu'avoit  le  pape  fur  7.  ' 

rempereur  Henri  :  écrivit  une  lettre  au  pape  ou  il  té- 
moignoit  un  grand  defir  de  rérablir  l'union  altérée 
depuis  long-tcms  entre  l'églife  Grequc  &  la  Latine  ;  & 
obligea  le  patriarche  Michel  Ccrularius  d'écrire  au 
pape  à  même  fin.  Ces  lettres  furent  envoïées  par  un 
officier  de  la  garde  robe  de  l'empereur  qui  les  rendit  à  J£d 
Argire  duc  d'Italie,  &  celui-ci  les  fit  tenir  au  pape  * 
vers  la  fin  de  l'an  1015,  :   j<  *j 

Cependant  le  pape  reçût  des  lettres  de  trois  évêques 
des  cinq- qui  reftoient  en  Afrique  fous  la  domina-  t^^'a&m 
tion  des  Mufulmans.  Ces  trois  fc  plaignoient  des  en-  qae• 
treprifes  de  l'éveque  de  Gommi  j  &demandoicnt  quel 
métropolitain  ils  dévoient  reconnoître.  C'eftque  Car- 
thage  aïant  cédé  d'être  la  capitale,  étoit  tombée  en 
ruine  depuis  long  tems.  Le  pape  leur  écrivit  deux 
lettres  :  la  première  à  Thomas ,  que  l'on  croit  avoir  été 
i'évêque  de  Carthagc,  &  à  qui  d'abord  il  témoigne  la 
compaffion  qu  i\  x  de  l'églife  d'Afrique  réduite 4  fi 
peu  d'éveques ,  au  lieu  de  deux  cens  cinquante  que  l'on 
voit  dans  les  anciens  conciles.  Enfuitc  il  déclare  quë 
l'cvêquc  de  Carthagc  eû  le  métropolitain  de  toute 
l'Afrique ,  fans  le-  contentement  duquel  1  evêque  de 
Gommi  n'a  aucun  droit  detonfacrerou  de  dépoferdes 
cvêrques,  ou  de  convoquer  le  concile  provincial ,  mais 
feulement  de  régler  fon  diocefe  particulier.  Au  refte  % 
ajoûtc-t-H ,  4achés  quéi  fais  l'ordre  du  pape  on  ne  peut 
tenir  de  concile  gênerai ,  m  prononcer  de  jugement  dés 
fînirif  contre  un  évêque ,  ce  quêvousl  trouverez  dans  les 
(canons.  C'cû  à-dire  dans  les  faufTcs  decrccales.  Cette 
Jcctrceli  dattée  duidia  fcptiéme  de  Décembre  yla-cin- 
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A$l.  io«  quiéme  année  du  pontificat  de  Léon  indi&ion  (èp- 
tiéme ,  qui  cft  l'an  1053.  La  féconde  lettre  adreiTée  aux 
deux  autres  evêques  nommez  Pierre  &  Jean  contient  la 
même  dçcifion  »  &  ajoute  l'établuTement  des  métro- 
pôles  :  comme  il  cft  rapporté  dans  les  faufles  decreta- 
les  qui  y  font  citées, 
iv.         En  même  tems  le  pape  deftinoit  trois  légats,  pour 

^«ionàc.  cnv0yCràC.  P.Humbert,  Pierre  & Frideric:  Humbert 
avojt  été  premièrement  moine  à  Moycn^moufticr  au 
diocefe  de  Toul,  d'où  il  fut  amené  à  Rome  par  Bruw 

j>i!V»w.X'  non  *°n  ^v^<luc  lorfqu'il  devint  pape  ;  &  il  le  fit  car- 
*.9.&iKM*-  dinal  &  évêque  de  bianche-fclve  ou  fainte  Rufine. 

Pierre  étoit  archevêque  d' A  mal  fi.  Frideric  étoit  frère 
de  Godefroi  duc  de  Lorraine  &  de  Tofcarie ,  &  parent 
du  pape  &  de  l'empereur  Henri  :  il  étbit  alors  diacre 
&  chancelier  de  l'églifc  Romaine ,  &  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  d'Etienne  IX.  Ces  légats  furent  chargez  de 
deux  lettres ,  l'une  à  l'empereur  Conftantin  Monoma- 
que,  l'autre,  au  patriarcac-  Michel  Gerularius ,  pour 
répbnfc  à  celles  que  le1  pape àvbtt  reçues  d'eux.  -i.  „  • 
£«.r/.7.  Dans  la  lettre  à  l'empereur  le  pape  le  loue  d'avoir 

fait  le  premier  des  propofitions  de  paix  &  de  concorde 
après  une  fi  longue  ôc  fi  pernicieufe  divifîori .  Enfuite 
il  rapporte  ainfi  ce  qui  vétoit  pafTc  entre  lui  &  les  Nor- 
mans  :  Voyant  uncrîatiorT*trangèrc.&  fans  difeipline 
s'élever  par  tout  contre  les  cghfcs  de  Dieu,  avec  une 
foreur  incroïable  &; une  impiété  plus  que  païenne: 
tueries  Chrétiens  &>  faire  (©offrir  à  >quelqufcs-,uns  des 
tourmens  r^orriblcs)ians  épaignérlsscntan^les  femmes 
ni  les  vieillards ,  fansiaire  aucune  dihxrcncc  entre  les 
chofes  faintes  ôi .les  profane* •:.idépouiller.ks cglifes^ 
les  brûler  J^Jcsabactreejitiercrnfinrj  voïant,  dis^je» 
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ces  maux  ;  j'ai  Couvent  repris  cette  nation  de  (es  cri-  Xn  10  4. 
mes ,  j'ai  emploie  les  inftructions,  les  prières ,  lès  mc-i 
naces  de  la  vengeance  divine  &  humaine.  Mais  ce  peu- 
ple eft  demeuré  (i  endurci,  qu'il  faifoit  de  jour  en  jour 
pis  que  devant. 

J'ai  donc  crû  devoir  attirer  de  tous  cotez  des  fc-  ✓ 
cours  humains,  pour  reprimer  Ton  audace  j  &  étant  ac- 
compagné félon  que  le  peu  de  tems  &  le  befoin  pref. 
fant  Ta  permis ,  f  ai  voulu  conférer  avec  le  duc  Argire 
vôtte  fidèle  fervitcur  &  prendre  fon  confeil  :  non  pour 
procurer  la  mort  aux  Normans ,  ou  à  quelque  hom- 
me que  ce  foit  :  mais  pour  ramener  au  moins  par  la 
crainte  des  hommes ,  ceux  qui  ne  craignent  point  les 
jugemens  de  Dieu.  Cependant  comme  nous  Payions 
de  les  réduire  par  des  exhortations  falutaires ,  &  qu'ils 
nous  promettoient  par  feinte  toute  forte  de  foumiflion  : 
ils  attaquèrent  tout  d'un  coup  les  gens  de  nôtre  fuite. 
Mais  leur  victoire  leur  donne  encore  à  prefent  plus 
de  triftefle  que  de  joie  :  car  fuivant  ce  que  vous  avez 
bien  voulu  nous  écrire  pour  nôtre  confolation,  ils  ont 
à  craindre  une  plus  grande  perte  que  celle  qu'ils  a- 
voient  déjà  faite.  Auflî  ne  nous  defifterons  nous  point 
de  cette  entreprifepour  délivrer  la  chrétienté,  avec  le  fc- 
cours  que  nous  efperons  incefTamment  de  nôtre  cher  ' 
fils  l'empereur  Henri  &  de  vous. 

Et  parce  que  le  faint  fiége  de  Rome  a  été  trop  long- 
tems  occupé  par  des  mercenaires  au  lieu  de  pafteurs, 
qui  ne  chetchant  que  leurs  intérêts  ont  miferable- 
ment  tavagé  certe  églife  :  la  divine  providence  a  voulu 
que  j'en  prilTc  la  charge  ;  &  quoique  je  fente  ma  foi- 
blclTe  je  n'ai  pas  peu  d'efperance  avec  de  11  puilTants  fe- 
cours.  Il  demande  enfuite  à  l'empereur  Conftantin 
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An  iou  k  rcft"u"on  <*cs  patrimoines  de  1  eglife  fituez  dans  les 
^  païs  de  fon  obeiûancc ;  il  fe  plaint  de  la  perfecution 
que  l'archevêque  Michel  fait  a  l'églifc  Latine ,  ana- 
thématifant  tous  ceux  qui  reçoivent  le  facrement  fait 
avec  des  azymes  :  &  de  l'cntreprife  par  laquelle  il  pré- 
tend fe  foumettre  les  patriarches  d'Alexandrie  &  d' An- 
tioche  :  il  déclare  que  fi  Michel  ne  s'en  défifte ,  il 
ne  peut  avoir  avec  lui  de  paix  :  enfin  il  recommande 
fes  légats. 

Ef»A«>  £>ans  la  lettre  à  Michel  Ccrularius  le  pape  ne  le 
qualifie  qu'archevêque  de  C.  P.  &  dit  avoir  oui  de- 
puis long-tems  des  bruits  fâcheux  contre  lui.  On  dit , 
ajoûtc-t-il,  <jue  vous  êtes  néophyte,  &  que  vous  n'êtes 
point  monte  à  l'épifcopat  par  les  degrez  -y  &  que  vous 
voulez  priver  les  patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antio- 
che  de  leurs  anciens  privilèges ,  pour  les  foumettre  à 
vôtre  domination.  Vous  prenés  par  une  ufurpation  fa- 
crilege  le  titre  de  patriarche  univerfel,  quoique  S.  Pier- 
re même  ni  aucun  de  fes  fuccefleurs  n'ait  confenti  à  re- 
cevoir ce  titre  monftrueux.  Et  enfuite  :  Qui  ne  s'éton- 
nera ,  qu'après  tant  3c  Saints  &  de  pères  orthodoxes 
pendant  mille  vingt  ans  depuis  la  paflion  du  Sau- 
veur, vous  aïez  commencé  à  calomnier  l'églifc  Lati- 
ne :  anathematifant  &  perfecutant  publiquement  tous 
ceux  qui  participent  aux  facremens  faits  avec  des  azy- 
mes? Nous  avons  connus  cette  entreprife  &  par  le  bruit 
commun  &  par  la  lettre  écrite  fous  vôtre  nom  aux 
évêques  de  la  Poiiille  :  où  vous  petendez  prouver 
que  nôtre  Seigneur  inftitua  avec  du  pain  levé  le  fa- 
crement de  fon  corps.  Après  avoir  dit  quelque  chofe 
pour  réfuter  cette  erreur,  il  renvoie  à  un  écrit  plus 
ample  dont  fes  légats  font  chargez.  Cette  lettre  cft 
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datte  du  mois  de  Janvier  indi&ion  feptiémc ,  qui  eft  ^N  — 
l'an  1054.  Ainfi  l'on  peut  juger,  que  les  légats  chargez  * 
de  ces  deux  lettres  partirent  peu  de  tems  après. 

Le  pape  étoit  toujours  à  Benevent,  entre  les  mains 
des  Normans ,  s'occupant  aux  exercices  de  pieté  que  Mort^'e  Léo* 
j'ay  marqués  ;  &dc  plus  on  rapporte,  que  bien  qu'il  1X-  Uv 
eut  plus  de  cinquante  ans,  il  étudioit  l'écriture  fainte  •*'£.'"' U  ' 
en  grec  :  peut-être  à  caufe  du  commerce  qu'il  étok  v"*f"' 
obligé  d'avoir  avec  les  Grecs.  Il  fut  toûjours  dans  l'af- 
fliction depuis  le  jour  que  Ces  troupes  furent  défaites 
par  les  Normans }  enfin  il  tomba  malade;  &  l'étoit 
déjà  au  jour  de  l'annivcrfairc  de  fon  élévation  dans  le 
faint  fiége,  qui  étoit  le  douzième  de  Février  :  mais  il      f* 144 
ne  laifia  pas  de  célébrer  une  méfie  folemnelle  pour  la 
dernière  fois.  Enfuitcilfitfouvenir  le  comte  Humfroi  Cbr.c»f.ii 
f  un  des  chefs  des  Normans  de  la  promette  qu'il  lui  <•  »7- 
avoit  faite ,  de  le  conduire  jufqucs  a  Capouc ,  toutes 
les  fois ,  qu'il  voudroit  y  aller.  Le  comte  l'y  con- 
duilît  luy-même  avec  une  efeorte  confiderable  de 
Normans  :  le  pape  partit  de  Benevent  le  douzième  de 
Mats,  fe  faifant  porter  en  litière  ;  &  étant  arrivé  à  Ca- 
pouë  y  demeura  douze  jours,  &  fit  venir  Richer  abbé 
du  mont  Caflin  qui  l'accompagna  jufques  à  Rome. 
Il  demeura  quelques  jours  au  palais  de  Latran,  puis 
il  fe  fit  porter  à  Saint  Pierre ,  où  il  fe  fit  donner  l'ex- 
trême-onction  en  prefence  de  pluficurs  éveques,  abbez 
&  autres  qui  l'étoient  venu  vifiter  :  puis  il  reçût  le 
corps  ôc  le  fang  de  N.  S.  &  fit  à  Dieu  une  prière  en 
alleman ,  qui  étoit  fa  langue  naturelle ,  demandant 
d'être  promptement  délivré  de  fa  maladie,  foit  par  la 
guérifon,  (oit  pat  la  mort.  Enfin  il  mourut  le  dix- 
jicuviéme  d'Avril  1054.  &  fut  enterre  ayee  grande  fo- 
Tome  XIU.  B 
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TTr  lcmnité  prés  l'autel  de  faint  Grégoire  devant  la  porte 
An.  1054.  .  ,      .&  „  r 

de  1  eghlc.  Il  avoit  vécu  cinquante  ans  ,  c  etoit  la 
vingt  -  (îxiéme  année  depuis  qu'il  fut  ordonné  éveque 
de  Toul  :  la  fixiéme  de  fon  entrée  dans  le  faint  fiége, 
MMrtyr.R.\9.        tjrtt  cin(^  ans  <|cux  mois  neuf  jours  j  &  il  vaqua 

enfuite  prés  d'un  an.  L'églife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  mort,  &  il  fc  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tom- 
beau, outre  ceux  qu'il  avoit  faits  de  fon  vivant.  Il  cft 
fait  mention  de  fes  miracles  dans  la  chronique  de 
Herman  qui  mourut  la  même  année  1054.  Il  étoit 
fils  du  comte  Volferad  :  &  fut  furnommé  en  latin 
Comraélus,  parce  que  dés  l'enfance  il  eut  tous  les 
atm,(krjos4.  membres  retirés  :  mais  il  fc  diftingua  entre  tous  les 
hommes  de  fon  tems  par  fa  feience  &  fa  vertu. 
vr*         Cependant  les  légats  arrivèrent  heureufement  à  C. 
cMPcn-fe?Mi"  P.  &  furent  reçus  avec  honneur  par  l'empereur  Conf- 
H^mbm.  p*'  tantin  Monomaque.  Pendant  leur  féjour  le  Cardinal 
,%h.r'c*iï'lt  Humbert,  le  premier  des  légats,  compofa  une  ample 
réponfe  à  la  lettre  de  Michel  Cerularius  &  de  Léon 
d'Acridc  contre  les  Latins:  où  il  rapporte  le  texte  de  cet- 
B*f»».r,.r:  tc  'ettrc  divifée  en  plufieurs  articles  avec  fa  réponfe  fur 
t •  chacun  :  ainfi  c'eft  comme  un  dialogue  entre  le  Con£ 

tantinopolitain  qui  objecte,  &  le  Romain  qui  répond. 
En  voici  la  fubftance. 

Vous  dites  que  ceftla  charité  &  la  compaffion 
qui  vous  engagent  à  reprendre  les  Francs  &  le  pape 
même  de  judaïfer  en  obfervant  les  azymes  &  le  fabat  : 
pourquoi  donc  négligez  vous  ceux  dont  vous  êtes  char- 
gez, fouffrant  chez  vous  des  Jacobites  &  d'autres  héré- 
tiques, leur  parlant,  mangeant  avec  eux  ?  Enfuite  il 
rapporte  l'inftitution  des  azimes ,  citant  les  chapitres 
douze  &  treizième  de  l'Exode  &  le  vingt- troifiéme  du 
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JLcvitiquc  :  ce  qui  montre  que  la  divifion  des  chapi-  An.  io<<t. 
très  que  nous  fuivons  ctoit  deflors  établie.  Apres  avoir 
raporté  ces  textes,  il  ajoute  :  Pendant  ces  fept  jours  de 
la  paque  nous  mangeons  du  pain  levé  comme  à  l'or- 
dinaire ;  &  ne  les  diftinguons  point  à  cet  égard  du  refte 
des  jours  de  l'année.  Il  eft  vrai  que  nous  les  fêtons , 
mais  vous  les  fêtez  aufli. 

Quant  au  fabat,  nous  travaillons  le  famedy,  com- 
me les  cinq  jours  precedens,  &  nous  jeûnons  comme 
le  vendredy.  Ccft  plutôt  vous  qui  judaïfez  ,  faifant 
bonne  chère  les  famedis  &  ne  jeûnant  point  ceux  du 
carême  hors  un  feul.  Que  s'il  ne  faut  jeûner  qu'un 
feul  famedy  de  l'année  en  mémoire  de  la  fepulture  de 
J.  C.  il  faut  donc  auffi  ne  jeûner  qu'un  vendredy  ,  en 
mémoire  de  fa  paflion,  &  ne  célébrer  qu'un  dimanche 
en  mémoire  de  fa  refurre&ion.  De  tous  tems  les  La»  UmhiQ  frtf. 
cins  jeûnoient  les  famedis  de  carême  &  des  quatre- 
tems*  le  refte  de  l'année  ils  fe  contentoient  les  famedis 
de  s'abftcnirdelachair.  Encore  cette  abftinence  n'avoit- 
elle  commencé  que  l'an  1033.  félon  Glabcrt.  Humbert  CUhtUh  lv 
continue:  t.*.    '  ' 

Vous  dires  que  J.  C.  à  la  cene ,  prit  du  pain  nom- 
mé en  grec  àrtês ,  Ôc  vous  infiftés  fur  Tétymologie  de 
ce  nom,  que  vous  tirés  de  ce  que  le  pain  eft  élevé  & 
enflé  par  la  fermentation  :  d'où  vous  conciliés  que  l'a- 
zyme ou  pain  fans  levain  n'eft  pas  proprement  du 
pain.  Nous  répondons,  que  ce  raifonnement  eft  pué- 
ril &  cette  étymologie  arbitraire  ;  &  nous  rappor- 
tons plusieurs  paflages  de  l'écriture ,  même  félon  l'é- 
dition greque ,  où  le  pain  fans  levain  eft  nommé  àrtos  J*'***7** 
comme  le  pain  levé  :  entre  autres  le  pain  que  l'ange 
apporta  i  Elie  &  les  pains  de  proportion  :  puifque 
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An.  1054.  toutc  offrande  devoit  être  fans  levain.  Ainfi  àrtos  eit 
grec  comme  lehème  en  hébreu  lignifie  toute  forte  de 
Levit.  h.  pain.  Humbert  prouve  enfuite  que  J.  C.  a  inftitué  l'eu- 
chariftie  avec  du  pain  fans  levain ,  parce  que  les  jours 
de  la  pâque  étant  commencés ,  il  ne  pouvoit  félon  la 
loi  en  avoir  d'autres.  Car  il  foûtientavec  la  plupart  des 
interprètes  que  J.  C.  célébra  la  paque  légale. 

En  répondant  au  mépris  que  les  Grecs  temoignoient 
des  azimes  ,  il  dit  :  Nous  ne  mettons  fur  la  table  de  J. 
C.  que  du  pain  tiré  de  la  facriftic  ,  dans  laquelle  les 
diacres  avec  les  foudiacres  ou  les  prêtres  même  revê- 
tus d'habits  facrés  l'ont  paiftri  &  préparé  dans  un 
fer,  en  chantant  des  pfeaumes.  Au  contraire  vous 
achetez  vôtre  pain  levé  du  premier  venu ,  f ouvent 
dans  les  boutiques,  après  qu'il  a  été  manié  par  des 
mains  falcs.  Et  quelle  raifon  pouvez-vous  donner  de 
ce  que  vous  prenez  avec  une  cuillier  le  pain  facré  mis 
en  miettes  dans  le  calice?  J.  C.  n'enufa  pas  ainfi  :  il  bé- 
nit un  pain  entier ,  &  l'aïant  rompu  le  diftnbua  par 
morceaux  à  les  difciples ,  comme  l'églife  Romaine  ob- 
ferve  encore. 

L'églife  de  Jerufalem  la  première  de  toutes  a  gardé: 
cette  fainte  inftitution.  On  n'y  offre  que  des  hofties  en- 
tières, que  l'on  met  fur  les  patènes  :  fans  avoir  comme 
les  Grecs  une  lance  de  fer  pour  couper  Phoftie ,  qui  cft 
mince  &  de  fleur  farine  -,  &  s'il  refte  quelque  chofe 
de  la  fainte  euchariftie ,  on  ne  le  brûle  point  &  on  ne 
le  jette  point  dans  une  fbffc  :  mais  on  le  ferre  dans  une 
boefte  bien  nette,  ôc  on  en  communie  le  peuple  le  len- 
demain. Car  on  y  communie  tous  les  jours ,  à  caufe  du 
grand  concours  de  pèlerins  de  toutes  les  provinces 
chrétiennes.  Tel  eftl'ufage  de  Jerufalem  &  des  églifes 
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qui  en  dépendent  :  quant  aux  Grecs  qui  y  demeurent, 
les  uns  fuivent  l'ufage  du  pais,  les  autres  le  leur.  Mais 
d'enterrer  l'eucharistie ,  comme  on  dit  que  font  quel- 
ques-uns ,  ou  la  mettre  dans  une  bouteille  &  la  répan- 
dre :  c'eft  une  grande  négligence,  c'eft  n'avoir  point 
la  crainte  de  Dieu.  L'églifc  Romaine  en  ufc  comme 
celle  de  Jcrufalcm:  nous  mettons  fur  l'autel  des  hofties 
minces  faites  de  fleur  de  farine,  faines  &  entières,  & 
les  ayant  rompues  après  la  confecration  nous  en  com- 
munions avec  le  peuple,  enfuite  nous  prenons  le  fang 
tout  pur  dans  le  calice. 

Comme  les  Grecs  infiftoient  fur  ce  que  les  azimes 
appartiennent  à  l'ancienne  loi ,  Humbcrt  montre  fort 
au  long  qu'elle  étoit  fainte,  bien  qu'imparfaite  :  puis 
il  remarque  qu'elle  ordonnoit  aufli  des  offrandes  de 
pain  levé  :  d'où  il  s'enfuit  que  l'on  devroit  aufli  rejetter  f, 
ce  pain  comme  appartenant  à  la  loi  Mofaïque.  Il  con- 
clut  qu'il  n'y  a  que  la  loi  ccrcmoniale  d'abolie. 

Sur  le  reproche  de  manger  du  fang  &  des  viandes  fuf- 
foejuces ,  Humbert  demande  aux  Grecs ,  pourquoi  fur 
ce  point  ils  veulent  obfer ver  l'ancienne  loi ,  qu'ils  me- 
prifent  tant  fur  les  azimes.  Enfuite  il  ajoûte  :  Ce  n'eft 
pas  que  nous  voulions  foûtenir  contre  vous  l'ufage  du 
fang  &  des  viandes  fufFoquées  :  nous  les  avons  aufli 
en  horreur  fuivant  la  tradition  de  nos  pères;  &  nous 
impofons  une  rude  pénitence  à  quiconque  en  mange 
hors  un  péril  extrême  de  mourir  de  faim  :  car  nous  te- 
nons pour  loix  apoftoliques  toutes  les  anciennes  coû- 
*  tûmes ,  qui  ne  font  point  contre  la  foi.  Quant  à 
XAMuU  ce  n'eft  point*  feulement  à  pâque  que  nous 
le  chantons,  mais  tous  les  jours  de  l'année  excepté  neuf 
fçnuincs,  où  nous  nous  appliquons  particulièrement 
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à  effacer  les  fautes  du  refte  de  Tannée. 


1  *  Il  finit  en  reprochant  aux  Grecs  plufieurs  abus  ;  de, 
rebatifer  les  Latins,  d'enterrer  les  reftes  de  l'euchariftic, 
de  permettre  aux  prêtres  l'ufage  du  mariage ,  de  refufer 
la  communion  ou  le  baptême  aux  femmes  en  péril 
pendant  leurs  couches ,  ou  leurs  incommoditez  ordi- 
naires, de  ne  point  baptifer  lesenfans  avant  huit  jours, 
au  hafard  de  les  envoler  au  feu  éternel  :  de  condamner 
les  moines  qui  portent  des  calleçons,  ou  qui  mangent 
de  la  chair  étant  malades.  Le  cardinal  Humbert  com- 
pofa  en  latin  cette  réponfc  qui  fut  traduite  en  grec  & 
publiée  par  ordre  de  l'empereur  Conftantin. 
Humbert  répondit  au (ïî  à  un  écrit  compofé  contre  les 
pcâowtl*  latins  par  un  moine  de  Studc ,  qui  étoit  en  grande  répu- 
tation chez  les  Grecs ,  nommé  Nicetas  &  furnommé 
Stethâtos  que  IcsLatins  avoient  traduit  parPc&orat.Cct 
écrit  contenoit  les  mêmes  reproches  que  celui  de  Mi- 
chel Ccrularius  &  fur  les  mêmes  preuves  :  mais  Nice- 
tas  ajoûtoit,  que  les  Latins  rompoient  le  jeûne  en  célé- 
brant la  meffe  tous  les  jours  de  carême ,  parce  que  la 
difant à  l'heure  de  Tierce,  fuivant  la  règle,  ils  ne  jeû- 
noient  pas  jufques  à  None  :  au  lieu  que  les  Grecs  les 
jours  de  jeûne  ne  celcbroient  que  la  mefle  des  pré-fan- 
tifiezfansconfacrer,  &  à  l'heure  de  None,  comme  ils 
font  encore.  Nicetas  foûtient  enfuite  les  mariages  des 
prêtres ,  attribuant  le  canon  qui  les  autorife  au  (ïxié- 
me  concile,  où  il  dit  que  préfidoit  le  pape  Agathon  ; 
&  il  fe  fonde  par  tout  fur  des  pièces  apocryphes 
u  comme  les  canons  &  les  conftitutions  attribuées  aux 
apôtres.  Ce  fut  à  C.  P.  que  le  cardinal  Humbert  lui  ré- 
pondit, &  d'un  ftile  encore  plus  aigre  que  celui  de  Ni- 
cetas. Il  lc^  reprend  de  ce  qu'il  cite  des  écrits  apochry*. 
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phcs  :  mais  il  en  cite  aufli  lui-même.  Au  refte  il  re-  ^N  "  

levé  fort  bien  fur  le  pape  Agathon ,  qui  ne  prefida  pas 
aux  fixiéme  concile  en  pcrfonne,mais  feulement  par  fes   f.  7IJ. 
legats:toutefois  il  a)oûte,ce  quenous  ne  trouvons  point  x  h 

dans  les  adtes  de  ce  concile,  que  l'empereur  Conftan- 
tin  Pogonat  interrogea  les  légats  de  là  manière  dont 
i  eglife  Romaine  offroit  le  faint  facrîfice ,  &  qu'ils  ré- 
pondirent: Dans  le  calice  on  ne  doit  pas  offrir  du  vin 
pur ,  mais  mêlé  d'eau  :  Thoftie  au  contraire  ne  doit 
avoir  aucun  mélange  de  levainA'  le  S.  facriricc  ne  doit 
pas  être  célébré  fur  de  la  foye  ou  fur  une  étofe  teinte , 
mais  fur  un  linge  blanc ,  qui  reprefente  le  linceuil  de  la 
fepulturc,  comme  nous  hfons  que  faint  Silvcftrc  l'a 
ordonné.  Humbert  rejette  en  fuite  l'autorité  des  ca- 
nons de  Trulle  attribués  par  les  Grecs  au  fixiéme  con-  s»p.  /«,xl. 
cile ,  &  foûtieht  qu'ils  n'ont  jamais  été  reçus  par  le-  54, 
glife  Romaine  :  ajoutant  que  il  le  pape  Agathon  avoit 
voulu  changer  les  traditions  de  fes  predecefleurs,  les 
Romains  ne  l'auroiem  pas  écouté. 

Ilditenfuite  :Nous  jeûnons  exactement  tous  les  jours 
de  carême ,  jufqucs  à  faire  quelque  fois  jeûner  avec 
nous  des  en  fans  de  dix  ans.  Nous  n'en  exceptons  que 
le  dimanche ,  fuivant  l'autorité  des  percs ,  particu- 
lièrement du  concile  de  Gangres  :  qui  ne  défendent  de 
jeûner  que  ce  faint  jour,  &  non  pas  le  famedy.  II  trai- 
te enfuite  Nicctas  de  Stercoraniftc ,  nom  que  l'on 
donnoitàceux  qui  croïoicnt  que  l'euchariftie  comme 
les  autres  viandes  étoit  fujette  à  la  digeftion  &  à  tou- 
tes fes  fuites  :  ce  qu'il  ne  patoît  pas  que  Nicctas  ait 
jamais  dit:  mais  Humbert  tire  cette  confequencede  ce 
qu'il  dit  que  la  communion  rompt  le  jeûne. 

Or ,  dit- il ,  qui  reçoit  le  corps  de  J.  C.  reçoit  la  vie 
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7  étemelle  &  non  pas  une  viande  corruptible.  Nous  le 
prenons  ajoute- 1- il  en  tres-pctite  quantité,  pour  n  en 
pas  dégoûter  les  hommes  charnels ,  &  il  ne  faut  pas 
douter  que  dans  la  moindre  particule ,  on  ne  reçoive 
la  vie  toute  entière,  c'eft  à-direj.  C.Mais  (bit que  nous 
difions  la  mefle  à  Tierce ,  à  None  ou  à  quelque  autre 
heure,  nous  la  célébrons  parfaite  \  &  nousnerefervons 
point  une  partie  de  Poblation  pour  célébrer  cinq  jours 
durant  une  mefle  imparfaite,  parce  que  nous  ne  lifons 
point  que  les  apôtres  en  aient  ufé  de  la  forte.  N.  S.  lui- 
même  après  avoir  beni  le  pain  ne  le  referva  pas  pour  le 
lendemain  :  il  le  rompit  &  le  diftribua  aufli-tôt.  Nous 
n'ignorons  pas  que  nos  pères  ont  établi  l'ufage  de  cé- 
lébrer la  mefle  à*  l'heure  de  Tierce  le  dimanche  &  les 
fêtes  folcmnellesàcaufe  de  la  defeente  du  faint  Efprit. 
Mais  on  ne  pêche  pas  pour  cela  en  célébrant  les  jours 
de  jeûne  à  l'heure  de  None  ou  de  Vêpres ,  puifque  N. 
S.  lui-même  a  infhtué  ce  grand  facrement  le  foir ,  &  a 
accompli  fon  facrifice  en  expirant  à  l'heure  de  None. 
C'eft  pourquoi  bien  que  ces  heures  de  Tierce  &  de  No- 
ne foient  plus  convenables  :  toutefois  à  quelque  heure 
qu'on  dife  la  mefle  à  caufe  d'un  voïage,  ou  par  quel- 
que autre  necefïi té,  on  ne  rompit  le  jeûne  :  comme 
on  ne  le  rompit  point  en  célébrant  la  mefle  la  nuit  de 
Noël.  ,  i 

Au  refte  nous  ne  nous  foucions  pas  d'apprendre  le 
rit  de  vôtre  mefle ,  parce  que  nous  y  trouvons  une 
grande  négligence.  Quand  vous  rompez  le  pain  facré, 
vous  ne  vous  mertez  pas  en  peine  des  miettes  qui  tom- 
bent de  côté  &  d'autre  :  ce  qui  arrive  encore  quand 
vous  efluïez  les  patènes  avec  des  Feuilles  de  palmes  ou 
des  brolTes  de  foye  de  porc.  Quelques-uns  d'entre  vous 

ferrent 
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ferrent  le  corps  de  J.  C.  avec  fi  peu  de  révérence,  qu'ils  Ân~7< 


en  comblent  les  boëtes  &  les  preffent  avec  la  main  de  ' 
peur  qu'il  n'en  tombe.  Ilsconfumenc  les  reftes  comme 
du  pain  commun  jufqucs  à  s'en  dégoûter  ;  &  s'ils  ne 
peuvent  tout  prendre,  ils  l'enterrent  ou  le  jettent  dans 
un  puits. 

Comme  Nicctas  avoit  relevé  l'abftinence  des  Grecs 
pendant  le  carême,  Humbert  lui  reproche  que  plu- 
ficurs  d  entre  eux  jeûnoient  peu  ou  point  du  tout  ;  & 
que  quelques-uns  apportoient  des  légumes  ou  d'autres 
viandes  pour  manger  dans  l'éelife.  Quant  à  nous ,  con- 
tinuent-il,  nous  tâchons  d'obterver  cxa&emcnt  ce  jeûne 
de  quarante  jours  ;  &  nous  ne  fouffrons  que  perfonne  le 
rompe  en  quoique  ce  (bit,  finon  en  cas  Je  griéve  mala- 
die. Et  il  n'eft  pas  permis  chez  nous ,  comme  chez 
vous,  après  Tunique  repas  de  prendre  des  fruits  ou  des 
herbes  les  jours  de  jeûne.  Dans'  ces  paroles  de  Hum- 
bert, nous  voïons  l'origine  des  collations.  Il  finit 
cette  réponfepar  l'article  du  mariage  des  prêtres,  fur 
lequel  il  aceufe  les  Grecs  de  l'herefie  des  Nicolaïtes  ;  &c 
prononce  enfin  anathême  à  Nicctas,  s'il  ne  fc  retracée.     ^  ^  ^ 

II  fe  rétracta  en  effet  :  ce  qui  fc  paflaainfi.  Le  jour  Rma&ado» 
de  la  faint  Jean  vingt-quatrième  de  Juin  la  même  £,^T£*«. 
année  1054.  les  trois  légats  du  pape  vinrent  aumonaf-  f£"££f, 
terc  de  Studc  à  C.  P.  &  là  en  prefenec  de  l'empereur  ?ti- 
le  moine  Nicctas  Pectorat  à  l'inftancc  des  légats  ana- 
thematifa  l'écrit  publié  fous  fon  nom  contre  le  faint 
fiége  &  toute  l'églife latine,  intitulé:  De  l'azyme,  du 
fabat  &  du  mariage  des  prêtres  j  de  plus  il  anathema- 
tifa  tous  ceux  qui  nicroient  que  l'églife  Romaine  fût 
la  première  de  toutes  les  églifes ,  ou  qui  oferoient  re- 
prendre en  quelque  point  f*foi  toujours  orthodoxe. 
TomeXHL  C 
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^N  j  Auflî-tôt  à  la  pourfuitc  des  legats,  l'empereur  fit  bru- 
1er  en  prefence  de  tout  le  monde  le  livre  de  Nicctas  ;  & 
on  fc  retira.  Le  lendemain  Nicctas  alla  trouver  de  fon 
bon  gré  les  legats  hors  de  la  ville  au  palais  de  Pige  où 
ils  demeuroient  }  &  aïant  reçû  d'eux  la  folution  par- 
faite de  Tes  difficultcz,  il  anathematifa  encore  volon- 
tairement tout  ce  qu'il  avoit  dit  ou  fait  ou  entrepris 
contre  le  faint  fiége.  Ainfi  ils  le  reçurent  en  leur  com- 
munion, &  il  devint  leur  ami  particulier, 
i  x.  Au  refte  tout  ce  que  les  legats  avoient  écrit  contre  les 

cari? de™!?/-  diverfes  calomnies  des  Grecs,  principalement  contre 
.hcicen,iarius.  les  écrits  de  Michel  de  C.  P.  de  Léon  d'Acride,  &  du 
moincNicctas,  tout  cela  fut  traduit  en  grec  par  ordre 
de  l'empereur  &  gardé  à  C.  P.  Cependant  comme  le 
patriarche  Michel  ne  vouloit  ni  parler  aux  legats  ni 
même  les  voir  :  ils  allèrent  à  fainte  Sophie  le  famedi 
feiziéme  de  Juillet  à  l'heure  de  Tierce  comme  le  cler- 
gé étoit  préparé  pour  la  mclTe;  &  après  s  être  plaints  de 
l'obitination  de  Michel ,  ils  mirent  fur  le  grand  autel 
un  acte  d'excommunication  en  prefence  du  clergé  &c 
du  peuple.  Et  étant  fortis  aufli-tôt ,  ils  fecouerent  la 

lif/îîiî'1*'  pouffierc  de  lcurs  pieds  fuivant  l'évangile,  pour  leur 
fervir  de  témoignage  en  criant  :  Que  Dieu  le  voie  6c 
qu'il  juge.  Enfuite  aïant  réglé  les  églifes  des  Latins 
qui  étoient  à  C.  P.  &  prononcé  anathême  contre  tous 
ceux  qui  déformais  communieroient  de  la  main  d'un 
Grec  blâmant  le  facrifice  <Jes  Latins  ;  ils  prirent  con- 
gé  de  l'empereur  avec  le  baifer  de  paix  j  &  reçurent  fes 
prefens  tant  pour  faint  Pierre  que  pour  eux  :  puis  ils 
partirent  contents  le  dix  huitième  de  Juillet  pour  re- 
tourner à  Rome. 

Deux  jours  après  comme  ils  étoient  à  Selinbrie  ils 
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reçurent  une  lettre  de  l'empereur,  qui  les  rappclloit  à  XtTîo — 
C.  P.  à  l'inftante  prière  de  Michel  Cerularius ,  qui  pro-  ' 
mettoit  enfin  de  conférer  avec  eux.  Ils  revinrent  donc 
le  même  jour  en  diligence  au  Palais  de  Pige.  Michel 
aïant  appris  leur  retour ,  voulut  les  obliger  à  fc  trouver 
le  lendemain  à  fainte  Sophie,  pour  tenir  un  concile  : 
prétendant  les  y  faire  aflommer  par  le  peuple ,  à  qui  il 
montrerait  leur  acte  d'excommunication ,  qu'il  avoit 
falfîfié  en  le  traduifant.  Mais  l'empereur,  prevoïant  fa- 
gement  ce  péril ,  ne  voulut  point  qu'on  tint  de  conci- 
le qu'il  n'y  fut  prefent  ;  6c  comme  Michel  s'y  oppofoit 
ablolumcnt,  l'empereur  fit  aufli  tôt  partir  les  légats. 
Michel  irrité  d'avoir  manqué  fon  coup,  excita  contre 
l'empereur  même  une  grande  fedition,  fous  prétexte 
qu'il  avoit  été  d'intelligence  avec  les  légats.  En  forte 
que  l'empereur  fut  contraint  de  faire  foucter  &  empri- 
fonner  Paul  6c  fon  fils  Smaragdc  interprètes  des  La- 
tins ,  6c  de  les  livrer  à  Michel  :  ainfi  le  tumulte  fut  ap- 
çaifé.  Mais  l'empereur  envoïa  après  les  légats,  qui 
étant  déjà  chez  les  Ruflfcs  lui  cnvoîerent  un  exem- 
plaire fidèle  de  l'excommunication.  Ainfi  Michel  fut 
convaincu  de  l'avoir  falfifiéc  :  dequoi  l'empereur  for- 
tement irrité  contre  lui,  ôta  les  charges  à  fes  amis  &  à 
fes  parens  6c  les  chafla  du  palais. 

L'excommunication  dont  il  s'agit  portoit  en  tête  le 
nom  des  légats  6c  contenoit  en  fubftance  :  Nous  avons 
été  envoïez  par  le  faint  fiége  de  Rome  en  cette  ville 
impériale,  pour  connoître  la  vérité  des  rapports  qu'on 
lui  en  avoit  faits ,  &  nous  y  avons  trouvé  beaucoup 
de  bien  &  beaucoup  de  mal.  Car  quant  aux  colomnes 
de  l'empire ,  les  perfonnes  conftituées  en  dignité  6c  les 
fagescitoïens,  elle  cil  très- chrétienne  &  trés-orthodo- 

C  ij 


Digitized  by  Google 


io       Histoire  Ecclésiastique. 

An  io«4  xc  :  ma*s  (luant  *  Michel  nommé  abufivement  patriar- 
che &  fes  fauteurs ,  on  y  feme  tous  les  jours  beaucoup 
d'herefies.  Car  ils  vendent  le  don  de  Dieu  comme  les 
Simoniaques ,  ils  rendent  eunuques  leurs  hoftes  comme 
»SiT  Uv' X/*  les  Valcfîens ,  &  enfuite  les  élèvent  non  feulement  à  la 
tiifhUuf^t.  dericature ,  mais  à  1  epifeopat  :  imitans  les  Ariens ,  ils 
rebaptifent  des  gens  baptifez  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité, principalement  les  Latins  :  comme  les  Donatif- 
tes ,  ils  difent  que  hors  Péglifc  Greque  il  n'y  a  plus  dans 
le  monde,  ni  églife  de  J.  C.  ni  vrai  facrificc,  ni  vrai 
baptême  :  comme  IcsNicolaïtcs ,  ils  permettent  le  ma- 
riage aux  miniftres  de  l'autel  :  comme  les  Scveriens,  ils 
difent  que  la  loi  de  Moïfe  eft  maudite  :  comme  les  Ma- 
cédoniens ,  ils  ont  rerranché  du  fymbole ,  que  le  faint 
.  Efprit  procède  du  fils  :  comme  les  Manichéens ,  ils  di- 
fent entre  autres  chofes  que  tout  ce  qui  a  du  levain  eft 
animé  :  comme  les  Nazaréens,  ils  gardent  les  purifica- 
tions Judaïques,  ils  refufent  le  baptême  aux  enfans  qui 
meurent  avant  le  huitième  jour  &  la  communion  aux 
femmes  en  couche ,  &  ne  reçoivent  point  à  leur  com- 
munion ceux  qui  fe  coupent  les  cheveux  &  la  barbe: 
fuivant  Pufage  de  Péglife  Romaine. 

Michel  admoneité  par  les  lettres  du  pape  Léon  à 
caufe  de  ces  erreurs  &  de  plufieurs  autres  excès  qu'il  a 
commis,  n'en  a  tenu  compte,  &  de  plus  comme  nous 
.  voulions  reprimer  ces  maux  par  des  voies  raifonna- 
bles ,  il  a  refufé  de  nous  voir  &  de  nous  parler ,  ni  de 
nous  donner  des  Eglifes  pour  célébrer  la  mefle  Com- 
me dés  auparavant  il  avoit  fermé  les  Eglifes  des  La- 
tins les  nommant  Azymitcs  j  les  perfecutant  par  tout 
&  en  leur  perfonne,  anathematifant  le  faint  fiége ,  au 
mépris  duquel  il  prend  le  titre  de  patriarche  cecume-r 
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nique.  C'eft  pourquoi  par  l'autorité  de  la  fainte  Tri-  "7 
nité,  du  faint  fiége  apoftolique,  des  fept  conciles  &  '  I05+' 
de  toute  réghfc  catholique,  nous  fouferivons  à  l'ana- 
thême  que  le  pape  a  prononcé  &nous  difons  :  Michel 
patriarche  abufif  néophyte  revêtu  de  l'habit  monafti- 
que  par  la  feule  crainte  des  hommes  &  diffamé  pour 
plufieurs  crimes  j  &  avec  lui  Léon  dit  évêque  d'Acri- 
dc  &  Conftantin  faccllaire  de  Michel,  qui  a  foulé  de 
fes  pieds  profanes  le  facrifice  des  Latins  :  eux  &  cous 
leurs  fec"htcursfoientanathêmesavec  les  Simoniaques, 
les  hérétiques  qui  ont  été  nommez  &  tous  les  autres,  & 
avec  le  diable  &  fes  anges ,  s'ils  ne  fc  convertirent. 
Amen ,  amen ,  amen,  les  légats  prononcèrent  de  vive 
voue  une  autre  excommunication  en  prefence  de  l'em- 
pereur &  des  grands ,  en  ces  termes  :  Quiconque  blâ- 
mera opiniâtrement  la  foi  du  faint  fiége  de  Rome  & 
fon  facrifice ,  foit  anathême  &  ne  foit  point  tenu  pour 
catholique,  mais  pour  hérétique  Prozymite  :  c*eft-à- 
dirc  dérenfeur  du  levain.  Ces  herefies  imputées  aux 
Grecs  n'étoient  la  plupart  que  des  confequences  tirées 
de  leur  do&rinc  ou  de  leur  conduite ,  mais  ils  ne  les 
avouoientpas.  .  Dec,«deMi. 

Michel  Cerularius  fit  de  fon  côté  un  décret  contre  chel-  cerui*. 
cette  excommunication  ,  a  la  tête  duquel  font  nom-  0ft  ABMt. 
mez  après  lui  douze  métropolitains,  puis  deux  arche-  illitr'  «ltft* 
vcques  railant  quinze  prélats  en  tout.  Ce  décret  porte 
en  (ubftance  :  Des  hommes  impies  fortis  des  ténèbres 
de  l'Occident  font  venus  en  cette  pieufe  ville  d'où 
les  fources  de  la  foi  orthodoxe  fe  font  répandues  par 
tout  le  monde  i  &  ont  entrepris  de  corrompre  la  faine 
doctrine ,  par  la  diverfité  de  leurs  dogmes  :  jufques  à 
mettre  fur  la  fainte  table  un  écrit  portant  anathême 

Cii) 
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^N  i  contre  nous  &  contre  tous  ceux  cjui  ne  fe  laiflcnt  pas 
entraîner  à  leurs  erreurs.  Nous  reprochant  entre  autres 
choies  de  ne  nous  pas  rafer  la  barbe  comme  eux ,  de 
communiquer  avec  les  prêtres  mariez,  de  ne  pas  cor- 
rompre le  iymbolc  par  des  paroles  étrangères.  Il  rap- 
porte les  autoritez  que  les  Grecs  emploïoient  pour 
foûtenir  ces  crois  articles ,  puis  il  ajoute  parlant  des 
légats  : 

h  *<f.  Us  ont  fuppofé  qu'ils  venoient  de  Rome  &  qu'ils 

étoient  envoïez  par  le  pape  :  mais  en  effet  ils  font  ve- 
nus d'eux  mêmes  par  les  artifices  d'Argyre  &  ont  fa- 
briqué des  lettres  au  nom  du  pape ,  comme  on  a  recon- 
nu entre  autres  preuves  par  la  faufTeté  des  focaux.  L'é- 
crit donc  qu'ils  ont  drelfé  contre  nous  aïant  été  mis 
par  eux  fur  l'autel ,  en  prefence  des  foûdiacres  de  la  fé- 
conde femaine  :  ces  foûdiacres  ont  voulu  les  obliger 
à  le  reprendre,  &  il  a  été  jetté  par  terre  :  mais  nous 
l'avons  pris ,  afin  que  les  blasphèmes  qu'il  contient 
ne  foient  pas  rendus  publics.  Puis  nous  l'avons  fait 
traduire  de  latin  en  grec ,  parle  protofpataire  Cofmc, 
Romain  le  roux  &  le  moine  Jean  Efpagnol  ;  &  il  con- 
tient ce  qui  fuit.  Il  raporte  l'acte  d'excommunication 
fidèlement  traduit ,  puis  il  continué. 

Ne  voulant  pas  lauTcr  impunie  une  telle  infolence , 

*'U9'  nous  en  parlâmes  à  l'empereur;  &  comme  il  y  a- 
voit  un  jour  qu*ils  étoient  partis ,  il  envoïa  les  rappel- 
ler  en  cette  ville.  Mais  ils  ne  voulurent  ni  nous  venir 
trouver,  ni  paroîtredans  le  grand  concile,  nidonner 
aucune  réponfe  fur  les  impietez  qu'ils  avoient  profé- 
rées. Voulant  foûtenir  leur  écrit  &  même  y  ajou- 
ter :  ce  que  l'empereur  nous  fit  dire  de  leur  part  à 
nous  &  au  concile.  Cependant  l'empereur  ne  vou- 
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lant  pas  les  contraindre  à  fc  prefenter ,  parce  qu'ils  pa~  An.  1054. 
roiflbient  revêtus  du  titre  de  légats ,  ni  laifler  une  telle 
audace  impunie  :  il  nous  envoïa  une  lettre ,  qui  por- 
toir  ;  Aïant  examiné  ce  qui  s'eft  pafle ,  j'ai  trouvé  que 
la  fource  du  mal  vient  des  interprêtes  &  de  la  part 
d'Argirc  :  quant  à  ces  étrangers  apoftez  par  d'autres, 
je  n'ai  rien  à  faire  contre  eux  :  mais  je  vous  envbïc  les 
coupables,  après  les  avoir  fait  fouetter  pour  fervîrd'e-î- 
xemple  à  d'autres.  Pour  l'écrit,  il  fera  brûle  publique- 
ment ,  après  que  l'on  aura  anathematifé  ceux  qui  l'ont 
confeillé,  publié,  écrit,  ou  qui  en  ont  été  complices. 
J'ai  aufli  fait  mettre  en  prifon  le  Vcftarque  gendre 
d'Argyre,  &  fon  fils  :  pour  les  punir  de  cette  fuppofî- 
tion.  Donné  au  mois  de  Juillet  indi&ion  feptiéme. 

Suivant  cet  ordre  de  l'empereur  l'écrit  impie ,  avec 
ceux  qui  l'ont  fait ,  ou  publié  &  leurs  complices  ont 
été  anathematifez  dans  la  grande  fale  du  confeil,  en 
prefence  de  ceux  que  l'empereur  avoit  envoïcz }  &  il 
a  été  ordonné  que  le  vingt- quatrième  duprefentmois 
de  Juillet ,  auquel  jour  on  a  accoutumé  de  lire  publi- 
quement le  décret  du  cinquième,  concile ,  on  publie- 
ra le  même  anathême.  L'original  de  l'écrit  impie  n'a  MtHtioi 
point  etc  brûlé  :  mais  on  l'a  dépofé  au  cabinet  du  car- 
tophylace  :  pour  la  perpétuelle  condamnation  de  ceux 
qui  ont  proféré  de  tels  blafphêmes.  Or  il  faut  favoir  , 
que  le  vingtième  jour  de  ce  mois ,  quand  ils  furent  a- 
nathemat îfez,  tous  les  métropolitains  &  les  archevê- 
ques qui  fe  trouvoient  en  cette  ville  y  furent  prefens  : 
favoir  outre  ceux  qui  font  afTemblcz  aujourd'huy , 
Léon  d'Athènes  &  nx  autres  qui  y  font  nommez. 

On  voit  encore  comment  Michel  Cerularius  ra-  xr. 
contoit  ce  qui  s'étoit  pane  entre  lui  &  les  légats  du  pape,  «ÎAni^cheî 
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An.  ioc    Par  ^cs  ^cttrcs  Su  ^  ^r,vit  ccttc  m^mc  année  à  Pierre 
Domini  «  patriarche  d'Àntiochei  &  dont  voici  l'occafion.  Do- 

ic  GrtdïTc  minique  patriarche  de  Grade  écrivit  au  même  Pierre , 
difant  que  fur  fa  réputation  il  defiroit  detre  connu 
de  lui ,  6c  d'obtenir  Ton  amitié  :  comme  étant  pa- 
vmum.  Gr.  triarche  en  Italie ,  &  afîis  à  la  droite  du  pape  dans  les 

Si!''  *  conciles.  Mais ,  ajoûtoit  il,  je  ne  puis  vous  diflimu- 
ler  ce  que  j'ai  appris  des  reproches  que  le  clergé  de  C. 
P.  fait  à  l'églife  Romaine.  Ils  blâment  les  azymes 
dont  nous  ufons  pour  confacrer  le  corps  de  J.  C.  6C 
nous  croient  pour  ce  fujet  féparez  de  l'eghfe  au  lieu 
que  c'eft  principalement  en  vue  de  l'unité  que  nous 
confervons  cet  ufage ,  comme  une  tradition  des  apô- 
tres 6c  de  J.  C.  même.  Toutefois  nous  approuvons 
auffi  la  coutume  des  églifes  Orientales  d'ufer  de  pain 
levé ,  6c  donnons  à  l'un  6c  à  l'autre  des  lignifications 
myftiqucs.  Vous  devez  donc  réprimer  ceux  qui  com- 
battent fi  impudemment  les  ordonnances  des  apôtres, 
6c  qui  penfant  édifier  détruifent  6c  renverfent  même 
les  fondemens.  Car  en  vain  faint  Pierre  6c  faint  Paul 
ont  prêché  en  Italie,  fi  toute  l'églife  d'Occident  eft 
privée  de  la  vie  éternelle,  n'aïant  point  au  faint  facri- 
ficc  le  corps  de  J.  C.  Nous  defirons  d'être  inftruits  par 
iy4  vôtre  réporife. 
i  .f.  nu  ^  patriarche  Pierre  lui  répondit  par  une  lettre ,  ou 
après  quelques  difeours  de  civilité,  il  dit:  J'ai  été  nour- 
ri dans  les  faintes  Lettres  depuis  mon  enfance  jufquesà 
la  vicillefTc,  mais  je  n'ai  point  encore  oui  dire  que  l'é- 
vêque  d'Aquiléc  de  la  Venetie  fût  nommé  patriarche. 
Car  il  n'y  a  que  cinq  patriarches  dans  le  monde  par 
la  difpomiondivjnc,  lavoir  ceux  de  Rome,  de  C.  P. 
d'Alexandrie ,  dAntiochc  6c  dç  Jerufalem.  Encore 
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lî*y  a-t-il  que  celui  d' Antioche  qui  s'appelle  proprement  ^N  J" 
pacriarchc  :  ceux  de  Rome  &  d'Alexandrie  s'appellent  " 
papes  ,  ceux  de  C.  P.  &c  de  Jcrufalem  archevêques. 
Et  enfuite  :  Il  y  a  dans  le  monde  pluileurs  provinces  plus 
grandes  que  la  vôtre ,  qui  ne  font  gouvernées  que  par 
des  métropolitains  &  des  archevêques,  comme  la  Bul- 
garie, la  province  de  Babylone,  la  corafanc  &  les 
autres  d'Orient,  où  nous  envoïons  des  archevêques 
&  des  catholiques ,  qui  ont  fous  eux  des  métropoli- 
tains. On  nommoit  en  Orient  catholiques,  c'eftà- 
dire ,  généraux ,  certains  évêques  plus  diftinguez. 

Quant  aux  azymes  Pierre  d' Antioche  dit  :  Le  pa-  «  7  m»* 
triarchc  de  C.  P.  n'attaque  pas  fi  violemment  que 
vous  dites  vôtre  réputation ,  &  ne  vous  retranche  pas 
de  l'églife.  Il  fait  bien  que  vous  êtes  orthodoxes  & 
que  vous  croïcz  comme  nous  la  Trinité  &  l'Incar- 
nation :  mais  il  eft  affligé  de  ce  que  vous  manquez 
en  ce  feul  point  ;  n  offrant  pas  le  facrifice  comme  le 
refte  de  1  eglife ,  &  comme  les  quatre  patriarches. 
Pierre  d'Antioche  s'étend  enfuite  à  combattre  les  azy- 
mes :  infiftant  principalement  fur  l'exemple  de  J»  C. 
&  foûtenant  qu'il  inftitua  l'cuchariftic  avec  du  pain 
levé,  &  qu'il  prévint  lapâquedes  Juifs  :  puifquc laine  ^yjj^J* 
Jean  dit  qu'il  fit  la  cène  avant  la  fête  de  pâque,  &  que 
les  Juifs  ne  voulurent  point  entrer  dans  le  prétoire  pour 
pouvoir  manger  la  pâque.  Il  ajoute  que  fi  faint  Picr-  1. i« 
re  &  faint  Paul  ont  établi  l'ufagc  des  azymes ,  ils  l'ont 
fait  par  cette  condefeendance  qui  leur  faifoit  tolérer 
dans  les  commencemens  quelques  obfervanccs  ju- 
daïques. 

Il  dit  enfuite  :  Au  commencement  de  mon  pon-  *'* 
jificat  j'écrivis  au  pape  de  Rome  une  lettre  de  recom- 
Tom  Xlll  D  * 
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ÀnTiou.  man(^ation  4UC  j,cnvoïai  par  un  de  ceux  qui  viennenc 
*  accomplir  leur  vœu  à  Jcrufalcm ,  &  je  l'adreffai  à  Ar- 
gyre  duc  d'Italie  pour  la  faire  tenir  à  fa  fainteté  : 
mais  il  s'eft  pafle  deux  ans  depuis  fans  que  j'en  aïe 
pu  rien  apprendre  :  Je-  vous  en  envoie  une  copie , 
afin  que  vous  la  faffiez  tenir  à  fa  béatitude  &  que 
vous  m'en  envoyiez  la  réponfc  :  ôc  fi  vous  voulez 
bien  lui  envoïer  auffi  celle-ci  après  l'avoir  lûe  ,  vous- 
me  ferez  un  grand  plaillr.  Peut-être  fera-t-il  contenc 
de  ce  qui  y  eft  écrie,  &  fe  conformera- t-il  à  nous,, 
pour  nous  réunir  tous  dans  les  mêmes  fensimens  Se 
offrira  Dieu  le  même  facrifice. 
xii.         Michel  Ccrularius  aïant  vu  cette  Iettr«,  &  de  fon 

Lettre  de  Mi-     A  ,  A  ,  t,  *      •     i  r 

chei  ceruiariu»  cote  en  aïant  reçu  une  de  Pierre  d  Antioche  lur  une 
ti^hT  à  fM~  affaire  particulière  ;  lui  écrivit  une  lettre ,  où  après  a- 
,iî,B'  vo*r  fcpondu  fur  cette  affaire ,  il  ajoute  :  Il  y  a  quel- 
que tems ,  qu  aïant  appris  de  ceux  qui  viennent  ici 
de  l'ancienne  Rome  la  vertu,  la  nobleffe  &la  fcicncc 
du  pape  qui  vient  de  mourir  :  je  lui  écrivis  affez  am- 
plement ôc  avec  beaucoup  d'humilité  touchant  la 
concorde  &  la  réunion  lur  les  fujets  de  fcandalc 
contre  la  foi  qu'on  leur  attribue  ;  comme  vous  pour- 
rez voir  vous  même  par  la  lettre.  Mon  intention 
étoit  tant  de  gagner  le  pape  lui-même ,  que  de 
nous  attirer  par  fon  moien  du  fecours  contre  les 
Francs ,  c'eft  à-dire  contre  les  Normans  d'Italie ,  contre 
lcfquels  les  Grecs  favoient  que  le  pape  étoit  irrité  , 
&:  qu'il  avoit  grand  crédit  auprès  de  l'empereur 
Henri. 

Michel  continue  :  Je  donnai  cette  lettre  au  Veftiarite 
qui  étoit  chargé  de  celle  de  l'empereur  au  pape ,  efpc- 
xant  qu'il  les  lui  rendroit  Tune  &  l'autre  &  nous  enrap^ 
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porccroit  la  réponfe.  Mais  cet  officier  étant  arrivé  An.  iou« 
auprès  d'Argyre  duc  d'Italie ,  fe  laifla  furprendre  & 
lui  remit  les  lettres  ,  fous  prétexte  de  les  envoïcr  au 
pape  plus  promptement.  Ccpendanr  Argyre,  com- 
me nous  en  fommes  très- bien  informez ,  étant  tou* 
jours  mal  intentionné  pour  l'empire,  prit  l'argent 
que  l'empereur  envoïoit  ôc  le  tourna  à  fon  profit ,  & 
quant  aux  lettres  il  ufa  de  cet  artifice.  Il  fc  fit  venir 
des  gens  en  qui  il  avoit  une  confiance  particulière , 
dont  l'un  avoit  été  évêque  d' Almafi  &  depuis  chaffé 
de  cette  églife ,  pour  de  bonnes  raifons ,  en  forte  qu'il 
cft  demeuré  fugitif  depuis  cinq  ans ,  l'autre  a  feu- 
lement le  nom  d'archevêque  &  on  ne  peut  dire  où  eft 
fon  eveché.  Ceft  le  cardinal  Humbcrt,  dont  le- 
vêché  de  fainte  Rufine  étoit  deflors  peu  de  chofe. 
Il  donna  au  t  roi  fié  me  le  titre  de  chancelier  de  1  e- 
glife  Romaine  pour  s'en  fervir  à  fes  defTeins  comme 
d'une  forterefTe  imprenable.  Enfuitc  aïant  ouvert 
ma  lettre,  il  en  compofa  une  pour  moi  fous  le  nom 
du  pape ,  &  en  aïant  chargé  ces  miferables ,  voïez 
la  malice  &  la  fourberie ,  il  me  perfuada  de  me  les 
apporter  à  C.  P. 

Quand  ils  y  furent  arrivez  ils  fe  prefenterent  pre- 
mièrement à  l'empereur ,  avec  un  air,  un  habit ,  une 
démarche  d'une  extrême  arrogance.  Mais  quand  ils 
vinrent  me  trouver ,  qui  pourroit  exprimer  leur  info- 
lence,  leur  vanité ,  leur  effronterie  ?  ils  ne  me  dirent 
pas  une  parole ,  ils  ne  firent  pas  la  moindre  inclina- 
tion de  tête  &  ne  voulurent  pas  me  rendre  le  falut 
accoutumé ,  ni  s'afTcoir  derrière  les  métropolitains 
qui  écoient  avec  moi  dans  la  falc.  Ils  le  prenoient 
à  injure.  Pourquoi  ne  dis-je  pas  ce  qui  eft  encore 

Dij 
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Àn.~7ô7X  P^us  infcnfi:  ?  Us  ne  s'humilièrent  pas  même  devant 
l'empereur  :  ils  entrèrent  dans  le  palais  avec  la  croix 
&  des  bacons  à  la  main.  Ils  fe  contentèrent  donc  de 
me  donner  une  lettre  fcellée ,  &  fe  retirèrent  aufli- 
tôt  :  mais  l'aïant  confiderée  attentivement  pour  rou- 
vrir ,  je  trouvai  le  feau  falfifié  ôc  la  lettre  pleine  d'ar- 
tifice &  de  fourberie.  Car  elle  contenoit  nettement 
ce  qu'  Argyre  m'avoit  dit  fouvent  étant  à  C.  P.  princi* 
paiement  touchant  les  azymes ,  &  qui  m'a  obligé  de 
l'excommunier  jufques  à  quatre  fois.  Je  vous  envoie 
la  copie  de  ma  lettre  au  pape  &  la  traduction  greque 
de  celle  du  pape,  que  m'ont  apportée  ces  feelcrats, 
afin  que  vous  connoifliez  mieux  la  vérité.  Cette  four, 
berie  a  été  encore  mieux  découverte  par  l'archevêque 
de  Trani,  qui  eû  venu  ici  &  nous  a  tour  déclaré 
comme  je  l'ai  dit  à  l'empereur. 

Au  refte  il  m'eft  revenu  que  vous,  le  patriarche 
d'Alexandrie  &  celui  de  Jcrufalem  avez  mis  ce  pape 
dans  les  facrez  diptyques.  Mais  vous  êtes  trop  inf- 
truit  pour  ne  pas  fayoir ,  que  depuis  le  fîxiéme  con- 
cile le  pape  a  été  ôté  des  diptyques  dans  nos  égli- 
fes ,  à  caufe  que  Vigile  qui  l'étoit  alors  ne  voulue 
pas  venir  à  ce  concile  &  anathematifer  les  écrits  de 
Theodorer,  de  Cyrille  &  d'Ibas.  On  dit  aulli  que 
ces  deux  prélats  reçoivent  ceux  qui  mangent  des 
azymes,  &  qu'eux-mêmes  emploient  quelquefois 
des  azymes  au  faint  facrifice.  Mais  comme  je  n'ai 
perfonne  en  main  pour  m'en  informer  &  que  je  ne 
m'en  ficrois  pas  à  d'autres  :  je  vous  prie  de  vous  en  en- 
quérir exactement  &  de  me  le  faire  favoir. 

Or  le  duc  d'Antiochc  Sclerusm'a  mis  entre  les 
mains  une  copie  de  la  lettre  que  vous  avez  écrite 
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â  I  evêque  de  Grade  ou  d'Aquilée  ;  &  l'aïant  par-  ■?  

co aruë ,  j'ai  trouvé  que  vous  y  parlez  au  long  des  a-  l054' 
rymes,  fans  rien  dire  des  autres  erreurs  acs  Ro- 
rauns ,  qui  font  bien  plus  confiderables.  Peut  être 
cet  évêque  vous  a-t-il  écrit  ainfi,  parce  que  je  lui  en 
ai  écrit  ;  mais  il  n'en  a  jamais  rien  fait  favoir  au 
pape ,  ni  à  aucun  autre  de  fes  évêques ,  hors  la  lettre 
dont  je  vous  evoïe  copie  j  &  Ton  voit  par  leurs 
écrits  Se  leurs  actions  que  ce  ne  font  que  des  men- 
teurs &  des  fourbes.  Sachez  donc  qu'outre  cette 
erreur  touchant  les  azymes,  connue  de  tout  le  mon- 
de y  les  Romains  en  ont  plufîeurs  qui  obligent  à  s'é- 
loigner d'eux. 

Ils  judaïfent  en  plufîeurs  autres  manières.  En  •*n* 
mangeant  des  viandes  fuffoquées ,  en  fe  rafant ,  en 
gardant  le  fabath en  mangeant  des  viandes  im- 
mondes ,  en  ce  que  leurs  moines  mangent  de  la 
chair  &  du  lard.  La  première  femaine  de  carême 
ils  ne  quittent  la  chair  qu'avec  les  laitages.  Ils  man- 
gent de  la  chair  le  mercredi ,  le  vendredi  ils  man- 
gent du  fromage  &  des  œufs  &  jeûnent  le  famedi 
rour  le  jour.  Il  cft  étonnant  que  Michel  traite  ces 
obfcrvanees  de  cérémonies  judaïques.  Il  continue  r 
parlant  toujours  des  Latins  :  Ils  ont  fait  cette  addi- 
tion au  fymbole  :  Et  au  faint  Efprit  feigneur  &  vi- 
vifiant, qui  procède  du  Pcre  &  du  Fils.  Et  à  la  MefTe 
ils  chantent  :  Un  faint ,  un  feigneur  J.  C.  pour  la 
gloire  du  Pere  par  le  faint  Efprit.  De  plus  ils  défen- 
dent le  mariage  aux  prêtres  :  c'eft  à-dire  qu'ils  ne  veu- 
lent point  que  ceux  qui  ont  des  femmes  reçoivent 
l'ordination  :  deux  frères  époufent  les  deux  fœurs.  A> 
la*  AielTç  au  teras  de  la  communion  un  des  officians» 
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7~  cmbrafTc  les  autres.  Leurs  évêques  portent  des  an- 
'  I0^'  neaux  aux  mains  pour  marque,  difent-ils ,  que  leurs 
églifes  font  leurs  époufes  :  ils  vont  à  la  guerre ,  fouil- 
lent leurs  mains  de  fang,  &  font  tuez  après  avoir  tuez 
leurs  ames.  «On  nous  a  afluré  qu'ils  donnent  le  bap~ 
terne  par  une  feule  immerfion ,  &  qu'ils  empliiTent 

t.c*r.v.t.    ^c  ^  1*  b°ucnc  de  ceux  qu'ils  baptifenr.  Au  lieu 
G*i.v.9.     de  dire  dans  l'apôtre  :  Un  peu  de  levain  levé  toute  la 
pate ,  ils  lifent  qu'il  la  corrompit  :  en  haine  du  le- 
vain. Ils  n'honorent  point  les  reliques  des  faints  ;  ÔC 
quelques-uns  n'honorent  pas  même  les  images.  Ils 
ne  comptent  point  entre  les  faints  S.  Grégoire  le  théo- 
logien ,  faint  Bafilc  &  faint  Chrifoftome  -,  &  font  en- 
core d'autres  chofes ,  qu'il  feroit  difficile  de  rapporter 
a.  m        par  le  menu.  Et  enfuitc  :  Ce  qui  eft  de  plus  inluppor- 
table ,  c'eft  qu'ils  difent  qu'ils  ne  font  pas  venus  ici 
pour  être  inftruits,  mais  pour  nous  inftruirc  &  nous 
faire  cmbrafTcr  leurs  opinions. 
WpoVfe  de     Pierre  d'Antioche  répondant  à  cette  lettre  com- 

cheRcdAn"°"  mcnccPar  l'*rticlc  des  diptyques,  &  dit  :  J'en  fuis 

c  hid.f,  ï4f.  honteux,  &  je  ne  fai  comment  vous  le  dire,  &  encore 
«•  i.  plus  fi  vous  avez  écrit  de  même  aux  autres  patriarches  : 
que  vous  aïez  ainfi  crû  fur  un  vain  rapportée  qui  n'eft 
pas  fans  l'avoir  examiné.  Car  comment  aurois-je  mis 
le  pape  dans  les  diptyques  où  votre  fainte  églife  ne 
l'a  point  mis  ?  moi  qui  fuis  élevé  de  vôtre  églife  ôc 
jaloux  autant  que  perfonne  de  fes  privilèges.  Mais 
ce  que  vôtre  lettre  rapporre  de  Vigile  ,  témoigne  une 
suf.r,v.     étrange  inapplication  de  vôtre  cartophilace,  qui  fait 

xxx.zj/.  n.  pjus  de  rctori(luc  qUC  J'hiftoirc  ccclefiaïtique.  C'eft 

ainfi  que  Pierre  d'Antioche  détourne  fur  le  feerctai- 
re  l'ignorance  grofliere  de  Michel  Ccrularius.  Il  cx- 
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pltquc  cnfuitc  comment  le  pape  Vigile  étoit  du  tems  An  io  4* 
du  cinquième  concile         ans  avant  lé  fîxiéme  tenu  ' 
fous  le  pape  Agathon; 

Il  ajoute  :  Je  fuis  témoin  irréprochable  &c  pluficurs 
autres  eeelefïaftiques  confiderablcs  avec  moi ,  que 
du  rems  de  Jean  d'heureufe  mémoire  patriarche 
d'Antioche,  le  pape  de  Rome  nommé  aulfi  Jean  étoit 
dans  les  facrez  diptyques.  Et  étant  allé  à  C.  P.  il  y  a 
quarante-cinq  ans  fous  Je  patriarche  Sergius  -9  je  trou- 
vai que  le  même  pape  étoit  nommé  à  la  mefTe  avec 
les  autres  patriarches.  Ces  quarante-cinq  ans  remon- 
tent à  Tan  ioo^.&  au  pontificat  de  Jean  XVI 1 1.  Pierre 
d'Antioche  continue  :  Mais  comment  le  nom  du  pape 
en  a  été  ôté  ou  pour  quelle  caufe ,  je  n'en  fai  rien  ,  , 
&  je  ne  crois  pas  que  vous  deviez  vous  mettre  plus 
en  peine  fur  cet  article. 

J'ai  parcouru  les  autres  abus  des  Romains  donc 
vous  faites  le  dénombrement  -,  &  il  m'a  paru  que  l'on 
en  doit  éviter  quelques-uns ,  que  l'on  peut  remédiera 
d'autres ,  &  qu'il  y  en  a  qu'on  doit  diflimuler.  Car  que 
nous  importe  que  leurs  évêques  rafent  leurs  barbes  & 

Fortcnt  des  anneaux ,  pour  marque  qu'ils  ont  époufé 
églifc  l  Nous  nous  faifons  aufli  une  couronne  fur  la 
fête  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  nous  portons  de 
l'or  à  nos  ornemens.  Quant  à  ce  qu'ils  mangent  des 
viandes  immondes  &  que  leurs  moines  mangent  de 
la  chair  &  du  lard  :  vous  trouverez  lï  vous  l'exami- 
nez bien ,  que  les  nôtres  en  ufent  de  même.  Car  on 
ne  doit  rejetter  aucune  créature  de  Dieu  quand  on  la 
prend  avec  action  de  grâce.  Il  ajoute  que  les  pères 
ont  permis  de  mettre  un  peu  de  lard  aux  légumes- 
quand  on  manque  de  bonne  huile  >  &  cite  des  paff*- 
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TZ  Z7~  Ces  de  faint  Bafîlc  .  pour  ne  pas  ufer  de  viandes  re- 
AN.  1054.  £>  .         J  r  r 

cherchées  tous  prétexte  a  abitincnce  :  il  rapporte  aulli 
l'exemple  de  faint  Pacome ,  qui  nournflbic  des  porcs 
pour  les  faire  manger  aux  hottes  &  en  donnoit  les 
pieds  &  les  entrailles  aux  moines  infirmes. 

Mais  le  plus  grand  mal ,  ajoûte-t-il ,  c'eft  l'addi- 
*.u.  tion  au  fymbole  ;  &  il  s'étend  fur  cet  article,  qu'il  ju- 
ge digne  d'anathême.  Il  croit  que  l'on  peut  exeufer 
Fautre  addition  :  Un  faint ,  un  feigneur  J.  C.  &  le  refte, 
que  l'on  attribuoit  aux  Latins,  &  qui  femblc  marquer 
la  fin  du  Gloria  in  excelfîs.  Puis  il  continue  :  Nous  de- 
vons  regarder  la  bonne  intention,  &  quand  la  foi  n'eft 
point  en  péril  incliner  plutôt  à  la  paix  &  à  la  charité 
Fraternelle.  Ceux-ci  font  aufli  nos  frères,  quoiqu'il 
leur  arrive  fouvent  de  manquer  par  rufticité  ou  par 
ignorance.  Et  il  ne  faut  pas  chercher  la  même  exac- 
titude chez  des  nations  barbares ,  que  chez  nous  qui 
fommes  nourris  dans  l'étude.  C'eft  beaucoup  qu'ils 
çonfervent  la  faine  dpftrine  fur  la  Trinité  &  l'Incar- 
nation. 

Toute  fois  nous  n'approuvons  pas,  qu'ils  défendent 
aux  prêtres  qui  ont  des  femmes  légitimes  de  toucher 
aux  chofes  faintes,  ni  qu'ils  quittent  en  même  tems 
la  chair  &  les  laitages  au  commencement  du  carême. 
Quant  à  la  queftion  des  azymes ,  je  l'ai  fuffifamment 
traittée  dans  ma  lettre  à  l'évêquc  de  la  Venetie  i  &  cet- 
te pratique  ne  peut  fc  foûtenir ,  que  par  l'ancienne 
coutume.  Pour  l'ufage  des  viandes  fuffoquées  &  les 
mariages  des  deux  frères,  avec  les  deux  feeurs:  je  ne  crois 
pas  que  le  pape  ni  les  autres  évêques  le  permettent.  Ce 
font  des  excès  commis  par  les  particuliers ,  comme  il 
s'en  commet  à  nôtre  inGjû  dans  l'empire.  Vous  trouve- 
ra 
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rez  bien  des  gens  à  C.  P.  même  qui  mangent  du  fang  An.  io<4» 
de  porc,  &  l'on  y  voie  du  boudin  expofe  fur  les  bou- 
tiques.  Nous  négligeons  quantité  d'abus  qui  fe  com- 
mettent chez  nous ,  tandis  que  nous  rechci  chons  fi  cu- 
rieufement  ceux  des  autres. 

Vous  ferez  bien  d'infifter  fur  l'addition  au  fymbo- 
ie  &  le  mariage  des  prêtres ,  mais  on  peut  méprifer 
le  refte ,  dont  peut-être  la  plus  grande  partie  cft  fauffe. 
Car  nous  ne  devons  pas  croire  aifément  de  vaines  ca- 
lomnies Il  faut  donc  que  vous  écriviez  au  pape ,  quand 
il  y  en  aura  un  d'éld  :  peut- être  rcconnoîtra-t-il  la  vé- 
rité: &  peut-être  dira-t-il  pour  fa  défenfc,  que  ces  re- 
proches font  faux.  Car  comment  peut-on  croire  qu'ils 
n'honorent  pas  les  reliques,  eux  qui  fc  glorifient  tant 
d'avoir  celle  de  faint  Pierre  &  de  faim  Paul  ?  &  com- 
ment peut-on  dire  qu'ils  n'honorent  pas  les  images , 
après  que  le  pape  Adrien  a  prefidé  au  feptiéme  con- 
cile &  anathematifé  les  Iconoclaftes  ?  Vous  avez  à  C. 
P.  tant  d'images  apportées  de  Rome ,  parfaitement 
femblables  aux  originaux  j  &  nous  voïons  ici  les 
pèlerins  Francs  entrer  dans  nos  églifes  &  rendre  tou- 
te forte  d'honneur  aux  faintes  images. 

Je  vous  conjure  donc,  me  jettant  en  cfprit  à  vos 
pieds ,  de  vous  relâcher  &  d  ufer  de  condefcendancc, 
de  peur  qu'en  voulant  redrefler  ce  qui  cft  tombé ,  vous 
ne  rendiez  la  chute  plus  grande.  Confidcrez  que  de 
cette  longue  divifion  entre  nôtre  églife  &  ce  grand 
fïégcapoftolique  font  venus  toutes  fortes  de  malheurs: 
les  roïaumes  font  en  trouble ,  les  villes  &  les  provin- 
ces defolées,  nos  armées  ne  profpercnt  nulle  part. 
Pour  dire  mon  fentimentj  s'ils  fecorrigeoient  de  l'ad- 
dition au  fymbole  je  ne  demanderais  rien  de  plus»  & 
Tome  Xlll.  E 
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An.  1054.  je  laiffcrois  même  la  queftion  des  azymes  comme  in- 
différente. Je  vous  prie  de  vous  rendre  à  cet  avis , 
de  peur  qu'en  demandant  tout,  nous  ne  perdions  tout. 
Et  enfuite  :  Vos  lettres  aux  patriarches  d'Alexandrie  & 
de  Jerufalem  leur  ont  été  envoïées.  Je  vous  ai  envoie 
la  copie  de  la  lettre  que  le  défunt  pape  m'a  écrite.  Elle 
eft  en  Latin ,  parce  que  je  n'ai  pû  trouver  perfonne  pour 
la  bien  traduire  en  Grec.  C'eit  pourquoi  je  l'ai  fait  co- 
pier au  Franc  qui  me  l'a  apportée ,  &  qui  fait  écrire  en 
latin  :  vous  pourrez  la  faire  traduire  fidellement.  Je  prie 
le  Dieu  de  paix  de  vous  infpirer  la  condefeendance. 
xiv.  Michel  Ccrularius  répliqua  par  une  féconde  lettre 

Michèï1"  de"  *  Pierre  d'Antioche  :  où  après  avoir  répété ,  que  les 
légats  du  pape  étoient  des  impofteurs  envoiez  par 

fp'CrttUr.t:  Argyre  avec  des  lettres  fauffes,  il  ajoute  :  Ils  fc  van- 
toient  d'être  venus  pour  nous  corriger,  &  non  pour 
pervertir  les  leurs.  Pour  moi  j'ai  évité  de  leur  parler 
&  de  les  voir ,  fâchant  qu'ils  font  incorrigibles  dans 
leur  impieté  ;  &  jugeant  qu'il  étoit  indigne  &  contraire 
à  la  coutume  établie ,  de  traiter  de  telles  affaires  avec 
des  légats  du  pape ,  fans  vous  &  les  autres  patriarches.. 
Mais  pouffant  plus  loin  leur  audace ,  ils  ont  jette  fur 
l'autel  de  la  grande  églife  un  écrit,  portant  anathê- 
me  contre  toute  l'églilc  orthodoxe  ,  parce  qu'elle  ne 
reconnoît  pas  que  le  faint  Efprit  procède  du  pere  ÔC 
du  Fils ,  &  toutes  leurs  autres  erreurs. 

Le  meilleur  étoit  de  brûler  cet  écrit  impie,  mais 
on  ne  Ta  pas  fait,  parce  qu'il  avoit  été  mis  lur  l'autel 
publiquement.  Nous  n'avons  pas  crû  non  plus  devoir 
tirer  vengeance  de  ceux  qui  nous  infultoicnt  de  la  for- 
te, pour  ne  pas  donner  aux  Romains  occaflon  de  fean- 
dale  :  d'autant  plus  que  celui  qui  paroùToit  le  chef  de 
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la  légation  fc  difoit  chancelier  de  l'églife  Romaine  &  Xn"~io 
couun  du  roi  &c  du  pape.  Cependant  nous  avons  ana-  IC5*' 
thematifé  cet  écrit  impie  dans  la  grande  fale  du  con- 
feil  par  ordre  de  l'empereur  ^  après  avoir  exhorté  for- 
tement ces  légats  à  venir  devant  nous  renoncer  à  leurs 
erreurs.  Mais  ils  ont  menacé  de  fe  tuer  eux-mêmes  fi 
on  continuoit  de  les  prciTcr.  Nous  vous  écrivons  ceci , 
afin  que  vous  fâchiez  ce  qui  s'eft  palTé ,  ôc  que  fi  on  vous 
en  écrit  de  Rome,  vous  répondiez  avec  la  circonfpcc- 
tion  qui  vous  convient.  Je  vous  envoie  ces  lettres  pour 
les  autres  patriarches  entièrement  conformes  à  celle- 
ci  ,  parce  que  je  n'ai  trouvé  perfonne  pour  les  envoïer 
lurcment.  Vous  les  leur  ferez  tenir ,  &  vous  y  joindrez 
les  vôtres  pour  les  encourager  à  foûtenir  la  foi  ortho- 
doxe; &lesinftruiredece  qu'ils  ont  à  répondre  en  cas 
qu'on  leur  parle  de  ce  qui  s'eft  pafle  à  Rome.  xv. 

I         a  /  1     i,       *  r+      (i.       ■     \K~     Monde  Conft. 

La  même  année  1054. 1  empereur  Conltantin  Mo-  Monomaq™. 
nomaque  mourut  de  la  goûte,  qui  l'avoit  affligé  pen-  ^p0do"* 
dant  prefque  tout  fon  règne.  Il  étoit  naturellement    uich.?f*i  i. 
gai  &  jovial,  &  depuis  qu'il  fut  devenu  empereur ,  il  M- s- 
neCongea  qu'au  repos  &  au  plaifir:  en  forte  que  fa  non-  7P'.  '*  '*  7,°* 
chalance  affoiblit  notablement  l'empire.  Il  aima  Scle- 
rene  femme  d'une  grande  famille ,  jufques  à  la  faire 
paraître  à  côté  de  lui  avec  l'impératrice  Zoé ,  lui  au 
milieu.  Zoé  à  qui  il  devoit  l'empire  mourut  avant  lui 
âgée  de  foixante  &  douze  ans  \  &c  nonobftant  fes  dé- 
fauts &  fes  crimes ,  il  voulut  la  faire  reconnoître  pour 
fainte.  Apres  fa  mort  il  prit  une  concubine  barbare 
de  la  nation  des  Alains,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de 
Sebafte,  c'eft  à-dire  Auguftc,  n'ofant  la  déclarer  im- 
pératrice. Cependant  il  faifoit  bâtir  un  monafterc 
magnifique  en  l'honneur  de  faint  George  au  lieu  nom- 

E  ij 
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An.  IOC4*  m^  Manganc  :  mais  pour  fournir  à  cette  dépenfe ,  il 
chargea  le  peuple  d'impofitions  odieufes.  Aïant  appris 
quàïa  grande  églife deC.  P.  on  n'offroit  le  faint  Sa- 
crifice qu'aux  principales  fèces ,  aux  dimanches  &  aux 
famedis  faute  de  revenus  :  il  donna  dequoi  le  célébrer 
tous  les  jours ,  &  fit  à  cette  églife  de  grands  prefens  de 
vafes  précieux  &  d'autres  ornemens.  Enfin  il  mourut 
le  trentième  de  Novembre  1054.  indi&ion  huitième, 
après  avoir  régné  douze  ans  &  prés  de  fix  mois  ;  &  fut 
enterré  à  fon  monaftere  de  Mangane.  Thcodora  feeur 
de  Zoé  fut  reconnue  feule  imparatricc,  &  régna  un  an 
&  neuf  mois.  Du  tems  de  Conftantin,  deux  chefs  des 
Patzinaques  efpccc  de  Scythes  fe  convertirent  avec 
plufieurs  de  la  nation  pour  avoir  du  fecours  contre 
leur  prince  qui  les  maltraitoit  :  en  forte  que  ces  con- 
x  v  i  verfions  fcmblent  un  peu  intereuecs. 
Concile  de  ■   En  France  la  même  année  1074.  indication feptiéme 

N«bonc.      jc  vingt.çjnqujémc  d'Août ,  on  tint  à  Narbone  un 

concile  de  dix  évêques ,  favoir  Guifroi  archevêque 
joT»* de  Narbone  préfidant ,  Bernard  de  Beziers  ,  Gontier 
d'Agde,  Roltaing  de  Lodeve ,  ArnauJd  de  Magalonc, 
Frotier  de  Nîmes,  Guifroi  de  CarcafTonc ,  Berengcrdc 
Gironne,  Guifroi  de  Barcelone  &  Guillaume  d'Albi. 
L'archevêque  procura  la  tenue  de  ce  concile  par  la 
protection  du  comte  Pierre  Raimond  &  du  vicomte 
Bcrcnger  :  il  y  affilia  grand  nombre  d'abbez  &  de 
clercs ,  de  nobles  &  d'autres  laïques  :  le  principal  but 
s*p.  iiv.  tix.  étoit  de  confirmer  la  trêve  de  Dieu ,  &  on  y  fit  vingt- 
#.  18.».  4».     neuf  canons.  On  renouvelle  donc  la  défenfe  aux  Chrc* 
tiens ,  de  fc  faire  aucun  mal  depuis  le  mercredi  au  foir 
î:      jufques  au  lundi  matin  ;  &  d'ailleurs  depuis  le  premier 
dimanche  de  TAvcnt  jufques  à  l'octave  de  l'Epiphanie, 
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depuis  le  dimanche  de  la  Quinquagefimc  jufqucs  à  ^N 
l'o&avc  de  Pâques  &  pendant  les  autres  jours  de  fêtes 
&  de  jeûnes  qui  font  fpecifiez  :  le  tout  fous  peine  d'à-    t.  4, 
nathême  &  d'exil  perpétuel.  Quiconque  voudra  bâ-  c-7- 
tir  une  forterefle  vers  le  tems  de  la  trêve,  fera  obligé 
de  commencer  quinze  jours  devant.  Autrement  tous 
auroient  choiiî  pour  fe  fortifier  ces  tems  où  on  ne  pou- 
voit  les  attaquer. 

Les  débiteurs  qui  refufent  de  païcr  feront  excom-  *• 
muniez  &  leurs  éghfcs  interdites  jufques  à  ce  qu'ils  fa- 
tisfaflênt.  Dcfcnfe  de  couper  les  oliviers ,  parce  qu*ils      t.  * 
fournirent  la  matière  du  faint  Chrême  &  du  lumi- 
naire des  cglifes.  Les  brebis  &  leurs  pafteurs  feront  en 
fureté  en  vertu  de  la  trêve  en  tout  tems  &  en  tous 
lieux.  Quant  aux  cglifes  ,  on  obfervcra  une  entière  «1» 
paix ,  &  il  ne  fera  permis  d'y  exercer  aucune  violence 
ni  à  trente  pas  à  l'entour  :  ni  de  rien  ufurper  des  biens 
&  des  revenus  des  églifes.  Les  clercs  &  les  moines ,    t.  v. 
les  reiigieufcs  &  ceux  qui  les  accompagnent  fans  ar- 
mes ,  feront  auffi  en  fûreté  avec  tous  les  biens  des  per- 
fonnes  confacrées  à  Dieu.  Défenfc  de  piller  les  mar-  ,4; 
chands  &  les  pèlerins.  On  joint  en  ces  canons  les  pei- 
nes temporelles  aux  (pirituclles ,  parce  que  les  deux 
puifTanccs  concouroient  en  ce  concile.  Environ  deux  T,  9  ft  totK 
ans  après,  vingt  -  deux  évêques  de  la  même  province 
Si  des  provinces  voifînes,  avec  les  archevêques  d'Arles 
&  de  Vienne ,  tinrent  un  concile  à  faint  Gilles ,  où  ils 
firent  trois  Canons  pour  la  confirmation  de  la  paix.         x  vit. 

,      1  j       r     r  t    1  •  < >  I  Vidor.II.pi* 

Les  légats  du  pape  étant  arrivez  en  Italie  a  leurre-  j*. 
cour  deC.  P  chargez  des  prefens  de  l'empereur  Conf-  tc*-  Cêf-  «• 
tantin  ,  tant  pour  eux  que  pour  faint  Pierre  :  Trafi- 
d  comte  de  Ticte  ks  aricu  comme  ils  pafToicnt 

Eiij 
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A  „  par  Ces  terres ,  les  earda  quelque  tems  &  les  relâcha  cn- 
'  fin ,  après  leur  avoir  otc  tout  ce  qu  ils  apportoient; 
s*.  Cependant  les  Romains  après  la  mort  du  pape  Léon , 
avoient  envoie  à  l'empereur  Henri  Hildcbrand  fou- 
diacre  de  l'églife  Romaine ,  avec  charge  d'élire  en  Al- 
lemagne ,  au  nom  du  cierge  &  du  peuple  de  Rome  , 
celui  qu'il  jugeroit  digne  de  remplir  le  faint  fiége, 
parce  qu'il  ne  s'en  trouvoit  point  dans  l'cglife  Romai- 
ne. Cette  élection  fe  fit  dans  une  alTemblée  tenue  à 

Ctntin.  Htrm.  Maïence,  ou  Hildcbrand  fit  élire  par  les  évèques  Ge- 

**• ,f04'  behard  éveque  d'Eichftet,  proche  parent  de  l'empereur, 
fuivant  l'intention  des  Romains.  L'empereur  en  fut 
ifort  affligé,  car  il  aimoit  tendrement  cet  éveque.  Il 
difoit  qu'il  lui  étoit  abfolumcnt  neceflaire,  &  en  pro- 
pofoit  d'autres  qu'il  jugeoit  plus  propres  à  cette  digni- 
té :  mais  il  ne  put  jamais  perluader  à  Hildebrand  de 
changer.  Gcbchard  lui-même  ne  vouloir  point  être 
cape  :  car  ourre  fa  grande  capacité  dans  les  affairés ,  il 
étoit  après  l'empereur  le  plus  puiiTant  &  le  plus  riche 
du  roïaume.  Hildebrand  l'emmena  donc  à  Rome 
malgré  l'empereur  &  malgré  lui  4  &  on  prétendit  de- 
puis ,  que  c'étoit  la  caufe  pourquoi  ce  pape  n'aimoit 
Point  les  moines  :  car  Hildebrand  l'étoit.  Il  fut  reçu 

c#n<  Htrm.  a  Rome  avec  grand  honneur  ,  reconnu  pape  d'un 
commun  confentement ,  &  intronifé  le  jeudi  faint 
treizième  d'Avril  1055.  on  le  nomma  Vi&or  1 1.  &  il 
tint  le  faint  fiége  deux  ans  &  trois  mois ,  gardant  en 
même  tems  l'évêché  d'Eichftet.  Uu  foudiaerc  vou- 
.  lamle  faire  périr ,  mir  du  poifon  dans  le  calice  ;  &  fe 
pape  ne  le  pouvant  lever  après  la  confecration ,  fe 
profteroa  avec  le  peuple ,  pour  demander  à  Dieu  de 
lui  en  découvrir  la  caufe.  Aufli-  tôt  Tempoifonncur 
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fut  faifî  du  démon  ;  &  le  pape  connouTant  fon  crime , 
fît  enfermer  le  calice  dans  un  autel  avec  le  fang  de  I054* 
Nôtre -Seigneur,  pour  le  garder  à  perpétuité  avec  les 
reliques  :  puis  il  fc  profterna  de  nouveau  en  prière  avec 
le  peuple ,  jufques  à  ce  que  le  foûdiacre  fut  délivré. 
Ceft  Lambert  auteur  grave  &  du  tems ,  qui  raconte 
cette  merveille. 

L'empereur  vint  en  Itàlic  la  même  année,  &  aïant 
célébré  la  Pâque  à  Mantouc ,  il  fit  la  Pentecôte  à  Flo- 
rence ,  ou  le  pape  tint  un  grand  concile  en  fa  prefen- 
ce.  On  y  corrigea  plufieurs  abus ,  &  on  y  rcnouvclla 
entre  autres  les  dérenfes  d  aliéner  les  biens  des  églifes. 
Le  pape  envoïa  en  France  le  foûdiacre  Hildebrand 
pour  reprimer  la  fîmonic  qui  ravageoit  principale- 
ment l'Italie  &  la  Bourgogne.  Il  tint  un  concile  à  nt»  Cr$tt 
Lion ,  où  le  premier  jour  on  aceufa un  évêque  d'être  VIt*'9]7' 
entré  par  fimonie  dans  fonfiége  :  mais  la  difeuflion  ,ou* 
de  l'affaire  n'aïant  pu  être  achevée  ce  jour  là ,  on  la 
remit  au  lendemain.  L'évêque  aceufé  craignant  la  fe- 
verité  inflexible  du  juge ,  corrompit  par  argent  pen- 
dant la  nuit  les  aceufateurs  &  les  témoins.  Le  lcnde- 
demain  il  feprefenta au  concile,  demandant  fièrement 
où  croient  fes  aceufateurs.  Tous  gardoient  le  filence  : 
mais  le  legat  Hildebrand  jettantun  profond  foupirdic 
à  l'cvêcjue  coupable.  Croïez-vous  que  le  faint  Efprit 
foit  de  même  fubftance  que  le  Pcrc  &  le  Fils  :  Je  le 
croi,  repondit-il.  Hildebrand  continua  :  Dites  Gloria 
Patri.  L'évêque  commença,  mais  il  ne  put  jamais 
nommer  le  Saint-Efprit ,  quoiqu'il  cfTaïât  jufques  à 
crois  fois.  Alors  fe  jettant  aux  pieds  du  legat  îlconfef- 
fa  fon  crime  &  futdépoféde  répifeopat;  &  aufli-tôt 
il  prononça  fans  peine  le  Gloria  Patri  entièrement.  On 
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An.  1054.  citc  Pour  témoin  de  ce  fait  le  pape  Calhftc  H.  qui  te- 
noit  lefaintûegecnnio.  &  faim  Hugues  abbé  de  CIu- 
gnij  &  Pierre  Damien  dit  l'avoir  appris  de  Hildc- 

orfe.  x/x.  *.  brand  même.  Il  ajoure  qu'il  y  eue  fix  évêques  dépo- 

*•  fez  en  ce  concile  pour  divers  crimes. 

Le  même  Hildebrand  &  un  Cardinal  nommé  Gé- 
rard aufli  Iegac  du  (ainr  fiége,  rinrent  la  même  année 
t»  9.c»c  r>  un  concile  à  Tours ,  ou  Berengcr  fc  trouva  &  Lanfranc 

n*itêMi  ftéf.  auffi.  On  donna  à  Bcrcnger  la  liberté  de  défendre  fort 

x.fv.ê.». *3.  opinion:  mais  ne  l'ofanr  faire,  il  confefla  publique- 
ment la  foi  commune  de  i'éghfe  ,  &  jura  que  dcllors 
il  croiroit  ainfi.  Il  fouferivit  de  (a  main  cette  abjura- 
tion ,  &  les  légats  le  croïant  converti ,  le  reçurent  à 
la  communion. 

xix.        La  même  année  on  tint  un  concile  à  Rouen ,  où 
cheT^ue^ê  l'archevêque  Maurillc  prefida ,  &  où  l'on  traita  de 
Rouen.        ja contincncc      cjcrcs &  jc  lobfcrvation des  canons 

On  croit  que  c'eft  le  même  concile,  ou  on  dreffa  une 
profeffion  de  foi,  portant  que  le  pain  mis  fur  l'au- 
tel n'eft  que  du  pain  avant  la  confecration ,  mais  qu'a- 

^  f-  lors  il  cit  changé  en  la  fubftancc  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  ;  &  de  même  le  vin  en  fon  fang ,  avec  anathê- 
Cifi+Gmiu.  me  contre  quiconque  attaque  cette  créance.  Maurillc 

£'         ?•*  avoic  fuccede  la  même  année  à  Mauecr ,  qui  desho- 

mer.)  yttal.  Ub,  _  c»      *  1 

v.  c.  45.  noroît  le  liège  de  Roiicn  par  la  vie  fcandalcule  &  en 
dillipoit  les  biens  par  fes  prodigalitez.  Il  y  avoit  été 
mis  jeune,  &  Poccupoit  depuis  dix  huit  ans  fous  les 
papes  Clément  II.  Damafe  II.  &  Léon  IX.  dont  au- 
cun ne  voulut  lui  envoïcr  le  pallium  ;  &  aïant  été 
plufieurs  fois  appelle  à  Rome  pour  aflifter  à  des  con- 
ciles, il  ne  tint  compte  d'y  obéir.  Le  duc  Guillaume 
fon  ncuveu,  l'a  voit  plufîeurs  fois  averti  de  fe  corriger: 

enfin 


Livre  soixantie'mEj  .j  41 
enfin  il  fie  tenir  à  Lificux  cette  année  105J.  qnçomile,  ^N  ^ 
où  prefida  Hermenfroi  évêque  de  Sion  en  Valais  légat      '  I0^* 
du  pape  Léon  I X.  avec  tous  les  évêques  de  la  provin-    4s».  »rtb. 
ce  de  Rouen,  &  Mauger  y  fut  dépofé.  Le  duc  lui  A»»\Tà.^t\ 
donna  une  ifle  prés  du  Cotentin,  oûil  vécut  pluficurs  cbrcmâuH  hiit% 
années  d'une  manière  indigne  de  fon  caractère  $  &  fc  w»7 
noïa  enfin  dans  la  mer  :  laiflant  un  fils  nommé  Mi- 
chel ,  qui  fut  un  brave  chevalier. 

Maurille ,  «qui  fut  mis  à  la  place  de  Mauger,  étoit  jjj'** f 
né  d'une  famille  noble  au  dioceie.  dc.Rçifrls,  &  fut  «. 
élevé  dans  l'églifc  de  la  même  ville ,  d'où  il  pafTa  à 
Liège  Se  y  apprit  tous  les  arts  libéraux  ;  enfuite  il  fut 
écoïâtre  de  l'églife  d'Halberftat  en  Saxe ,  &  y  vécut 
honorablement  pendant  pluficurs  années.  Puis  touché 
dudefir  du  ciel  &  dégoûté  du  monde,  il  vint  fe  rendre 
moine  à  Fefcamp ,  apparemment  fous  l'abbé  Guillau- 
me; &  y  demeura  long -tems,  donnant  un  grand 
exemple  de  vertu.  Mais  l'amour  de  la  perfection  l'en 
fit  fortir  par  la  permiflion  de  l'abbé.  Il  pafla  en  Italie 
avccGerbcrt  fon  ami  faint  &  favant. moine,  depuis 
abbé  de  faint  Vandrillc,  &  ils  menèrent  quelque 
tems  la  vie  cremitique  travaillant  de  leurs  mains. 

L'abbé  de  fainte  Marie  à  Florence  étant  venu  à  mou- 
rir, le  marquis  Boniface  feigneur  du  pais  la  donna  à 
MaurUlc,  qui  malgré  fa  répugnance  fut  obligé  de  l'ac- 
cepter par  le  confeil  des  gens  de  bien  \  &  y  demeura 
long  -  tems,  faifant  obfcrvcr  la  règle  de  faint  Benoift 
autant  qu'il  lui  étoit  poflible.  Mais  les  moines  accou- 
tumez à  la  licence  fous  fon  predecefleur ,  s'efforcèrent 
de  l'empoifonner.  Ainfi  voïant  qu'il  expofoit  fa  vie 
fans  aucun  fruit,  il  les  quitta  &  revint  à  Fefcamp  :  où 
il  croïoit  paffer  en  repos  le  refte  de  fes  jours,  quand  il 
Tome  Xlll  F 
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^n  jo  en  Fut  tiré  pour  être  ordonné  archevêque  de  Rouen 
en  1055.  &  la  même  année  il  célébra  dans  fa  cathédrale 
le  concile  dont  j'ai  parlé  avec  tous  fes  fuffragans ,  en 
prefence  du  duc  Guillaume  :  pour  réparer  la  difcipli- 
ne fi  déchue ïbus  ces  trois  prédeceffeurs  Hugues,  Ro- 
bert &  Maugcr.  Maudite  tint  le  fiége  de  Rouen  douze 
ans.  :  • 
abbé     L'année  fuivante  ioj<?.  il  alla  à  l'abbaïc  de  faint 

ie  S.  Erroal.   Evroul ,  pour  y  mettre  la  paix  entre  l'abbé  Thicrri  & 
tit£.f*c.  s.  le 'ptieuf  Robert.  Gc  monaftere  après  avoir  été  ruiné 

f.  117  **.  or-  &  long-tcms  abandonne ,  vcnoit  d  être  rétabli  par 

iirtt.ub.y&t.  dcux  gentilshommes  dupais,  Hugues  de  Grcntemaif- 
nil  &  Robert  fon  frère ,  qui  y  mirent  pour  premier 
al?bé  Thicrri  moine  de  Jumicges  natif  du  pais  de 
:Caux.  Hugues  évêque  de  Lifieux  lui  donna  la  béné- 
diction abbatiale  l'an  1050.  &dés  qu'il  y  fut  établi, 
il  s'appliqua1  à  réparer  les  bârimcns,  &  faire  garder 
au  dedans  une  obiervanec  cxa&c  -,  en  forte  que  ce  mo- 
naftere devint J  une  école  celcbre  pour  les  moeurs  & 
pouf  1a  doctrine.  L'abbé  Thicrri  s'occupoit  pour  tra- 
vail des  mains ,  a  tranferire  des  livres ,  &  y  occupoit  fc » 
moines ,  Ôc  il  enrichit  fa  rnaifon  d'une  bibliothèque 
confiderabie  pour  le  tems. 

Cette  application  à  l'intérieur,  faifoit  murmurer 
quelques- uns  de  fes  moines.  De  quoi  vivront ,  di- 
foient-  ils ,  ceux  qui  prient ,  fi  perfonne  ne  travaille  au 
dehors?  Un  homme  ne  mérite  pas  d'être  abbé  quand 
il  ne  fonge  qu'à  lire  ou  écrire  dans  le  cloître  ,  au  heu 
de  procurer  aux  frères  de  quoi  vivre.  Celui  qui  s'éle- 
va le  plus  contre  lui  fut  le  prieur  du  monaftere ,  Ro- 
bert un  des  fondateurs,  frerc  de  Hugues  de  Grenre- 
maifnil.  C'ctoit  un  jeune  homme  d'ailleurs  de  bonnes 
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mœurs  ,  mais  fier  de  fa  noblefle  &des  biens  qu'il  avoit  ^N  IQ  ^ 
donnés  au  monaltere ,  vif  &  prompt ,  facile  à  mettre  en  * 
colère,  plus  difpofé  à  commander  qu'à  obeïr,  toujours 
prêt  à  recevoir  &  à  donner.  ; 

L'abbé  Thicrri  après  avoir  long  -  tems,  fouffert  Ces 
murmures  &fcs  reproches,  voïant  qu'il  ne  gagnoic 
rien  par  la  patience,  &  que  le  fcandale  augmentoit 
au  préjudice  de  }a  communauté  :  alla  trouver  Guil- 
laume duc  de  Normandie,  &  lui  voulut; remettre  fa 
crofle,  pour  marque  qu  il  renonço^  à  iabbaïe.  Mais 
le  duc  ufant  d'un  fage  confeil,  renvoïa  le  jugement 
de  cette  affaire  à  l'archevêque  Maurille  :  qui  fe  rendit 
à  faint  Evroul  avec  le  favant  Fulbert  fbn  confciller, 
Hugues  évêque  de  lifieux,  diocefain  de  l'abbaïe ,  Anf- 
frid  abbé  de  Préaux,  Lan  franc  prieur  du  Bec,  & 
plufîcurs  autres  hommes  de  grande  capacité.  Ils  y 
célébrèrent  la  fête  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  en  1056. 
puis  aïant  foigneufement  examiné  les  caufes  de  la 
divifion ,  ils  ordonnèrent  à  l'abbé  Thierri  de  coati* 
nucr  à  gouverner  le  monaûcre,  comme  il  avoit  fait 
jufqu' alors,  &  exhortèrent  le  prieur  Robert  à  lui  être 
entièrement  fournis. 

Le  monaftere  de  faint  Evroul  demeura  quelque 
tems  en  paix  :  mais  comme  Robert  écoit  d'un  efprit 
inquiet,  il  recommença  à  le  troubler  :  en  forte  que 
l'abbé  Thierri  refolut  abfolumcnt  de  quitter.  Il  af- 
fcmbla  donc  en  chapitre  les  moines  de  faint  Evroul , 
leur  déclara  qu'il  alloic  en  pèlerinage  à  Jerufalem  & 
leur  donna  fa  bcncdi&ion.  Puis  il  alla  à  Lificux 
rrouver  Hugues  fon  évoque ,  à  qui  il  remit  le  foin 
de  leurs  âmes ,  &  partit  lainant  tous  fes  amis  trés- 
affligez.  Mais  il  n'alla  que  jufqucs  en  l'ifle  de  ChU 
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A»         prc ,  où  étant  entre  dans  une  éçlife ,  &  y  aïant  fair 
1056.  r    >  t>     »  / 

la  prière ,  il  le  trouva  mal  étant  accable  de  vieil- 
le fle  &  de  fatigue ,  &  mourut  fubitement  le  premier 
jour  d'Août  ioj8.  Il  fut  enterré  dans  la  même  c- 
glife  avec  grand  honneur  ,  &  eft  honore  comme 
faint. 

Concile  de 

Le  pape  Viclor  II.  fît  tenir  un  concile  à  Touloufe 
Tt17.««./.  Par  fcs  lcgats  Raimbauld  archevêque  d'Arles  & 
»»*4.  *    '   Ponce  archevêque  d'Aix.   Guifroi  archevêque  de 
Narbonc  y  ailîfta  avec  Arnaud  évêque  de  Touloufe, 
&  quatorze  autres  prélats ,  dix- huit  en  tout.  Ce  con- 
cile s'afTcmbla  le  treizième  de  Septembre  rojtf.  & 
fît  treize  canons ,  la  plupart  contre  la  fimonie  :  pour 
être  obfervez  dans  les  provinces  de  Gaule  &  d'Ef- 
pagne ,  où  s'étendoit  le  pouvoir  de  ces  évêques.  On 
y  ordonne  entre  autres  chofes,  que  fi  un  clerc  fe  fait 
Jt       moine  dans  un  monaftere  à  l'intention  d'en  dévenir 
abbé,  il  y  demeurera  moine  fans  pouvoir  être  abbé, 
•fous  peine  d'excommunication.  On  renouvelle  la 
7t      loi  de  la  continence  des  clercs ,  fous  peine  de  dépo- 
sition. 

tc.  9  f.  »H.  En  ce  concile  Berenger  vicomte  de  Narbone  proi- 
pofa  une  plainte  contre  l'archevêque  Guifroi ,  ou  il 
difoit  en  fubftancc  :  Du  tems  de  l'archevêque  En 
mengaud  mon  oncle,  l'archevêché  de  Narbone  étoit 
le  meilleur  qu'il  y  eût  de  Rome  jufqucs  en  Efpagne. 
Il  étoit  riche  en  rerres  &  en  châteaux,  réglife plei- 
ne de  livres  &  d'argenterie  j  les  chanoines  y  faifoient 
l'office  régulièrement  aux  heures.  Cet  archevêque 
étant  mort,  Guifroi  comte  de  Ccrdaigne  dont  j'avois 
déjà  époufé  la  fœur ,  vint  à  Narbonc ,  &  propofa  i 
mon  pere ,  à  ma  merc  &  à  moi  de  faire  avoir  cet  ar- 
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ehevéché  à  fon  fils,  qui  n'avoic  encore  que  dix  ans:  ^w  ^  - 
promettant  une  fomme  de  cent  mille  fous  à  parta-  N" I0^' 
ger  entre  mon  pere  &  le  comte  de  Rodés.  Mon 
pere  &  ma  mere  ne  le  vouloient  point  ;  mais  je  me 
réparai  d'eux  fur  ce  fujet,  touche  de  l'alliance  fi  pro- 
che cV  de  la  feinte  amitié  :  jufques  à  menacer  de  les 
tuer ,  s'ils  ne  fe  rendoient  à.  mon  avis.  Mon  pere  me 
voïant  fi  paflîonné  acquiefça  :  Guifroi  païa  les  cent 
mille  fous,  nous  donnâmes  l'archevêché  à  fon  &Lsi 
6c  il  nous  fit  ferment ,  prenant  Dieu  à  témoin ,  que 
s'il  ctoit  nôtre  archevêque,  comme  il  l'eft,  ni  nous, 
ni  les  nôtres  r  ni  l'archevêché  n'en  fouffririons  au- 
cun dommage. 

Mais  quand  il  a  été  établi  dans  le  fiége ,  &  plus 
avancé  en  âge ,•  loin  d'être  mon  protecteur  comme 
f  efpcrois ,  il  s'eft  élevé  contre  moi  comme  un  dé- 
mon :  il  m'a  donné  des  (ùjets  d'indignation,  bâtif- 
fant  des  châteaux,  venant  contre  moi  avec  une  gran- 
de armée ,  &  m'a  fait  une  cruelle  guerre  où  environ 
mille  hommes  ont  été  tuez  de  part  &  d'autre.  A- 
lors  il  a  ôté  à  Dieu  &  à  fes  ferviteurs  les  châteaux 
&  les  terres  de  l'églifc  &  celles  des  chanoines ,  pour 
les  donner  au  démon  Se  à  ceux  qui  portoient  les  ar- 
mes pour  kii  :  en  forte  que  les  laïques ,  qui  pofledent 
ces  biens,  les  tiennent  comme  leur  patrimoine.  Ce- 
pendant Eribal  cvêque  d'Urgcl  étant  venu  à  mourir, 
nôtre  archevêque  a  acquis  cet  évêché  pour  Guillau- 
me fon  firere ,  moïennant  cent  mille  fous  :  de  quoi 
j'aurois  été  fort  content ,  fi  je  n'en  avois  point  louf- 
fert.  Mais  pour  paîcr  cette  fomme ,  l'archevêque  a 
épuifé  le  trclordc  fon  églife  :  il  a  pris  les  croix ,  les 
chalTcs  des  reliques  *  les  patènes  d'or  &  d'argent,  U 
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les  a  envolées  en  Efpagnc  à  des  orfèvres  Juifs.  Il  a 
enlevé  les  livres,  les  chapes,  les  dalmatiques  ôc  les 
autres  ornemens$  ôc  diflipé  le  clergé,  en  forte  qu'il 
n'y  refte  que  des  miferablcs-  réduits  à  la  mendicité. 
Enfin  ce  qui  eft  de  plus  honteux ,  il  s'eft  mis  fous 
la  protection  de  la  comteûe  d'Urgel ,  prêtant  ferT 
ment  entre  fes  mains  :  ce  qui  l'a  rendu  très  odieux, 
non  feulement  à  moi,  mais  à  tous  les  nobles  du 
pais. 

Berenger  continue  fa  plainte  aceufant  l'archevê- 
que d'avoir  violé  la  trêve  de  Dieu,  après  l'avoir 
jurée,  ôc  d'avoir  transféré  fon  ficgc  dans  un  village  : 
au  préjudice  de  la  ville  métropolitaine ,  où  toutefois 
il  étoit  revenu  depuis.  Il  l'aceufe  encore  de  retenir 
les  droits  de  fa  femme ,  fecur  de  l'archevêque  :  puis 
il  continue.  J'ai  voulu  m'en  rapporter  au  jugement 
des  évêques  de  fa  province  &  de  l'archevêque  d'Ar- 
les :  ce  qu'il  a  refufé.  J'ai  propofé  le  jugement  du  lé- 
gat apoftolique  &  de  ce  concile ,  il  l'a  encore  mépri- 
le.  Enfin  j'ai  appelle  à  faint  Pierre  Ôc  au  pape ,  pro- 
mettant d'aller  foûcenir  mon  droit  devant  lui.  Il  n'en 
a  tenu  compte,  mais  il  m'a  excommunié  avec  ma  fem- 
me ,  mes  enfans  ôc  toute  nôtre  terre ,  fi  cruellement, 
qu'il  a  défendu  d'y  donner  le  baptême ,  la  commu* 
nion ,  ou  la  fepulture.  Si  ce  n' étoit  la  crainte  de  Dieu 
nous  ferions  peu  de  cas  de  l'excommunication  d'un 
homme  que  nous  connoiflbns  chargé  de  tant  de  cri- 
mes ÔC  anathematifé  par  le  pape  Victor ,  avec  fix- 
vingt  évêques.  On  croit  que  c  etoit  dans  le  concile 
de  Florence  tenu  l'année  précédente.  Berenger  con- 
tinue :  Nous  favons  que  c'eft  un  fimoniaque ,  qui  a 
vendu  tous  les  ordres  qu'il  a  conférés  :  particulier^ 
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&  il  n'a  point  voulu  confacrer  les  églifes  de  ma  terre , 
qu'il  n'en  eût  reçu  le  falaire;  c'eft  pourquoi  je  fais  cet- 
te plainte  à  vous  &  à  Dieu ,  &  vous  demande  jufticc. 
Si  je  ne  l'obtiens  je  ne  tiendrai  compte  de  Ton  ex- 
communication, &  je  ne  garderai  point  de  trêve  dans 
ma  terre.  Je  prie  le  pape  au  nom  de  Dieu  &  de  faint 
Pierre  de  m'abfoudre  de  cette  excommunication  ôc 
de  me  faire  juftice  de  mon  évèque  :  je  ne  refufe  point 
d'aller  jufques  à  Rome ,  pour  lui  il  n'ira  jamais  que 
lie.  On  ne  fçait  point  1  effet  de  cette  plainte  du  vi- 
comte de  Narbonc. 

L'empereur  Henri  avoir  invité  le  pape  à  le  venir  M 
trouver  en  Saxe,  &  le  reçût  à  Goflar ,  où  il  célébra  la  pjkw 
fête  de  la  nativité  de  la  Vierge,  le  huitième  de  Septem-  ioi  d'allcma-" 
bre  105Ô.  &la  plupart  des  leigneurs  de  fon  roïaume  ZcJntin.unm. 
s'v  trouvèrent.  L'empereur  pafTa  enfuite  à  Bothfcld  L*mb.*  {th*f- 
ou  il  tomba  malade  d'affliction  des  calamitez  publi- 


qu'il  avoit  ufurp 
par  le  pape,  parles  évêques  &  les  feigneurs  prefens 
Télc&ion  de  fon  fils  Henri  reconnu  roi,  &  couron- 
né à  Aix- la  -  Chapelle  le  vingt- unième  de  Juin  10*4- 
Enfin  il  mourut  après  fept  jours  de  maladie  r  le  cin- 
quième d'O&obre  âgé  de  trente  -  huit  ans ,  dont  il  avoit 
regné  dix-fept  comme  roi  &  quatorze  comme  empe- 
reur. Il  fembloit  avoir  appelle  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
grand  dans  l'empire  pour  affifter  à  fa  mort  :  car  outre 
le  pape,  le  patriarche  d'Aquilée  y  étoit  prefent,  l'c- 
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"j—  "  vèque  de  Ratifbonc  oncle  de  l'empereur  &  une  infini-' 

N>  1  *  '  te  d'autres  feigneurs  ecciefiaftiques  &  laïques.  Son 
corps  fut  porté  a  Spire ,  &  enterré  prés  de  (on  père  & 
de  fa  mère  dans  l'églife  de  Nôtre-  Dame  qu'il  avoit  bâ- 
tie :  mais  qui  n'étoit  pas  achevée.  On  raconte  de  cet  em- 
pereur que  jamais  il  ne  prenoit  les  ornemens  impériaux, 

c«itn.  4.  c*f.  comme  c  etoit  1  ulage  aux  grandes  retes ,  que  par  la  per- 

«*»r.  4.  Die.  miffion  J'un  éveque ,  après  s  être  confefle  &  avoir  reçû, 
la  difeipline.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Henri  IV. 
xjui  n'avoir  pas  encore  cinq  ans ,  étant  né  l'onzième 

.   ,  M      de  Novembre  io«.  aufli  reena-t-il  cinquante  ans. 

L'impératrice  Agnes  la  mere  prit  d  abord  le  gou- 
vernement de  l'état  ;  &  dans  une  grande  aflemblée  qui 
fe  tint  à  Cologne  le  pape  Victor  la  reconcilia  avec  le 
jeune  roi  Baudoin  comte  de  Flandres  &c  Godefori  duc 
de  Loraine  j  &  pacifia  le  roïaume  autant  qu'il  lui  fut 
polîiblc. 

xxiii.         Il  célébra  à  Ratifbonc  la  fête  de  Noël  avec  le  roi, 
«or  il!  Etienë  puis  il  retourna  en  Italie ,  &  mourut  en  Tofcane  le 
ix.  pape.      vingt-huitième  de  Juillet  1057.  aiant  tenu  le  faint  fic- 
ge  deux  ans  trois  mois  &  demi.  La  nouvelle  ne  fa 
mort  aïant  été  promptement  apportée  à  Rome  par 
rckr.csf.M  Boniface  éveque  d'Albane ,  pluiicurs  Romains  tant 
«».  «•  97.     '  du  clergé  que  des  citoïens ,  vinrent  trouver  le  cardinal 
Fridcric  abbé  du  mont  Caflin ,  qui  fe  trouvoit  à  Rome , 
&  le  confultercnt  fur  le  choix  qu'ils  dévoient  faire 
d'un  pape.  Ils  panèrent  en  ces  délibérations  le  refte  du 
jour ,  la  nuit  entière  &  le  jour  fuivant  •>  &  enfin  Fré- 
déric leur  nomma  cinq  fu  jets ,  qu'il  connoiflbit  les  plus 
dignes,  entre  ceux  qui  étoient  en  ces  quartiers- là. 

C'étoit  Humbert  éveque  de  fainte  Rufine ,  Jean  éve- 
que de  Vclctri ,  l'évêque  de   Peroufe ,  l'évêquc  de 

Tufculum 
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Tufculum  &  le  foûdiacre  Hildebrand.  Les  Romains  ^N  J0 
déelarcrent,  qu'aucun  de  ceux-là  ne  leur  paroifloit 
convenable ,  &  qu'ils  le  vouloient  élire  lui  -  même  :  à 
quoi  il  leur  répondit  j  qu'il  n'en  ferait  que  ce  qui  plai- 
rait à  Dieu.  Quelques-uns  vouloient  attendre  le  re- 
tour d'Hildebrand  ,  qui étoit  demeuré  en  Tofcanc,  où 
il  avoit  fuivi  le  pape  Vi&or  :  mais  les  autres  jugèrent 
qu'il  ne  falloir  point  différer  ;  &  vinrent  dés  le  grand 
matin  trouver  l'abbé  Frideric  à  faint  André  de  Palla- 
rc  où  il  logeoit.  Us  l'en  tirèrent  par  force  &  le  menè- 
rent à  l'églife  de  faint  Pierre  aux  liens,  où  ils  l'élu- 
rent pape,  &lc  nommèrent  Efticn ne,  parce  que  c'étoit 
la  fetc  de  faint  Efticnnc  pape  le  fécond  jour  d'Août. 
Enfuitc  ils  le  menèrent  au  palais  patriarcal  de  Latran 
fuivi  de  toute  la  ville  avec  des  acclamations  de  joye. 
Le  lendemain ,  qui  étoit  un  dimanche ,  tous  les  cardi- 
naux, le  clergé  &  le  peuple,  vinrent  dés  le  grand  ma- 
tin le  prendre  pour  le  mener  à  faint  Pierre ,  ou  il  fut 
facré  avec  une  allegre(fe  publique. 

Frideric  étoit  frère  de  Godefroi  duc  de  Lorraine, 
un  des  plus  grands  princes  de  ce  tems.  Il  fut  d'abord  wa-f"- 
archidiacre  de  Liège ,  d  ou  le  pape  Léon  IX.  le  tira 
pour  l'emmener  en  Italie  &  le  fit  chancelier  de  l'égli- 
fe Romaine.  Ce  fut  un  des  trois  legars  qu'il  envoïa 
a.  C.  P.  en  1054.  mais  Frideric  à  fon  retour  trouva  le  *« 
pape  mort ,  &  l'empereur  Henri  irrité  contre  lui  :  à 
caufe  du  duc  Godefroi  fon  frère,  qu'il  regardoit  com- 
me fon  plus  grand  ennemi ,  principalement  depuis 
u'il  eût  époufé  Bcatrix  veuve  de  Boniface  marquis 
e  Tofcane.  Pour  éviter  fon  indignation ,  Frideric  fc 
retira  aumont-Caflin,  où  il  fut  reçu  par  l'abbé  Richcr 
&  embrafTa  la  vie  monaftique.  Richer  écant  mort  JW-M*« 
Tome  XI  H.  G 
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^N  I0  l'an  1057.  Pierre  doïen  du  monafterc,  vieillard  venera- 
*  ble,  fut  élu  par  les  moines:  mais  le  papeVi&or  IL 
mal  fatisfait  que  cette  élection  eût  été  faite  fans  fa 
pcrmiffipn ,  envoïa  le  cardinal  Humbert  au  mont- 
Çaiîin  pour  s'en  informer.  Les  anciens  protcflerent  y 
que  fuivant  la  règle  6c  la  conceilion  du  faint  fïcge,  l'é- 
lection de  leur  abbé  n'appartenoit  à  homme  vivant 
qu'aux  moines  :  que  Pierre  avoit  été  élû  canonique- 
ment  &  malgré  lui»  &  qu'ils  n'en  recevroient  point 
d'autres  par  ordre  de  qui  que  ce  fût.  Humbert  n'eût 
rien  à  repondre  &  fe  retira.  Mais  enfuite  quelques 
moines  aïant  excité  du  tumulte ,  Pierre  céda  volontai- 
rement j  &  Humbert  aïant  fait  affembler  le  chapitre , 
le  moine  Frideric  fut  élû  d'un  confentement  unani- 
me le  vendredi  d'après  la  pentecôte  vingt  -  troilléme 
de  Mai  10^7.  Il  alla  aufli-tôt  en  Tofcanc  trouver  le 
pape ,  qui  de  cardinal  diacre  le  fit  prêtre  du  titre  de 
faint  Cnryfogonc  ,  qui  lui  donna  la  bénédiction  ab- 
batiale ,  que  fuivant  l'ancienne  coutume  l'abbé  du 
raont-Caiîïn  ne  de  voit  recevoir  que  du  pape.  Frideric 
aïant  enfuite  pris  congé  du  pape ,  revint  à  Rome 
prendre  polTeffion  de  Ion  titre  de  faint  Chryfogonc: 
mais  il  n'y  avoit  pas  fejourné  un  mois  quand  il  fut 
ordonné  pape  fous  le  nom  d'EftiennelX. 

Il  demeura  quatre  mois  à  Rome,  où  il  tintplufieur* 
conciles ,  pour  empêcher  principalement  les  maria- 
ges des  prêtres  &  des  clercs ,  &  les  mariages  incef- 

Tttr.  Dsm.âd  t!     L  ce  J       1  f 

ifife.  i*ht.    tueux  entre  parens.  Il  chaila  tous  ceux  du  cierge  qui 
xk;//.c7.   ^voient  été  incontinens  depuis  la  défenfe  du  pa- 
pe Léon  IX.  Quoi  qu'ils  cuflènt  quitté  leurs  femmes 
&  embralTé  la  pénitence  :  il  voulut  qu'ils  for- 
tifient du  fanctuaire  pour  un  tems,  &  n'euffent 
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plus  d'cfperance  de  pouvoir  célébrer  la  mefle.  Le  pape  Xn~Îoo 
retourna  au  mont-Caflin  à  la  faine  André ,  &  y  paffa      "  ' 
deux  mois  &  plus  jufques  à  la  fêre  de  fainte  Scolaf- 
cique  dixième  de  Février.  Là  il  s'appliqua  particulic- 
rcmenc  à  banir  le  vice  de  propriété ,  qui  depuis  plu- 
sieurs années  s'étoit  infcnfiblcmcnt  glifle  dans  ce  mo-  • 
naftere.  Il  avoir  gardé  le ricre  d'abbé:  mais  étanr  tom- 
bé dangereufement  malade  vers  Noël ,  &  croïant 
mourir ,  il  fit  élire  pour  fon  fucceiTcur  le  moine  Didier, 
qui  fut  auflîpapc.  xriv. 

Eiticnne  IX.  connoiflant  le  mérite  de  Pierre  Da-  *jSg£nin 
mien,  le  tira  de  fa  folitude  &  le  fit  évêqùe  d'Oftie  v«- u. 
&  premier  des  cardinaux,  comme  tres-dignede  l'é- 
pifeopat  &  tres-neceffairc  aux  affaires  de  lcglife.  Le 
pape ,  les  évêques  &  tous  ceux  qui  aimoient  l'églife 
en  jugeoient  ainfi  :  mais  Pierre  ne  pouvoit  fc  refoudre 
à  quitter  fa  retraite,  &  refiftoit  de  tout  ion  pouvoir. 
Il  fallut  en  venir  à  le  menacer  d'excommunication , 
s'il  s'obftinoit  davantage  &  le  pape  lui  prenant  la 
main,  lui  donna  l'anneau  &  le  bâton  paftoral  pour 
marque  qu'il  époufoit  l'églife  d'Oftie  :  mais  il  fe  plai- 
gnit toûjours  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite,  ne 
cherchant  qu'à  fc  décharger  de  1  epifeopat. 

On  peut  rapporter  à  ce  tems  de  fa  promotion  la  let- 
tre qu'il  écrivit  aux  évêques  fes  confrères  :  c*eft-à-dirc 
aux  fept  évêques  cardinaux ,  qu'il  appelle  évêques  de 
l'églife  de  Larran ,  parce  que  c'étoit  ceux  qui  avoient 
droit  d'y  officier  au  lieu  du  pape.  On  les  nommoit  c*f.v*.*>; 
aufli  Collatéraux ,  comme  étant  ordinairement  à  fes  *"*«:wf7. 
cotez,  Hebdomadicrs,  comme  fervant  tour  à  tour 
par  femaine.  Cette  lettre  commence  par  une  lameh- 
ration  furies  maux  de  l'églife.  Sa  dikipline ,  dit- il, 

Gij 
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An.  kot.  c^  prc^uc  Par  tout  négligée  :  on  ne  rend  point  aux 
évêques  le  refped  qui  leur  eft  dû  ;  on  foule  aux  pieds 
les  canons ,  &  on  ne  travaille  qu'à  fatisfaire  la  cupidi- 
té. Ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens  vivent  ju- 
daïquement.  Il  montre  enfuite  que  l'épifcopat  ne 
.  coniïfte  pas  dans  la  pompe  extérieure ,  la  magnificen- 
ce des  habits,  l'or&  lesfourures  precieufes  dont  on 
ufoit  alors ,  les  chevaux  fringans ,  la  nombreufe  fuite 
des  cavaliers  armez  :  mais  dans  la  pureté  de  la  vie  & 
l'exercice  de  toutes  les  vertus. 

Il  infifte  fur  cette  parole  de  l'apôtre,  que  l'évèquc 

uTim.m.  u  doit  être  irreprehcnfiblc ,  &  ajoute  :  Malheur  à  ceux  qui 
menant  une  vie  blâmable  fe  rendent  encore  plus  cri- 
minels ,  en  defirant  une  place  où  on  doit  vivre  fans  re- 
proche. Tels  font  ceux  qui  oubliant  leur  patrie ,  fui- 
vent  les.  armées  des  rois  dans  des  païs  barbares  &  in- 
connus :  l'amour  des  dignitez  perilTables  a  plus  de 
pouvoir  fur  eux  que  la  promefle  des  recompenfes  ce» 
Ieftes  ;  &  pour  obtenir  à  la  fin  le  pouvoir  décomman- 
der ils  fe  foumettent  à  une  dure  fujettion.  Il  leur  en 
couteroit  moins ,  s'ils  donnoient  une  fois  de  l'argent 
pour  acheter  ces  dignitez.  Car  comme  il  y  a  trois  for- 
tes de  prefens ,  il  y  a  trois  fortes  de  fimonics:  celle  de 
la  main  en  donnant  de  l'argent,  celle  des  fervices, 
celle  de  la  langue  par  les  flateries.  Or  ceux  qui  fuivent 
ainfï  les  princes  dans  leurs  voïages  commettent  toutes 
les  trois. 

chr.  c*£  m.  Le  pape  EfHenne  IX.  avoit  réfolu  de  garder  toute  fa 
m.c.9.       vic  rabbaïc  du  mont. Caffin  :  c*eft- pourquoi  aïant 

approuvé  l'éle&ion  du  moine  Didier ,  il  ne  changea 
.       •  pas  le  deiTein  qu'il  avoit  pris  de  l'envoïer  fon  legat 

prés  de  l'empereur  Je  C.  P.  mais  il  ordonna  que  fi 
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Didier  revenoit  de  ce  voïage ,  lui  vivant .  il  lui  don-  a  vt 
neroïc  le  gouvernement  de  1  abbaie  :  h  le  pape  mou- 
roit  avant  le  retour  de  Didier,  celui-ci  feroit  reconu 
pour  abbé  fans  difficulté.  Le  pape  envoïa  avec  lui 
£t\iennc  cardinal  &  Mainard  depuis  éveque  de  fainte 
Rufine,  les  chargea  de  lettres  pour  l'empereur  de  C.  P. 
&  leur  recommanda  de  revenir  au  plutôt ,  après  avoir 
accompli  leur  légation.  Cétoit  au  commencement  de 
Tannée  1058. 

L'empereur  de  C.  P.  étoit  alors  Ifaac  Comncne.  M*™iheo. 
La  vieille  Theodora  étant  demeurée  feule  imperatri- 
ce  après  la  mort  de  Conftantin  Monomaque,  c'eft  à-  empereur, 
dire  au  commencement  de  Deccembre  1054.  ne  décla-  zïw? 
ra  point  d'empereur  par  le  confeil  de  Tes  eunuques,  xw-*»*. 
qui  fous  Ton  autorité  difpofoient  de  tout,  s' étant  fait 
donner  les  plus  grandes  charges.Nonobftant  fon  grand 
âge  ellefe  flatoitd'un  long  règne,  fondée  fur  fon 
corps  robufte  &  fur  les  promeuves  de  quelques  moines , 
fuivant  Jcfqucllcs  elle  devoir  vivre  des  fiecles  :  route-  Stjli 
fois  elle  ne  régna  qu'un  an  &  neuf  mois.  Léon  d'Acri- 
de  archevêque  des  Bulgares  étant  mort ,  elle  mit  à  fa 
place  le  moine  Theodule  natif  d'Iconc  &  abbé  du  mo- 
nafterede  faint  Mocius,  ignorant  des  feienecs  profa- 
nes, mais  très- (avant  dans  la  théologie  &  très-  vertueux. 
Theodora  régna  donc  pendant  toute  l'année  iojj.  & 
julqucs  au  vingt  deuxième  d'Aouft  1056.  l'an  du  mon- 
de 6)64.  indication  neuvième ,  qu'elle  mourut  fans 
avoir  été  mariée ,  &  en  elle  finit  la  race  de  Bafile  Macé- 
donien. 

Comme  elle  étoit  à  l'extrémité,  fes  eunuques  l'enga- 
gèrent à  déclarer  empereur  le  patricc  Michel  Strationi- 
que,  qui  étoit  tres-vicux  &  ne  favoit  que  la  guerre, 

Giij 


74       Histoire  Ecclésiastique. 
Io  g  étant  aurefte  incapable  du  gouvernement.  Auflî  s'éle- 
*  *  va- 1- il  bien-  tôt  des  révoltes  contre  lui,  &  enfin  le  dixiè- 
me de  Juin  de  Tan  1057. 6$6$.  indiclrion  dixième,  Ifaac 
Comnene  fut  déclaré  empereur.  Michel  voulut  quel- 
que tems  foûtenir  la  guerre  contre  lui  :  mais  il  fut 
obligé  de  céder  l'empire  avant  deux  mois.  Comme  on 
vit  Ifaac  proche  de  C.  P.  plufieurs  patrices  allèrent  à 
fainte  Sophie  fuivis  de  quantité  d'autres  perfonnes  le 
demies  jour  d'Août  dés  le  grand  matin  :  criant  au 
patriarche  qu'il  defeendît,  parce  qu'ils  avoient  à  le 
confulter  fur  une  affaire  importante.  Cétoit  toujours 
Michel  Cerularius.  Il  s'étoit  enfermé,  &  refufant  de 
defeendre ,  il  leur  envoïa  Tes  neveux  pour  lui  rappor- 
ter ce  qu'ils  defiroient.  Les  feditieux  les  menacèrent 
de  les  étrangler  (i  le  patriarche  ne  defeendoit  auiTi- 
tôt.  Il  defeendit  revêtu  des  ornemens  pontificaux ,  té- 
moignant une  grande  indignation  de  la  violence 
qu'on  lui  faifoit.  Ils  le  portèrent  dans  l'églife  prés  de 
l'autel ,  &  d'abord  ils  le  prièrent  de  retirer  de  l'empe- 
reur Michel  le  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait  par  écrit  : 
mais  incontinent  après  ils  proclamèrent  Comnene 
empereur ,  déclarant  ennemis  de  l'état  tous  ceux  qui 
n'y  confentoient  pas.  Le  patriarche  Michel  fut  le  pre- 
mier à  témoigner  qu'il  l'aprouvoit,  aufli -bien  que 
Thedore  patriarche  d'Antioche  qui  étoit  prêtent;  & 
qui  dit  qu'il  falloit  abatre  les  mailons  des  grands,  qui 
ne  l'approuveroient  pas. 

Le  patriarche  de  C.  P.  envoïa  dire  à  Comnene  de 
venir  inceflamment ,  &  de  lui  tenir  compte  du  fervice 
qu'il  lui  avoit  rendu  :  mais  pour  Michel  Strationiquc, 
il  lui  fit  dire  de  fortir  du  palais ,  où  il  n' avoit  plus 
que  faire.  Ainfi  on  vit  clairement  que  Michel 
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Ccrularius  avoic  joué  la  comédie,  &  qu'il  étoit  non-  a  Ô 
feulement  complice,  mais  auteur  delà  révolte.  Mi-  "  ° 
chel  Strationique  demanda  aux  métropolitains  qui 
vinrent  lui  propoferde  quitter  l'empire,  quelle  ré- 
compenfe  le  patriarche  lui  promettoit.  Le  roïaume 
du  ciel,  répondirent- ils.  Audi- tôt  il  quitta  la  pour- 
pre &  les  autres  marques  de  la  dignité  impériale,  & 
defeendit  du  palais.  Comme  s'il  y  eût  eu  un  grand 
mérite  à  céder  l'empire  quand  il  ne  pouvoit  plus  le 
garder.  Il  avoit  régné  un  ans  &  dix  jours.  Le  lende- 
main premier  de  Septembre  Comnenc  arriva  à  C.  P. 
&  fut  couronné  folemncllcment  dans  la  grande  églife 
par  le  patriarche. 

lfaac  Comnene  étoit  d'une  ancienne  famille  que 
l'on  croit  originaire  d'Italie.  Son  perc  Manuel  eut  le  ç»ng.f*mii. 
gouvernement  de  tout  l'Orient  fous  l'empereur  Baille  B'*'"' 
Bulgaro&one  \  &  mourut  avant  ce  prince ,  à  qui  en 
mourant  il  recommanda  fes  enfans.  Il  avoit  deux  fils 
Ifaac  &  Jean,  que  ion  frere  étant  devenu  empereur  fit  c<"'>*,^l0,• 
curopalate,  puis  grand  domeftique,  &  dontlapofte- 
rité  donna  pluficurs  empereurs.  Ifaac  étoit  homme'de 
guerre ,  &  s'appliqua  à  reparer  la  foiblefle  des  règnes 
précedens&  I'épuifement  des  finances.  Pour  cet  effet 
il  retrancha  les  revenus  de  quelques  monafteres  ;  & 
après  avoir  fait  calculer  ce  qui  leur  fuffifoit  pour  vi- 
vre iuivant  la  pauvreté  qu'ils  avoient  vouée ,  il  leur 
ôta  le  furplus  &  l'appliqua  au  profit  de  l'état.  Les  uns 
traittoient  cette  conduite  d'impiété  &  de  facrilege , 
les  autres  difoient  que  c'étoit  bien  fait,  d'ôter  aux 
moines  l'occafion  de  vivre  dans  les  délices  &  d'in- 
quieter  leurs  vofins. 

L'empereur  Ifaac  rendit  à  la  grande  églife  de  C.  P*  f- 
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Ân.  1058T  ^  ^^crt^  de  gouverner  par  elle-même  fes  affaires ,  fans 
que  l'empereur  s'en  mêlât  ;  &  au  lieu  que  c'étoit  lui 
auparavant  qui  établiffoit  des  économes  pour  les  reve- 
nus &  des  gardiens  du  tréfor  de  l'égliie  :  il  laûTa  le 
tout  au  patriarche ,  tant  pour  le  choix  des  perfonnes 
gtm!ub      que  pour  la  difpofîtion  des  chofes.  Il  réduifit  aufli  à 
g/V-  %'>  Gr"J  l'ancienne  coutume  les  droits  des  évêques ,  foit  pour  les 
n*'  ordinations ,  foit  pour  les  redevances  des  paroiffes. 

Savoir  pour  l'ordination  d'un  flmple  clerc  ou  d'un 
lecteur  une  pièce  d'or,  trois  pour  un  diacre,  trois  pour 
un  prêtre ,  faifant  fept  en  tout.  Pour  une  paroifle  de 
trente  feux  une  pièce  d'or,  deux  d'argent,  un  mouton 
&  le  refte  qui  cft  fpecifié  :  les  autres  paroiffes  à  pro- 
portion. On  voit  ici  que  chez  les  Grecs ,  les  ordina- 
tions n'étoient  pas  gratuites, 
xxvi.        Le  patriarche  Michel  Cerularius  fe  fiant  à  l'amitié 

Mort  de  Michel    .     .     *  ,.1  •    r       1_  1    •  J 

ceruiarit».  de  lempereur ,  quil  croioit  tans  bornes,  lui  deman- 
ïc°p«i.ichp"  doit  continuellement  &  d'une  manière  odieufe  :  juf- 
c*rof»i.f.tot.  qUes  à  ufer  de  menaces  quand  il  étoit  rcfufé,  &  dire, 
qu'il  fauroit  bien  abattre  l'édifice  qu'il  avoit  élevé.  Il 
entreprit  même  de  porter  la  chauffure  d'écartatc  qui 
étoit  une  marque  impetialc  :  foûtenant  qu'il  y  avoit 
peu  ou  point  de  différence  entre  l'empire  &  le  facerdo- 
cc.  L'empereur  aïant  appris  qu'il  tenoit  lourdement  de 
tels  difeours ,  réfolut  de  le  prévenir  >  &  prit  l'occa- 
fion  de  la  fête  des  arcanges ,  qui  obligeait  le  patriar- 
che à  fortir  de  C.  P.  pour  l'aller  célébrer  en  leur  égli- 
fc.  J'entends  la  fête  de  faint  Michel  que  les  Grecs 
font  le  fixiéme  de  Septembre.  L'empereur  envoïades 
Barangucs ,  c'eft-a-dire  des  Anglois  de  fa  garde,  qui 
enlevèrent  honteufement  le  patriarche  de  fon  trône , 
le  mirent  fur  un  mulet  &  le  menèrent  avec  fes  neveux 

jufque* 
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jufques  au  bord  4c  la  mer ,  l'embarquèrent  &  leçon-  ,0.g 
duifirent  à  Proconcfe  lieu  de  Ton  exil.  Enfuite  l'cm- 

Î»ercur  aïanc  examiné  avec  quelques  métropolitains 
a  manière  de  le  dépofer,  lui  envoïa  dire  qu'il  prévint 
par  fa  renonciation  l'affront  d'être  dépofé  dans  un 
concile.  Le  patriarche  répondit  avec  tant  de  fermeté, 
que  l'empereur  defefperoit  de  le  faire  dépofer  ;  mais 
comme  il  étoit  en  cet  embarras  le  patriarche  mourut. 
Alors  l'empereur  fe  repentit  de  l'avoir  mal-traité,  & 
le  fit  enterrer  honorablement  dans  fon  monaftere.  Il 
fut  même  touché  d'un  miracle,  que  l'on  prétendoit 
être  arrivé  à  la  main  du  patriarche  :  dont  les  doigts 
étoient  demeurez  croifez ,  comme  pour  donner  la  bé- 
nédiction. 

On  élût  à  fà  place  patriarche  de  C.  P.  Conftantin 
Lichudcs  protoveftiaire  ou  maître  de  h  garderobe, 
qui  avoir  déjà  eu  le  fuffragedes  métropolitains,  du 
clergé  &  du  peuple.  Cétoit  un  homme  qui  avçjit 
beaucoup  brillé  dans  les  affaires  de  la  cour  &  de  l'état, 
depuis  le  règne  de  Conftantin  Monomaque ,  &  y  àvoit 
acquis  beaucoup  de  gloire.  Comme  fon  élection  étoit 
conteftée:  l'empereur  voulut  profiter  de  l'occafion  pour 
fe  rendre  maître  des  élections  j  &  après  que  Conftan- 
tin fut  ordonné  prêtre ,  il  fit  différer  fon  facre  jufques 
à  ce  qu'il  fe  fût  juftifïé  dans  un  concile.  Mais  Conftan- 
tin voïant  l'intention  de  l'empereur,  donna  les  éciair- 
eiflemens  que  l'on  defiroit  :  en  forte  qu'il  n'y  eût  plus 
de  prétexte  pour  différer  fon  ordination.  Il  fut  fort 
libéral  &  étendit  fes  foins ,  non  fculemenrfur  les  eccle-  xxyn 
fia/tiques ,  mais  encore  fur  tout  le  peuple.  Morcd'Eiw 

Le  pape  Eftienne  IX.  retournant  du  mont-Cafïin  à  "c^c-/?.  w. 
Rome  le  dixième  de  Février  1058.  emmena  avec  lui  le  " 
Tome  XIII  H 
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7~  moine  Alfanc  élu  archevêque  de  Salcrnc ,  qu'il  or- 

10*  '  donna  prêtre  aux  quatre- tems  du  mois  de  Mars,  & 
,Pt  archevêque  le  dimanche  fuivant.  Peu  de  tems  après  il 
manda  au  prévôt  du  mont-Caffin ,  de  lui  apporter  le 
plus  promptement  &  le  plus  fecretement  qu'il  pour* 
roit ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'or  &  d'argent  au  trefor  du 
monaftere  :  promettant  d'en  renvoïer  bien- tôt  beau- 
coup davantage.  Car  il  le  préparoit  à  aller  en  Tofca- 
ne  conférer  avec  le  duc  Godcfroi  fon  frère,  à  qui  l'on 
difoit qu'il  deftinoit  la  couronne  impériale:  puis  ilde- 
voit  revenir  avec  lui  chalTcr  d'Italie  les  Normans ,  qu'il 
haïflbit  extrêmement.  Les  moines  du  mont-  Caflin 
aïant  reçu  cet  ordre  du  pape  en  furent  fort  confternez , 
&  ne  laificrcnt  pas  de  l'exécuter  dés  le  lendemain.  Le 
pape  aïant  vû"  le  trefor  qu'on  lui  avoit  apporté,  fut 
faifi  de  fraïeur  y  &  touché  de  l'afflic~t,ion  des  frères  & 
d'une vifion  qu'avoit  eue  un  d'entre  eux,  il  fe  repentit, 
verfa  des  larmes  &  renvoïa  le  trefor ,  prenant  feule- 
•  ment  une  image  greque  qu'il  avoit  apportée  de  C.  P. 
* ,0*'      Au  contraire  il  fît ,  (oit  devant,  foit  après,  pluficurs 

riches  prefens  au  mont-Caflin. 
$. Enfuitc aïant afTcmblé dans  1  eglife  les  évêques  ,  le 
clergé  &  le  peuple  Romain  :  il  ordonna  trcs-exprefTé- 
ment,  que  s'il  venoit  à  mourir  pendant  l'abfencc  du 
foûdiacre  Hildebrand,  que  l'on  envoïoit  à  l'impéra- 
trice pour  des  affaires  d'état,  on  ne  fît  point  d'élection, 
mais  qu'on  laiHat  vaquer  le  faint  (iege  jufques  au  re- 
tour d'Hildebrand ,  pour  en  difpofer  par  fon  confciL 
Le  pape  Eftienne  partit  alors  pour  la  Toicanc  :  mais 
peu  de  tems  après  il  tomba  fubitement  malade  & 
mourut  à  Florence  le  vingt-  neuvième  de  Mars  1058. 

vk*tiH*t.  H  fot  a(Tifté  à  la  mort  par  faint  Hugues  abbé  de  Clu- 
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gni ,  qui  fc  trouva  préfent,  &  enterré  avec  honneur  Àn~~Ïoç8 
dans  la  cathédrale.  On  dit  même  qu'il  fe  Pu  des  mi- 
racles à  Ton  tombeau.  x  x  v  1 1 1 

Cependant  à  Rome  Grégoire  fils  d'Alberic  comte  Benout  antipo- 
de Tufculum  &  Girard  de  Galère ,  aïant  appris  la  mort  pe'c^  ^ 
du  pape ,  s'afTcmblcrcnt  de  nuit  avec  quelques-uns  des  10Ï  '  C*P'  " 
plus  puûTans  de  la  ville ,  fuivis  d'une  troupe  de  gens 
armez  ;  &  élurent  pour  pape  Jean  eveque  de  Vclctri 
qu'ils  nommèrent  Benoift.  Pierre  Damicn  voulant 
obfervcr  le  décret  du  pape  Etienne,  s'oppofa  à  cette 
élection  avec  les  autres  cardinaux ,  prononçant  ana- 
thême  contre  ceux  qui  l'avoicnt  faite.  Mais  comme 
ils  étoient  les  plus  forts ,  Pierre  &  les  autres  oppofans 
furent  obligez  à  s'enfuir  &  fe  cacher  en  divers  lieux. 
C'étoit  à  Pierre  Damicn  en  qualité  d'evêque  d'Oftie 
à  facrer  le  pape  :  mais  en  fon  abfence  Grégoire  &  ceux 
de  fon  parti  prirent  fon  archiprêtre ,  l'emmenant  de 
force ,  &  le  contraignirent  de  couronner  Benoift  le 
dimanche  de  la  paflion  cinquième  d'Avril  1058.  Il 
tint  le  faint  ilége  prés  de  dix  mois.  11  donna  le  pal. 
lium  à  Stigand  archevêque  de  Cantorbcri ,  qui  n'avoit 
pu  1  obtenir  des  papes  légitimes.  Ce  prélat  qui  avoit 
déjà  quitté  un  moindre  évêché  pour  patfcr  à  celui  de 
Vincheftrc,  abufa  delà  fimplicitédu  bon  roi  Edouard, 
pour  fc  faire  donner  l'archevêché  fans  quitter  1  évê- 
ché, outre  pluficurs  abbaïes.  Il  étoit  habile  pour 
les  affaires  temporelles ,  mais  fans  lettres  ,  comme 
étoient  alors  prcfque  tous  les  évêques  d'Angleterre  :  . 
ainfi  il  trairoit  les  affaires  de  l'églifc  comme  celles  de 
l'état ,  &  ne  fongeoit  qu'à  fatisfaire  fon  ambition  & 
fon  avarice ,  trafiquant  publiquement  des  évêchez  & 
des  abbaïes.  Il  tint  dix-fept  anslcfiégc  de  Cantorbcri; 
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*  0  &  n  aiant  pu  obtenir  le  pallium ,  quoique  1  argent 
An.  1058.  A  ,        r  Nr        y.   tj  5 

'    eue  beaucoup  de  pouvoir  a  Rome ,  il  s  avila  de  recon- 

noître  pour  pape  ce  Benoift ,  dont  les  autres  archevê- 
ques fe  moquoient;  &  Benoift  lui  en  fçut  tant  de  gré, 
qu'il  lui  envoïa  le  pallium.  Les  Romains  donnèrent 

0IHfiHrxx/t7$.  Par  m^Pris  *  Benoift  le  furnom  de  Mincio  ou  plutôt 

Minchione ,  qui  en  Italien  fignifie  un  ftupide. 
chr  c*f.uh  t'abbé  Didier  &  les  deux  autres  légats  du  pape 
ujtc  9\o.'  '  EftiennelX.  attendoient à Bari  le  vent  favorable  pour 
panera  C.  P.  quand  vers  le  foir  du  dimanche  des  Ra- 
meaux arrivèrent  des  moines  du  mont-Caflîn,  qui 
lui  apprirent  la  mort  du  pape,  le  priant  au  nom  de 
toute  la  communauté ,  de  revenir  inceuamment  au 
monaftere ,  pour  en  prendre  le  gouvernement.  Il  partit 
dés  le  lendemain,  &  craignoit  d'être  arrêté  par  les 
Normans  :  mais  au  contraire  Robert  Guifchard  leur 
chef  lui  donna  un  fauf-conduit  &  des  chevaux.  Il  arriva 
au  mont-Caffin  le  jour  de  Pâques  de  grand  matin,  & 
le  jour  -  même  il  fut  mis  en  pofleflion  de  Tabbaïe  par 
le  cardinal  Humbcrt,  qui  s'y  étoit  retiré ,  n'ofant  de- 
meurer à  Rome  à  caufe  des  fchifmatiques. 

Quand  Hildebrand  fut  revenu  de  fon  ambaflade 
p«-  auprès  de  l'impératrice  ;  &  qu'il  eût  appris  l'élection 

*•  n-  que  Ton  avoit.faiteà*  Rome ,  contre  la  défenfe  exprefle 
du  pape  Eftienne  :  il  s'arrêta  à  Florence,  écrivit  aux 
Romains  les  mieux  intentionnée,  &  aïant  reçû  leur 
confentement  fans  reftric'tion ,  il  élût  pape  Gérard 
évêque  de  Florence  né  dans  le  roïaume  de  Bourgo- 
gne. Cette  élection  fe  fît  paisiblement  à  Siene ,  avec 
le  fecours  de  Godefroi  duc  de  Lorraine  &  de  Tofcanc  ; 
• 43 '  &  Gérard  fut  nommé  Nicolas  IL  Les  feigneurs  Ro- 
mains envolèrent  cependant  en  Allemagne,  pour 


xxix. 

Nicolas  1 1.  pa- 
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aflurcr  le  roi  qu'ils  lui  garderaient  la  foi  qu'ils  avoient  Xn~~ioY 
promile  à  fon  pere  j  &  que  c'étoit  dans  cette  intention  ' 
qu'ils  avoient  Iaifle  le  faint  fiége  vacant  jufqucs  alors  : 
le  priant  d'envoïer  qui  il  voudroit ,  parce  que  l'intru- 
fion  faite  contre  les  règles ,  n'empêchoit  point  une 
élection  légitime.  Le  roi,  de  lavis  des  feigneurs ,  ap- 
prouva 1  élection  de  Gérard ,  agréable  aux  Romains 
&  aux  Allemans,  &  ordonna  au  duc  Godcfroi  de  le 
mener  à  Rome. 

Pierre  Damicn  fut  confulté  fur  le  fujetdeces  deux 
élections,  par  un  archevêque ,  à  qui  il  répondit  ainii  : 
Celui  qui  tient  à  prefent  le  faint  fiége ,  il  parle  de  l'an- 
ti  pape  Benoift ,  cft  fimoniaque ,  a  mon  avis ,  lans 
qu'on  punTel'excufer  :  puifque,  nonobstant  nos  oppo- 
utions,  c'eft- à-dire,  de  tous  les  évêques  cardinaux,  & 
fans  avoir  égard  à  nos  anathêmes,  il  a  été  intronifé 
de  nuit  &  en  tumulte,  avec  des  troupes  de  gens  armez. 
Enfuite  on  eut  recours  aux  largefTes,  on  diltribua  de 
l'argent  au  peuple  par  les  quartiers  &  les  rues  ;  on  en- 
tendoit  par  toute  la  ville  forger  de  la  monoïe,  &  on 
emploïoit  pour  les  difciples  de  Simon  le  trefor  de 
faint  Pierre.  Quanta  ce  qu'il  allègue  pour  fa  défenfc, 
cju'il  a  été  contraint  :  bien  que  je  n'en  fois  pas  bien 
eclairci ,  je  ne  veux  pas  tout- à-fait  en  difeonvenir. 
Car  cet  homme  elt  n  ftupide ,  que  Ton  peut  croire 
qu'il  n'a  pas  f<jû  ce  que  l'on  machinoit  pour  lui  :  mais 
il  eft  coupable  de  demeurer  volontairement  dans  le 
bourbier  où  on  l'a  jetté  malgré  lui. 

Or  pour  ne  pas  m'étendre  fur  fa  promotion,  tandis 
que  nous  autres  évêques  cherchions  à  nous  cacher  en 
divers  lieux,  un  prêtre  de  l'églife  d'Oftic,  qui  ne  fait 
pas  lire  une  page,  même  en  épelant,  fut  enlevé  de 
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Àn  io<T  f°rcc  Par  ccs  ^atc^itcs  de  fatan  >  pour  mettre  fur  le 
faint  fiégc  celui  qu'ils  avoient  élû.  Vous  voïez  bien , 
vous  qui  favez  les  canons ,  que  ce  feul  article  fume 
pour  le  condamner.  Car  s'il  faut  dépofer  le  prêtre 
qui  a  fait  la  fonction  d'évêque ,  que  deviendra  celui 
qu'il  a  ordonné  ?  On  pouvoit  répondre  que  Jean  étant 
déjà  évêque  de  Veletri,  il  ne  s'agifToit  que  de  l'intro- 
nifer ,  ce  qu'un  prêtre  pouvoit  faire. 

Pierre  Damien  rapporte  enfuite  la  défenfeque  le  pa- 
pe Eftiene  avoit  faite ,  de  procéder  à  l'élection  avanc 
le  retour  d'Hildebrand  :  puis  il  ajoûte,  parlant  de  Gé- 
rard :  Quant  au  pape  élû ,  voici  ce  qui  m'en  femblc. 
Il  cft  funSfamment  lettré ,  d'un  efprit  vif,  de  mœurs 
pures  au  deflus  du  foupçon ,  fort  aumônier.  Je  n'en 
dis  pas  davantage,  pour  ne  paroîtrepas  aimer  le  parti- 
culier plus  que  le  public.  Au  contraire,  fi  l'autre  peut 
bien  expliquer  une  ligne  je  ne  dirai  pas  d'un  pleau- 
mc,  mais  d'une  homélie,  je  ne  refîfte  plus,  &  je  lui 
baife  les  pieds.  Quant  à  ce  que  vous  m'avez  mandé 
de  vous  écrire  fecretement  pour  ne  me  pas  expofer  :  à 
Dieu  ne  plaife  que  dans  une  telle  affaire  je  craigne  de 
fouffrir  les  plus  rudes  traitemens.  Au  contraire  je  vous 
prie  de  rendre  publique  cette  lettre ,  afin  que  tout  le 
monde  fâche  ce  que  l'on  doit  penfer  de  ce  péril  com- 
mun. 

Gt^*'V7r»n  Après  que  le  pape  Nicolas  II.  eût  été  élu,  il  tint 
i».Toj7.  confeilavec  Hildeorand  &  avec  les  cardinaux,  de  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  au  fujet  de  l'anti-pape,  &  il  fut 
réfolu  de  tenir  un  concile  à  Sutri  ville  du  Patrimoine, 
où  l'on  appellerait,  non  feulement  les  évêques  de 
Tofcanc  &  de  Lombardic ,  mais  le  duc  Godef  roi  &  le 
chancelier  Guibert  ;  ce  qui  fut  exécuté  fans  délai. 


Digitized  by  Google 


Livre  soixantième.  ^ 
L'anti-papel'aïant  appris,  fut  touché  de  remors,  quitta  Xn~"ÏcT~ 
Je  faint  hege  &  retourna  en  fa  mailon*  &  quand  Je 
pape  Nicolas  en  fut  bien  informé ,  il  tint  conleil  avec 
les  cardinaux  &  alla  à  Rome  avec  eux  &  avec  le  duc 
Godcfroi,  mais  paifiblemcnt  &  fans  troupes.  C'étoit 
au  mois  de  Janvier  105p.  le  pape  Nicolas  fut  reçu  à 
Rome  par  le  clergé  &  le  peuple  avec  l'honneur  conve- 
nable ,  &  mis  dans  le  faint  fiége  par  les  cardinaux , 
fuivant  la  coutume.  Quelques  jours  après,  l'anti-papc 
Jean  ,  par  l'entremifc  de  quelques  perfonnes,  vint  fe 
prefenter  au  pape  ;  &  fe  jettant  à  fes  pieds ,  il  protefta 
qu'on  lui  avoit  fait  violence ,  ne  niant  pas  toutefois , 
qu'il  étoit  un  ufurpatcur  &  un  parjure.  Le  pape  leva 
l'excommunication  prononcée  contre  lui,  mais  à  con- 
dition qu'il  demeurcroit à  fainte  Marie  majeure,  dé- 
pofé  de  l'épifcopat  &  de  la  prêtrife.  Le  fchifme  fut  «5 
ainfî  terminé,  mais  il  reftoit  au  pape  une  grande  pei- 
ne, que  les  capitaines  établis  parles  papes ,  retenoient 
par  force  la  feigneurie  de  Rome ,  &  les  droits  de  l'é- 
glife  qu'ils  avoient  ufurpez. 

Enfuite  le  pape  envoïa  au  mont-Caflïn ,  dire  à  l'ab-  Didi„ 
bé  Didier  de  venir  au  plutôt  à  fa  rencontre ,  comme  il  c"tnZc0jf.m, 
allou  dans  la  Marche.  L'abbé  le  rencontra  au  monaf-     *  >>• 
tere  de  farfe ,  &  en  fut  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages, d'amitié.  De  là  il  le  fuivit  à  Ofïimo ,  où  le  fîxié- 
me  de  Mars ,  qui  étoit  le  fécond  famedi  de  carême , 
le  pape  l'ordona  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile ,  &  le  lendemain  dimanche,  il  lui  donna  la  béné- 
diction abbatiale  avec  une  ample  confirmation  des  pri- 
vilèges du  monaftere.  De  plus  il  le  fit  fon  vicaire  pous 
la  reformation  de  tous  les  monaftercs  dans  la  Campa.- 
nie,  la  Principauté,  la  Poiïillc  &  la  Calabre. 
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^N  JO  L'abbé  Didier ,  qui  fut  un  des  grands  perfonnage* 
cbr.caf.  ni  ^C  ce  ^CC^C>  «oit  de  l'illuftre  famille  des  princes  de 
tu.t.i.M.&t.  Bcncvent.  Dés  l'enfance  il  fréquentoit  les  églifes, 
fK.Vt^ie*  écoûtoit  volontiers  les  faintes  lectures,  &  s'en  en- 
tretenoit  avec  des  perfonnes  pieufes  :  mais  fon  pere 
qui  n'avoit  que  lui ,  vouloit  l'engager  dans  le  mon- 
de,  &  fi-tôc  qu'il  fut  en  âge  il  le  fiança  avec  une 
fille  noble  contre  fon  inclination.  Peu  de  tems  après 
le  pere  aïant  été  tué  par  les  Normans,  le  jeune  Dau- 
fier ,  car  c  etoit  le  premier  nom  de  Didier,  âgé  d'en- 
viron vingt  ans,  refolut  de  fe  retirer  feerctement; 
&  par  le  feçours  d'un  moine  nomé  Jaquint,  il 
fe  déroba  de  fes  parens,  &  reçut  l'habit  monaftique 
de  la  main  d'un  faint  ermite  nomme  Santari.  Mais 
fes  parens  l'aïant  découvert ,  lui  arrachèrent  le  faint 
•  habit,  &  le  ramenèrent  par  force  à  Benevent  :  où 
il  demeura  prés  d'un  an  étroitement  gardé  dans  la 
maifon  de  fa  mere.  II  s'échapa  toutefois  &  vint  s 
Salerne  trouver  le  prince  Gaimar  fon  parent,  &  lui 
dit  :  Puifque  je  ne  puis  être  moine  en  mon  païs, 
foufTrez  que  le  fois  ici  fous  vôtre  proté&ion.  Gai- 
mar admirant  la  réfolution  de  ce  jeune  homme ,  lui 
promit  ce  qu'il  defiroit ,  fur  tout  de  ne  le  point  ren- 
dre à  fes  parens  malgré  lui.  Ainfi  Daufier  demeu- 
ra quelque  tems  au  monafterc  de  la  Trinité  de  Cave 
prés  de  Salerne.  Enfin  Landulfe  prince  de  Benevent 
cédant  aux  importunitez  de  la  mere,  vint  lui-même 
à  Salerne  6c  le  ramena  :  à  condition  qu'il  auroit  la 
liberté  de  vivre  au  monaftere  de  fainte  Sophie  prés 
de  Benevent.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifir  par  l'abbé 
Grégoire ,  qui  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  De- 
fiderius  ou  Didiçr 
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Aïant  vécu  quelques  années  dans  ce  monafterc  a  m 
avec  grande  édification ,  il  palla  a  celui  deTremite 
dans  une  îftc  de  la  mer  Adriatique,  dite  autrefois  de 
Diomede  :  mais  voïant  que  l'abbé  le  vouloit  mettre 
à  fa  place ,  il  s'en  retira  &  demeura  trois  mois  avec 
des  ermites  :  enfin  par  ordre  du  pape  il  revint  à  fainte 
Sophie.  C'étoit  Léon  IX.  qui  peu  de  tems  après  é- 
tant  venu  à  Bcnevent,  connut  le  mérite  de  Didier, 
par  le  cardinal  Humbert  &  le  chancelier  Frideric, 
&  le  prit  tellement  en  amitié,  que  fouvent  il  le  faifoit 
fèrvir  à  l'autel ,  &  chanter  l'évangile  à  fa  melTe.  En- 
fuite  Didier  alla  à  Salerne,  pour  fe  faire  traiter  d'une 
grande  maladie  caufée  par  fes  abftinenccs  &  fes  veil- 
les. Il  y  fit  amitié  avec  Alfane  clerc  très  -  noble  & 
trés-fage,  lui  perfuada  d'cmbraiTcr  la  vie  monafti- 
que ,  &  l'emmena  à  fainte  Sophie  de  Bencvcnt. 

Victor  II.  aïant  fuccedé  à  Léon  IX.  Alfane  crai- 
gnit fon  indignation ,  parce  que  fes  frères  étoient 
aceufés  de  la  mort  de  Guaimar  prince  de  Salerne; 
cV  voulut  ciTaïcr  de  gagner  fes  bonnes  grâces  :  cfpc- 
rant  d'y  réuflir  par  le  moyen  du  chant  qu'il  favoit 
en  perfection,  &  de  la  médecine  dont  il  avoit  auffi 
une  grande  connoifTancc ,  &  dont  il  avoit  apporté 
quelques  livres  de  Salernc.  Aïant  donc  compofé  & 
préparé  autant  qu'il  pût  de  médicaments ,  il  alla  à 
la  fuite  de  l'archevêque  de  Bencvent,  trouver  le  pa- 
pe à  Florence  &  y  emmena  Didier.  Les  deux  amis  ac- 
quirent bien -tôt  une  grande  familiarité  auprès  du 
pape  :  mais  Didier  confiderant  que  le  fejour  en  cette 
cour  ne  convenoit  point  à  fa  profcflîon  ,  perfuada  à 
Alfane  de  s'en  retirer.  Ils  vinrent  fe  profterner  aux 
pieds  du  pape ,  lui  demandant  leur  congé,  &  la  per- 
TomeXlll  l 
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^n  jo     million  de  pafler  au  mont-Caflîn  pour  y  vivre  plus 
.  «059-  rcgUXicrcmcnt  >  &  l'aïant  obtenue  ils  s'acheminèrent  à 
ce  monaftere  avec  deux  moines  que  l'abbé  Pierre  a- 
voit  envoïcz  au  pape,  pour  lui  taire  favoir  fon  élec- 
tion. Didier  &  Alfane  y  demeurèrent  quelque  temsy 
fe  faifant  aimer  de  tous  les  frerers  :  puis  Gifulfc  prince 
de  Salcrnc  demanda  Alfane  pour  être  abbé  de  faint 
Benoît  prés  la  même  ville ,  &  enfin  pour  en  être  ar- 
s^.  ».      chevêque ,  comme  j'ay  dit.  Il  eft  célèbre  entre  les 
auteurs  ecclcfiaftiqucs  de  ce  ficelé  pour  pluficurs 
ouvrages  qu'il  compofa.  Didier  rut  envoie  au  mo- 
naftere de  faint  Benoît  de  Capouë,  pour  le  gou- 
verner comme  prévôt,  &  en  rcnouvella  l'églifc  :  en- 
fuite  l'abbé  Frideric  étant  devenu  pape  fous  le  nom 
d'Eftienne  IX.  le  fit  venir  à  Rome,  &  peu  de  tems  a- 
prés  il  fut  lui-même  élû  abbé  &  deftiné  à  la  lega- 
rion  de  C.  P.  Il  renouvella  tous  les  bâtimens  du  mont- 
Caflin ,  &  en  fut  compté  pour  le  quatrième  reftau- 
rateur  après  faint  Benoît ,  Pcrronax  &  Aligcrne. 
coSfJeRo-     Au  mois  d'Avril  de  la  même  année  1059.  indic- 
m*.  tion  douzième ,  le  pape  Nicolas  II.  tint  à  Rome  un 

nT0mçr™'d)l  concile,  où  fe  trouvèrent  cent  treize  évêques,  avec  des 
V.t  u*''  i  '  abbez,  des  prêtres  &  des  diacres.  G'étoit  au  pa- 
lais de  Latran  dans  la  bafilique  de  Conftantin , 
les  faints  évangiles  étoient  propofez.  Quand  on  fut 
aflis,  le  pape  dit  :  Vous  favez,  mes  frères,  comme 
après  la  mort  d'Etienne  mon  predecefleur  le  faint  fic- 
gc  a  été  expofé  aux  infultes  des  fimoniaques ,  enfortc 
que  l'églife  même  fembloit  être  en  péril.  Afin  donc 
de  prévenir  de  tels  accidents,  nous  ordonnons  fui- 
vant  l'autorité  des  peres,  que  le  pape  venant  à  mou- 
rir, les  évêques  cardinaux  traitent  enfcmble  lesprc- 
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mi  ers  de  l'élection ,  qu'ils  y  appellent  en  fuite  les  clercs  ^ — 
cardinaux,  &  enfin  que  le  refte  du  clergé  &  le  peu-  * 
pic  y  donne  fon  conferitement.  Nous  devons  fur- 
tout  nous  fouvenir  de  cette  fentenec  du  bienheureux 
Léon  notre  prédccefTeur  :  Il  n'y  a  point  de  raifon  de 
compter  entre  les  évêques  ceux  qui  ne  font  ni  élus  par 
le  clergé ,  ni  demandez  par  le  peuple ,  ni  confacrez 
pat  les  évêques  de  la  province  avec  le  jugement  du 
métropolitain.  Et  comme  le  pape  n'a  point  de  mé- 
tropolitain ,  les  évêques  cardinaux  en  tiennent  la 
place. 

On  choifira  dans  le  fein  de  Péglifc  même,  s*il  s'y 
trouve  un  fujet  capable,  finon  dans  une  autre,  fauf 
l'honneur  dû  à  nôtre  cher  fils  Henri ,  qui  cft  main- 
tenant roi ,  &  qui  fera  s'il  plaît  à  Dieu  empereur , 
comme  nous  lui  avons  déjà  accordé  ;  &  on  rendra 
le  même  honneur  à  fes  fucccflcurs,  à  qui  le  faint  fie- 
ge  aura  perfonnellcment  accordé  le  même  droit.  Que 
u  le  pouvoir  des  méchans  prévaut  jufqucs  à  empê- 
cher qu'on  ne  puiffe  faire  dans  Rome  une  élection 
pure  &  gratuite  :  les  cardinaux  évêques  avec  le  refte 
du  clergé ,  &  les  laïques  catholiques ,  quoi  qu'en  petit 
nombre ,  auront  droit  d'élire  le  pape  dans  le  lieu  qu'ils 
jugeront  le  plus  convenable.  Que  fi  aptes  l'élection 
la  guerre  ,  ou  quelque  autre  obftaclc  venant  de  la 
malice  des  hommes ,  empêche  que  l'élû  ne  foit  in- 
tronifé  dans  le  faint  fiege  fuivant  la  coutume  :  il  ne 
laifTera  pas ,  comme  vrai  pape,  d'avoir  l'autorité  de 
gouverner  l'églifc  Romaine ,  &  de  difoofer  de  tous 
fes  biens  :  comme  nous  favons  que  faint  Grégoire 
l'a  fait  avant  fa  confecration. 

Si  quelqu'un  cft  élu ,  ordonné ,  ou  intronife  au 
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Ân.  io<9.  m^Pr^s  &c  Secret ,  qu'il  foit  anathematifé  &  dépofe 
avec  tous  Ces  complices,  comme  ante-chrift,  ufur- 
paceur  &  deftructeur  de  la  Chrétienté  -,  &  que  route 
audiance  lui  foit  déniée  fur  ce  point.  On  ajoute 
quantité  de  malédictions  contre  les  infracteurs  de 
ce  décret  :  quiNfut  fouferit  par  le  pape,  par  Bonifacc 
evêque  d'Albane ,  Humbert  de  lainte  Rufine  ,  Pier- 
re d'Ortie ,  qui  eft  Pierre  Damien ,  &  d'autres  évê- 
ques  au  nombre  de  foixante  &  feize ,  avec  les  prê- 
tres &  les  diacres.  On  fait  ici  pafïct  pour  un  pri- 
vilège pcrfonncl  le  droit  de  l'empereur ,  pour  approu- 
ver l'élection  du  pape,  quoi  que  dans  la  fuite  de 
cette  hiltoire  nous  aïons  vu  ce  droit  établi  depuis 
plufieurs  fiecles.  Il  femble  que  la  cour  de  Rome  vou- 
ïoit  fe  prévaloir  de  la  minorité  du  roi  Henri. 
to.  etne  f.  En  ce  même  concile  de  Rome  on  fit  treize  ca- 
lc"'  nons ,  dont  le  premier  n'eft  que  l'abrégé  de  ce  dé- 
cret touchant  l'élection  du  pape.  Enfuite  on  défend 
d'entendre  la  meiTe  d'un  prêtre,  que  l'on  fait  certai- 
nement avoir  une  concubine.  Tout  prêtre ,  diacre  > 
ou  foûdiacrc,  qui  depuis  la  conftitutiondupape  Léon, 
aura  pris  ou  gardé  une  concubine ,  on  lui  défend  de 
célébrer  la  melTe ,  y  lire  l'évangile  ou  1  epitre ,  de- 
meurer dans  le  fanctuaire  pendant  l'office ,  ou  rece- 
,.4.  voir  fa  part  des  revenus  de  l'églife.  Ceux  qui  ont 
gardé  la  continence ,  fuivant  la  même  conftitution, 
mangeront  &  dormiront  enfemble  prés  des  églifes 
pour  lefquelles  ils  font  ordonnez  ;  &  mettront  en 
commun  tout  ce  qu'il  leur  vient  de  l'églife,  s'étu- 
diant  à  pratiquer  la  vie  commune  &  apoftolique. 
C'eft  l'origine  des  chanoines  réguliers.  Défenic  à 
'■ 7'      un  prctie  de  tenir  enfemble  deux  églifes  :  défenféde 
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prendre  l'habit  monaftique  dans  l'efpcrance  d'être  ^  JQ 
abbé.  '  I0^' 

On  fit  aufli  dans  ce  concile  un  décret  particulier  Mloa. 
contre  les  fimoniaques ,  portant  qu'ils  feroient  dé- 
pofez  fans  mifericorde.  Quant  à  ceux ,  ajoute  le  pa- 
pe ,  qui  ont  été  ordonnez  gratuitement  par  des  fi- 
moniaques  :  nous  décidons  la  queftion  agitée  depuis 
long-tems ,  en  leur  permettant  par  indulgence  de 
demeurer  dans  les  ordres  qu'ils  ont  reçus.  Car  la 
multitude  de  ceux  qui  ont  été  ainfî  ordonnez ,  efi  fi 
grande ,  que  nous  ne  pouvons  obfervcr  à  leur  égard 
la  rigueur  des  canons.  Toutefois  nous  défendons 
très  -  expreiïement  à  nos  fuccefTeurs ,  de  prendre  pour 
règle  cette  indulgence ,  que  la  neceflité  du  tems  nous 
a  extorqucée.  Mais  à  l'avenir,  fi  quelqu'un  felaifle 
ordonner  par  celui  qu'il  fait  être  fimoniaque ,  l'un 
&c  l'autre  fera  dépofé.  ,.W,.,M. 

En  confequence  de  ces  décrets  du  concile  de  Ro- 
me,  le  pape  écrivit  une  lettre  aux  évêques ,  aux  clercs, 
&  à  tous  les  fidèles  de  Gaule,  particulièrement  d'A- 
quitaine &  de  Gafcogne ,  où  il  marque  une  partie 
de  ce  qui  y  avoit  été  ordonné  :  apparemment  ce  qui 
étoic  ie  plus  nece(Taire  pour  ces  provinces  :  favoir  le 
décret  contre  les  clercs  mariez ,  qu'il  traite  de  Nico- 
laïte ,  avec  l'ordonnance  pour  la  vie  commune  des 
clercs  continents.  Les  clers  &  les  moines  apoftats 
oui  quittent  la  tonfure  &  renoncent  à  leur  profeflioft , 
feront  excommuniez.  Excommunication  contre  ceux 
qui  pillent  les  pellerins,  les  clercs,  les  moines,  les 
femmes  &  les  pauvres  fans  armes  j  &  contre  ceux 
qui  violent  la  franchife  des  églifes  à  foixante  pas  à 
l'encour,  &  des  chapelles  à  trente  pas. 

I  iij 
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An.  i<oo.     Bcrcngcr  étoit  venu  à  Rome  fous  ce  pontificat, 
xxxn    k  ^anc  *  l*  protection  ^e  ccux  qu'il  avoit  gagnez 
R«raftati»a<ie  par  fc$  bienfaits.   Toutefois  il  n'ofa  défendre  Ces 
Ltnfr.dttcrf.  fentimens,  &  pria  le  pape  Nicolas,  &cc  concile  de 
*  4'  **        cent  treize  évêques  de  lui  donner  par  écrit  la  foi  qu'il 
falloir  tenir.  La  commiflion  en  fut  donnée  au  car- 
dinal Humberr,  qui  drefla  la  confcfTion  de  foi  en 
ces  termes  :  Moi  Bcrenger  indigne  diacre  de  Téglifc 
de  faint  Maurice  d'Angers ,  connoiflant  la  vraye  foi 
apoftolique,  j'anathématife  toutes  les  hcreflcs  ,  prin- 
cipalement celle  dont  j'ay  été  aceufé  jufques  ici  :  qui 
prétend  foûtenir ,  que  le  pain  &  le  vin  qui  font  mis 
fur  l'autel,  ne  font  après  la  confecration  que  le  fa- 
crement, &  non  pas  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  dcN.  S. 
J.  C.  &  que  ce  n'eft  qu'en  facrement  qu'il  peut  être 
fcnfiblcment  touché  ou  rompu  par  les  mains  des 
prêtres ,  ou  froifTé  par  les  dents  des  fidèles.   Je  fuis 
d'accord  avec  la  fainte  églife  Romaine  &  le  fiege  a- 
poftolique;  &  je  protefte  de  coeur  &  de  bouche,  que 
je  tiens  la  même  roi  touchant  le  facrement  de  la  ca- 
ble du  Seigneur ,  que  le  pape  Nicolas ,  &  ce  faint  con- 
cile m'a  preferite,  fuivant  l'autorité  des  évangiles  & 
de  l'apôtre.  C'eft  à  fçavoir  que  le  pain  &  le  vin  qui 
font  mis  fur  l'autel ,  font  après  la  confecration ,  non 
feulement  le  facrement ,  mais  encore  le  vrai  corps 
&le  vrai  fang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  & 
font  touchez  &  rompus  par  les  mains  des  prêtres  , 
froiffez  par  les  dents  des  fidèles  fenfiblemcnt  :  non 
feulement  en  facrement,  mais  en  vérité.  Je  le  jure  par  la 
fainte  Trinité  &  par  ces  faints  évangiles  \  &  je  déclare 
dignes  d'un  anatheme  éternel  ccux  qui  contre  vien- 
dront à  cette  foi ,  avec  leurs  dogmes  &  leurs  feftatcurs 
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Que  fi  jamais  j'ofe  moi-même  penfer  ou  prêcher  rien  AnTio^ 
au  contraire ,  je  ferai  fournis  à  la  feverite  des  canons*  '  ' 

L'aïant  lu,  &  relû  je  l'ai  fouferit  volontairement 

Le  cardinal  Humbcrt  aïant  dreiîé  cette  formule , 
elle  fut  approuvée  de  tout  le  concile ,  &  Humbert  la 
donna  à  Bercnger  :  qui  l'aïant  lue ,  déclara  que  c'étoit 
fa  créance ,  le  confirma  par  ferment ,  éc  enfin  y 
foufenvit  de  fa  main.  Même  il  alluma  un  feu  au 
milieu  du  concile ,  &  y  jetta  les  livres  qui  conte- 
noient  cette  erreur.  Le  pape  Nicolas  fc  rejoiihTant 
de  fa  converfion ,  envoïa  fa  profellion  de  foi  à  tou- 
tes les  villes  d'Italie  ,  de  Gaule  &  de  Germanie  >  & 
en  tous  les  lieux  où  on  pouvoit  avoir  oiii  parler  de 
fon  erreur,  pour  réparer  le  fcandale  qu'elle  avoit 
caufé  en  tant  d'églifes  :  mais  fi-tôt  que  Berenger  fut 
hors  du  concile  ,  il  écrivit  contre  cette  profelnon  de 
foi,  chargeant  d'injures  le  cardinal  Humbert  qui  l'a- 
voit  drelTée. 

Heribert  ou  Aribcrt  archevêque  de  Milan  étant  g***"/;.^ 
mort  le  feiziéme  de  Janvier  104 c.  après  vingt  -llx  ans  Milan, 
d'épifeopat;  Gui  Vavafcur  de  Velatc  lui  îucceda  la  s«p.iiv.ux. 
même  année.  Le  peuple  avoit  propofé  quatre  pre-  u.  4. 

très  de  fa  métropolitaine  pour  en  élire  un ,  &  Gui  h1*1** 
ctoit  propofé  par  une  partie  de  la  noblelTc  :  mais  il 
termina  le  différend ,  en  donnant  de  l'argent  à  l'em- 
pereur Henri ,  qui  le  mit  en  potTeflion  de  l'archevê- 
ché. 11  parut  clairement  combien  il  étoit  odieux , 
dés  la  première  mefTe  pontificale  qu'il  célébra  dans  la 
grande  eglife  :  car  tout  le  clergé  &  le  peuple  le  laif- 
ia  feui  à  l'autel.  Toutefois  il  demeura  dans  le  ilege 
de  Milan  ,  &  le  tint  pendant  vingt-deux  ans.  Au 
commencement  de  l'année  fuivante  1047.  ^  au**^a  au 
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An  1059.  co^c*fe  '&c  Roïnc  tcnu  ?ar  ^  PaPc  Clcmcnt  II.  &  y 
SMf.'uv.Lix  difputa  le  premier  rang  à  Hunifroi  archevêque  de  Ra- 
••;«•  venne,  qui  l'emporta  fur  lui.  Il  fut  cité  comme  fi- 

moniaque  devant  le  pape  Léon  IX.  il  y  comparut ,  Se 
s'y  défendit  fi  bien ,  que  le  pape  le  déclara  archevê- 
que légitime ,  Se  étant  revenu  triomphant  à  fon  fiege , 
il  aflifta  au  concile  de  Verceil  en  iojo. 
xxxiv.        Mais  Nicolas  II.  étant  monté  fur  le  faint  fieee, 

P.  Dacmenle-  ]  O  * 

gai  à  Milan,  peglife  de  Milan  lui  envoïa  une  deputation  ,  pour  le 
Gtji*.  fortifie.  fupplicr  d'avoir  compaflion  de  fes  maux  :  c'étoit  prin- 
cipalement  la  iimonie  Se  l  incontinence  des  clercs.  Le 
pape  y  envoïa  Pierre  Damicn  cardinal  éveque  d'Of- 
tic  Se  Anfelmc  éveque  de  Luques  en  qualité  de  lé- 
gats :  qui  trouvèrent  une  grande  divifion  entre  le  clcr- 
Vttr.D*m.,f,f.  gé  Se  le  peuple  de  Milan,  au  fujet  de  ces  deux  vices. 

On  les  reçût  toutefois  avec  le  refpcâ:  dû  à  des  lé- 
gats du  faint  fiege ,  Se  ils  déclarèrent  le  fujet ,  qui  les 
avoit  amenez  :  mais  un  jour  après ,  il  s'éleva  tout  d'un 
coup  par  la  faction  des  clercs  un  murmure  parmi  le 
peuple,  qui  difoit,  que  l'églife  de  Milan  ne  dévoie 
point  être  foûmifc  aux  loix  de  Rome  ;  Se  que  le  pa- 
pe n' avoit  aucun  droit  de  juger  ou  de  régler  cette  é- 
glife.  Il  nous  feroit  honteux ,  difoient  ils ,  de  la  laif- 
fer  aiTujcttir  à  un  autre ,  puifqu'ellc  a  toûjours  été  li- 
bre fous  nos  ancêtres.  Avec  ces  cris ,  ils  accouroient 
de  tous  cotez  au  palais  épifcopal  :  on  fonna  les  clo- 
ches Se  une  grande  trompe  qui  fc  faifoit  entendre 
par  toute  la  ville. 

On  menaçoit  les  légats  ;  Se  Pierre  Damien  fut  a- 
verti  que  Ton  en  vouloir  à  fa  vie.  Ce  qui  le  rendoit 
plus  odieux,  c'ell  que  tout  le  clergé  du  diocefe  de 
Milan  étant  alTemblé  comme  en  fynode,  il  y  avoir, 

prélidç 


Digitized  by  Google 


Livre  sôixantib'ms.*  jy 
prefidé ,  aïant  à  fa  droite  l'autre  legat  Anfelmc  de  icx* 
Luques ,  &  à  fa  gauche  l'archevêque  de  Milan.  Pour  * 
appaifer  ce  tumulte  il  monta  au  jubé ,  &  aïant  avec 
peine  obtenu  lllcnce ,  il  parla  ainil  :  Sachez ,  mes  frè- 
res, que  je  ne  fuis  pas  venu  ici  pour  chercher  la  gloire 
de  1  eglife  Romaine ,  mais  la  vôtre  &  vôtre  falut. 
Comment  auroit-  elle  befoin  des  louanges  d'un  hom- 
me méprifable,  après  l'éloge  qu'elle  a  reçu  de  la  bou- 
che du  Sauveur?  &  quelle  province  fur  la  terre  eft 
exempte  de  fon  pouvoir  y  qui  s'étend  jufques  à  lier  & 
délier  le  ciel  même.  Ce  font  les  rois,  les  empereurs, 
&  enfin  de  purs  hommes ,  qui  ont  établi  les  bornes 
des  patriarcats ,  des  métropoles ,  des  diocefes  de  cha- 
que évêque ,  &  leur  ont  accordé  des  privilèges  :  mais 
c'eft  Jcfus-  Chrift  même  qui  a  fondé  l'églife  Romai- 
ne, en  donnant  à  faint  Pierre  les  clefs  de  la  vie  éter- 
nelle au  ciel  &  fur  la  terre.  Ainfl  ce  n'eft  qu'une  in* 
juftice  de  priver  de  fes  droits  quelque  autre  eglife  que 
ec  foit  :  mais  de  difputcr  à  l'églife  Romaine  fa  pré- 
rogative ,  c'eft  une  herefie. 

Enfuite  pour  établir  la  fuperiorité  de  l'églife  Ro- 
maine fur  celle  de  Milan  en  particulier,  Pierre  Da- 
miendit,  que  faint  Lin,  par  ordre  de  faint  Pierre, 
avoir  baptifé  faint  Nazaire ,  qui  avec  faint  Cclfc  fut 
mattyrifé  à  Milan  \  &  que  faint  Gepvais  &  faint  Pro- 
tais etoient  difciplcs  de  faint  Paul  :  par  confequent 
que  l'églife  de  Milan  eft  fille  de  l'églife  Romaine.  Ce 
qui  eft  de  remarquable,  c'eft  qu'il  ne  dit  rien  de  faint 
Barnabe,  que  l'on  prétend  avoir  été  le  premier  évê-  „.  nstm.  t*  », 
que  de  Milan.  Le  peuple  appaifé  par  ce  difeours,  pro- 
mit  d'exécuter  tout  ce  que  Pierre  propoferoit.  Dans 
le  clergé  très  -  nombreux  de  Milan,  à  peine  s'en  trou- 
Tome  XUL  K 
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fiH.  lop.  voit- il  un  fcul  qui  eût  été  ordonné  gratis.  Car  c'êtoit 
une  règle  inviolable  dans  cette  égl  îfe ,  que  pour  tous 
les  ordres ,  même  pour  l'épifcopat ,  il  falloit  avant 
que  de  les  recevoir ,  payer  la  fomme  preferite.  Pierre 
Damienfe  trouva  fort  embaraflé.  D'interdire  toutes 
les  églifes  d'une  ville  fi  confïderablc  &  d'une  provin- 
ce fi  étendue ,  il  fembloit  que  c'étoit  y  détruire  la  re- 
ligion. Il  étoit  odieux  &  même  injufte  de  pardon- 
ner à  quelques-uns  préferablcment  aux  autres,  puit 
que  prefquc  tous  étoient  coupables  -9  &  la  moindre 
divinon  dans  ce  peuple  auroit  caufé  une  grande  efFu- 
fion  de  fang. 

En  cet  embarras  Pierre  Damien  fe  fouvint  de  cette 
règle  rapportée  par  le  pape  Innocent,  que  les  péchez 
de  la  multitude  demeurent  impunis.  C'eft-à- dire, 
que  l'on  ne  doit  pas  exercer  contre  une  multitude  en- 
tière la  feverité  des  canons.  Il  confidera l'indulgen- 
ce dont  les  percs  avoient  ufé  envers  les  Donatiftcs, 
les  Novatiens  &  les  heretiques  femblables;  &  ne  pou- 
vant remédier  aux  maux  de  l'églife  de  Milan  fuivanc 
la  pureté  des  canons  ,  il  refolut  de  chercher  au  moins 
à  mettre  fin  aux  abus  >  &  établir  pour  l'avenir ,  que 
les  ordinations  fuiTent  gratuites, 
xxxv.        H  obligea  donc  l'archevêque  &  le  clergé  de  Milan , 

Serments  de  \  •  /         o  r  r 

l'archevêque  &  a  le  promettre  par  cent  &  avec  lerment.  La  pro- 
du  dergé  rnefle  de  l'archevêque  Gui  adreflee  à  Ton  clergé  &  à 
Ton  peuple  portoit  en  fubftance  :  Vous  n'ignorez  pas 
la  dcteftablc  coutume  qui  s'étoit  anciennement  éta- 
blie en  cette  églifc,  que  pour  recevoir  le  foûdiaconat 
on  donnoit  douze  deniers,  pour  le  diaconat  dix- huit, 
pour  la  prêtrife  vingt -quatre,  comme  une  taxe  ré- 
glée. Maintenant  en  prefenec  de  Dieu  &  des  fainrs, 
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de  Pierre  évêque  d'Oftic  légat  du  pape,  d'Anfclmc  An.  iocq. 
de  Luques  &  de  vous  tous,  je  condamne  &  detefte 
cette  pervetfe  coutume  &  toute  fimonie.  De  plus,  je 
m'oblige,  moi  &  mon  clergé  &  tous  nos  fuccefleurs, 
a  ne  rien  prendre  pour  la  promotion  aux  ordres.  Si 
quelqu'un  y  contrevient ,  foit  en  donnant,  foit  en  re- 
cevant ,  qu'il  foit  avec  Simon  frappé  d'un  anathême 
perpétuel.  Nous  condamnons  aufli  i'herefie  des  Ni- 
colaïtes ,  &  promettons  d'éloigner  autant  qu'il  nous 
fera  poffible  les  prêtres,  les  diacres,  &  les  foudiaercs, 
de  la  compagnie  de  leurs  femmes  &  de  leurs  concubi- 
nes. Nous  promettons  de  même ,  que  nous  ne  pren- 
drons rien  >  ni  nous,  ni  nos  domeftiques,  pour  la  pro- 
vifion  des  abbaïes  ou  des  chapelles  :  pour  l'invcftiture 
des  éghfes,  la  promotion  des  évêques,  le  faint  Chrê- 
me &  la  confecration  des  églifes. 

Cette  promefle  fut  fouferite  par  l'archevêque  Gui , 
trois  prêtres ,  quatre  diacres  &  cinq  foûdiacres.  Puis 
l'archevêque  s'approchant  de  l'autel  la  confirma  par 
ferment  entre  les  mains  de  Pierre  Damien.  Le  vidamc 
dcl'églifedcMilan,  le  chancelier  &  tous  les  autres 
clercs  qui  croient  prefens,  en  firent  de  même.  Arnoul 
clerc  &  neveu  de  l'archevêque  fit  encore  ferment  pour 
fon  oncle,  y  ajoutant ,  qu'il  n'ordonneroit  aucun  clerc 
qu'il  n'eût  fait  ferment  de  n'avoir  rien  donné  ni  pro- 
mis. En  fuite  l'archevêque  fe  profterna  fur  le  pavé  & 
demanda  pénitence ,  pour  n'avoir  pas  extirpé  ,  com- 
me il  devoît ,  cet  ufage  fimoniaque.  Pierre  Damien 
lui  impofa  cent  ans  de  pénitence ,  dont  il  lui  taxa  le 
rachat  par  une  fomme  d'argent ,  qu'il  devoit  païer 
chaque  année.  lis  entrèrent  enfuite  dans  la  grande 
églifc  ,  &  montèrent  au  jubé  >  &  là  en  prefence  d'un 
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A».  105$.  Ç131^  pcup^  ôc  du  clergé,  Pierre  fit  jurer  fur  les 
évangiles  le  clerc  de  l'archevêque ,  j'entends  fon  ne- 
veu ,  que  l'archevêque  pendant  fa  vie  feroit  tous  fes 
efforts  pour  extirper  ces  deux  herefics  des  Nicolaïtcs 
&  des  Simoniaques.  Une  très- grande  partie  du  peu- 
pie  ,  non  feulement  de  la  ville,  mais  de  la  campagne, 
avoit  déjà  fait  le  même  ferment.  Enfuitc  on  jugea  l 
propos ,  que  tous  les  clercs,  après  avoir  reçu  une  péni- 
tence, fuflTent  réconciliez  pendant  la  mefle ,  recevant 
leurs  ornemens  de  la  main  de  l'évêque.  Et  première- 
ment, ils  prêtèrent  ce  ferment:  Je  déclare  que  je  tiens 
la  foi  que  les  fept  conciles  ont  confirmez  par  leur  au- 
torité, ôc  que  les  papes  ont  enfeignéc.  J'anathematifc 
généralement  toutes  les  herefies  ôc  en  particulier  les 
deux  dont  Téglife  eft  la  plus  affligée  en  ce  tems,  des 
Simoniaques  &  des  Nicolaïtcs ,  prononçant  un  éter- 
nel anathême  contre  tous  ceux  qui  les  fuivent.  La  pé- 
nitence des  clercs  fut  telle.  Ceux  qui  ont  feulement 
païé  la  taxe  accoutumée  pour  les  ordinations ,  ce  que 
quelques-uns  favoient  à  peine  être  un  péché:  ceux-là 
feront  cinq  ans  de  pénitence,  pendant  lefquels  ils  jeû- 
neront deux  jours  la  femaine  au  pain  6c  à  l'eau,  Ôc 
trois  jours  la  femaine  pendant  l'A  vent  Ôc  le  Carême. 
Ceux  qui  ont  donné  plus  que  la  taxe  feront  fept  années 
de  pénitence  comme  la  précédente ,  ôc  enfuite  jeûne- 
ront les  vendredis  toute  leur  vie.  Celui  qui  ne  peut 
jeûner  aifément  peut  racheter  un  de  ces  jours  de  la  fe- 
maine, en  recitant  un  pfeauder,  ou  la  moitié ,  avec 
cinquante  génuflexions  :  ou  il  nourrira  un  pauvre ,  & 
après  lui  avoir  lavé  les  pieds  lui  donnera  un  denier. 
De  plus  l'archevêque  promit  de  les  envoler  tous  en  pè- 
lerinage lointain,  foit  à  Rome,  foit  à  Tours  ->  ôc  l'az- 
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chcvêque  promit  d'aller  lui-même  à  faint  Jacques  en  lo 
Efpagne.  *  * 

Apres  avoir  ainfi  reconcilié  le  clergé  de  Milan ,  on 
réfolut  de  ne  pas  rendre  aufli-  tôt  à  tous  indifférem- 
ment l'exercice  de  leurs  fondions  :  mais  feulement  à 
ceux  que  l'on  trouveroit  lcttrcz,  chattes  &  de  mœurs 
graves  :  les  autres  fe  contenteroient  d'être  reconciliez 
aleglife,  dont  ils  avoient  été  juftement  retranchez. 
Avant  que  Pierre  Damicn  eût  appris ,  il  le  pape  approu- 
voit  ce  qu'il  avoit  fait  à  Milan,  il  envoïa  la  relation  0K'«^ 
à  fon  ami  Hddcbrand,  alors  archidiacre  de  l'égiifc 
Romaine ,  qui  l'avoit  Couvent  prié  de  compofer  un  rc- 
cetiil  abrège  de  ce  qu'il  trouveroit  de  particulier  dans 
les  décrets  &  les  hiftoires  des  papes ,  touchant  l'auto- 
rité du  faint  ilége  :  à  quoi  Pierre  crut  fatisfaire  par 
cette  relation. 

Enccvoïage  de  Milan,  Pierre  Damicn  étoit  ac-  W***71* 
compagne  d'un  clerc  nommé  Landulfe,  diftingué 
par  fa  littérature  &  par  fa  naiiTance  :  car  il  étoit  d'une 
Famille  de  ienateurs.  Dans  le  fort  de  la  fedition , 
comme  le  peuple  les  menaçoit  de  mort  l'un  &  l'autre, 
Landulfe  ht  vœu  de  fc  confacrer  à  Dieu  par  l'état 
monaftique.  Pierre  l'avertit  de  ne  pas  s'engager  par 
la  crainte  de  la  mort ,  s'il  n'étoit  refolu  d'accomplir 
fon  vœu  réellement-,  ôc  Landulfe  fe  fournit  au  juge- 
ment de  Dieu,  fi  jamais  il  manquoit  à  cette  promette. 
Pierre  attendit  quelque  tems ,  &  voïant  que  fon  ami 
demeuroit  toujours  engagé  dans  le  monde ,  il  lui  écri- 
vit fur  ce  fujet,  pour  le  prefTer  d'accomplir  fon  vœu, 
étant  perfuadé  qu'il  n'en  étoit  pas  moins  valide ,  pour  x  x  x  vi . 
avoir  été  caufé  par  la  crainte.  Jm^iÙl 

Pendant  qu'il  étoit  à  Milan ,  l'abbé  de  faint  Sinv  Damie* 
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XnTÎoÏo.  P^en  &  Ptcfcnt  d'un  petit  vafe  d'argent.  Sa  pre- 
ofnft  un  \  m*crc  Pcn^c  de  le  refufer  ;  &  il  examina  la  con- 
4/"'*  '*  duite  de  l'abbé,  pour  voir  s'il  n'avoit  point  quelque 
affaire ,  ou  s'il  n'avoit  point  acquis  fa  dignité  par  fimo- 
nie.  Car  c'étoit  la  pratique  des  miniftres  du  faint  liè- 
ge les  plus  dclintcreflez,  de  ne  rien  prendre  de  ceux 
qui  avoient  des  affaires  encore  indécifes  :  mais  de  ne 
pas  refufer  ce  que  donnoient  volontairement  ceux  qui 
n'avoient  aucune  affaire.  Pierre  Damien  aïant  donc 
trouvé ,  que  cet  abbé  lui  avoir  fait  ce  prefenr ,  fans  au- 
tre intérêt ,  que  de  gagner  fon  amitié  :  ne  laifla  pas  de 
le  prier  de  le  reprendre,  i'alTurant  que  fon  amitié  n'é- 
toit  pas  vénale.  Toutefois  il  n'étoit  pas  taché  qu'il  le 
preflat  de  garder  fonpréfent.  La  nuit  en  recitant  fes 
pfeaumes  il  en  eut  du  fcrupulc  j  &  le  matin  il  alla  le 
prier  de  reprendre  fon  vafe  d'argent.  L'abbé  n'en  vou- 
lut rien  faire ,  &  après  quelque  conteftation ,  ils  con- 
vinrent qu'il  l'cnvoieroit  à  un  des  deux  monaftercs 
que  Pierre  venoit  de  fonder.  Mais  étant  rerourné  à  fon 
defert ,  il  eue  encore  du  fcrupule  d'avoir  reçû  ce  pré- 
fent  de  quelque  manière  que  ce  fût,  &  n'eût  point  de 
repos  qu'il  ne  l'eût  renvoïé  :  tant  il  écoit  délicat  fur 
cette  matière. 

p  OMiïenK.  U  nc^e  regardoit  plus  que  comme  un  (impie  moi- 
?oparC  à  lépif"  nc  >  &  pretendoit  avoir  renoncé  à  l'épifcopat,  comme 

Uè.  t.epifl.  s.  il  paroît  par  deux  lettres  au  pape  Nicolas  II.  Dans  la 
première  il  feplaint  indirectement,  qu'on  luiaôtéles 
revenus  de  fon  évêché,  difant  que  c'cltunc  marque 
que  l'on  doit  bien-tôt  lui  ôter  la  dignité  épifcopale  j 
&  il  finit  en  déclarant  qu'il  y  renonce  pour  toute  fa 
vie.  Dans  l'autre  lettre,  qui  eft  plutôt  un  livre ,  il  par- 

oK<-  »>•    le  plus  ferieufement,  &  dit  d'abord  1  Vous  favez  que 
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fi  le  befoin  du  faim  flege  &  nôtre  ancienne  amitié  ne  An  io<9 
m'avoit  retenu ,  auflî -  tôt  après  la  mort  du  pape  Efticn- 
nc,  j'aurois  renonce  à  l'évêché  ;  dont  il  m'avoit  chargé 
malgré  moi  contre  les  canons.  Car  vous  favez  com- 
bien je  vous  en  ai  fait  des  plaintes,  combien  il  m'en  a 
coûté  de  gcmiiTcmens  &  de  larmes.  Je  ne  pus  alors 
obtenir  mon  congé ,  parce  que  l'intérêt  de  Péglifc  Ro- 
maine, qui  fembloit  menacer  ruine,  ne  le  permettoit 
pas  :  maintenant  que  le  calme  eft  revenu ,  &  que  vous 
gouvernez  en  paix  la  barque  de  faint  Pierre,  ne  réfu- 
tez pas,  je  vous  prie ,  ce  repos  à  ma  vicillcflc.  Je  vous 
déclare  donc  que ,  pour  la  rem iflion  de  mes  péchez ,  je 
me  démets  du  droit  de  l'épifcopat ,  &  par  cet  anneau 
j'y  renonce  fans  efperancc  d'y  jamais  revenir.  Je  vous 
rends  aufli  l'un  &  l'autre  monaftere.  Il  rapporte  enfuite 
pluileurs  exemples  ,  pour  montrer  qu'il  eft  permis  de 
renoncer  à  l'épifcopat.  Toutefois  il  n'obtint  pas  fout 
ce  pape  le  congé  qu'il  demandoit.  xxxvju. 

Il  adrclTa  au  môme  pape  un  autre  écrit  touchant  le  fe'^Jj^ïî 
célibat  des  prêtres  :  &  il  le  commence  ainfr  :  Demie-  p<*"«. 
rement  dans  une  conférence  que  j'eus  par  vôtre  ordre  °K<-  x^r< 
avec  quelques  évèqucs ,  je  voulus  leur  perfuader  la  ne- 
ceflîté  de  la  continence  pour  les  ecclefiaftiqucs  :  mais  je 
ne  pus  tirer  d'eux  fur  ce  point  de  promette  pofitive.  Pre- 
mièrement parce  qu'ils  defefpcrent  de  pouvoir  attein- 
dre à  la  perf  ection  de  cette  vertu  :  enfuite  parce  qu'ils  ne 
craignent  pas  d  être  punis  pour  l'incontinence ,  par  le 
jugement  d'un  concile.  L'églife  Romaine  eft  accou- 
tumée en  nôtre  tems  à  dilïimulcr  ces  fortes  de  péchez , 
àcaufe  des  reproches  des  fcculiers.  Cette  conduite  fc- 
roit  fupportable ,  fi  c'étoitun  mal  caché  :  mais  il  eft  tel- 
lement public ,  que  tout  le  peuple  connok  les  lieux  de 
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An.  1059.  débauche ,  les  noms  des  concubines  &dc  leurs  pareris  : 
on  voit  paflèr  les  meflages  &  les  prefens ,  on  entend  les 
éclats  de  rire,  on  faic  les  entretiens  fecrets:  enfin  il  eft 
impoffiblede  cacher  les  groffefles  des  femmes  &  Jcs 
cris  des  enfans.  Ainiï  on  he  peur  exeufer  ceux  qui  de- 
vroienc  punir  des  pécheurs  il  décriez.  Il  conclut,  en 
exhortant  le  pape  a  arrêter  le  cours  de  ces  defordres. 
xxxix.^     Apres  le  concile  de  Rome,  le  pape  Nicolas  II.  fit 
a  pouîiic  "ux  unvoïagc  en  Poiiillc  à  la  prière  dcsNormans,  qui  lui 
Nonn^  r  envoïcreni  des  députez,  pour  lui  perfuader  de  venir 
recevoir  leurs  foumifïîons  &  les  reconcilier  à  l'églife. 
x°clr.c*ff.M.  Le  pape  après  en  avoir  délibéré  en  concile ,  partit  de 
m  c.1s.i6.    Rome  &  vint  dans  la  Poiïille,ou  il  tint  un  concile 
dans  la  ville  de  Mclfc.  Les  Normans  fe  prefenterent 
devant  lui,  &  remirent  en  fa  libre  difpoficion  toutes 
lés  terres  de  faint  Pierre  dont  ils;  s'étoient  emparez  >  le 
pape  de  fon  côté  leur  donna  l'abfolution  de  l'excom- 
munication qu'ils  avoient  encourue ,  &  les  reçut  aux 
bonnes  grâces  du  faint  fïégc.  Et  parce  qu'ils  étoienc 
...  les  plus  puiflans  dans  cette  partie  d'Italie,  &les  plus 
capables  de  fecourir  le  pape  contre  ceux  qui  avoient 
ufurpé  les  biens  de  Téglifc  Romaine,  le  pape  Nicolas 
leur  céda,  à  la  referve  deBcnevcnt,  toute  la  Poiiillc 
&  la  Calabrc  ,,dont  ils  lui  firent  ferment  de  fidélité. 

On  nomme  en  cet  accord  deux  chefs  des  Normans  r 
Richard ,  à  qui  le  pape  confirma  la  principauté  de 
Capoue ,  dont  il  s'étoit  emparé  fur  les  Lombards  ;  & 
Robert  Guifchard ,  à  qui  il  confirma  le  duché  de 
^  Poiiillc  &  de  Calabre,dontilétoit  auffi  en  poiTcflîon; 
&  fes  prétentions  fur  la  Sicile,  qu'il  avoit  commence 
de  conquérir  fur  les  Sarrafins.  En  cette  première  con- 
ceflion  Robert  promit  au  pape  une  redevance  an- 
nuelle 
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nuclle  de  douze  deniers  mpnoïc  dePavie  pourcha-  1055, 
<juc  paire  de  bœufs ,  païable  à  perpétuité  à  la  fece  de 
Pâques  ;  &  déplus  fc  rendit  valTal  du  faine  fîege ,  com-  z*r»n. 
me  il  paroît  par  fes  fermens  ;  &  telle  fut  l'origine  du 
roïaume  de  Naples.  <  < 

Enfuite  le  pape  Nicolas  aïant  réglé  «ouc  ce  qui  con-  c<ft».  pntif. 
cernoit  le  patrimoine  de  Benevcnt,  où  il  tint  un  con- 
cile  au  mois  d'Août ,  revint  à  Rome  ;  &  les  Nor- 
mans  aïant  aiTcmblé  des  troupes,  le  fuivirent,  con- 
formément  à  l'ordre  qu'il  leurren  ayoii  donné.  Ils  ra- 
vagèrent les  terres  de  Preneftc ,  de  Tufculum  &  de 
Nomcnto,  dont  les  habitans  étoient  rebelles  au  pape 
leur  feigneur;  &  aïant  pafle  le  Tibre,  ils  ruinèrent 
Galère  &  tous  les  châteaux  du  comte  Gérard  infigne 
voleur.  Ainfî  les  Normans  commencèrent  à  délivrer 
Rome  des  petits  feigneurs  qui  la  tyrannifoient  depuis 
fi  long-rems.     "...>:!  xl. 

Cependant  l'empereur  Ifaac  Comncne  étant  à  la  ^emp^ù?" 
chafle  fut  frappé  d'un  éclair  ^qui  le  fit  tomber  de  che- 
val , .  écumant  &  fans  connoiffanec.  Etant  revenu  à 
lui ,  il  crut  que  cette  maladie  étoit  une  puniton  de 
fes  péchez  \  &  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  il  re- 
nonça à  l'empire  qu'il  avoir  ufurpé,  &  prit  l'habit 
monaftique.  Ce  qui  fit  connoître  la^nccrité  de  fa  pc£ 
nitence,,  ccft  qu'il  .ne .  choifit  pour  fuccefleur  ni  Jean 
fon  frère,  ni  fon  neveu  Théodore,  ni  celui  qu'il  pou- 
yoit  faire  fon  gendre,  ni  aucun  autre  de  fa  famille: 
mais  Conftantin  Ducas ,  qu'il  crût  le  mieux  inftruit 
des  affaires,  &  le  plus  capable  de  les  rétablir.  Ifaac 
aianr  délibère  quelque  -  tems,  &  votant  que  fa  mala- 
die étdit  incurable ,  c'étoit  apparemment  le  mal  ca- 
duc, il  entra  dans  le  monaftere  de  Studius  ,  encoura- 
Tome  XIII.  L 
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TZ    ~~  eé  dans  cette  rçfolution  par  l'impératrice  Catherine 
}    Ion  époufe.  C  etoit  en  1059.  Ilaac  avoit  règne  deu* 
ans  &  trois  mois ,  &  en  vécut  moins  dans  le  monafte- 
re  ,  rendant  à  l'abbé  toute  forte  d'obéïlTancc ,  jufques 
f  tu.       à  devenir  portier  ,  &  exercer  avec  humilité  toutes  les 
autres  fonctions.  ?  On  le  louë  entre  autres  vertus,  d'a- 
»    voir  été  fort  chafte  pendant  toute  fa  vie.  L'impéra- 
trice fa  femme  &  Marie  fa  fille,  embraiTerent  aulli  la 
vie  monaitique.  Coriftantin  Ducas  fut  couronne  em- 
t:*»f.  fimii.  pereur  le  vingt. cinquième  de  Décembre  1059.  &Tegna 
fept  ans  &; demi,  t  . 
XLI  Le  ;  pape  Nicolas  avoit  envoie  deux  leeats  en  Fran- 

de  Philippe*  1.  ce,  qui  la  même  année  afliitercnt  au  couronnement 

.oiderrance.  Je  Philippcs  fik  aîné  du.roi  Henri.  Ce  prince  n'avoir 
encore:  que  fept  ans,  mais  le  toi  fon  pere  eut  foin  de 
le  faire  rcconnoîcre  roi  de  fon  vivanr,  commeavoient 
fait  fon  pere  &  fon  aïeul  ;  &  c'eft  le  premier  facre  des 
roi?  de  la  troifiéme  race  dont  nous  aïons  l'acte  auten- 

f"c<l'^'t':  riqiie.  Il  fe  fit  à  Reims  le  jour^dc  la  Pentecôte  vingt- 
troifiérae  de  Mai  1059,  par  les  mains  de  l'archevêque 

$0, 9-  ««*.  f.  Gervais.  Les  légats  du  pape  qui  y^aflifterent  étoient 
Hugues  archevêque  de  Befançon  &  Ermcnfroi  évê- 
que  de  Sion  en  Valais.  Les  prélats  François  étoient 
Mairiard  archevêque  de  Sens  &  Barrhclemi  de  Tours \ 
Heidon  évêqnc  de  Soiflbns  ,  Roger  de  Châlons , 
Elinahd  de  Laon ,  Baudouin  de  Noyon ,  Frolland  de 
Senlis,  Ifembcrt d'Orléans,  Imbert  dc~Paris ,  &  plu. 
fieurs  autres,  au  nombre  de  vingt  -  quatre  en  tout, 
tant jde; France  que  de  Bdurgogncfc  d'Aquitaine.  Il  y 
.  avoitvitigt-  neuf  abbez  ;  entre  autres  ceux  de  faint 
Remi.de  Reims,  tle  faint  Bcnoift  fur  Loire,  de  faint 
Denis  en  France  &.de  faint  Germain.  LamelTc  étant 
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commencée ,  avant  la lecture  de  répitre  *  l'archevêque  777  

Gervais  le  tourna  vers  le  jeune  prince,  &  lui  expliqua 
la  foi  catholique,  lui  demandant  s'il  la  croïbit  &  s'il 
ia  vouloit  défendre.  Il  dit  qu'oiii  ;  &  on  apporta  la 
formule  de  fon  ferment ,  qu'il  prit ,  la  lut  &  y  fouferi- 
vit.  Elle  portoit ,  qu'il  conferveroit  aux  éveques  &  à 
Jcurs  églifes  leurs  droits  félon  les  canons ,  &  les  dé- 
fendroit  eux  &  leurs  églifes ,  comme  il  eft  du  devoir 
d'un  roi  :  qu'il  rendroit  aufli  jufticc  au  peuple  félon 
les loix. 

< 

Aïant  lû  ce  ferment  :  il  le  remit  entre  les  mains  de 
l'archevêque  de  Reims ,  qui  prenant  le  bâton  paftoral 
de  faint  Rcmi ,  reprefenta  comment  l'élection  &  la 
confecration  du  roi  lui  appartenoit ,  depuis  que  faint 
Rcmi  baptifa  &  facra  Clovis  :  que  par  ce  bâton  le  pa-  s»f.nv.xxx. 
pc  Hormifdas  donna  ce  pouvoir  à  faint  Rcmi  avec  la 
primauté  de  toute  la  Gaule  -,  &  que  le  pape  Victor  lui 
avoit  donné  le  même  pouvoir  &  à  fon  églife.  C'cft 
que  Gervais  avoit  reçu  le  pallium  de  Victor  II.  En- 
fuite  par  la  permilTion  du  roi  Henri,  il  élut  pour  roi 
le  prince  fon  fils.  Après  lui  les  légats  du  pape  donnè- 
rent leur  fuftragc ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  honneur: 
carleconfentcmentdu  pape  n'y  étoit  point  nccclTairc, 
comme  porte  exprctTement  l'acte  de  ce  couronnement. 
Enfuite  les  archevêques ,  les  éveques ,  les  abbez  & 
tout  le  clergé  donnèrent  leurs  voix;  puis  les  fei- 
gneurs,  dont  les  premiers  étoicntGui  duc  d'Aqui- 
taine,'Hugues  fils  &  député  du  duc  de  Bourgogne, 
les  députez  de  Baudouin  comte  de  Flandre ,  &  ceux 
de  Geofroi  comte  d'Anjou ,  Hébert  de  Vermandois, 
Gui  de  Pontieu  ,  Guillaume  d'Auvergne ,  Fouques 
d'Angoulcfme  &  plufieurs  autres.  Enfin  les  fimplcs 

Lij 
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^N         chevaliers  &  coût  le  peuple ,  en  criant  trois  fois  :  Nous 
5  "  l'approuvons,  nous  le  voulons.  Le  nouveau  roi  Phi- 
lippe donna  des  lettres  pour  la  confirmation  des  droits 
de  l'éghfe  de  Reims  ;  &  l'archevêque  de  Reims  y 
fouferivir  comme  grand  chancelier  :  car  le  roi  lui  don- 
na alors  cette  dignité,  ou  il  prétendoit  avoir  appartenu 
à  Tes  prédecefTcurs.  La  précaution  du  roi  Henri,  en 
faifant  couronner  Ton  fils ,  ne  fut  pas  vaine  ;  car  il 
mourut  l'année  fuivante  1060.  le  quatrième  d'Août 
âgé  de  cinquante -cinq  ans,  dont  il  avoit  régné  vingt- 
neuf.  Le  roi  Philippe  en  régna  quarante- neuf. 
xl  11.         Gervais  archevêque  de  Reims,  étoit  fils  d'Aimon 
vêqwïeRe'ii^*  feigheur  du  Château  du  Loir ,  &  d'Hildcburge  de 
M*ri«.t».%.c.  Bellcfme  feeur  d'Avcfgaud  évêque  du  Mans.  Sonne- 
,4,  veu  Gervais  lui  fucceda  en  1055.  mais  quelques  an- 

nées après  Gcoffroi  comte  d'Anjou  le  mit  en  prifon  , 
où  il  le  tint  fept  ans  ;  &  nonobftant  les  menaces  du 
suf.  uv,  tix.  PaPc  Léon  IX.  &  du  concile  de  Reims ,  il  ne  le  deli- 
».  *i.         yra  qu'en  lui  faifant  abandonner  fon  Château  du  Loir. 
».  9.  tont.  f.  Gervais  fe  retira  en  Normandie  prés  du  duc  Guillau- 
me ;  &  enfin  le  roi  Henri  voulant  l'attacher  à  fes  inté- 
rêts, lui  donna  l'archevêché  de  Reims  vaquant  par  le 
decés  de  Gui  ;  &  il  y  fut  transféré  du  confentement 
du  clergé  &  du  peuple  l'onzième  d'Octobre  1055. 
to.  9.  om.  ft     Nous  avons  quatre  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'ar- 
chevêque  Gervais.  Dans  la  première  le  pape  témoi- 
gne ,  que  l'on  avoit  rendu  l'archevêque  fufpecl  de 
favorifer  l'anti-pape  Benoift.  Il  l'exhorte  à  foûtenir 
le  roi  par  fes  avis  falutaires ,  contre  les  mauvais  con- 
fcils  de  ceux  qui  cherchoient  l'impunité  de  leurs  cri- 
mes, dans  la  divifion  .de  Téglife  Romaine.  Dans  une 
v     autre  lettre  il  ordonne  à  l'archevêque  d'interdire  1  e- 
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par  limonic,  julqucs  a  ce  quil  vienne  a  Komc  le 

juftifier  au  concile  que  l'on  y  devoir  tenir.  Dans  une 
autre  enfin  il  lui  recommande  de  faire  juftice  à  l'égli- 
fe  de  Verdun ,  pour  quelque  dommage  qu'elle  a  fouf- 
fert ,  attendu  qu'elle  cft  fous  la  protection  particuliè- 
re du  faint  fieee. 

/  X  L 1 1 1  ' 

La  même  année  1060.  le  pape  Nicolas  fit  tenir  deux  condia  'de 
conciles  dans  les  Gaules  jpar  ion  legat  Eftiennc  prê-  Gaak* 
tre  cardinal  :  le  premier  à  Vienne  le  lundi  t  dernier 
jour  de  Janvier ,  le  fécond  à  Tours  le  mercredi  pre- 
mier de  Mars.  Ce  qui  nous  refte  de  ces  conciles  ^'i9't$ntil',i 
cft  mot  pour  mot  la  même  chofe ,  excepté  la  datte  UMtn^  ^ 
&  nom  de  la  ville  &  de  l'églifc.    Ce  qui  fait  »./.»♦•' 
juger  que  les  canons  qui  leur  font  attribuez  n'é- 
toient  pas  formez  par  délibération  des  évêques, 
mais  que  le  legat  les  apportoit  de  Rome  tout 
drefTcz.   Il  cil  dit  qu'ils  font  faits  pour  affermir 
l'état  des  éghfes  ébranlées  &  prefque  ruinées  par 
rout  le  monde  ,  particulièrement  dans  les  Gau- 
ies. 

Ces  canons  font  au  nombre  de  dix ,  dont  il 
ne  refte  que  les  trois  premiers  fous  le  titre  du 
concile  de  Vienne.  Ils  regardent  principalement 
la  fimonie  &  l'incontinence  des  clercs  ,  &  ne  font 
que  renouvellcr  ce  qui  avoit  été  tant  de  fois  or- 
donné fur  ce  fujet  &  fur  quelques  autres  points  c**'u 
de  difeipline.  Si  un  évêque  confère  par  limo- 
nic quelque  miniftere  ecclefiaftiquc ,  ou  la  pré- 
bende, c'eft-à  dire  la  penfion  qui  y  eft  attachée; 
il  eft  permis  au  clergé  de  s'y  opofer ,  &  d'avoir 
recours  aux  évêques  voifins  :  même,  s'il  cft  bc- 
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An.  1060.  foin, 'au  faine  (iege.  Défenfe  aux  évêques  d'alie- 
ncr  les  biens  d'églife  à  ritre  de  bénéfice  ,  c'clt-à- 
e. dire  de  fief.  A  la  fin  du  concile  de  Tours  il  cil 
marqué  que  dix  prélacs  ,  rant  archevêques  qu'évê- 
ques  y  aililterent  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  Johon 
prérendu  archevêque  de  Dol  s'y  foit  trouvé ,  quoi- 
que le  legat  Efticnnc  l'y  eût  cité  nommément. 
;  xiiv.         En  Efpagnc  on  tint  un  concile  la  même  année 
conçue  d-Yac-  lo6o  £tc  io^8  ^  Yacca  en  Aarragon.  Ncufévêqucs 

u  \  t»nc.  tut.  Y  aflifterenc ,  tant  de  deçà  que  de  delà  les  Pirenécs ,  en- 
tre autre  Paternes  archevêque  de  Sarragoce  ;  &  le  roi 
Ramir  fils  de  Sanche  le  grand  s'y  trouva  avec  fes  en- 
fans  &  les  grands  du  roïaume.  On  y  fit  pluficurs  re- 
glcmens ,  pour  rétablir  les  mœurs  &  la  difeiphne , 
altérez  par  les  guerres  continuelles.  On  ordonna  de 
fuivre  le  rit  Romain  dans  les  prières  ccclefiafti- 
que ,  au  lieu  du  rit  Gothique  ;  &  Ton  établit  à 
Yacca  le  fiege  épifcopal  du  diocefe ,  qui  étoit  aupa- 
ravant à  Huefca ,  parce  que  celle-ci  étoit  au  pou- 
voir des  infidelles.  A  condition  Toutefois  ,  que  fi 
elle  en  étoit  délivrée ,  le  fiege  d'YacCa  lui  leroit 
fournis.  On  nomma  des  -  lors  évêque  d'Yacca  ceux 
que  l'on  nommoit  auparavant  évêques  d' Arragon. 
xlv.  En  Angleterre  Quinfin  archevêque  d'Yorc ,  étant 
^ïcdd  YoCrc!"  mort  le  vingt  -  deuxième  de  Décembre  1060.  Aldrede 
évêque  de  Vorcheftrc  fc  fit  élire  par  argent  pour  lui 
fucceder.  Il  avoit  été  moine  à  Vincheftrc,  puis  abbé 
de  Taveftonc.  En  1046.  il  fucceda  à  Living  évêque 
de  Vorchefter ,  &  dix  ans  après  il  fc  fit  donner  1  e- 
vêchc  d'Hcrford.  Il  cft  vrai  qu'il  le  quitta  pour  être 
4Mim,fi.  v$n-  archevêque  d'Yorc  ,  mais  il  garda  Vorcheftrc  ;  & 
./.w.j.M7».  abufant  dc  la  fîmpUcité  du  roi  Edouard,  il  lui  per- 


■ 


Digitized  by  Google 


Livre  soixantième.  87 
fuada  qu'il  le  pouvoit,  alléguant  la  coutume  de  fes  AHÏïotfô. 

HccclTcurs.  Enfuitc  de  concctt  avec  le  roi  il  alla  à  „.  c  „  ,A 
Rome ,  accompagne  de  deux  eveques ,  Giton  de  Ve-  h««.f«r. 
li  &  Gaultier  d'rierford  ;  &  de  Toftin  comte  de  V 
Notthumberlan  ,  fils  de  Goduin  ,  &  beau  frère  du  44  s' 
roi  Edouard.  Quand  ils  furent  arrivez  à  Rome ,  le 
pape  Nicolas  reçut  le  comte  favorablement  ,  &  le  fit 
afleoir  auprès  de  lui  dans  un  concile  qu'il  tenoit  con- 
tre les  flmoniaques.  Il  accorda  aux  deux  éveques  ce 
qu'ils  demandoient  :  c'eft  à  dire ,  comme  je  erois ,  la 
confirmation  de  leur  dignité ,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  entièrement  dépourvus  de  feience ,  &:  n'étoient 
point  notez  de  (imonie  :  mais  Aldrede  étant  trouvé 
par  fes  propres  réponfes  fimoniaque  &  ignorant ,  le 
pape  le  dépouilla  de  toute  dignité  :  d'autant  plus 
qu'il  ne  vouloit  pas  renoncer  à  l'éveché  de  Vor- 
cheftre. 

Comme  ils  s  en  retournoient,  ils  furent  attaquez 
par  des  voleurs ,  dont  le  chef  étoit  Gérard  comte 
de  Galère ,  qui  leur  ôterent  tout  ce  qu'ils  avoient , 
hors  leurs  habits.  Us  retournèrent  à  Rome  ,  où  l'état 
auquel  on  les  avoit  mis  fit  pitié  à  tout  le  mondes 
&  le  comte  Toftin  fit  de  grands  reproches  au  pape , 
difant ,  que  les  nations  éloignées  ne  dévoient  guère 
craindre  fes  excommunications  ,  puifquc  les  voleurs 
ui  étoient  fi  proches  s'en  moquoient.  Que  s'il  ne  lui 
âifoit  rendre  ce  qu'ils  lui  avoient  pris,  il  le  croit  oit 
d'intelligence  avec  eux  y  &  que  le  roi  d'Angleterre  en 
étant  informé  ne  païeroit  plus  le  tribut  à  faint  Pierre; 
Les  Romains  épouvantez  de  cette  menace,  perfuade- 
rent  au  pape  d'accorder  à  Aldrede  l'archevêché  &  le 
pllium  ;  difant ,  qu'il  itoit  cruel  de  le  rcnYOÏer  dé- 
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An.  loiî.  fouillé  d'honeur  &  de  biens.  Le  pape  l'accorda,  mais 
a  condition  qu'il  quitterott  1  evêcné  de  Vorçheftre,  & 
qu'on  y  ordonnerait  un  évêque.  Il  renvoïa  ainfi  les 
Anglois  cliargez  de  prefens ,  pour  les  confoler  de  leur 
perte  ;  &  après  eux  il  envoïa  des  légats  pour  l'exécu- 
tion de  les  ordres. 
xl vi.         Le  pape  Nicolas  II.  mourut  à  Florence  vers  la  fin 
ia"i"  ai«^1  du  mois  de  Juin  Tan  iotfi.  &  y  fut  enterre  dans  l'é* 
<ire  ii.  fzpc.   ghfc  jc  falmc  Raparate.   Car  il  garda  le  fiege  de 
**p*r  «»*t.  Florence  avec  celui  de  Rome  pendant  tout  fon  pon- 
tificat ,  qui  fut  de  deux  ans  &  prés  de  cinq  mois. 
Pierre  Damicn  rapporte  fur  le  témoignage  de  Mai- 
nard  évêque  de  fainte  Rufine ,  que  ce  pape  ne  paf- 
foit  pas  un  fèul  jour  fans  laver  les  pieds  à  douze  pau- 
vres, &que  s'il  n'avoit  pu  le  faire  pendant  le  jour , 
il  le  faifoit  la  nuit. 
chr.  c*jjtn.     Il  y  eut  une  très- grande  divifion  entre  les  Ro- 
l'y'c»BtiH.  w*V-  mains  pour  l'cle&ion  du  fuccciTeur  ;  &  ils  envolèrent 
"w^svmÀ  cn  Allemagne  au  jeune  roi  Henri  &  à  l'impératrice 
p  /        *"  ^8n^s  ^a  mcrc  »  Eltienne  prêtre  cardinal ,  avec  des 
lettres  au  nom  du  faint  fiege ,  mais  on  ne  voulut  pas  lui 
donner  audiance  j  &  il  fut  obligé  de  s'en  revenir  fans 
avoir  rien  fait ,  rapportant  fes  lettres  fermées.  Enfin 
après  environ  trois  mois  de  vacance ,  l'archidiacre 
Hildebrand  aïant  tenu  confeil  avec  les  cardinaux  & 
les  nobles  Romains  :  refolut  de  ne  plus  attendre  la  ré- 
ponfc  de  la  cour,  de  peur  que  la  divifion  ne  fe  forti- 
fiât ,  &  fit  élire  pape  Anfclme  fils  d'Anfelme  Mila- 
nois  évêque  de  Luques,  qui  fut  nommé  Alexandre  IL 
11$  efperoicnt  qu'il  feroit  agréable  à  la  cour,  parce 
qu'il  y  étoit  fort  connu.  Le  cardinal  Didier  abbé  du 
mont-Caflïn  étoit  venu  à  Rome  avec  Robert  Guif- 
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chard  prince  de  la  Poiiillc ,  &  ils  appuïercnt  l'éleo-  ^  ïq6j 
don ,  comme  Robert  y  étoit  obligé  par  fon  ferment. 
Alexandre  fut  couronné  le  dimanche  trentième  de 
Septembre  106 r  ôc  tint  le  faint  fiege  onze  ans  & 
demi. 

Le  roïaume  d'Italie  étoit  gouverné  par  Guibert  de  cfiilii  ami- 
Parme,  homme  noble,  que  l'impératrice  en  avoit  fait  f»** 
chancelier.  Il  excita  les  évêques  de  Lombardic  ,  la    r  .  , 
plupart  iimoniaqucs  &  concubinaircs ,  qui  s'aiicmblc-  *t-  «». 
rent  avec  une  grande  multitude  de  clercs  infe&ez  des  tQtl%  10 
mêmes  vices  ;  &  conclurent  à  ne  point  recevoir  de 
pape  d'ailleurs  que  du  paradis  d'Italie,  c'eft  ainfi  qu'ils 
nommoient  laLombardie;  &  qu'il  falloir  un  homme 
qui  eût  de  la  condefeendance  pour  leurs  foiblcfTcs. 
Cette  réfolution  étant  prife,  quelques  -  uns  d'entre  eux 
payèrent  les  monts ,  portant  une  couronne  pour  le 
jeune  roi,  &  reprefenterent  à  Impératrice  fa  mere, 
qu'il  devoir  avoir  la  dignité  de  patricc  aufli-bien  que 
l'empereur  fon  pere.  Ils  la  prièrent  en  même  tems  de 
faire  élire  un  pape  »  alTurant  que  Nicolas  II.  avoit  or- 
donné, que  déformais  on  ne  rcconnokroit  pour  pape 
que  celui  qui  avoit  été  élu  par  les  cardinaux ,  &  dont 
lele&ion  avoit  été  confirmée  par  le  confentement  du 
roi. 

Ces  députez  étant  arrivez  à  la  cour ,  on  tint  une 
aiTemblée  ou  dicte  générale  à  Balle ,  en  laquelle  fe 
rrouverent  les  évêques  d'Italie,  c'eft  à- dire  de  Lom- 
bàrdie  ,  &  le  roi  y  fut  couronné  de  nouveau  &  nom* 
mé  patrice  des  Romains.  Mais  quand  on  eut  appris 
qu'JVnfelme  de  Luqucs  avoit  été  élû  pape  &  couron- 
né, fans  attendre  le  confentement  de  l'empereur,  l'im- 
pératrice &  fon  confeil  le  prirent  à  in  jure  -,  &  regar- 
TomeXllL  *  M 
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An  1Q6l  dans  cette  élection  comme  nulle ,  ils  firent  élire  Ca- 
dalus  ou  Cadaloiis  évêque  de  ,  Par  me  fous  le  nom 
d'Honorius  II.  Cette  élection  fe  fit  le  jour  de  S.  Simon. 
&  S.  Jude ,  vingt- huitième  d'Octobre ,  par  les  deux  évêj- 
ques  de  Verceil,  &  de  Plaifanceconcubinaires publics. 

Cadaloiis  étoit  lui  -  même  concubinaire  Jk  fimo- 
niaque,  comme  lui  reproche  Pierre  Damicn  dans 
une  lettre  qu'il  lui  écrivît  quelque  tems  après.  Il 
dit  d'abord  que  l'églife  Romaine  lui  a  fouvent  par- 
donné ,  quoi  qu'il  ait  été  condamné  en  trois  conciles 
de  Pavic,  de  Mantoùc  &  de  Florcncc.Commcnt  donc, 
continue- 1-  il ,  avez  vous  fouffert  d'être  élu  évêque 
de  Rome ,  à  l'infçu  de  1  eglife  Romaine ,  pour  ne 
rien  dire  du  fenat,  du  clergé  inférieur  &  du  peu- 
pic?  Et  que  vous  femble  des  évèques  cardinaux ,  qui 
font  les  principaux  électeurs  du  pape ,  &  ont  d'au- 
tres prérogatives  qui  les  mettent  au  deiTus ,  non  feu- 
lement des  évèques ,  mais  des  patriarches  &  des  pri- 
mats >  Il  marque  enfuite  la  mitre  de  la  chape  rouge 
.comme  les  marques  de  la  dignité  du  pape.  Il  dit, 
•qu'il  doit  être  élu  principalement  par  les  évèques 
•cardinaux ,  en  fécond  lieu  le  clergé  doit  donner  fon 
confentement ,  enfuite  le  peuple  :  puis  on  doit  tenir 
l'affaire  en  fufpens  ,  jufqucs  à  ce  que  Ton  confultc 
le  roi  -,  fi  ce  n'eft ,  comme  il  vient  d'arriver ,  qu'il  y  ait 
-quelque  danger  qui  oblige  àprcrTcr  la  chofe. 

Venant  enfuite  aux  crimes  de  Cadaloiis ,  il  dit  r 
Jufqucs  ici  on  ne  parloit  que  dans  une  petite  ville 
du  trafic  crimirwl  que  vous  taifiez  des  prében- 
des &  des  églifes ,  &  d'autres  actions  bien  plus  in- 
fâmes ,  que  j'ay  honte  de  dire  :  maintenant  tout  le 
monde  en  parle  dans  toute  roïaume 
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Si  je  vous  les  reprochois ,  comme  vous  ne  pourriez  An.  io6u 
nier  ce  que  vous  avez  commis  à  la  face  du  ciel  & 
de  la  terre,  vous  ne  manqueriez  pas  de  promettre 
de  vous  en  corriger ,  comme  font  tous  ceux  qui  dé- 
firent des  dignitez  &  Tentent  des  remords  pour  leur 
vie  paffée.  Mais  l'élévation  les  expofe  à  de  plus  grands 
périls  de  pécher.  Pierre  Damien  conclut  cette  dé- 
clamation par  une  menace  en  vers  latins ,  dont  le 
dernier  peut  être  ainfi  rendu  :  Je  ne  te  trompe  point, 
tu  mourras  dans  Tannée.  Mais  1  événement  ne  con- 
firma pas  cette  prophétie. 

Cependant  Cadalous  aïant  amafle  beaucoup  d'ar-  ^SKjT^ 
gent  &  de  troupes  ,  vint  fe  prefenter  devant  Rome 
à  l'imprQvifte  le  quatorzième  d'Avril  fan  io**.  Il 
y  avoir  gagné  beaucoup  de  gens  par  fes  Jargcfles, 
entre  auttes  les  capitaines  de  la  ville.  Il  campa  dans 
les  prez  de  Néron  prés  le  Vatican ,  &  eut  de  l'avan- 
tage au  premier  combat ,  où  quantité  de  Romains 
furent  tuez  :  mais  Godcfroi  duc  de  Tofcanc  étant 
arrivé  peu  de  tems  après ,  Cadalous  fc  trouva  tel- 
lement prefle ,  qu'il  ne  put  fauver  même  (a  perfonne 
qu'à  force  derrières  &  de  prefens.  Il  retourna  donc 
à  Parme ,  fans  toutefois  abandonner  fon  entreprife. 
Alors  Pierre  Damien  lui  écrivit  une  féconde  lettre  >  ui.t.»f^t 
où  il  lui  reproche  qu'il  ruine  fon  -églife  peur  en  ufur- 
per  une  étrangère  :  qu'il  met  fa  confiance  en  lès  tre- 
fors ,  &  quM  fait  périr  par  le  fer  ks  Romains  dont  il 
prétend  être  le  père. 

En  Allemagne  .  k  roi  Henri  célébra  la  foc  de  xlviii. 
Pâque  a  Utred  avec  1  impératrice  la  mere ,  mais  il  ch^ne  de 
fut  («pâté  d'elle  quelque  terns  après.  Les  feigneurs  Oolosoe-  - 
croient  jalonx  de  l'amorité  quelle  donnoit  à  Henri  cnt.mm 
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A^ioTT  évêquc  d'Aufbourg  fon  principal  miniitre ,  &  par- 
£  b  t      loicnt  mal  de  la  familiarité  qu'elle  avoit  avec  ce  pte- 

ioat?  "''  *"  ht.  Ainfi  Annon  archevêque  de  Cologne  :  de  concert 
avec  quelques  autres ,  enleva  le  jeune  roi  âgé  alors  de 
dix  ans  avec  la  fainte  lance  &  les  ornemens  impériaux 
&  Tcmmena  à  Cologne. 

Annon  qui  en  étoit  archevêque  depuis  fix  ans 
Vit*  s.Ann.  naquit  dans  la  haute  Allemagne,  dune  famille  mc- 
107"' diocre,  mais  honnête.  Son  oncle  chanoine  deBan- 

f.u?.&t.  berg  l'y  emmena,  &  Py  fit  étudier  avec  tant  de  fuc- 
cés  qu'il  gouverna  l'école  de  cette  églife.  Sa  réputa- 
tion sécant  étendue  jufqu'à  l'empereur  Henri  le  noir, 
il  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  lui  donna  -le  premier 
rang  dans  Tes  bonnes  grâces  entre  tout  le  clergé  de  fa 
cour ,  &  le  fit  prévôt  de  Goilar  ,  qui  étoit  une  place 
de  faveur.  Annon  s'attira  l'amitié  du  prince  &  de 
tous  les  gens  de  bien ,  par  fon  pur  mérite ,  fa  doc- 
trine ,  fon  amour  pour  la  jufticc  &  fa  liberté  à  la 
foûtenir.  Il  avoir  aufli  les  avantages  du  dehors ,  la 
belle  taille,  la  bonne  mine  ,  la  facilité  à  parler:  il  fa- 
voit  fe  pafler  au  befoin  de  nourriture  &  de  fommeil  >  ' 
&  avoit  toutes  les  difpofitions  naturelles  à  la  vertu. 

Herman  II.  archevêque  de  Cologne  étant  mort  > 
l'empereur  choifit  Annon  pour  lui  fucccdcr,  &  lui 
donna  la  verge  &  Panneau  paftoral  :  mais  il  ne  fut 
pas  reçû  à  Cologne  fans  contradiction ,  ôc  quelques 
uns  ne  le  trouvoient  pas  d'une  nauTance  allez  rele- 
vée, pour  remplir  un  fiege  qu  avoit  occupé  Brunon 
frère  de  l'empereur  Otton.  Toutefois  la  volonté  de 
l'empereur  l'emporta,  &  Annon  fut  facré  folemnel- 
n*rm.&umi,  lement  le  dimanche  troifiéme  jour  de  Mars  iojtf.  Sa 
conduite  juftifia  le  choix  de  l'empereur  ;  &  bien- tôt 
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il  fe  diftingua  encre  tous  les  feigneurs  du  roïaume,  ^  Io62/~ 
par  fa  vertu  autant  que  par  fa  dignité.  Il  s'acquit* 
toit  également  bien  de  Tes  devoirs  dans  régule  & 
dans  l'état  »  &  porta  pour  le  moins  auili  loin  que  Tes 
prédccefTeurs  la  dignité  extérieure  du  .fiege  de  Colo- 
gne. Cependant  il  n'en  avoit  pas  moins  d'application 
aux  exercices  fpirituels.  Il  jeûnpit  fréquemment  :  il 
paflbit  en  prière  la  plûpart  des  nuits ,  ôc  vtiltoit  les 
églifcs  nuds  pieds  ,  fuivi  d'un  feul  domeftique.  Il 
faifoit  quantité  d'aumônes  ôc  de  grandes  hberalitez 
aux  clercs ,  aux  moines  ôc  aux  pèlerins.  .11  ne  lahTa 
aucune  communauté  dans  fon  diocefc ,  qu'il  n'eût 
gratifiée  de  terres  &  de  penfions  ou  de  bâtimens: 
£c  il  pafla  pour  confiant ,  que  depuis  la  fondation 
de  1  eglife  de  Cologne  jamais  évêque  n'en  avoit  tant 
augmenté  les  biens  ôc  la  dignité. 

Il  rendoit  la  juitice  à  fes  fujets  avec  une  droiture 
parfaite.  Il  prêchoic  avec  tant  de  force ,  qu'il  tiroit 
des  larmes  de  ceux  dont  les  cœurs  étoient  les  plus 
durs  i  &  à  tous  fes  fermons  l'églife  rctentiffoit  des 
gcmuTcmens  du  peuple.  Il  fonda  à  Cologne  deux 
monafteres  de  chanoines,  ôc  en  divers  lieux  trois  de 
moines ,  dont  le  plus  fameux  fut  celui  de  Sigeberg. 
Mais  voyant  que  la  difeipline  étoit  extrêmement 
relâchée  par  toute  l'Allemagne ,  il  craignoit  que  les 
grandes  depenfes  qu'il  faifoit  pour  ces  fondations  ne 
ruflcnt  mal  cmploïées.  Allant  à  Rome  pour  des  af- 
faires d'état ,  il  paffa  au  monafterc  de  Frutare  en  s    t  [JX  ^ 
Lombardie,  oii  il  admira  la  régularité  des  moines,  *»• 
Ôc  en  amena  quelques-uns  qu'il  mit  à  Sigeberg. 
A  fon  exemple  les  autres  évêques  d'Allemagne  re- 
formèrent la  plûpart  des  monafteres  ;  par  des  moines 
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A       è   qu'ils  tïre'rértt  de  Gorcc  ,  de  Clugtti ,  de  Srgdberg 

A  ' 10  z'  &  d'autres  liéux.  Pour  lui  il  refpeéfcoit  tellement 
fes  moines  de  Sigeberg ,  qu'il  leur  obéiiïbit  comme  à 
fes  maîtres  :  lés  fctVoit  de  fes  propres  mains ,  & 
qnaHd  il  ctoit  avec  eux  glrdoit  exactement  leillen- 
ce  ée  leurs  autres  obfctvahcés.  Tel  étoit  Annoft 
âfchêVêquc  de  Cologne.  Aïant  pris  le  gouverne- 
ment du  jeûne  toi  Hcrtri  du  cOrtferttement  des  fei- 
gheiirs ,  il  ôtà  àufli  -  tôt  à  Guibcrt  de  Parme  la  char- 

Gtfêftnùf.   gç  de  chancelier  d'Italie ,  qu'il  dohna  à  Grégoire 
évêqlic  de  Véreeil  ;  &  fit  tenir  Un  concile  à  Ôfbor 
en  Saxe ,  bù  Cadaloiïs  rut  dépôfé.  Piètre  Damien 
,(  ÏVm    à'faht  avis  que  Ton  alioit  tenir  ce  concile ,  compofa 
pour  la  détente  du  pape  Alexandre  II.  Un  écrit  en 

Té.  r«»c.  b  rôrme  de  dialogue  entre  l'avocat  du  roi  Henri  &  le 
défenfeur  de  1  eghfc  Romaine  ,  comme  s'il  parloit 
dans  le  contile ,  où  il  eft  probable  que  cet  écrit  fut 
envoïé.  En  voici  la  fublhhce. 
xlix        L'avocat  :  Vous  avez  introhifé  le  pape  fans  le  con- 

daie  de  p.  d«.  lentement  du  rôi ,  au  mépris  oc  la  majette  roiale. 

n«cn-  Qr  fcjon  jcs  canons  l'évëque  doit  être  élû  par  ceux 
qui  lui  doivent  bbéïY ,  &  le  roi  comme  cher  du  peu- 
ple Romain  doit  obéïr  au  pape  :  fort  conftntement 
eft  donc  nécefTaïrt  pour  ré!c£tiôn  dû  pape.  Le  dé- 
fenttur  :  Saint  Etienne  ,  faint  Corneille ,  faint  dé- 
nient, faint  Pierre  rtiême  n'étoient  donc  pas  papes, 
puifqu*ils  n'ont  pas  été  élûs  pat  les  empereurs  de 
leur  tems.  L'âvôcàt  :  Ces  empereurs  ëtoient  païens  ; 
mais  les  empereurs  chrétiens  ont  toujours  èîû  les  pa- 
pes. Le  déferrfeur  :  Parcourez  avez  moi  le  catalogue 
des  papes  ,  vous  tn  trouverez  très -peu  qui  aient  été 
flfts  dù  cohfcrifcmcnt  des  princes.  Il  nomme  la  plû- 
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part  des  papes  depuis  ftint.  Damafe  juGpe?  à  faim  a  n 
Grégaire,  &  les  empereurs ; jcferétiens d#  ni£rj)c&m£ 
dont  il  ipunenc  çpc  le  co^enjterncn?  n'a  pptfit  &é 
requis  pour  leur  éie&ipn  j  puis  i]  ajoôtg  :  Quant  9 
ce  que  nous  lifpns  que  l'cmpcttur  MtytfcÇ  &  donni 
fon  cpnfentement  pour  l'sjefton  de  tfejwt  Q&g>ipe-9  $,,.  /. 
&  quelaucs  autres  princes  cri  périt  r^rabrepou*  J!&  " 
lc<2ion  de  quelques  papes,  Je  rnalheuj  des  terjw,  trour 
tlcz  par  les  guerres ,  en  a  été caWfe.  Il  ajjqgue  enfuitç 
la  donation  de  Conftantin  >qui  fl'étoit  pas;  cj^fcftec. 

X 'avocat  :  Vous  ne  pouvez  niQr  aj*m&4Qs,  que 
l'empereur  perc  du  roi  mon  maître  ghp  fçyt  patrice 
des  Romains  f  &  a  rc<ju  d'eux  ]e  premier  dtang  dans 
féle&ion  du  pape.  Et  ce  qui  eft  plus  fort ,  tfcfl  que 
le  pape  .Nicolas  a.accordé  au  roi  ce  privilège ,  qu'il 
tenpit déjà  de  fon  père;  &  l'a  confirmé  par  yn  dé- 
cret fynodal.  Comment  donc  le  roi  mon  materc  à-  s**'*' 
t-il  perdu  ce  droit  ?  Le  défenfeur  :  Nous  foûtenons 
aufli  que  nôtre  roi  a  ce  privilège ,  &  nous  fouhai- 
tons  qu'il  en  joûifTe  toAjoj^  :  mais  Pégiife  Romaine 
dansl'occafionprcfcntciûgi  en  qualité  de  fa  mere 
êc  la  tutrice ,  &  a  fuppléé  à  fon  bas  âge  qui  le  ren- 
doit  incapable  d'élire  un  éyèque  :  d'ailleurs  les  cir- 
condances  du  îems  obligent  quelque  fois  À  changer 
de  conduite.  Quand  le  pape  a  été  élu ,  Jes.citoiens 
Romains  étoient  fi  animez  l'un  contre  , l'autre,  & 
le  peuple  fi  divifé,  que  nous  ne  pouvions  attendre 
ia  reponfc  du  roi  d'un  païs  fi  éloigné  ,  fans  nous  ex- 
pqfcr  «à  une  guerre  civile. 

f  avocat  :  Vous  dites ,  que  vous  n'aveï  pas  eu  lo 
terns  d'attendre  le.cpafcm<tfncnt  du  roij  cependant 
il  cft  certain  qp'il&ft  paiTç  environ  trois  mois  de- 
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An  ioéi  Pu*s  ^  rnort  du  paPc  Nicolas  ,  jufques  au  premier 
"  d'O&ôbre  ou  celui-ci  a  fuccedé.  Le  défenfeur  :  Vous 
me  contraignez  à  dire  publiquement ,  ce  que  j'avois 
refolu  de  pâfler  fous  filence ,  par  refpedk  pour  la  cour. 
Car  vous,  qui  la  gouverniez,  avez  aflcmblé  un  con- 
cile avec  quelques  évêques  d'Allemagne,  où  vous 
avez  condamné  le  pape  &  cafle  tout  ce  qu'il  avoit 
ordonné,  &  par  confequent  le  privilège  qu'il  avoit 
accordé  au  roi.  Mais  Dieu  nous  garde  de  nous  pré- 
valoir de  la  témérité  de  qui  que  ce  foit ,  pour  faire 
perdre  fon  droit  au  roi  qui  en  étoit  innocent ,  &  que 
nous  cfpcrons  voir  élevé  à  la  dignité  impériale.  Mais 
afin  de  parcourir  toute  l'hiftoire  de  nos  malheurs , 
Eftiene  prêtre  cardinal ,  dont  le  mérite  eft  fi  connu , 
étant  envoie  à  la  cour  avec  des  lettres  apoftoliques, 
ceux  qui  gouvernoient  lui  refuferent  audiance,  & 
il  demeura  à  la  porte  pendant  prés  de  cinq  jours  au 
grand  mépris  du  faint  fiege.  Il  le  fouffrit  paifiblement 
comme  étant  un  homme  grave  &  patient  :  mais  il  ne 
put  accomplir  fa  légation  ;  &  raporta  les  lettres  donc 
il  étoit  chargé  toutes  fcellécs  ,  parce  que  les  courti- 
fans  ne  lui  avoieht  pas  permis  de  voir  le  roi.  Nous 
n'en  aceufons  ni  le  roi  ni  l'impératrice  fa  mere  :  elle 
eft  excufable  par  la  foibleffe  de  fon  fexe  &  lui  par  fon 
âge.  Mais  enfin  pourquoi  avez-vous  ofé  élire  un  pape 
à  1  infeu  de  Rome  ? 

L'avocat  :  Il  y  avoit  long-tems  que  le  comte  Gérard 
&  d'autres  Romains,  comme  l'abbé  du  mont  Scaurus  ; 
nous  preflbient  de  faire  cette  élection  ;  nous  ne  l'a- 
vons donc  pas  faite  comme  vous  dites  à  l'infçu  de 
Rome.  Le  défenfeur  :  Vous«  faites  pour  moi  en  dé- 
clarant avoir  communiqué  avec  Gérard.  Car  pour 

ne 
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ne  point  parler  encore  de  l'abbé  &  des  autres ,  Gc-  7  

rard  étoit  excommunié prefque  par  tous  les  papes,  l°6t' 
qui  ont  été  de  fon  tems.  Enfin  il  le  fut  un  peu  a- 
vant  fa  mort ,  à  caufe  d'un  comte  &c  d'un  archevê- 
que tous  deux  Angiois ,  qu'il  infulta  &  dépouilla  corn-  44; 
me  ils  revenoient  de  Rome ,  &  leur  ôta  jufquesà  nulle 
livres  d'argent  monoïc  de  Pavie.  Pour  ce  fujet  il  fut 
excommunié  dans  un  concile  plenicr  ou  ptéfidoit  le 
pape  Nicolas,  &  condamné  à  un  anathême  perpétuel 
avec  extinction  de  luminaire.  Un  tel  homme  dc- 
voit  il  donner  un  chef  à  1  eglife  Romaine ,  dont  il  étoic 
l'ennemi  déclaré ,  &  qu'il  a  toujours  cruellement  per- 
fecutée?  Ne  faut-il  pas  plûtôt  reconnoître  celui  que 
les  cardinaux  évêques  ont  élu  tout  d'une  voix,  fui- 
vant  le  defir  du  clergé  &  du  peuple,  qui  n'a  pas  été 
tiré  de  l'extrémité  de  la  terre,  mais  de  Rome  même? 
Il  eft  vrai  que  l'églifc  akant  plufieurs  bons  fujets  dans 
fon  clergé,  leur  a  préféré  celui-ci ,  pour  témoigner 
fon  affedion  envers  le  roi  dont  il  étoit  comme  do- 
meftique. 

A  ce  difcours  l'avocat  du  roi  Henri  témoigne  être 
fatisfait  ;  mais  il  faut  fc  fouvenir,  que  c'clt  Pierre 
Damicn  qui  le  fait  parler.  Il  conclut  par  exhorter  les 
minières  de  la  cour  &  ceux  du  faint  uége,  à  confpi- 
rcr  enfembié  pour  l'union  du  facerdoce  &  de  l'empi- 
re. Afin  que  le  genre  humain  gouverné  par  ces  deux 
fouveraines  puifTances  ne  foit  jamais  divifé ,  &  qu'el- 
les fc  foûtiennent  l'une  l'autre  :  en  forte  que  le  pape , 
quand  il  fera  befoin  ,  reprime  les  criminels  par  la  loi 
du  prince ,  &  que  le  roi  ordonne  avec  fes  évêques  ce 
qui  concerne  le  falut  des  ames  fuivant  les  canons. 
Qjc  le  pape,  comme  le  perc,  ait  la  prééminence,  que 
Tome  Xlll.  N 
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An.  lodî.  ^  ro*  >  commcunfiIs  unique  &  bien- aimé ,  repofe  toû- 
jours  dans  Ton  fchn&  qu'ils  concourent  cnfembleà 
faire  refleurir  la  religion. 

opufe  Nous  ne  fxvons  de  quel  ufage  fut  cet  écrit  de 

xvin  1. 1.  pjcrcc  Damien  :  mais  nous  favoris  par  lui  -  même ,  que 
Cadaloiis  dans  l'année  de  fon  élection ,  &  la  veille  de 
faint  Simon  &  falnt  Jude,  c'eft  àdirc  le  vingt  feptié- 

V  me  d'O&obre  1062..  fut  condamné  &  dépofé  par  tous 

les  évêques  d'Allemagne  &  d'Italie  en  prefence  du  roi. 
Par  là  Pierre  prétendit  fàuver  la  prédi&ion  qu'il  avoit 
faite  fi  hardiment ,  que  Cadaloiis  mourroit  dans  l'an  : 
difant  qu'il  étoit  mort  à  fa  dignité  &  à  fon  honneur. 
l.  Pierre  Damien  fc  tenoir  pour  déchargé  de  l'épiico- 

pierrc  UamTcn!  Pat>  "cpuis  1*  renonciation  qu'il  avoit  faite  fous  Ni- 
colas IL  ôc  réitérée  fous  Alexandre  ->  &  deflors  il  ne 
prit  plus  dans  fes  lettres  que  la  qualité  de  moine. 
Dans  ces  premiers  tems  après  fa  retraite ,  il  écrivit 

Of»fe.  xxx/.  une  grande  lettre  aux  éveques  cardinaux ,  où  les  re- 
gardant comme  juges  &  confeillers  du  pape  dans  les 
conciles ,  il  les  exhorte  à  fuir  l'avarice  ;  &  non  feule- 
ment ne  pas  rechercher  de  prefens  ,  mais  ne  pas  mê- 
me recevoir  ceux  qu'on  leur  offriroit  volontairement  : 
parce  qu'ils  ne  lailTcnt  pas  de  rendre  les  juges  plus  fa- 
vorables à  ceux  dont  ils  les  reçoivent.  Il  s'étend  fur  la 
malignité  de  l'avarice ,  qui  ruine  toutes  les  vertus ,  & 
t.  j.  rend  inutiles  toutes  ies  bonnes  œuvres.  Que  l'avare , 
dit-il,  bâtifTe  des  églifes ,  qu'il  s'aplique  à  la  prédi- 
cation ,  qu'il  accorde  les  différends ,  qu'il  affermi  lie 
ceux  qui  font  chaneelans  dans  la  foi ,  qu'il  offre  des 
facrifiecs  tous  les  jours ,  qu'il  foit  éloigné  des  affaires 
fcculicrcs,  tant  que  l'avance  le  domine,  elle  corrompt 
toutes  fes  vertus. 
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Ët  cnfuitcr  Ort commet Jafimonic,  rioa  feulement 
en  vendant  ou  achetant  les  faims  ordres,  tmàis  en  ven- 
dant le  jugement  d'un  concile  \  quoique  )c  iie  condam- 
ne pas  celui  qui  donne  de  l'argent  pour  fe  faire  rendre! 
juftice.  J'ai  vu,  ajoûte-t-il  un  de  ne*  confrères.  qu£ 
fe  rcjoùiiïbit  quand  le.  tems  du  concile  vénoit,  com- 
me à  l'approche  de  la  moiflbn  ou  de  la  vendange,  & 
il  avoir  des  émiflaires  pour  lui  attirer  de  l'argent  de 
cote  &  d'autre..  Et  eniuite:  Qui  a  re<jû  des  prcftns 
{l'ofe  plus  parler  contre  fon  bienfaiteur  ;  &  quand  il 
ne  les  auroiq  reçus  qu'après  le  jugement,  il  s'engage 
pour  les  affaires  fuivantes. 

Et  encore  :  Ce  n'eft  point  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  de  la  nature  que  les  hommes  cherchent  les  ri- 
chciTes ,  mais  afin  que  les  badins  comblez  de  viandes 
Tentent  les  épiceries  des  Indes,  &  que  te  Vin  cm  ni  ici  lé 
brille  dans  des  vafes  de  criftal.  Afin  que;  par  tout  où 
ils  arrivent  ,  on  révère  auili  •  tôt  lesr  murailles  &  les 
plafons  de  leurs  chambres  de  tapUferiés  magnifiques  , 
&  leurs  (îeges  de  riches  tapis.  :  Leurs  ferviteurs  font 
partagez:  les  uns  demeurait  en  rcfpcft  devant  eux , 
attentifs  a  leurs  moindres  lignes  :  les  autres  courent 
de  tous  cotez  avec  empreffement  pour  leurs  fçrvices. 
Leurs  lits  font  plus  richement  parez  que  des  autels. 
La  pourpre  paroît  trop  llmple ,  on  y  emploie  des 
étoffes  de  diverfes  couleurs.  On  méprife  la  dépouille 
des  agneaux  ,  &  on  fait  venir  de  bien  loin  les  fourru- 
res de  martes  &  d'ermines.  Je  ne  parle  point  des  cha- 
pes ornées  d'or  &  de  pierreries  ,  des  crolTes  entière- 
ment revêtues  d'or ,  &  des  anneaux  chargez  de  pierres 
énormes. 

Pierre  Damien  fe  plaint  encore  du  luxe  des  évê-. 
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a  vj  qucs ,  &  des  défauts  de  la  cour  de  Rome  dans  un  des 
écrits  qu il  m  pour  jufti  fier  la  renonciation  a  1  epilco- 

ofuft.xj,  f.7.  pat.  Le  tems  n'eft  plus,  dit -il,  où  Ton  puiiTe  garder 
la  modeftie ,  la  mortification ,  la  feverité  facerdotale. 
Moi*  même  quand  je  viens  vous  trouver  (  il  parle  au 
pape  &  à  Hildebrand  )  vous  voïez  aufîi  tôt  fortir  en 
foule  les  railleries,  les  plaifantcries ,  les  bons  mots, 
les  queftions  fans  nombre  &  les  paroles  inutiles ,  la 
diffipation ,  qui  éteint  la  dévotion  &  ruine  le  bon 
exemple.  Si  nous  ne  nous  lauTons  aller  à  ces  excès,  on 
nous  aceufe  de  dureté  &  d'inhumanité.  J'ai  honte  de 
parler  des  defordres  plus  honteux ,  la  chaile ,  la  fau- 
connerie, la  fureur  des  jeux  de  hafard  ou  des  échets, 
qui  font  un  boufon  d'un  évêque.  Un  jour  comme 
j'étois  en  vôïagc  avec  L'évè\jue  de  Florence ,  on  vînt 
me  dire  qu'il  joiïoit  aux  échets.  Ce  difeours  me  per- 
ça le  cœur.  Je  pris  mon  tems  pour  lui  montrer  l'in- 
décence de  cet  amufement ,  en  un  homme  dont  la  main 
offre  le  corps  de  Nôtre- Seigneur  &  dont  la  langue  le 
rend  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes  :  vu  prin- 
cipalement que  les  canons  défendent  le  jeu  aux  évê- 
ques.  L'évêque  prétendit  qu'ils  ne  defendoient  que 
les  jeux  de  hafard  ;  mais  je  foutins ,  qu'ils  dévoient 
s'entendre  en  gênerai  de  tous  les  jeux.  Il  fe  rendit,  & 
me  pria  de  lui  impofer  une  pénitence.  Je  lui  ordon- 
nai de  reciter  trois  fois  lepieautier,  laveries  pieds  à 
douze  pauvres,  &  leur  donner  chacun  un  denier  :  afin 
de  reparer  le  péché  qu'il  avoit  commis  par  la  langue 
&  par  les  mains. 

Pfmff.xxu.  Dans  un  autre  écrit  Pierre  Damien  fe  plaint,  delà 
manière  dont  plufieurs  parvenoient  à  l'épifcopat, 
qui  étoit  en  s'attaçhant  à  la  cour  des  princes.  Ils  quit- 
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tent  Téglifc ,  dit  il ,  parce  qu'ils  veulent  dominer  ^N  I0tfz 
dans  Téglife ,  &  deviennent  laïques  afin  d'être  évê- 
ques.  Or  je  foutiens  qu'ils  font  coupables  de  toutes  ci. 
les  efpeces  de  limonie.  Ils  donnent  de  l'argent  pour 
acquérir  les  dignitez  ecclefiaftiques,  par  les  dépenfes 
qu'ils  font  en  voïages  6c  en  habits  précieux.  Suppo- 
fons  deux  clercs ,  qui  aient  chacun  cent  livres  de  de- 
niers :  dont  l'un  aille  à  la  cour  d'un  roi  6c  y  dépenfc 
petit  à  petit  ce  qu'il  avoit  amafle ,  l'autre  demeure 
chez  lui  6c  garde  ion  argent.  Qu'on  leur  donne  en- 
fuirc  en  même  jour  chacun  un  évêché  :  l'un  donne 
pour  Tacheter  tout  fon  argent  à  la  fois ,  l'autre  ne 
donne  rien  de  nouveau ,  parce  qu'il  a  long  -  tems  fervi 
à  la  cour.  Lequel  des  deux ,  je  vous  prie ,  a  le  plus 
chèrement  acheté  fon  évêché  ?  n'eft-  ce  pas  celui  à  qui , 
outre  fon  argent ,  il  a  tant  coûté  de  travail ,  plutôt  que 
celui  qui  eft  demeuré  en  repos,  6c  n'a  donné  que  fon 
argent  ? 

Quant  aux  deux  autres  cfpeces  de  limonie  de  la 
langue  &  des  fervices ,  il  eft  évident  que  les  clercs 
coumfans  en  font  coupables.  Ils  ne  font  continuelle- 
ment que  flater  le  prince,  étudier  fes  inclinations,  e.  r, 
obéir  à  fes  moindres  lignes ,  applaudir  à  tous  fes  dif- 
cours ,  lui  complaire  en  tout.  Ifs  lui  font  fournis 
avec  la  dernière  bafTclTc;  6c  comme  ils  fc  ruinent  dans 
la  vue  de  devenir  riches ,  l'envie  de  dominer  les  rend 
efclavcs.  Or  c'eft  acheter  chèrement  les  dignitez , 
que  de  les  acquérir  par  une  longue  fervitude ,  6c  faire 
le  métier  de  parafide  6c  de  boufon ,  pour  devenir  évê- 
que.  Ceux  qui  (ont  ainû*  parvenus  à  l'épifcopat ,  pro- 
diguent enluitc  les  biens  de  Téglife ,  pour  le  faire  des 
amis  6c  gagner  ceux  qui  auroient  dû  les  élire.  Ce 
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An.  iqcÏ  91"  ^  rcnc*  coupables  de  fimonie ,  quand  ils  ne  Tau- 
'  roient  pas  été  auparavant ,  puifqu'ils  donnent  en  vûc 
de  poflëder  paifiblement  1  cvêché  \  &  il  importe  peu 
que  l'on  donne  devant  ou  après  le  facre.  . 
li.  En  io6i.  Pierre  Damien  perdit  un  illuftre  ami , 

s.  Dominique  dom  jj  nous  a  confcrvé  rhiftoirc  toute  mcrveilleufc. 

leciwallé.  .  N 

vtt».  Dfmim  Ceft  Dominique,  lurnomme  en  latin  Loricatm ,  a cau- 
s*c.  t.  Bt*.  f.  çc  d'une  cuirafle  de  fer  qu'il  portoit  continuellement 
par  pénitence.  Comme  il  étoit  déjà  clerc ,  fes  parens 
donnèrent  à  l  evêque  une  peau  de  bouc  pour  le  faire 
ordonner  prêtre  j  mais  cette  faute  fut  caulc  de  fa  con- 
verfion.  Car  il  en  fut  tellement  enraie ,  qu'il  quitta 
le  monde  &  fe  fit  moine ,  puis  ermite  avec  Pierre  Da- 
mien en  un  lieu  nommé  Luccolc  en  Umbrie ,  fous  la 
conduite  d'un  faint  homme  nommé  Jean  de  Monte- 
fcltro  ;  &  parce  qu'il  avoit  été  ordonné  par  fimonie , 
il  s'abltint  toute  (a  vie  du  fervice  de  l'autel.  Il  garda 
la  virginité ,  &  eut  un  attrait  particulier  pour  les  auf- 
teritez  corporelles. 

Les  ermites  de  Luceolc  habitoient  en  dix  -  huit  cel- 
lules, &  leur"  règle  étoit  de.  ne  boire  point  de  vin  , 
n'ufer  d'aucune  graille  pour  aflaifonner  leur  nourritu- 
re :  ne  manger  rien  de  cuit  que  le  dimanche  &  le  jeu- 
di ,  jeûner  au  pain  Ôc  à  l'eau  les  cinq  autres  jours ,  Qc 
s'occuper  continuellement  de  la  prière  &  du  travail  des 
mains.  Tout  leur  bien  confiftoit  en  un  cheval  ou  un 
âne  pour  apporter  leur  fubfilhnce.  Ils  gardoient  le  fi- 
lence  toute  la  lemaine ,  &  ne  parloient  que  le  diman- 
che entre  vêpres  &  complies.  Dans  leurs  cellules  ils 
étoient  nuds  pieds  &  nues  jambes.  Dominique  fe  fou- 
rnit ,  du  confentement  de  (on  prieur ,  à  la  direction  de 
Pierre  Damien,  &  demeuroit  dans  une  cellule  proche 
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de  la  fïenne,  en  forte  qu'il  n'y  avoit  que  l'églrfe  en-  Ân~ÎoTT 
tre  deux.  Il  porta  fur  fa  chair  pendant  un  grand  nom- 
bre d'années  une  chemife  de  mailles  de  fer ,  qu'il  ne 
dépoiiilloit  que  pour  fe  donner  la  difeipline  :  mais  il 
ne  fc  pafîoit  guerre  de  jour  qu'il  ne  chantât  deux  pfau- 
tiers  en  fe  frappant  à  deux  mains  avec  des  poignées  de 
verges  ;  encore  étoit-  ce  dans  le  tems  où  il  fc  rclâchoit 
le  plus  :  car  pendant  le  carême ,  ou  lorfqu'il  acquittoit 
une  pénitence  pour  quelqu'un ,  il  difoit  au  moins  trois 
pfautiers  par  jour ,  en  fe  fuftigeant  ainfî.  Souvent  il  di- 
foit deux  pfautiers  de  fuite,  fc  donnant  continuelle- 
ment la  dilciplinc  &  demeurant  toujours  de  bout,  fans 
s'afleoir  ni  ceffer  un  moment  de  fc  frapper. 

Pierre  Damicn  lui  aïant  un  jour  demandé ,  s'il 
pouvoit  faire  quelque  génuflexion  avec  fa  cuirafTe  -, 
il  répondit  :  Quand  je  me  porte  bien  je  fais  cent  gé- 
nuflexions à  tous  les  quinze  pfeaumes  j  c'eft-  à  -  dire 
mille  pendant  un  pfautier.  Un  foir  il  le  vint  trouver 
aïant  le  vifage  tout  livide  de  coups  de  verges,  &  lui 
dit  :  Mon  maître ,  j'ai  fait  aujourd'hui  ce  que  je  ne 
me  fouviens  point  d'avoit  encore  fait  ;  j'ai  dit  huit 
pfautiers  en  un  jour  &  une  nuit.  Il  cft  vrai  que  pour 
dire  plus  vite  le  pfautier,  il  avoùoit  lui-même  qu'il  ne 
prononçait  pas  les  pfeaumes  entièrement ,  &  fc  con- 
tcntoit  d'en  repaffer  les  paroles  dans  fon  efprit;  mais 
il  difoit,  que  pour  reciter  vîte,  il  falloit  être  fort  at- 
tentif. Il  vécut  quelque  tems  éloigne  de  fon  direc- 
teur,  qui  s' étant  enluitc  informé  de  fa  manière  de  vi- 
vre: il  lui  répondit,  qu'il  vivoit en  homme  charnel,  & 
que  les  dimanches  &  les  jeudis  il  relâchoit  fon  abfti- 
nenec.  Quoi ,  dit  Pierre  Damien,  mangez- vous  des 
oeufs  ou  du  fromage  ?  Non,  dit -il.  Mangez -vous  du 
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An.  iotfi  poiflbn  ou  du  fruit  ?  Je  les  lailTe  aux  malades.  Enfin 
il  fc  trouva  que  ce  relâchement  confiftoit  à  manger 
du  fenouil  avec  fon  pain ,  comme  il  eft  d'ufage  en 
Italie. 

Aïant  fçu  que  Pierre  Dimien  avoit  écrit  de  lui, 
qu'il  avoit  récité  un  jour  neuf  pfautiers  avec  la  difei- 
pline,  il  en  fut  lui  -  même  étonné,  &  voulut  en  faire 
encore  l'expérience  II  fe  dépouilla  donc  un  mercredi, 
&  aïant  pris  des  verges  à  les  deux  mains,  il  ne  ceiTa 
toute  la  nuit  de  reciter  en  fc  frappant  :  en  forte  que  le 
lendemain  il  avoit  dit  douze  pfautiers,  &  le  treiziè- 
me jufqucs  à  Beat t  quorum.  À  Ion  exemple  l'ufage  de 
la  difeiplinc  s'établit  tellement  dans  le  païs,  que  non 
feulement  les  hommes,  mais  les  femmes  nobles  s  cm- 
preflbient  à  fe  la  donner.  Dominique  trouva  un  jour 
un  écrit,  portant ,  que  fi  on  difoit  quatre-  vingt  fois 
douze  pfeaumes  qui  y  étoient  marquez,  en  tenant 
les  bras  élevez  en  croix,  on  racheteroit  un  an  de  péni- 
tence. Aufli  -  tôt  il  le  mit  en  pratique ,  &  recitoit  tous 
les  jours  ces  douze  pfeaumes  les  bras  en  croix  quatre- 
vingt  fois  de  fuite  (ans  intervalle.  En  difant  le  pfau- 
tier,  il  ne  fe  contentoit  pas  des  cent  cinquante  plcau- 
mes,  il  y  ajoûtoit  les  cantiques,  les  hymnes,  le  fym- 
bole  de  faint  Athanafe  &  les  litanies,  que  Ton  trouve 
encore  à  la  fin  des  anciens  pfeau tiers. 

Quelques  années  avant  fa  mort ,  aïant  trouvé  que 
les  lanières  de  cuir  étoient  plus  rudes  que  les  verges  , 
il  s'accoutuma  à  s'en  fervir ,  &  quand  il  fortoit ,  il 
portoitee  fouet  fur  lui,  pour  fc  donner  ladikipline 
par  tout  où  il  couchoit.  Quand  il  n'étoit  pas  en  lieu 
où  il  pût  fc  dépouiller  entièrement ,  il  fe  frappoit  au 
moins  fur  les  jambes,  les  cuifles,  la  tête  &  le  cou  :  car 
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quoiqu'il  allât  nuds  pieds,  fon  habit  ne  lui  venoit  :     #  , 
T3  l       i-  j  An.  tof  &• 

qua  mi-  jambe  :  au  heu  que  ceux  des  autres  ermites 

alloient  jufques  à  terre,  pour  les  garentir  du  froid.  Le 
jeûne  &  le  poids  de  fa  cotte  de  maille,  lui  avoient 
rendu  la  peau  noire  comme  celle  d'un  nègre.  Il  por- 
tait de  plus  quatre  cercles  de  fer ,  deux  aux  cuiiTes  & 
deux  aux  jambes;  &  enfuite  il  y  en  ajoûca  quatre  au- 
tres. Cette  affreufe  pénitence  ne  l'empêcha  pas  d'arri- 
ver à  une  grande  vicilleflc  j  &à  fa  mort,  on  trouva 
qu'outre  la  chemife  de  maille  qu'il  portoit  ordinaire- 
ment, il  en  avoit  une  autre  étendue  fous  lui,  comme 
pour  lui  fervir  de  drap.  Il  mourut  en  io<ji.  le  quator- 
zième d'Octobre ,  jour  auquel  l'églifc  honore  fa  me-  J"*^ 
moire.  On  l'enterra  d'abord  dans  fa  cellule  ,  de  peur 
que  les  moines  du  voifinage  ne  l'enlevaffent ,  mais 
Pierre  Damien  le  rit  enfuite  transférer  honorablement 
dans  le  chapitre ,  &  le  corps  fe  trouva  entier ,  quoique 
ce  fût  le  neuvième  jour  après  fa  mort. 

Ce  n  etoit  pas  feulement  pour  lui-  même ,  que  Do-  com'pttiû- 
minique  fe  mortifioit  ainfî ,  c'étoit  encore  pour  acqui-  tiens  de  Peni- 
ter  les  pénitences  des  autres.  Car  on  étoit  alors  perfua-  WnCC* 
dé,  que  pour  chaque  pèche  on  étoit  obligé  d'accom- 
plir Ja  pénitence  marquée  par  les  canons  :  en  forte 
que  s'il  y  avoit  dix  ans  pour  l'homicide ,  celui  qui 
en  avoit  commis  vingt  devoit  deux  cens  ans  de  pé- 
nitence. Et  comme  il  étoit  impoflible  de  l'acquiter, 
on  avoit  trouvé  des  moïens  de  la  racheter.  Or  Pierre  ot*ft.u. 
Damien  dit  avoir  appris  de  Dominique ,  que  l'on  ac- 
compliiroit  cent  ans  de  pénitence  par  vingt  pfeautiers, 
accompagnez  de  difeipline.  Car  trois  mille  coups  de 
djfciphne  valoient  un  an  de  pénitence,  &  mille  coups 
fe  donnoient  pendant  dix  pfeaurocs  ;  par  confequent 
Tome  XUL         '  O 
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An.ioôi.  ccnt  cinciuante  pfcaumcs  valoicnt  cinq  ans  de  pé- 
nitence ,  ôc  les  vingt  pfeautiers  en  valoicnt  cent.  Do- 
minique accomplirent  facilement  en  fix  jouts  cette 
pénitence  de  cent  ans ,  &  en  acquittoit  ainfî  les  pé- 
cheurs. Une  fois  même  au  commencement  d'un  Ca- 
rême,' il  pria  Pierre  Damicn  de  lui  impofer  mille  ans 
de  pénitence,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'achevât  avant 
la  hn  du  Carême. 

.  Dans  un  autre  ouvrage  intitulé  la  perfection  des 
ofHft.xiu.  moines,  Pierre  Damien  foûtient ,  que  les  moines  qui 
ont  commis  de  grands  péchez  ,  lorfqu'ils  vivoient 
dans  le  monde ,  n'en  font  pas  quittes  par  la  commune 
obfcrvance  de  la  règle ,  &  qu'ils  doivent  y  ajouter  des 
pénitences  proportionnées  à  leurs  péchez.  Un  moine , 
dit -il,  me  vint  trouver,  &  me  confefTa  les  péchez 
qu'il  avoit  commis  étant  laïque.  Il  devoit  faire ,  s'il 
m'en  fouvient  bien ,  foixante  &  dix  ans  de  pénitence, 
félon  les  canons  \  &  il  y  avoit  environ  fept  ans  qu'il 
portoit  l'habit  de  religion.  Je  lui  demandai  combien 
il  avoit  déjà  fait  de  pénitence  pour  fes  péchez:  il  ré- 
pondit, qu'il  les  avoit  tous  confcfTez  à  l'abbé,  mais 
qu'il  ne  lui  avoit  impofé  aucune  pénitence  outre  l'ob- 
fervanec  commune  du  monafterc  ;  aiTûrant  que  la  feule 
converfion  ,  c'eft-  à  dire,  la  pratique  de  la  règle,  fuffir 
foit  pour  la  rem  1  (lion  de  tous  fes  péchez.  J'en  eus  hor- 
reur ,  6c  je  m'écriai ,  que  ce  pauvre  homme  avoit  été 
trompé  :  puifqu'il  n'a  voit  pas  commencé  fa  pénitence  , 
au  lieu  qu'il  pouvoit  l'avoir  achevée  par  diverfes  auf- 
teritez.  Pierre  Damien  ne  rapporte  à  mon  avis  au- 
cune preuve  fblidc  de  cette  opinion ,  qui  n'étoit  fon- 
dée que  fur  ces  fupputations  de  tant  d'années  de  pé- 
nitences inconnues  à  l'antiquité^ 
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Il  dit  ailleurs .  écrivant  à  un  évêque  :  Vous  n'i-  a  „ 

'      ,  "    .        .      An.  1061. 

gnorez  pas  que  quand  nous  recevons  des  pcnitens 

quelque  Fond  de  terre,  nous  leur  relâchons  de  la  quan-  ly't,,iA% 

tité  de  leur  pénitence  à  proportion  de  leur  prefent. 

Ce  qui  venoit  encore  du  même  principe  d'eftimer  Ôc 

commuer  les  pénitences  -y  ôc  c'étoit  un  moïen  facile 

d'enrichir  leséglifes. 

Quelques  uns  toutefois  blâmoient  les  flagellations, 
ôc  en  gênerai  les  compenfations  de  pénitence,  comme 
il  paroît  par  les  écrits  même  de  Pierre  Damien.  Car 
dans  une  lettre  au  clergé  de  Florence,  il  fc  plaint  èt 
ce  que  l'on  a  rendu  public  ce  qu'il  a  écrit  fur  le  fujet 
des  difeiplines ,  quoiqu'il  ne  l'ait  écrit  ni  pour  les  laï- 
ques, ni  pour  les  clercs,  mais  feulement  pour  les  moi- 
nes }  ôc  qu'il  n'ait  reprefenté  que  ce  qu'ils  pratiquent 
tous  les  jours.  Puis  raifant  parler  ceux  qui  blâmoient 
cet  ufage,  il  ajoûce  :  Voilà ,  difent  ils ,  une  pénitence 
nouvelle  ôc  inouïe  jufques  à  préfent  pendant  tant  de 
ilecles  :  fi  on  l'admet  une  fois ,  on  détruit  tous  les  ca- 
nons Ôc  on  anéanti  la  tradition.  Ils  vouloient  dire , 
cjuc  par  ces  compenfations  on  aboliroit  les  pénitences 
canoniques ,  en  quoi  ils  ne  fe  trompoient  pas ,  comme 
l'événement  a  fait  voir. 

Mais ,  répond  Pierre  Damien ,  nôtre  Sauveur  n'a-  fu"u«»«* 
t41  pas  été  flagellé  ?  Saint  Paul  n'a  t  il1  pas  re<Ju  cinq  x* 
fois  les  trente-  neuf  coups  de  fouet?  Tous  les  apôtfbs  H*..t!fi.». 
n'ont -ils  pas  été  fouetez?  Combien  de  martyrs  ont 
foufTert  le  même  fuplicc  ?  On  rapporte  que  faint  Jé- 
rôme ôc  d'autres  ont  été  fouetez  par  ordre  de  Dieu*. 
On  dira  que  cous  ces  faints  ont  été  fouetez  par 
très  ôc  non  par  eux-mêmes.  Je  reponds  qu'il  ne  faut 
donc  plus  auffi  porter  nôtre  croix,  puifqu'il  n'y  a  plus 
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Ax  io6t  ^c  Pcr^ccutcurs  Pour  nous  crucifier  -y  &  que  comme 
on  n'aceufe  poinc  de  témérité  celui  qui  jeûne  vo- 
lontairement ,  fans  qu'un  prêtre  le  lui  ait  ordonné  : 
on  ne  doit  pas  non  plus  condamner  celui  qui  fc  don- 
ne la  difcipUne  de  fes  propres  mains.  C'eft  une  tres- 
bonnc.r pénitence  de  châtier  la  chair,  pour  reparer 
la  perte  que  l'on  a  faite  en  cherchant  les  plaifirs  de  la 
chair. 

Que  fi  cette  difeipline  à  coups  de  verges  paroît 
nouvelle  ,  &  par  conséquent  reprchenfible  à  ceux  qui . 
lie  la, pratiquent  pas:  faut- il  aufli  reprendre  le  vénéra- 
ble Bcde ,  qui  ordonne ,  après  les  anciens  canons ,  de 
mettre  aux  fers  certains  penitens  ?  L'auteur  ajoûte  quel- 
ques exemples  d'aufteritez  fingulieres ,  tirées  de  la 
vie  des  pères ,  mais  il  n'en  rapporte  aucun  de  flagella- 
tions :  ainfi  il  convient  tacitement  de  leur  nouveauté. 
Tout  ce  qu'il  conclut ,  c'eft  qu'il  eft  permis  de  prati- 
quer des  pénitences  qui  ne  font  pas  îpccifiées  dans  les 
Canons  :  Aufli  ne  trouvai- je  point  d'exemples  de  flagel- 
lations volontaires  avant  cet  onzième  fiecle ,  &  les  pre> 

si!.'*!?      m*crs  4UC 1 on  raPPortc  f°nt  &c  ^amt  Gui  ^bé de  Ponv 
Ui  Ux  ^  pofic  mort  en  104*.  &  de  faint  Poppon  abbé  de  Sta- 
^1.  a.        vcls  mort  en  104S. 

,  Pierre  Damien  continué  ;  Quand  les  évêques  pref- 
pîyent,  à  quelques  pécheurs  une  pénitence  de  pluueurs 
années ,  ne  leur  taxent -ils  pas  quelquefois  une  fomme 
d'argent  pour  en  racheter  le  tems,  &  pour  les  dilpcnr 
fer  des  jeûnes  qui  leur  font  trop  de  peine  ?  Condam- 
nerait-on ce  rachat  de  pénitence  à  prix  d'argent,  par- 
ce qu'il  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  canons  > 
Qut  fi  on  permet  aux  laïques  de  racheter  leurs  péchez 
pat  des  aumônes,  que  doit- on  ordonner  à  un  moine, 
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à  qui  il  refte  une  longue  pénitence  à  acquiter,  &  qui  a  ^N  |C)^ 
autrefois  abandonné  tout  Ton  bien  ?  Ne  pourra- 1-  il  pas 
racheter  Tes  péchez  en  mortifiant  fa  chair? 

Il  traite  encore  cette  matière  dans  une  lettre  à  un  L/i.n.  *f,/ 
moine  nommé  Pierre  Teftu ,  qui  avoit  écrit  aiçre-  *7' 
ment  contre  ces  difeiplincs ,  dont  toutefois  il  ne  bla- 
moit  que  l'excès  &  la  longueur.  Mais,  dit  Pierre Da- 
mien,  s'il  cft  permis  de  donner  cinquante  coups  de 
difeipline,  pourquoi  n'en  donnera- t- on  pas  foixante 
ou  même  cent?  Si  on  en  peut  donner  cent,  pourquoi 
non  cinq  cent  ou  mille  ?  Ce  quï  cft  bon  ne  peut  être 
poufle  trop  loin.  Si  le  jeûne  d'un  jour  cft  bon ,  celui 
de  deux  ou  de  trois  Jours  cft  meilleur.  Suivant  ce 
principe ,  la  perfection  feroit  de  fe  laiffer  mourir  de 
faim ,  ou  d'expirer  fous  les  coups  de  difeipline.  Mais 
ce  n'eftpas  dans  les  écrits  de  Pierre  Damicn  qu'il  faut 
chercher  la  juftefle  du  raifonnement. 

Les  moines  du  mont-  Caflàn  a  voient  embralTé  cet-  ffci?'1*' 
te  pratique  de  la  difeipline  avec  te  jeûne  du  vendredi , 
à  la  periuafion  de  Pierre  Damicn  -,  &  à  leur  exemple 
cette  dévotion  s'étoit  étendue ,  non  feulement  aux 
mon  artères  de  leur  obfervancc,  mais  encore  aux  vil- 
les &  aux  villages.  Tourefois  quelques-uns  au  mont- 
Caflin  s'élevèrent  contre  la  pratique  des  flagellations , 
difant  qu'il  étoit  mal-honnècc  de 'paraître  nud  en  pre- 
(enec  d'une  grande  communauté  :  car  la  difeipline  fc 
donnoit  ordinairement  en  plein  chapitre.  Celui  qui 
s'y  oppofa  le  plus  furie  cardinal  Efticnne ,  qui  avoit 
été  moine  du  mont-Caflînj  cV  il  défendit  d'y  prati- 
quer davantage  cette  pénitence.  Pierre  Damicn  écri-  ot*fi.xziii 
vit  fur  ce  fujet  à  la  Communauté,  foûtenant  qu'il  cft 
honnête  &  falutairc  de  fouffrir  par  pénitence  la  confu- 
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An  1061  ^on  ^e  ^a  nu^*r^  Et  comme  le  cardinal  Eftiennc  étoit 
mort  aflcz  fubiccmcnc ,  peu  de  tems  après  qu'il  eue 
blâmé  cette  pratique  :  il  dit  que  ce  peut  bien  être  en 
punition  de  cet  attentat ,  quoique  d'ailleurs  il  avoue 
que  ce  cardinal  a  voit  de  la  vertu. 

DerMtomii»     Pierre  Damien  parle  encore  de  quelques  autres 

Cunte vierge,  dévotions  nouvelles,  mais  déjà  établies  de  fon  tems, 
favoir  le  petit  office  de  la  Vierge  :  le  famedi  confa- 
cré  en  fon  honneur ,  le  vendredi  à  la  croix  &  le  lun- 
di aux  anges.  Voici  ce  qu'il  en  dit  en  écrivant  au  car- 

otHfc.xxxnn  dinal  Didier  abbé  dû  mont-Caflîn  :  Il  s'eft  établi  en 
.quelques  églifes  une  belle  coûtume ,  que  l'on  célèbre 
tous  les  famedis  une  méfie  particulière  de  la  fainte 
Vierge ,  s'il  ne  fe  rencontre  une  fête  ou  une  ferie 
de  Carême.  Nous  avons  aufli  dans  nos  ermitages 
&  nos  monafteres  trois  jours  de  la  femaine  aflîgnez 
à  des  faints ,  en  l'honneur  defquels  nous  célébrons 
des  mefles.  Or  félon  la  pieufe  opinion  des  hommes 
illuftres ,  les  ames  des  défunts  ne  fouffrent  point  le 
dimanche ,  &  retournent  le  lundi  au  lieu  de  leurs 
fupplices.  C  eft  pourquoi-  on  dit  la  mette  ce  jour- 
là  en  l'honneur  des  anges ,  pour  attirer  leur  pro- 
tection aux  morts  &  à  ceux  qui  doivent  mourir.  On 
attribue  auffi  avec  rai  fon  le  vendredi  à  la  croix ,  & 
ce  jour  nos  frères  fc  donnent  l'un  à  l'autre  la  dis- 
cipline en  chapitre  avec  les  verges ,  &  jeûnent  au 
pain  &  à  l'eau.  Et  enfuite  :  Ce  même  jour  ils  célè- 
brent la  me(Tc  de  la  croix  ,  pour  obtenir  fa  pro- 
tection. Quant  au  famedi ,  qui* eft  le  jour  où  il  eft 
écrit  que  Dieu  fe  repofa ,  il  eft  très  convenable  de 
le  dédier  à  la  fainte  Vierge ,  où  la  fageffe  s'eft  re- 
pofee  par  le  myfterc  de  l'incarnation.  Et  il  ne  faut 
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pas  douter  que  ceux  qui  lui  rendent  «s  honneurs,  ÀTT , 
ne  s'attirent  fon  fecours.  AK'  I0*L* 

Le  petit  office  de  la  Vierge  étoit  en  ufage  des  le  fie- 
cle  précèdent  ,  puifquil  eft  marqué  que  faint  Uldaric 
d'AufoourgJe  difoit  tous  les  jours.  Pierre  Damicn  ex-  vu*  ».  #4. 
horte  un  moine  nommé  Eft  i  en  ne  à  ne  pas  manquera  Su.  w  Lv  m 
cette  pratique ,  &  rapporte  fur  ce  fujet  l'exemple  d'un  4* 
clerc  de  Nevcrs,  qui  étant  malade  à  l'extrémité  fut  vi-  *' 

par  la  fainte  Vierge,  &  elle  lui  fit  couler  de  fon  lait 
dans  la  bouche  &  le  guérit  à  l'inftant  :  parcç  qu'il  avoit 
été  fidèle  à  dire  fon  office  tous  les  jours.  Il  rapporte  ail- 
leurs l'exemple  d'un  autre  clerc,  qui  bien  que  chargé  0fHf(.x.e.i% 
de  grands  péchez  &  même  d'impureté ,  fe  trouvant  à 
l'article  de  la  mort,  fut  afflué  par  la  fainte  Vierge  que 
fes  péchez  lui  étoient  remis  :  par  la  même  raifon  d'avoir 
recité  fon  office  à  toutes  les  heures.  Les  écrits  de  Pierre 
Damien  font  remplis  de  femblablcs  hiftoires ,  6c  ce 
font  fes  preuves  les  plus  ordinaires.  Au  refte  on  ne  peur 
nier  que  ces  dévotions  ne  fuflfent  bonnes  en  elles-mê- 
mes ,  mats  la  fuite  des  tems  a  fait  voir ,  qu'il  eût  mieux 
valu  s'en  tenir  aux  fages  inftitutions  des  anciens.  Car 
en  accablant  les  clercs  &  les  moines  de  tant  d'offices, 
on  a  diminué  le  tems  de  l'étude  &  du  travail  i  &  les  of- 
fices mêmes  étant  fi  longs  ont  été  acquitez  plus  négli- 
gemment. 

Le  pape  Nicolas  avoit  envoie  deux  leçats  en  An-  _  J*-  t  A 
gleterre,  dont  1  un  étoit  Hermcnrroi  eveque  de  Sion.  qaedevorchck 
Aldrcde  archevêque  d'Yorc,  qui  les  avoit  amenez,  tre* 
les  prefenta  au  roi  Edouard  ;  &  ce  prince  les  aïanr  f?/'*." 

1  I  vltSVMljt.  C.  IO< 

reçus  avec  un  très- grand  honneur  fuivant  fa  pieté  f'f  *j*»».f«r* 
ordinaire ,  les  renvoïa  chez  l'archevêque  avec  lequel  u*' 
ils  avoient  fait  connoifTancc  pendant  le  voïagç,  en 
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attendant  le  parlement  de  Pâques  où  ils  revient 
droient  à  fa  cour  &  auroient  audianec.  L'archevê- 
que Aldrede  aïant  fuivi  l'ordre  du  pape ,  &  parcouru 
avec  les  légats  prefque  toute  l'Angleterre ,  vint  à  Vor- 
cheftreaux  approches  du  carême  de  l'année  ioCt,  & 
de  -  là  étant  allé  dans  fes  terres,  il  laifla  les  légats  dans 
le  monaftere  de  la  cathédrale,  dont  Vulftan  étoit 
prévôt. 

Il  les  traita  avec  toute  l'humanité  &  la  libérali- 
té pofliblc ,  fans  toutefois  rien  relâcher  de  fa  régu- 
lante &  de  fon  aufterité.  Il  paiîbit  les  nuits  à  chan- 
ter des  pfeaumes  avec  de  fréquentes  génuflexions: 
trois  jours  de  la  femaine  il  neprenoit  aucune  nour- 
riture ôc  gardoit  le  filence  :  les  trois  autres  jours  il 
mangeoit  des  choux  ou  des  porcaux  avec  fon  pain ,  le 
dimanche  du  poilTon  &  buvoit  du  vin.  Tous  les 
jours  il  nourrilToit  trois  pauvres  &  leur  lavoit  les 
pieds.  Les  légats  admirèrent  cette  manière  de  vie ,  & 
les  inftructions  que  Vulftan  foûtenoit  d'un  tel  exem- 
ple. Etant  donc  retournez  à  la  cour  ,  comme  il 
fut  queftion  de  choifir  un  évêque  de  Vorcheftrc , 
ils  propoferent  Vulftan  ;  &  faifant  connoître  fon 
mérite  ,  ils  obtinrent  ailement  l'agrément  du  bon 
roi  Edouard.  Les  deux  archevêques  Stigand  de  Can- 
torberi  &c  Aldrede  d'Yorc  y  confentirent  j  &  ce  qui 
détermina  ce  dernier ,  c  eft  qu'il  regardoit  Vulftan 
comme  un  homme  (impie,  qui  fouffriroit  fes  ufur- 
pations  fur  1  cghfe  de  Vorcheftrc,  dont  il  pretendoit 
retenir  les  revenus. 

On  manda  Vulftan  en  diligence ,  mais  quand  il 
fut  arrivé  à  la  cour,  la  difficulté  rut  de  lui  faire  ac- 
cepter 1  evêchc.  Il  falut  que  les  légats  y  emploïaf- 
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fcnt  toute  l'autorité  du  pape.   Un  reclus  nommé  An  io6t 
Vulfin  qui  vivoit  en  folitude  depuis  plus  de  quaran-  .      „  , 
te  ans,  aidaa le  déterminer,  lut  reprochant  vivement  '«»•». w, 
Ton  obftination  &  fa  de  (obéi  (Tance.  Le  roi  lui  don- 
na donc  l'inveftiturc  de  Pévêché  de  Vorcheftre  :  &  il 
fût  facrcàYorc  par  l'archevêque  Aldrcde  le  diman- 
che huitième  de  Septembre  io<Jr.  Il  auroit  du  erre 
facré  par  l'archevêque  de  Cantorberi ,  dont  il  étoit 
fuffragant  :  mais  Stigand ,  qui  rempliiToit  alors  ce 
fiege,  avoit  été  interdit  par  le  pape,  pour  l'avoir  u- 
furpé  du  vivant  de  Robert  fon  ptédccelTcur.  Toute- 
fois ce  fut  à  lui  que  Vulftan  promit  obéûTance ,  & 
Aldrede  déclara  ,  qu'il  ne  pretendoit  point  que  cette 
ordination  lui  d  onnât  aucun  droit  fur  le  nouvel  é- 
vêque. 

Vulftan  étoit  alors  âgé  d'environ  cinquante  ans , 
né  dans  le  comté  de  Varvic  de  parens  très -pieux, 
qui  fut  la  fin  de  leurs  jours  embrasèrent  l'un  &  l'au- 
tre la  vie  monaftique.  Après  leur  mort  il  s'attacha 
à  Brithege évêque  cfc  Vorchcftre,  qui  touché  de  fon 
mérite  l'ordonna  prêtre  encore  jeune,  &  lui  offrit  une 
cure  d'un  bon  revenu  prés  de  la  ville  :  mais  Vulftan 
la  refufa ,  &  peu  de  tems  après  il  embraffa  la  vie 
monaftique  dans  la  cathédrale  de  la  même  ville.  Il 
paiTa  par  les  charges  du  monaftere ,  fut  maître  des 
enrans ,  chantre  Se  facriftain.  Tous  les  Jours  il  di- 
foit  les  fept  pfeaumes  avec  une  génuflexion  à  chaque 
verfet,  &  toutes  les  nuits  il  difoit  de  même  le  grand 
pfeaume  cent  dix-  huitième  \  &fcprofternoit  fept  fois 
le  jour  devant  chacun  de  dix- huit  autels  de  Péglifc. 

On  le  fit  enfin  prévôt  du  monaftere  vers  l'an  104É. 
&  en  cette  place  il  prenoit  foia  non  feulement  des 
Tome  Xlll.  P 
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An.  iotfz.  moines ,  mais  du  peuple.  Dés  le  matin  il  fc  prefen- 
tQlt  ^  ja  pQrtc  jc  péglife ,  pour  fecourir  les  oprimez , 
ou  baptilcr  les  enfans  des  pauvres  :  car  les  prêtres 
avoient  déjà  introduit  la  mauvaife  coûtume  de  ne 
point  baptifer  gratis.  Cette  charité  de  Vulftan  attira 
un  grand  concours  de  peuple  des  villes  &  de  la  campa- 
gne ,  des  riches  comme  des  pauvres  ;  &  il  fembloic 
qu'il  n'y  eut  point  d'enfant  bien  baptile,  s'il  ne  Té- 
toit  de  fa  main ,  tant  étoit  grande  l'opinion  de  fa 
fainteté.  Voïant  aufh  la  corruption  des  mœurs  que 
caufoit  le  défaut  d'înftru&ion ,  il  fe  mit  à  prêcher 
dans  leglife  tous  les  dimanches  &  les  jours  folemnels» 
Un  moine  favant  &  éloquent  lui  en  fit  des  reproches, 
comme  d'une  entreprife  fur  les  fonctions  épifeopa-  * 
les  :  mais  il  fut  réduit  à  lui  demander  pardon.  Tel 
.  étoit  le  prévôt  Vulftan  quand  il  fut  ordonne  évêque 
de  Vorcncftre ,  dont  il  remplit  le  fiege  trente-quatte 
ans.  » 


s.Bdoiûrdroi     Saint  Edouard  qui  regnoit  en  Angleterre  depuis 

a  ylu^p'La  v*nSc  ans »  *toit  ^s  ro*  £tnc^c3  &  d'Emmc 
5.     te'.i.  t'.  fœur  de  Richard  duc  de  Normandie.  L'an  1013.  peu 

Xf.w  uxfié  ^c  tcms  aPr"  ^  naiffanec,  le  roi  fon  perc  l'envoïa 
«4-  avec  fa  merc  en  Normandie ,  pour  éviter  la  violence 

des  Danois  5  &  il  y  demeura  pendant  le  règne  de 
Canut  le  grand ,  &  de  fes  deux  fils  Harold  &  Canue 
II.  Après  4eur  mort  il  fut  rappelle  en  1041.  par  Go- 
doûin  comte  de  Cant ,  qui  avoit  époufé  la  fille  de 
Canut  I.  &  qui  donna  fa  fœur  à  Edouard  mais 
il  garda  toute  l'autorité.  Car  Edouard  étoit  un  hom- 
me trés-fimplc,  &  qui  avoit  plus  de  pieté  que  de 
capacité  pour  le  gouvernement  :  mais  on  vit  une  pro- 
tection particulière  de  Dieu  fur  lui,  en  ce  que  l'An- 
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glctcrrc  fut  tranquille  pendant  plus  de  vingt- trois  ans  ^  lQ6l 
qu'il  régna,  tant  il  étoit  refpcdté  des  liens  &  craint 
des  étrangers. 

Dés  la  première  année  de  (on  règne  il  fc  laifla 
tellement  prévenir  par  Go  d  ou  in  contre  la  reine  fa 
merc ,  qu'il  lui  ôta  tous  Tes  biens ,  l'enferma  dans 
un  monaftere ,  &  l'obligea  de  fc  purger  par  le  fer 
chaud  du  mauvais  commerce  dont  on  F aceufoit  avec 
l'évêque  de  Vinchcftre.  La  reine  Emme  foûtint  l'é- 
preuve ,  &  marcha  nuds  pieds  fur  neuf  coutres  de 
charuë  ardens,  fans  fe  brûler.  Le  roi  lui  "demanda 
pardon,  reçût  la  difeipline  de  la  main  des  deux 
aceufez,  c'eft-à-dire  de  l'évêque  &  de  fa  mere,  & 
leur  rendit  ce  qu'il  leur  avoit  ôté.  Il  rédigea  les 
Ioix  qu'avoit  publiées  le  roi  Edgar  fon  aïeul ,  &  que 
la  domination  des  Danois  avoir,  abolies.  Elles  com- 
prenoient  en  fubftance  ce  que  les  rois  plus  anciens  r*.  ».  f. 
avoient  ordonné,  &  contenoient  plufîeurs  reglemens  xo10, 
fur  les  matières  ccclefiaftiques.  Ces  lois  du  roi  E- 
doiiard  furent  fameufes  &  refpcctées  dans  toute  la 

fuite  des  tems.  cbsrui  *- 

Ce  faint  roi  voulant  reconnoître  la  grâce  que  inurn  /#.  p. 
Dieu  lui  avoit  faite,  de  l'avoir  rétabli  fur  le  trône 
de  fes  percs,  fit  vœu  d'aller  à  Rome  en  pèlerinage , 
&  prépara  les  frais  du  voïage  &  les  offrandes  qu'il 
devoir  faire  aux  faints  apôtres.  Mais  les  feigneurs 
Anglois  fc  fouvenant  des  troubles  paflez ,  &  crai- 
gnant que  (on  abfence  n'en  causât  de  nouveaux, 
vû  principalement  qu'il  n'avoit  point  d'enfans ,  le 
prièrent  inftamment  d'abandonner  ce  deffein ,  offrant 
de  fatisfaire  à  Dieu  pour  fon  voeu,  par  des  mefles, 
des  prières  &  des  aumônes,.  Comme  le  roi  ne  fe 
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An.  iq6x.  rcn<*oit  Point  >  on  convint  enfin  d'envoïer  de  part 
&  d'autre  deux  députez  à  Rome  ;  favoir  Elred  eve- 
que  de  Vorcheftre  &  depuis  archevêque  de  Cantor- 
beri  &  Hcrman  évêque  de  Schireburne ,  avec  deux 
abbez.  Ces  quatre  députez  dévoient  *expofer  au  pa- 
pe le  vœu  du  roi  &  Poppofition  des  feigneurs  ;  te 
le  roi  promit  de  s'en  tenir  à  la  décifion  du  pape. 

C'ctoit  Léon  IX.  &  quand  les  députez  arrivèrent 
à  Rome  ,  Us  trouvèrent  qu'il  tenoit  un  concile  avec 
deux  cens  cinquante  évêques ,  devant  lcfquels  ils  ex- 
pofcrcnt'lc  fujet  de  leur  voïage;  &  le  pape  de  l'a- 
vis du  concile  écrivit  au  roi  Edouard  une  lettre  por- 
tant en  fubftancc  :  Puifqu'il  eft  certain  que  Dieu  cft 
proche  de  tous  ceux  qui  l'invoquent  fincerement 
en  quelque  Heu  que  ce  foit,  &  que  l'Angleterre  fe- 
rait en  péril  par  vôtre  jibfence:  nous  vous  abfolvons, 
par  l'autorité  de  Dieu  &  du  concile ,  du  peché  que 
vous  craignez  d'encoûrir  à  caufe  de  votre  vœu  >  & 
nous  vous  ordonnons  pour  pénitence  de  donner  aux 
pauvres  ce  que  vous  aviez  préparé  pour  la  dépenfc  de 
ce  voïage ,  &  de  fonder  un  monafterc  en  l'honneur 
de  faint  Pierre,  foit  que  vous  en  bâtiffiez  un  nou- 
veau ,  foit  que  vous  en  repariez  un  ancien.  Nous 
confir  mons  dés  à  prefent  toutes  les  donations  &  les 
privilèges  que  vous  lui  accorderez;  &  nous  voulons 
qu'il  ne  foit  fournis  à  aucune  puûTancc  laïque  que  la 
roïale. 

En  exécution  de  cette  bulle  &  de  l'ordre  que  le 
reclus  Vulfin  prétendit  en  avoir  reçu  de  faint  Pier- 
re par  rcvelarion  ,  le  roi  Edouard  refolut  de  réta- 
blir l'ancien  monafterc  de  faint  Pierre  prés  de  Lon- 
dres, fondé  dés  le  commencement  de  la  converfioa 
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des  Anglois ,  mais  alors  prefquc  détruit.  On  le  nom-  An.  ioéi., 
moit  Oùcftrninfter  à  caufe  de  fa  Gtuation  ;  c'eft-à- 
dire  monaftere  d'occident,  pour  cette  œuvre  le  roi 
mit  à  part  la  dîme  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  or,  en  ar- 
gent ,  en  beftail ,  &  de  tous  Tes  autres  biens  ;  &  aïant 
fait  abatre  l'ancienne  églife ,  il  en  fit  bâtir  une  nou- 
velle. 

Cependant  le  pape  Léon  IX.  étant  mort ,  le  roi 
Edouard  envoïa  au  pape  Nicolas  II.  Aldrcdc  archevê- 
que d'Yorc  &  deux  évêques  élus  pour  être  ordonnez 
par  le  pape,  ils  étoient  chargez  d'une  lettre ,  par  la- 
quelle le  roi  demandoit  qu'il  confirmât  la  fondation  * 
de  ce  monaftere ,  &  confirmoit  de  fon  côté  les  revenus 
que  le  faint  fiege  avoit  en  Angleterre ,  &  en  envoïoit 
ce  qui  étoit  échu  avec  des  prefens  de  fa  part.  Le  pape 
Nicolas ,  de  l'avis  d'un  concile  od  les  députez  du  roi 
furent  oûis,  confirma  l'abfolution  qu'il  avoit  obtenue 
&  la  fondation  du  monaftere ,  le  déclarant  exempt  de 
toute  jurifdi&ion  épifcopalc,  &  en  donnant  au  roi  la 
protection ,  comme  de  toutes  les  églifes  d'Angleterre. 
Ce  fut  donc  au  retout  de  ce  voïage  que  l'archevêque 
Aldrcdc  amena  les  légats  du  pape.  LV1L 

Cependant  Harold  roi  de  Norvège  y  exerçoit  N  "S1^  ** 
une  cruelle  tyrannie.  Il  abatit  plufîcurs  églifes  ,  &  fit  Ad*m.nh.ni. 
mourir  pluueurs  Chrétiens  par  les  fupplices.  Il  é-  **  **' 
toit  même  adonné,  aux  maléfices  :  que  le  faint  roi  $mf.  ut.  x/xt 
Olaf  fon  frère  avoit  travaillé  à  exterminer'  du  pais  l*m 
avec  tant  de  zele,  qu'il  lui  en  avoit  coûté  la  vie. 
Harold ,  loin  d'être  touché  des  miracles  qui  fc  fai- 
foient  à  fon  tombeau ,  en  enlcvoit  les  offrandes  & 
les  diftribuoit  à  fes  foldats.  Adalbcrt  archevêaue  de 
Brcmx  affligé  de  ces  defordres,  enyo&t  des  députez 
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7Z  ~Z7~  à  Harold  avec  des  lettres,  où  il  lui  en  faifoit  des  rc- 
proches,  1  avernflant  particulièrement  qu  il  ne  dévoie 
pas  tourner  au  profit  des  laïques  les  oblations ,  ni 
faire  venir  des  évêques  d'Angleterre  &  de  France  au 
mépris  de  fa  jurifdiàion ,  puifque  cétoit  à  lui  de  les 
ordonner  comme  légat  du  faintficge. 

Harold  irrité  de  ces  remontrances,  renvoïa  avec 
mépris  les  députez  d'Adalbert,  difant,  qu'il  ne  recon- 
noiffoit  en  Norvège  ni  archevêque  ni  autre  perfonne 
puilTantc  que  lui-même.  L'archevêque  Adalbcrt  s'en 
iffrtr  «tftt  fr,  plaignit  au  pape  Alexandre  II.  qui  écrivit  au  roi  Ha- 
•#  »<•  '  rold  cn  ces  termes  :  Comme  vous  êtes  encore  peu  ins- 
truit dans  la  foi  &  la  difeiphne canonique ,  nous  de- 
vrions ,  nous  qui  avons  la  charge  de  toute  l'églifc, 
vous  donner  de  frequens  avcrtiiTcmens  -,  mais  la  lon- 
gueur du  chemin  nous  empêchant  de  le  faire  par  nous- 
mêmes  :  fâchez  que  nous  en  avons  donné  la  commif- 
fîon  à  Adalbcrt  archevêque  de  Brème  nôtre  légat. 
Or  il  s'eft  plaint  à  nous  par  fes  lettres ,  que  les  évê- 
ques de  vôtre  province  ne  font  point  facrez ,  ou  fc 
font  facrer  pour  de  l'argent  en  Angleterre  ou  en  Fran- 
ce. Ccft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  vous  & 
vos  évêques ,  de  lui  rendre'  la  même  obéïflance  que 
**•  vous  devez  au  faint  fiege.  L'archevêque  Adalberc 
avoir  auffi  irrité  Suin  ou  Sucnon  roi  de  Danemarc, 
en  luî  faifant  de  terribles  reproches ,  de  ce  qu'il  a  voie 
époufé  fa  parente  :  il  Tavoit  même  menacé  d'excom- 
munication ;  &  enfin  le  roi ,  touché  des  lettres  du  pape , 
répudia  fa  parente ,  mais  il  prit  plufieurs  autres  fem- 
mes &  plufieurs  concubines  L'archevêque  fongea  de- 
puis à  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  prince ,  efpe- 
rant  qu'il  lui  faciliteroit  l'exécution  de  fes  dedans.  Il 


4.  XO. 


Digitized  by  Google 


Livré  soixamtie'me.  n9   

vint  donc  à  Slcfvic ,  où  s'ctant  fait  aimer  par  fes  li-  ^N  J06% 
bcralitcz ,  il  gagna  le  roi  même  par  des  prefens  &  par 
des  feftins ,  difputant  de  magnificence  avec  lui.  Ils  fc 
donnèrent ,  fuivant  la  coutume  des  barbares ,  des  repas 
tour  à  tour  pendant  huit  jours ,  où  l'on  traira  pluiléurs 
affaires  ecclefiaitiques ,  6c  on  prit  des  mefurcs  pour  la 
paix  des  Chrétiens  &  la  converiîon  des  païens.  L'arche- 
vêque revint  chez  lui  plein  de  joie, &  perfuada  à  l'empe- 
reur de  faire  venir  en  Saxe  le  roi  deDanemarc,  &  trai- 
ter avec  lui  une  alliance  perpétuelle,  à  la  faveur  de  la- 
quelle l'églife  de  Brème  reçut  de  grands  avantages,  & 
la  million  chez  les  peuples  du  Nord  prit  de  grands  ac- 
croiffemens.  Cette  réconciliation  arriva  du  vivant  de 
l'empereur  Henri  III.  &  pn  voit  par  une  lettre  du  pape 
Alexandre  II.  à  ce  roi  Suenon,  que  les  rois  de  Suéde  Efifi  4' 
païoient  un  cens  annuel  au  faint  fiege. 

La  religion  Chrétienne  proiperoit  auffi  chez  les  Scla- 
ves  au-delà  de  l'Elbe.  Gothcfcalc  gendre  du  roi  de 
JDancmarc ,  s'étoit  rendu  puiflant  comme  un  roi ,  & 
c'étoit  un  prince  très- religieux  &  grand  ami  de  l'arche- 
vêque Adalbert.  Il  étoit  fils  d'Uton  un  des  princes 
des.  Sclaves ,  dont  les  frères  étoient  païens  &  lui  mau-  b*b.j.  j«».f#» 
vais  Chrétien:  aufli  fut-il  tue  pour  fa  cruauté .  par  un  *°-f' 40  **A" 
Saxon  transfuge.  Son  nls  Gothelcalc  etoit  dans  le  mo-  Ai*m%  m.  m 
naftere  de  Lumbourg  où  il  faifoit  fes  études:  mais  f'48' 
aïant  appris  la  morr  de  fon  pere ,  il'  entra  en  telle  fu- 
reur ,  qu'il  renonça  aux  études  &  à  la  religion  Chré- 
tienne, paiTa  l'Elbe  &  fc  jetta  chez  les  Vinulcs  païens, 
avec  le  fecours  defqucls  il  fit  la  guerre  aux  Chré- 
tiens ,  &  tua  pluficurs  milliers  de  Saxons  pour  van- 
ger  fori  pere.  Bernard  duc  de  Saxe  le  prit  comme  un 
chef  de  voleurs ,  &  le  mit  en  prifoa  t  mais  voïant  que 
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An  1061  c  *tolt  un  brave  homme,  il  fit  alliance  avec  lui  &  le 
'  renvoïa.  Gothefcalc  alla  trouver  le  roi  Canut ,  pafîa 
avec  lui  en  Angleterre,  &  y  demeura  long  tems.  Il 
étoit  rentré  dans  le  fein  de  l'églifc,  &  le  roi  Canut  lui 
donna  fa  fille  en  mariage. 

Etant  retourné  d'Angleterre ,  il  étoit  irrité  contre 
les  Sclaves,  qui  Taraient  dépoiiillé  des  biens  de  fpn 

I)crc  &  obligé  à  fc  retirer  en  païs  étranger:  ainfiil 
eurfaifoitla  guerre  &  étoit  la  terreur  des  païens.  Mais 
après  qu'il  fut  rentré  dans  fes  biens ,  il  voulut  faire  des 
conquêtes  pour  Dieu,  &  ramener  fa  nation  au  Chrif- 
tianifme,  qu'elle  avoit  autrefois  reçu  &  oublié  depuis. 
Il  venoit  fouvent  à  Hambourg  accomplir  des  voeux. 
Son  zele  étoit  grand  pour  la,  propagation  de  la  foi,  il 
avoit  refolu  de  contraindre  tous  les  païens  à  l'cmbraf- 
fer  ;  &  il  avoit  déjà  converti  le  tiers  de  ceux ,  qui  fous 
,  fon  ayeul  Miftivoi,  étoient  retombez  dans  le  paganif- 

mc.  Sous  fon  règne  tous  les  peuples  des  Sclaves  appar- 
tenant à  la  province  de  Hambourg  étoient  Chrétiens, 
&  on  en  comptoit  jufques  à  fept,  entre  lefquels  étoient 
lez  Ohodrites.  Les  provinces  étoient  pleines  d'cgli  fes, 
&  les  églifes  de  prêtres ,  qui  exerçoient  librement  leurs 
forcions.  Le  prince  Gothefcalc  oubliant  fa  dignité, 
prfoit  (ouventlui  même  dans  l'églifc ,  pour  expliquer 
au  peuple  plus  clairement  en  Sclavon ,  ce  que  difoient 
les  evêques  &  les  prêtres. 

Le  nombre  étoit  infini  de  ceux  qui  fe  convertit 
loient  tous  les  jours  :  on  fondoit  dans  toutes  les  villes 
des  convents  de  chanoines ,  de  moines  &  de  rcligicu- 
fes  ;  ôc  il  y  en  avoit  trois  à  Mcclcbourg  capitale  des 
Obodrites.  L'archevêque  Adalbert,  ravi  de  cet  ac- 
croilfcment  de  l'églifc,  envoïa  au  prince  des  évêqocs 
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8c  des  prêtres,  pour  fortifier  dans  la  foi  ces  nouveaux  An.  iotfj. 
Chrétiens.  Il  ordonna  évêque  à  Aldinbourg  le  moine 
Eizon ,  à  Mcclebourg  Jean  Ecoffois ,  à  Rarzebourg 
Arifton  venu  de  Jcrufalcm  &  d'autres  ailleurs.  De  plus 
il  invita  Gothefcalc  à  venir  à  Hambourg  ,  où  il  l'ex- 
horta fortement  à  conduire  jufques  à  Ta  fin  fes  tra- 
vaux pour  Jefus-Chrift ,  lui  promettant  que  la  victoi- 
re l'accompagneroit  par  tout ,  &  que  quand  même  il 
foufFriroic  quelque  adverfité  pour  une  fi  bonne  caufe , 
il  n'en  feroit  pas  moins  heureux.  L'archevêque  exhor- 
coit  de  même  le  roi  de  Danemarc,  qui  venoit  fouvent 
Je  trouver  fur  la  rivière  d'Eidcr.  Ce  prince  I'écoutoit 
avec  attention  &  avec  profit,  excepté  fur  l'article  des 
excès  de  bouche  &  des  femmes ,  dont  il  ne  fe  corrigea 
point.  Enfin  on  auroit  pû  dés  -  lors  convertir  tous  les  ,^ 
Sclavcs ,  fans  l'avarice  des  feigneurs  Saxons  gouver- 
neurs de  la  frontière ,  qui  ne  fongeoient  qu  a  en  tirer 
des  tributs. 

L'archevêque  .  Adalbert  eut  toujours  grand  foin  de  utéi 
fes  millions  du  Nord ,  même  depuis  qu'il  fe  relâcha 
de  l'application  à  fes  autres  devoirs ,  par  l'accable- 
ment des  affaires  temporelles  aufquclles  il  fe  livra 
jufques  à  l'excès.  Il  étoit  fi  affable  &  fi  libéral  envers 
les  étrangers ,  qu'ils  accouraient  à  Brème  de  toutes 
parts  j  &  cette  ville,  quoique  petite,  étoit  comme  la 
Rome  du  Nord.  Il  y  venoit  des  députez  d'I (lande ,  de 
Grounlandes,  desOrcades,  demander  à  l'archevêque 
des  milhonaires ,  &  il  leur  en  cnvoïoit.  L'évêaue  des 
Danois  étant  mort ,  le  roi  Sucin  divifa  fon  diocefc 
en  quatre ,  &  l'archevêque  mit  un  évêque  en  chacun. 
Il  envoïa  auûi  des  ouvriers  en  Suéde ,  en  Norvège 
&  aux  lues. 
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schifmeàFio-  1  ?  N  Italie,  il  y  avoit  une  grande  divifion  entré 
.  ^  ^  l'évêquc  de  Florence  &  les  moines.  L'évêque 

i»«iy>fr./.y+*  nomme  Pierre  étoit  de  Pavie  ,  fils  de  Thcuzon  Me- 
zabarba  homme  noble,  mais  fort  fimplc.  Comme  il 
vint  voir  1  evêque  fon  fils ,  les  Florentins  lui  deman- 
dèrent artificieufement  :  Seigneur  Theuzon  ,  avez- 
vous  donné  beaucoup  au  roi  pour  acquérir  à  vôtre  fils 
cette  dignité  ?  Par  le  corps  de  faint  Syr ,  répondit-il, 
on  n'obtiendroit  pas  un  moulin  chez  le  roi  fans  qu'il 
en  coûte  cher.  Par  faint  Syr,  j'ai  donne  pour  cet  evê- 
ché  trois  mille  livres  comme  un  fou.  Saint  Syr  eft 
compte  pour  le  premier  évêque  de  Pavie ,  &  l'églife 
l'honore  le  neuvième  de  Décembre.   Les  moines  op- 
pofez  à  l'évêquc  Pierre ,  avoient  à  leur  tête  {aint  Jean 
Gualbert  fondateur  de  la  nouvelle  congrégation  de 
Vallombreufc,  &  fon  autorité  entraînoit  une  grande 
partie  du  peuple  &  du  clergé.  Il  foûtenoit ,  que  l'évê- 
quc étant  fimoniaque ,  &  par  confequent  hérétique, 
il  n'étoit  pas  permis  de  recevoir  les  facremens  de  fa 
main,  ni  de  ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  Pierre  Damicn 
étant  à  Florence  tenta  inutilement  d'appaifer  ce  diffé- 
rend. Il  n'approuvoit  pas  le  fentiment  des  moines ,  & 
foûtenoit  qu'on  ne  devoit  pas  fc  feparer  de  l'évêquc 
tant  qu'il  n'étoit  pas  juridiquement  condamné. 

Comme  les  Florentins  interpretoient  mal  fes  fen* 
timcns ,  &  laccufoient  de  favorifer  la  fi  ni  o  nie ,  il 
Of«/r.xxx.  |cur  écrivit  une  grande  lettre  pour  s'en  juftifier.  D'à* 
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bord  il  proteftc  qu'il  anathematife  la  fimonic ,  cora-        1  — 
me  la  première  de  toutes  les  herefics  :  mais,  ajoute-      '  5* 
t-il ,  nous  croïons  fermement  que  toute  la  plénitu- 
de de  la  grâce  appartient  à  l'églife  :  en  forte  que  -les 
médians ,  qui  font  dans  fon  fein ,  peuvent  conférer  les 
facremens.  Il  renvoie  à  ce  qu'il  en  a  écrit  dans  leli-  ©^.vi- 
vre Gratiflimus  ;  puis  il  continue  :  Qant  à  vôtre  évê-  ^ w* **** 
que,  quelques-uns  croient  qu'il  a  acheté  fà  dignité, 
d'autres  affurent  qu'il  y  cft  entré  gratuitement.  Et  qui 
fuis  -  je  pour  me  jetter  au  milieu  de  deux  partis  fi  échauf- 
fez l'un  contre  l'autre,  &  pour  charger  un  homme  d'un 
tel  crime  avant  qu'il  en  (bit  convaincu  ?  Le  concile 
que  l'on  tient  tous  les  ans  à  Rome  cft  proche  ;  c'eft  là 
uc  doit  s'adrcûer  quiconque  croit  avoiunr  jufte  fujet 
e  plainte  contre  fon  évêque. 

Je  m'adrefTe  maintenant  à  mes  frères  les  moines, 
jue  je  n'ignore  pas  être  les  auteurs  de  cette  querelle. 
Ils  difent  que  de  tels  évêques  ne  peuvent  ni  confa- 
crer  le  faint  chrême ,  ni  dédier  des  églifes ,  ni  or- 
donner des  clercs ,  ni  célébrer  la  meffe  ;  &  ils  le  fou- 
tiennent  avec  une  telle  impudence  ,  qu'en  trois  pa- 
roi/Tes ils  ont  obligé  à  baptifer  les  catecumenes  {ans 
onction  du  faint  chrême.  Cependant  aucune  here- 
fie,  que  je  lâche,  n'a  jamais  eu  la  hardieiïe  de  fepa- 
rer  le  chrême  du  baptême.  Que  fï  on  emprunte  le 
chrême  d'une  autre  eglife ,  comme  fait  un  prêrrc  de 
leur  parti ,  c'eft  un  facrilegc  &  un  adultère  fpirituel. 
Et  enfuite  parlant  toûjours  des  mêmes  moines  :  On  dit 
que  plus  de  mille  perfonnes  trompées  par  leurs  vains 
difeours,  font  mortes  fans  recevoir  le  corps  &  le  fane 
de  Nôtre- Seigneur.  Il  y  a  pluficurs  égliles  danslel- 
ctuelles  ils  ne  veulent  pas  entrer,  ni  même  les  falucr, 


3 

Z 


Digitized  by  Google 


ii4      Histoire  Ecclésiastique. 
les  croïant  confacrées  par  des  évêques  indignes. 


«  lv9   WlwlwlH    vviuavtvvi    j'ai    >*v*    w  t  vvjuv.  ;»  iiiuigitbJi 

N.  ioéj.  Qcjui  qui  avoit  le  plus  d'autorité  fur  ces  moines 
&  fur  Jean  Gualbcrt  lui-même,  étoit  un  reclus  nonv 
mé  Thcuzon ,  qui  pafla  cinquante  ans  enferme  prés  le 
rifUAifib»  monafterc  de  (ainte  Marie  à  Florence ,  d'où  il  don- 
noit  des  confeils  falutaires  à  ceux  qui  le  venoient  trou- 
ver. Il  avoit  un  grand  zele  contre  la  fi  morne,  &  ce 
fut  par  fon  conf.il  que  J  an  Cualbert  alla  crier  en 
place  publique ,  que  1  evêque  étoit  manifeftement  fi- 
moniaque  ,  ne  craignant  point  d'expofer  (a  vie  pour 
l'utilité  de  l'églife.  L  evêque  Pierre  voïant  une  gran- 
de partie  de  fon  clergé  &  de  fon  peuple  animée  con- 
tre lui ,  crut  les  intimider  en  faifant  tuer  les  moines,' 
qui  étoient  les  auteurs  de  la  fedition.  Pour  cet  effet  il 
envoïa  de  nuit  une  multitude  de  gens  à  pied  &  à 
cheval ,  avec  ordre  de  brûler  le  monaftere  de  faint 
Salvi ,  &  faire  main-ba(Te  fur  les  moines.  Ce  monaf- 
terc fîtué  prés  de  Florence  étoit  fous  la  conduite  de 
Jean  Gualbert,  &  Tévêquc  croïoit  qu'on  l'y  trouve- 
roit  i  mais  il  en  étoit  forti  la  veille. 

Les  cens  de  l'évêquc  étant  entrez  dans  l'églife  où 
les  moines  eclebroient  les  nocturnes ,  fc  jetterent  fur 
eux  Têpée  à  la  main.  L'un  reçût  un  coup  au  front, 
qui  entroit  jufques  au  cerveau  :  un  autre  eut  le  nez 
abatu  avec  la  mâchoire  fuperieure ,  qui  lui  tomba  fur 
la  barbe;  d'autres  reçurent  des  coups  dans  le  corps. 
Ces  meurtriers  renverferent  les  autels,  pillèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent ,  &  mirent  le  feu  aux  logemens. 

n  trouvant  le  refte  des  moines ,  qui  étoient  encore 
dans  1  eglifc,  fans  fc  défendre,  ni  rompre  autrement  le 
illcncc,  qu'en  chantant  les  fept  pfeaumes  avec  les  li- 
tanies ,  ils  fe  contentèrent  de  les  dépouiller. 
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cette  violence  ne  fit  que  rendre  l'éveque  plus  odieux ,  ^N  I0^ 
&  groflir  beaucoup  le  parti  des  moines.  Dés  le  lende- 
main quantité  de  Florentins  de  l'un  &  de  l'autre  fc- 
xe  vinrent  à  faint  Salvi ,  apporter  chacun  fclon  Ton 
pouvoir  ce  qui  étoit  nccelTairc  aux  moines.  Ils  s'tfti- 
moient  heureux  d'en  voir  quelqu'un  ,  ou  de  recueil- 
lir de  leurfang,  &  le  garder  pour  relique.  Jean  Gual- 
bert  qui  étoit  alors  aVallomoreufe,  aïant  appris  cette 
nouvelle,  revint  promptementà  faint  Salvi,  par  lede- 
fir  du  martyre.  H  félicita  l'abbé  &  les  moines  de  ce 
qu'ils  avoient  fourfert ,  &  ils  allèrent  hardiment  à 
Rome  aceufer  l'éveque  dans  le  concile  qui  s'y  tint 
en  1063. 

En  arrivant  à  Florence,  Pierre  Damien  apprit  la  c  1  »  j  .c- 
mort  de  Rodolfc  eveque  d'Eugubio ,  dont  il  fut  fen-  **»ç«Wo. 
fiblcmcnt  affligé  \  &  comme  le  pape  Alexandre  lui  £b#1J«£4£ 
avoit  ordonné  de  ne  lui  écrire  que  des  lettres  édifian- 
tes  &  dignes  d'être  gardées,  il  lui  écrivit  la  vie  de  ce 
faint  prélat  qui  avoit  été  fon  difciplc.  Il  y  a  environ 
fept  ans,  dit  il,  qu'aïant  mis  les  ferfsen  liberté,  il 
me  donna ,  du  cohfentemcnt  de  fa  mere  &  de  fes  frè- 
res, fon  château  qui  étoit  imprenable,  avec  toutes  fes 
terres,  6c  vint  à  nôtre  defert ,  c'eft  à- dire  à  Fontavcl- 
lane,  où  il  prit  l  habit  monaftique.  Pierre  fon  frere 
aîné  embrjfta  aulli  la  vie  ermitique ,  &  ils  la  prati- 
quèrent avec  tant  de  régularité  &  d'aufterité ,  qu'ils 
étoient  admirez  de  ceux  qui  vivoient  avec  eux ,  ou 
qui  en  cntendoient  parler. 

Un  jour  comme  nous  étions  en  chapitre  faifant 
une  conférence ,  il  echapa  une  parole  înconfiderée  à 
Piene ,  qui  croit  encore  novice.  Je  lui  en  fis  une  feve- 
rcrepiimende,  &  lui  ordonnai  de  s'abltcnir  de  vin 
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Xn7Ïq$  pendant  quarante  jours  ;  bien  refolu  de  modérer  cette 
pénitence  que  je  ne  lui  avois  impoféc,  que  pour  le  dé- 
tourner de  tels  difeours.  Mais  i'aïant  oublié ,  je  de- 
mandai au  bout  du  terme  comment  il  en  avoit  uféj 
&  j'appris  de  nos  frères ,  qu'il  avoit  accompli  fa  péniten- 
ce. J'en  eus  regret  :  mais  j'admirai  fa  foumimon. 

Rodolfe  étant  devenu  évêque ,  continua  de  mener 
la  vie  monaftique ,  fans  rien  relâcher  de  fes  aufteritez. 
Il  portoit  les  mêmes  cilices  &  les  mêmes  habits  trés- 
pauvres:  dans  le. plus  grand  froid  il  couchoit  nud  en 
chemife  fur  une  planche  :  il  ne  mangeoit  d'ordinaire 
que  du  pain  d'orge  &  en  petite  quantité.  Il  difoit  tous 
les  jours  au  moins  un  pfeautier ,  en  fe  donnant  la  dif- 
cipline  à  deux  mains  ;  &  fe  chargeoit  fouvent  de  cent 
années  de  pénitence,  qu'il  aceompliflbic  en  vingt 
jours.  Il  regardoit  fon  évêché  d'Eugubio  comme  un 
hofpicc ,  où  il  logeoit  en  paffant ,  Ôc  fa  cellule  du  de- 
fert  comme  fon  habitation.  Car  il  avoit  affaire  à  un 
peuple  indocile  &  interreffé ,  qui  n'attendoit  de  lui 
que.  des  grâces  temporelles.  Aufli  ne  defiroit-il  que 
de  quitter  fonfiege  j  mais  Pierre  Damien  l'obligcoit 
à  le  garder.  Il  prêchoic  afliduement  &  donnoit  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  pouvoit  épargner.  Il  tenoit  tous 
les  ans  un  fynode  :  mais  il  ne  petmectoit  pas  que  l'on 
exigeât  ce  que  les  clercs  avoient  accoutumé  d'y  don- 
ner ,  nique  l'on  prît  rien  des  penitens.  Il  n'avoit  guère 
que  trente  ans  quand  il  mourut ,  le  vingt-  fixiéme  de 
Juin ,  &  comme  l'on  croit  l'an  1063.  &  il  cft  compté 
entre  les  faints. 

Pierre  Damien  aiant  écrit  la  lettre  qui  conrenoie 
cette  vie ,  attendoit-  une  occaGon  pour  l'envoier  au 
pape,  quand  iis'avifa  d'y  joindre  celle  de  Dominique 
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le  cuirafle ,  mort  un  an  auparavant.  Je  crains ,  ajo  ûtc  An.  iotfj 
t-il ,  que  fa  vie  ne  paroirfc  incroïable  à  quelques-uns 
de  nos  frères  :  mais  Dieu  me  garde  décrire  un  men- 
fonge.  Je  n'ignore  pas  ce  que  dit  l'apôtre  :  Si Jefus- 
Chriftn'cft  pas  reflufeité,  nous  portons  faux  témoï-  l'c"'xy  i» 
gnage  contre  Dieu.  Par  où  il  nous  apprend ,  que  qui* 
conque  attribue  un  faux  miracle  à  Dieu  ou  à  fes  fervi- 
teurs ,  efl  coupable  de  faux  témoignage  contre  celui 
qu'il  a  voulu  loiicr.  On  voit  par  là  que  Pierre  Damte  n 
étoit  au  moins  de  bonne  foi  :  quoi  qu'il  foit  difficile  de 
le  juftificr  de  crédulité  exceffive  à  l'égard  de  plufieurs 
hiftoires  peu  vrai  -  femblables ,  qu'il  écrit  fur  le  rapport 
d' autrui. 

Il  raconte  enfuite  la  vie  de  Dominique  telle  que  je  Snf.uh.ix.* 
l'ai  rapportée,  &ajoûte  :  Quelqu'un ,  peut-être ,  {croit  I4. 
plus  curieux  de  favoir  quels  miracles  ce  faint  homme 
a  faits,  que  fa  manière  de  vivre.  Je  lui  réponds,  qu'on 
ne  lit  point  que  la  fainte  Vierge,  ni  faint  Jean-Bap- 
tifte  aient  fait  de  miracles.  J'ajoute,  que  la  vie  des 
faints  étant  imitable  eft  plus  {utile  que  les  miracles, 
qui  ne  font  qu'un  fujet  d'admiration.  Enfin  la  vie  fi 
extraordinaire  de  ce  faint  homme  n'a-t-elle  pas  été  un 
miracle  continuel  ?  • 

L'abbé  Jean  fondateur  de  Vallombreufe  étoit  Flo-  m. 
rentin.  Son  pere  Gualbert ,  dont  le  nom  lui  demeura , 

mens  deS  Jean. 

étoit  noble  &  homme  de  guerre:  il  eut  deux  fils.  Bt_ 
Hugues  &  Jean  dont  nous  parlons.  Un  de  leurs  pro-  Mf-  *•  h 
ches  aïant  été  tué ,  le  meurtrier  évitoit  la  rencontre 
de  toute  la  famille ,  qui  fuivant  les  loix  barbares , 
avoir  droit  de  vanner  cette  mort.  Jean  allant  un  jour 
à  Florence  avec  fes  écuïers ,  rencontra  ce  meurtrier 
dans  un  chemin  fi  étroit,  qu'il  étoit  impoflible  de  fc 
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^M         détourner  l'un  de  l'autre.  Le  coupable  le  voïant  ve- 
'  nir  de  loin ,  defcfpera  de  fa  vie  ;  &  defeendant  auffi- 

tôt  de  cheval,  il  fe  jetca  par  terre  fur  le  vifage,Ies 
mains  étendues  en  croix ,  &  attendoit  ainfî  la  mort. 
Jean  en  fut  touché ,  cV  pir  refpeû  pour  la  croix  qu'il 
reprefentoit  par  fa  portuie,  il  refolutdelui  pardon- 
ner. Il  lui  dit  donc  de  fe  lever  fans  rien  craindre,  & 
laflura  que  déformais  il  pouvoit  aller  librement  où 
il  voudroit.  Jean  vint  enfuitc  à  Péglifc  de  faint  Mi- 
niat ,  &  y  étant  entré  pour  prier ,  il  vit  le  haut  de  la 
croix  s'incliner  vers  lui ,  comme  pour  le  remercier  de 
ce  qu'à  fa  condderation  il  avoir  pardonné  à  fon  enne- 
mi. On  garda  cette  croix  dans  le  monaftere  de  faint 
Miniat ,  &  on  la  montre  encore  à  Florence. 

Jean  touché  de  ce  miracle,  commença  à  pcnlcr  fe- 
iieufcmcnt  à  quitter  le  monde ,  &  fe  donner  tout  à 
Dieu  ;  &  quand  il  rut  arrivé  prés  de  Florence ,  il  y 
envoïa  fes  gens  préparer  le  logis ,  &  retourna  fur  fes 
pas  à  faint  Miniat ,  où  étant  defeendu  de  cheval ,  il 
demanda  l'abbé ,  &  le  pria  de  l'aider  dans  fon  delTcin , 
lui  déclarant  le  miracle  de  la  croix.  L'abbé  lui  con- 
fcilla  de  quitter  le  monde ,  mais  pour  l'éprouver  il 
lui  reprefenta  les  rigueurs  de  la  vie  monaltique ,  & 
combien  il  étoit  difficile  d'en  fouffrir  la  pauvreté  dans 
la  fleur  &  la  force  delà  jeunciTe.  Cependant  un  de  fes 
gens  voïant  qu'il  ne  venoit  point  à  Florence ,  retour- 
na à  la  maifon ,  &  dit  au  Dcre  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Ce- 
lui-ci fort  alarmé  vint  a  Florence,  cherchant  par 
tout  fon  fils  :  il  alla  aulfi  à  faint  Miniat,  &  fâchant 
qu'il  y  étoit  &  qu'il  vouloit  prendre  l'habit  monafti- 
que,  il  pria  l'abbé  de  le  lui  amener.  Jean  ne  vouloic 
point  paroîcre  devant  fon  perc ,  fâchant  bien  qu'il  ne 
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le  demandoit  que  pour  le  tirer  du  monaftere  ;  &  tan*  ^N  lQ(S 
dis  que  Gualbcrt  crioit  &  menaçoit  fi  on  ne  lui  ren- 
doit  Ton  fils,  le  jeune  homme  dit  en  lui-même:  De 
qui  puis-je  plus  dignement  recevoir  le  faint  habit  que 
de  l'autel ,  où  on  offre  le  fang  de  Jefus-Chriit  ?  Alors 
trouvant  à  l'écart  la  cuculle  d'un  des  moines ,  il  la 
porta  promptement  à  l'églifc ,  la  mit  fur  l'autel  avec 
rcfpecl: ,  &  après  s'être  coupe  les  cheveux ,  il  s'en  re- 
vêtit avec  joie.  Tous  les  moines  admirèrent  fa  foi  -9 
&  l'abbé  étant  entré  &  le  voïant  aflis  avec  les  autres, 
fit  auffi  entrer  fon  père.  D'abord  qu'il  vit  fon  fils  en 
cet  état ,  il  cria ,  déchira  fes  habits ,  fc  frappa  la  poi^ 
trinc ,  s'égratigna  le  vifage ,  &  paroifToit  hors  de  fon 
bon fens.  Enfin  l'abbé,  les  moines  &  fon  fils  même, 
lui  parlèrent  fi  efficacement ,  qu'il  revint  à  lui ,  don- 
na la  bénédiction  à  fon  fils,  &  l'exhorta  à  s'avancer 
dans  la  vertu. 

Il  fit  un  tel  progrés ,  que  quelque  tems  après  l'ab- 
bé étant  mort,  tous  les  moines  unanimement  l'élu- 
rent  pour  lui  fucccdcr  ;  mais  il  le  rcfufa  :  &  enfuite 
l'amour  de  la  folitude  &  le  defir  d'une  plus  grande 
perfection  ,  le  fit  forcir  de  faint  Miniat  avec  un  autre 
moine.  Ayant  pafTé  en  divers  lieux,  ils  vinrent  à  Ca- 
maldoni  &  y  demeurèrent  afïèz  long-tems.  Le  prieur 
voulut  engager  Jean  Gualbert  à  prendre  les  ordres  &c 
promettre  la  fiabilité  en  ce  lieu  -  là}  mais  il  le  refufa, 
parce  que  fon  attrait  étoit  pour  la  vie:ccnobitique, 
félon  la  règle  de  faint  Benoift,  &  les  Camaldules  mcr 
rient  la  vie  eremitique,  1  ,  « 

Delà  il  revint  avec  fon  compagnon  à  Valiombrcu-  Fondation  de 
fc,  lieu  ainfi  nommé,  parce  que  c'eft  une  vallée  om-  v*ïoœ£r«»fe- 
fcragee  par  les  forets  de  lapins  qui  couvrent  les  mon-      ».  t. 
TomeXUL  R  '* 
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7~  ~~~  tagncs  voifines.  Ce  lieu  ficuédans  l'Apennin  à  de- 

*  1       mie  journée  de  Florence  plut  à  Jean  Gualbcrt  ;  il  s'y 
arrêta ,  &  fa  réputation  s'étendant  peu  à  peu ,  il  lui 
vint  de  divers  endroits  plufieurs  difciples  tant  laïques 
que  clercs  ;  même  pluueurs  moines  du  monaftere  de 
faint  Miniat  qu'il  avoit  quitté.  Jean  leur  faifoit  ob- 
ferver  exactement  la  règle  de  faint  Benoift ,  particuliè- 
rement pour  l'épreuve  des  novices  :  il  avoit  une  grâ- 
ce particulière  pour  connoître  à  la  première  vue  ceux 
qui  fe  prefentoient  avec  un  defir  fincerc  de  fc  conver- 
tir ,  &  recevoit  plus  volontiers  des  pauvres  que  des  ri- 
ches. Itta  abbciie  de  faint  Hillarc,  a  qui  appartenoit  le 
lieu  où  ils  s'étoient  établis ,  leur  envoia  quelque  fc- 
cours  de  vivres  &  de  livres  -,  &  enfin  leur  donna  le 
lieu  même  nommé  Belle  eau  &  d'autres  terres  plus 
éloignées    Quelque  tems  après  l'empereur  Conrad 
étant  à  Florence ,  &  aïant  oui  parler  de  ce  monade- 
rc ,  envoïa  Rodolfe  evêque  de  Padcrborn  pour  en  dé- 
dier 1  eghle  i  car  le  ilegc  de  Fiefolc ,  dans  le  diocefe 
duquel  étoit  Vallombreufe  ,  fe  trouvoit  vacant.  C'eft 
ce  qui  paraît  par  latte  de  la  donation  deiabbefTc, 
dattédel'an  1039. 

Le  monaftere  de  Vallombreufe  étant  ainfï  formé, 
Jean  en  fut  élu  abbé  ,  malgré  fa  réfïftance ,  qui  fut 
extrême.  Il  s'appliqua  à  faire  obfetver  la  règle  à  la 
rigueur  ■>  principalement  quant  à  la  clôture  des  moi- 
nes ;  &  les  rit  habiller  d'une  étoffe  brune  cV  grofïicrc, 
faire  de  la  laine  blanche  &  noire  de*  leurs  brebis  mê- 
lée cnfcmble.  Outre  les  moines  il  reçut  des  laïques, 
Où  frères  convers ,  qui  menoient  la  même  vie,  &  ne 
differoienr  que  par  l'habit  &  le  filcnce^  qu'ils  ne  pou- 
voient  garder  fi'exa&çmcnt  >  étant  occupez  aux  tia- 
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vaux  du  dehors.  C'cft  le  premier  exemple  que  l'on  am 
trouve  de  rrcres  bis  ou  convers,  diltingucz  par  état  MaitU  frâ^u 
des  moines  du  chœur,  qui  dés- lors  éroient  clercs ftc •'•»•»•• 
pour  la  plupart ,  ou  propres  à  le  devenir.  L'abbé  Jean 
avoit  un  tel  rcfpe£t  pour  les  faims  ordres ,  qu'il  ne 
permettoit  à  aucun  de  fes  moines  d'en  faire  les  fonc- 
tions ,  fi  avant  fa  convcrfîon  il  avoit  été  fimoniaque , 
concubinaire ,  ou  coupable  de  quelque  autre  crime. 
Pour  lui  il  n'ofoit  même  ouvrir  les  portes  de  i'églife  > 
fi  un  clerc  ne  les  ouvroit  le  premier. 

Pluficurs  perfonnes  nobles  lui  offroient  des  places 
pour  bâtir  de  nouveaux  monafteres  :  plufieurs  le 
prioient  d'en  reformer  d'anciens.  Ainfi  il  fonda  de 
nouveau  faint  Salvi  prés  de  Florence ,  &  reforma  Paf- 
fignan  prés  de  Sienc ,  où  il  reçut  en  paflant  le  pape 
Léon  IX.  avec  fa  fuite.  Un  jour  fes  moines  man- 
quant de  vivres ,  il  fit  tuer  un  mouton  pour  leur  dis- 
tribuer avec  trois  pains  qui  reftoient  :  mais  ils  ne  vou- 
lurent point  toucher  à  la  viande,  fe  contentant  cha- 
cun d'un  petit  morceau  de  pain  ;  &  le  lendemain  on 
leur  amena  des  ânes  chargez  de  bled  &  de  farine, 
fui  va  ne  la  prédiction  de  l'abbé.  Une  autrefois  il  fit 
tuer  un  bœuf  en  pareille  occafion ,  aimant  mieux 
donner  de  la  chair  à  fes  moines  que  les  lailïer  mourir 
de  faim  :  mais  ils  n'y  touchèrent  point,  &  Dieu  pour- 
vût encore  à  leur  befoin  L'exemple  de  Jean  Gualbcrt 
&  fes  exhortations  convertirent  pluficurs  clercs ,  qui 
laiftant  leurs  femmes  &  leurs  concubines ,  commen- 
cèrent à  s'afiembler  prés  des  églifes  &  à  vivre  en  com- 
mun. Il  fit  aufli  bâtir  plufieurs  hôpitaux  &  réparer 
plufieurs  anciennes  églifes. 

Etant  un  jour  allé  vifiter  Mufcctan  un  de  fes  mcw 
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An.  10^3.  naftcrcs>  cn  «ouva  les  bâtimcns  trop  grands  &  trop 
beaux;  &  aïant  appelle  Rodolfe  qui  en  étoit  abbé,  il 
lui  dit  d'un  vifage  trés-fercin  :  Vous  avez  ici  bâti  des 
palais  à  vôcre  gré ,  &  y  avez  emploie  des  fo m  mes 
qui  auroient  fervi  à  foulager  un  grand  nombre  de 
pauvres.  Puis  (è  tournant  vers  un  petit  ruuTeau  qui 
couloit  auprès ,  il  dit  :  Dieu  tout  -  puiflant ,  vannez- 
moi  promptement  par  ce  ruiffcau  oe  cet  énorme  édi- 
fice. Il  s'en  alla,  &  aufli-tôt  le  ruuTeau  commença  à 
s'enfler ,  &  tombant  de  la  montagne  avec  impctuoil- 
té  ,  il  entraîna  des  roches  &  des  arbres  qui  ruinèrent 
le  bâtiment  de  fond  en  comble.  L'abbé  épouvanté 
vouloit  changer  le  monafterc  de  place  ;  mais  le  faint 
homme  l'en  empêcha ,  &  l'aflura  que  ce  ruiffcau  ne 
leur  feroit  plus  de  mal ,  ce  qui  arriva.  Une  autre  fois 
aiant  appris ,  que  dans  un  de  fes  monafteres  on  avoic 
reçu  un  homme  qui  y  avoit  donné  tout  fon  bien  au 
préjudice  de  fes  héritiers }  il  y  alla  aufli-tôt,  &  de- 
manda à  l'abbé  l'acte  de  la  donation.  L'aïant  pris  il 
le  mit  cn  pièces,  &  dit  avec  beaucoup  d'émotion  : 
Dieu  tout-puhTant,  &  vous  faint  Pierre  prince  des 
apôtres,  vangez  -  moi  de  ce  monafterc.  Aufîi  -  tôt  il  fc 
retira  en  colère.  Il  n'étoit  pas  loin  quand  le  feu  prit 
au  monafterc  &  en  brûla  la  plus  grande  partie  :  mais 
le  faint  homme  ne  daigna  pas  même  fc  retourner 
pour  le  regarder.  On  raconte  de  lui  plufieurs  autres 
miracles  j  mais  ceux  -  ci  m'ont  paru  les  plus  édifians. 
t,is.  Un  clerc  qui  étoit  fort  riche  vendit  tout  fon  bien,  & 
apporta  au  faint  abbé  une  grande  partie  de  l'argent  y 
mais  il  lui  dit  :  Tant  que  vous  cn  garderez  un  denier, 
vous  ne  pouvez  êire  de  mes  amis.  Le  clerc  diltribua 
tout  aux  pauvres  &  revint  trouver  l'abbé,  qui  le  reçut. 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante  unie'me.  133  

Comme  il  étoit  à  Vallombrcufc ,  le  pape  Eftienne  ^N  lo6 
IX.  paiîant  là  auprès ,  l'envoïa  prier  de  le  venir  trou- 
ver.  Jean  qui  etoit  conliderablcment  malade  s  en  ex- 
eufa  j  &  le  pape  renvoïa  lui  dire,  que  s'il  ne  pouvoir 
venir  autrement ,  il  fc  fît  apporrer  fur  Ton  lit.  Le  faint 
homme  entra  dans  l'éghfe ,  &  pria  Dieu  de  lui  donner 
quelque  expédient  pour  éviter  fans  fcandale  d'aller 
trouver  le  pape.  Comme  il  fc  faifoit  porter  fur  fon 
lit,  il  vint  un  grand  orage  de  vent  &  de  pluie.  Ce 
que  voïant  les  envoïcz  du  pape  ils  le  firent  retour- 
ner au  monafterc ,  &  le  pape  Païant  appris  dit  :  C'cft 
un  faim,  je  ne  veux  plus  qu'il  vienne,  qu'il  demeure 
dans  fon  monaftere }  &  qu'il  prie  Dieu  pour  moi  & 
pour  l'églife.  L'archidiacre  Hildcbrand  voulant  un  *'4* 
jour  lui  faire  des  reproches,  oublia  ce  qu'il  avoit  pré- 
paré pour  lui  dire  j  &  depuis  ce  jour  ils  furent  amis 
intimes.  Tel  étoit  faint  Jean  Gualbert  fondateur  de  la 
congrégation  de  Vallombreufe ,  qui  fubfifte  encore 
en  Italie. 

Ses  difciplcs  allèrent  donc  à  Rome  aceufer  Pierre    Con^e  ^ 
éveque  de  Florence  ,  dans  le  concile  qui  s'y  tint  en  Roœc» 
rotfj.  par  le  pape  Alexandre  II.  &  plus  de  cent  évê-  '/;7J9;  "*'-  * 
cjucs.  Les  moines  y  dénoncèrent  publiquement  1  evê-  vit*  \a.Gunlb, 
que  comme  fimoniaque  &  hérétique ,  déclarant  qu'ils  " tu 
ctoient  prêts  à  entrer  dans  un  feu  pour  le  prouver  : 
mais  le  pape  ne  voulut  ni  dépofer  l'évêque,  ni  accor- 
der aux  moines  l'épreuve  du  feu.  Car  la  plus  grande 
partie  des  évêques  favorifoit  celui  de  Florence  :  mais 
l'archidiacre  Hildcbrand  prenoit  le  parti  des  moines. 

Ce  fut  peut  être  à  cette  occafion  que  le  pape  Aie-  t».9.<*nc  ftvn. 
xandre  fit  une  conftitution  adreiTée  au  cierge  &  au  j^.1'*' 
peuple  de  Florence,  où  il  dit  :  Suivant  le  concile  de 

Riij 
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^N  6  Calcédoine,  nous  ordonnons  aux  moines,  quelques 
*  vertueux  qu'ils  foient,  de  demeurer  dans  leur  cloître 
conformément  à  la  règle  de  faim  Benoift  :  nous  leur 
défendons  d'aller  par  les  villages  ,  les  châteaux  &  les 
villes  j  &  il  quelqu'un  veut  prendre  leur  habit  pour 
le  falut  de  fon  amc ,  il  pourra  les  confultcr ,  mais  dans 
leurs  cloîtres. 

Ce  concile  de  Rome  fit  douze  canons ,  que  le  papo 
adrefia  à  tous  les  évêques ,  le  clergé  &  le  peuple ,  leur 
en  ordonnant  l'exécution.  Ils  regardent  principalement 
la  fimonie ,  &  font  les  mêmes  prcfquc  mot  pour  mot 
s»ï.m.  lx.  du  concile  tenu  à  Rome  en  1059.  par  le  pape  Nicolas 
5  II.  Le  plus  remarquable  eft  le  quatrième ,  que  l'on  croit 

être  le  fondement  de  i'inftirution  des  chanoines  régu- 
liers. Il  eft  conçu  en  ces  termes  :  Nous  ordonnons  que 
les  prêtres  &  les  diacres ,  qui  obéïflant  à  nos  prédecef- 
feurs,  garderont  la  continence,  mangent  &  dorment 
enfemblc  prés  des  eglifes ,  pour  lefquellcs  ils  font  or- 
donnez, comme  doivent  faire  des  clercs  religieux,  & 
qu'ils  aient  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  l'é- 
glife.  Et  nous  les  exhortons  à  faire  tout  leur  poftiblc 
pour  parvenir  à  la  vie  commune  apoftolique. 
vi  Un  écrit  de  Pierre  Damien  adrefle  au  pape  Alc- 

gSi«s°inw  re*  xan^rc  1 1*  l'excita  fans  doute  à  faire  cette  ordonnan- 
ce/*, xxiv.  ce.  Le  but  de  cet  écrit  eft  de  montrer,  que  les  cha- 
noines ne  doivent  rien  avoir  en  propre,  &  il  le  prou- 
Snf.uxxiv.  ve  principalement  par  l'autorité  de  faint  Auguftin , 
fim^f)\'fssf'  dans  les  fermons  de  la  vie  commune ,  qui  ont  iervi  de 
fondement  à  la  rc^le  des  chanoines.  Car  ce  faint  doc- 
teur y  dit  exprejflTement,  qu'il  ne  veut  garder  dans  la 
communauté  des  clercs  qui  vivent  avec  lui ,  que  ceux. 
u       qui  n'auront  rien  en  propre.  Les  chanoines  fe  dé- 
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fcndoicnt  par  leur  règle ,  qui  étoit  celle  d' Aix-  la  cha-  An.  1063. 
pelle,  dreftec  &  approuvée  en  816.  à  la  pourfuitc  de  ^j^.xlvi. 
l'empereur  Louis  le  débonnaire.  Car  cette  règle  leur  »  m  a- 
permet  d  avoir  des  biens  en  propre ,  ioit  de  leur  pa-  7. 
trimoine  ,  foit  des  oblations ,  ou  des  autres  revenus  f  ,,,f* 
de  l'éghfc.  Mais  Pierre  Damien  dit,  qu'il  n'aprouve 
cette  règle ,  qu'entant  qu'elle  s'accorde  avec  les  faints 
do&curs  de  l'églife ,  &  que  dans  le  refte  il  la  rejette 
avec  mépris.  Il  l'approuve  en  ce  qu'elle  dit ,  que  les 
clercs  doivent'  fe  contenter  de  la  nourriture  &  du  vc~ 
tement  :  mais  il  la  traite  d'ablurdc ,  en  ce  qu'elle  leur 
accorde  de  plus  leur  part  des  oblations ,  &  prétend 
qu'elle  fc  contredit ,  en  leur  donnant  du  fuperflu , 
après  les  avoir  réduits  au  nccelTairc. 

Il  remonte  enfuite  à  l'origine  de  la  vie  commune,    «•  4. 
qui  eft  l'exemple  des  Chrétiens  de  Jcrutalem  rappor-        IV-  ilt 
té  dans  les  Actes  des  apôtres  ;  &  ajoute  :  Qu'un  clerc    !<«<•  xh-h- 
cjui  garde  Ton  bien ,  ne  fuir  pas  le  confeil  de  la  perfec- 
tion évangelique  j  &  que  fi  après  l'avoir  quitté  il 
veut  profiter  du  bien  de  l'églife ,  ce  n'eft  pas  mépri- 
fer  les  richciTes ,  mais  les  chercher.  Il  remarque  les  in- 
conveniens  de  la  propriété,  qui  rend  les  clercs  defo- 
bcïiïans  à  leur  évêque ,  fournis  aux  feculiers,  &  moins 
propres  au  minifterc  de  h  parole.  Il  conclut  en  ex- 
hortant le  p;ipe  à  reprimer  cet  abus. 

Dés  la  fin  du  dixième  ficelé  ,  pluficurs  chapitres  de 
cathédrales  &  pluficurs  abbaïcs  de  chanoines  avoient 
repris  la  vie  commune  par  les  foins  de  leurs  évêques; 
comme  1  eglife  du  Pui ,  celle  deTroïes  &  celle  d'Apt  Mauiintt. 
vers  990.  Mafcon  en  1010.  Angoulcfme  en  1017. 
Aufch  en  1040.  Maguelonc  en  1054.  l'abbaïc  de 
Dorai  en  987.  faint  Ambroife  de  Bourges  en  1011. 
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An.  10^3.  Sanccrc  en  ioif.  Epcrnai  en  103;.  faint  Sauveur  de 
Mclun  en  1047.  mais  ces  réformes  n'étoient  que  fui- 
vant  la  règle  d'Aix  -  la-chapelle.  Depuis  le  concile  de 
Rome  &  l'an  1063.  on  poufla  la  réforme  des  chanoi- 
nes jufques  à  Pcxclufion  de  toute  propriété ,  les  ren- 
dant en  ce  point  conformes  aux  moines.  Ceux  qui 
embraflerent  cette  réforme ,  furent  nommez  chanoi- 
nes religieux  ou  chanoines  réguliers ,  &  ce  dernier 
nom  leur  eft  demeuré, 
vn.         Hugues  abbé  de  Clugni  vint  à  ce  concile  de  Ro- 
ch£ionalc  **      y  &     peignit  de  la  violence  de  Drogon  évêque 
b,*/.  ci»m$Mc.  de  Mâcon ,  qui  à  la  pcrfuafion  de  fes  domeftiques , 
*  u%.t$nc  f.  principalement  de  fes  clercs ,  pretendoit  établir  fa  ju- 
l,?7*         rifdi&ion  fur  le  monaftere  de  Clugni.  Il  y  vint  donc 
cette  année  1063  accompagné  de  gens  armez  pour 
prêcher  dans  l'églife  de  laint  Mayeul ,  fe  difant  au- 
torifé  par  le  jugement  d'un  concile.  C'étoit  apparem- 

smf9iS%iAx  mcnt  d'Anfc  tenu  en  1015.  qui  avoit  ajugé  à 
».  y.  Gollin  évêquede  Mâcon ,  le  droit  d'ordonner  les  moi- 

nes de  Clugni.  L'évêque  Drogon  pretendoit  donc 
maintenir  fa  jurifdi&ion  fur  ce  monaftere ,  non  com- 
me un  droit  nouveau ,  mais  comme  une  ancienne  pof- 
feflion  j  toutefois  il  trouva  une  telle  réfiftance ,  qu'il  ne 
put  entrer  dans  Téglife. 

Cette  entreprise  fut  le  fujet  de  la  plainte  que 
l'abbé  Hugues  forma  devant  le  concile  de  Rome. 
Plufieurs  en  furent  touchez ,  &  témoignèrent  s'in- 
terefler  pour  la  liberté  d'un  monaftere  fi  célèbre  j 
&  Pierre  Damien  entre  les  autres  alla  jufques  à  s*of- 
pn.  DMm.  uhi  frir  à  faire  pour  ce  fujet  le  voïage  de  Clugni ,  dans 
vi.ifift.i.i.  un  âge  fort  avancé.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût  grande 
répugnance  à  quitter  fa  cherc  folitude  de  Fontavcl- 

lanc , 
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lane ,  mais  l'abbé  Hugues  lui  promit  qu'il  feroit  de  ^N  l06^ 
retour  au  premier  d'Août  ;  &  toutefois  il  ne  put  être 
en  Italie  qu'à  la  fin  d'O&obrc.  Il  vint  donc  en  France 
en  qualité  de  légat  du  faint  fiege,  &  aflembla  un  con- 
cile à  Châlon  fur  Saône  ,  où  il  corrigea  pluficurs  abus 
par  l'autorité  des  canons ,  &  jugea  la  caufe  du  mo- 
naftere de  clugni  ^  qui  étoit  le  principal  fujet  de  Ton 
voïage. 

On  lut  en  prefence  de  tout  le  concile  la  charte 
de  la  fondation  du  monaftere ,  faite  par  Guillaume 
duc  d'Aquitaine  en  910  qui  ne  lauTe  aucun  droit  fur    s*p.M. itT. 
cette  maifon,  à  aucun  homme  ni  à  aucune  églife,  ex-  *• 4>' 
cepté  au  pape  fcul.  On  lut  auffi  les  privilèges  des 
papes  pour  la  protection  &  la  liberté  perpétuelle 
de  ce  monaftere  On  demanda  à  tous  les  évêques 
s'ils  confentoient  à  l'exécution  de  ces  privilèges ,  & 
ils  déclarèrent  qu'ils  l'ordonnoient ,  non  feulement 
par  une  acclamation  commune  ,  mais  chacun  par 
un  fuffrage  particulier,  même  l'évêqae  de  Mâcon 
comme  les  autres.  Il  avoir  excommunié  les  moines 
de  Clugni,  mais  fous  condition,  en  cette  forme: 
S'il  y  a  dans  ce  monaftere  des  perfonnes  de  ma  juriÊ 
diction  qu'il  me  foit  permis  d'excommunier ,  je  les 
excommunie.  On  prétendit  toutefois  qu'il  avoit  con- 
trevenu aux  privilèges  des  papes,  qui  défendoient 
fous  peine  d'anathême  à  quelqu'cvêquc  que  ce  fût, 
de  porter  une  fentenec  d'excommunication  contre  les 
moines  de  Clugni.  *Et  quoique  l'évèquc  de  Mâcon 
fbûtint  qu'il  n'avoit  point  eu  connoiiTance  de  ces  pri- 
vilèges ,  le  concile  ne  lailTa  pas  de  l'obliger  à  faire 
un  ferment  fur  les  évangiles ,  par  lequel  il  difoit  : 
Quand  je  vins  à  Clugni  ayee  émotion ,  je  ne  le  fis 
Tome  Xlll.  S 
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^N  I0^3  pas  au  mépris  du  faint  ficgc,  ni  du  pape  Alexandre  ^ 
'  &  je  n'avois  pas  une  entière  connotlîance  des  privi- 
lèges qui  viennent  d'être  lus.  Apres  lui  quatre  clercs 
de  Ton  églife  firent  le  même  ferment  :  mais  le  légat 
en  difpcnfa  deux  autres  qui  dévoient  auflî  le  faire. 
Auflî  -  tôt  l'évêque  de  Mâcon  fe  profterna  fur  l&pavc, 
demanda  pardon ,  confeflant  qu'il  avoit  pèche ,  & 
reçut  une  pénitence  de  fept  jours,  pendant  lcfqucls  il 
devoit  jeûner  au  pain  &  à  l'eau* 

Le  lendemain ,  à  l'inftantc  pourfuitc  de  fes  clercs , 
il  demanda  qu'on  lût  auflî  dans  le  concile  le  privi- 
lège accordé  aurrefois  à  fon  églife  par  le  pape  Aga- 
pit.  Mais  on  n'y  trouva  rien  outre  le  droit  com- 
mun de  toutes  les  églifes  &  tous  les  évêques  du 
concile  jugèrent  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  r  ai  fon 
de  le  lire ,  parce  qu'il  ne  dérogeoit  en  rien  aux  pri- 
vilèges du  monafterc  lûs  le  jour  précèdent.  Ainfi 
la  liberté  de  Clugni  fut  confirmée ,  &  le  différend 
entre  l'évêque  de  Mâcon  &  l'abbé  entièrement  ter- 
miné. 

yni.         La  légation  de  Pierre  Damien  s'étendoit  par  toute 
xuri!c?L  e  la  France ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  du  pape 
t$  9.  Alexandre  adreflec  aux  cinq  archevêques  Gervais  de 
ou*f.!iî».  j^cim$j  Rjchcr  <je  Sens,  Barthelcmi  de  Tours,  Ay- 

mon  de  Bourges  &  Gofcelin  de  Bourdeaux.  Le  pape 
leur  ordonne  de  recevoir  Pierre  comme  lui-même, 
&  d'obéir  à  fes  jugemens ,  fous  peine  d'encourir  la 
diferacc  du  faint  ficce.  Par  une  autre  lettre  à  Par- 
chevêque  de  Reims  en  particulier ,  il  paroît  que  Ha- 
deric  évêque  d'Orléans  avoit  été  aceufé  de  fimonie 
au  concile  de  Chalion,  &  pour  couvrir  fon  crime 
avoit  trompé  Pierre  Damien  par  un  faux  ferment 
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Enfuite  il  rcfufa  d'obcïr  aux  lettres ,  par  Iefquelles  le  An.  1063 
pape  l'appelloit  pour  en  rendre  compte.  C'eft  pour- 
quoi le  pape  ordonna  à  l'archevêque  de  Sens  de  l'ex- 
communier ,  &  exhorta  l'archevêque  de  Reims  à  l'ai- 
der en  cette  affaire.  Il  le  remercia  en  même  tems 
d  avoir  concouru  à  chafler  du  fiege  de  Chartres  un 
ufurpateur  intrus  par  fimonie,  &  d'avoir  cônfeillé  au 
roi  Philippe  de  mettre  à  fa  place  un  digne  fujet. 
Dans  une  autre  lettre  il  lui  ordonne  d'anathemati- 
fer  Renaud ,  qui  avoit  envahi  par  fimonie  l'abbaïc 
de  faint  Médard  ,  &  avoir  été  condamné  en  concile 
par  Pierre  Damien  &  par  lui  ;  ce  qui  montre,  ou  que 
Gcrvais  aflifta  au  concile  de  Maçon ,  ou  que  Pierre 
Damien  en  tint  plufieurs  pendant  cette  légation  en 
France. 

Vers  le  tems  du  concile  de  Rome ,  le  pape  Ale- 
xandre réunit  les  deux  églifes  de  Diocléc  &  d'An- 
tibari  en  Epirc.  Diocléc  étoit  métropole  depuis  en-  «/.  4. 
viron  deux  cens  ans  :  mais  ayant  été  ruinée ,  les  ar- 
chevêques s'étoient  retirez  àAntibari  ville  forte  dans 
la  même  province.  Pierre  rempliffoit  alors  ce  fiege, 
&  ce  fut  a  fa  prière  que  le  pape  fit  cette  réunion. 
Il  donne  à  l'archevêque  autorité  fur  tous  les  monaf> 
tercs  de  Latins,  de  Grecs  &  de  Sciavcs  :  car  la  pro- 
vince éroit  mêlée  de  ces  trois  nations.  Il  lui  accor- 
de le  pallium,  &  le  droit  de  faire  porter  la  croix  de- 
vant lui  par  toute  la  Dalmatic  &  l'Efclavonic.  La 
bulle  cft  datée  du  dix- huitième  de  Mars  la  fécon- 
de année  du  pontificat  d'Alexandre,  qui  cft  l'an 
J0S3. 

La  même  année  il  arriva  un  grand  fcandale  à  Gof-  Co^t  danf 
lar  en  Saxe,  réfidenec  ordinaire  du  toi.  C  etoit  une  «gi*  *  c°r- 
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~  coutume  établie  depuis  long-tems ,  que  dans  les  af- 
*  fcmblécs  d'évêques  l'abbé  de  Fulde  étoit  a  (lis  le  plus 
proche  de  l'archevêque  de  Mayencc  :  mais  Hccilon 
evêque  d'Hildcshcim  pretendoit,  que  dans  Ton  dio- 
ccfc  où  étoit  Goflar ,  perfonne  ne  devoir  le  précéder 
que  l'arche vêque.  Il  étoit  animé  tant  par  Tes  richef- 
fes  plus  grandes  que  celles  de  Tes  prédecelTcurs  ;  que 
par  le  bas  âge  du  roi ,  pendant  lequel  on  faifoit  tout 
impunément.  La  querelle  commença  dés  le  jour 
de  Noël  1061.  comme  on  plaçoit  les  fieges  des  évê- 
ques  pour  les  vêpres.  Les  valets  de  chambre  de  l'é- 
vê\]uc  d'Hildesheim  &  ceux  de  Vidcrad  abbé  de  Ful- 
de en  vinrent  des  injures  aux  coups  de  poing  ;  &  au- 
roient  tiré  les  épées ,  fi  Otron  duc  de  Bavière,  oncle 
du  roi  &  protecteur  de  l'abbé,  n'eût  interpofé  fon  au- 
torité. 

Mais  à  la  pentecôte  de  Tannée  fuivante  £063.  au 
même  lieu  de  Goflar ,  &  à  la  même  occafion  de  pla- 
cer les  fiéges  pour  vêpres ,  la  querelle  fe  renouvella  , 
non  plus  par  hazard  comme  la  première  fois,  mais 
de  deflein  prémédité.  Car  l'évêquc  d'Hildesheim, 
piqué  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  ,  avoir  caché  der- 
rière l'autci  le  comte  Ecbert  avec  des  gentils -hommes 
bien  armez,  qui,  au  bruit  que  firent  les  valets  de 
chambre,  accoururent  aufli  tôt,  pouffèrent  à  coups 
de  poing  &  de  bâton  les  gens  de  l'abbé  de  Fulde  , 
&  dans  la  première  furprile  les  chaflferent  aifement 
du  fan&uairc.  Ceux-ci  crièrent  aux  armes,  &  leurs 
camarades  en  aïant  pris  ,  vinrent  en  troupe  fe  jetrer 
dansleglife  au  milieu  du  chœur  &  du  clergé  qui  chan- 
toit,  &  fraperent  à  grands  coups  d  epée.  * 

Alors  commença  un  combat  furieux  :  1  eglife  fiç 
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retentit  plus  que  de  cris  menaçans  ou  de  voix  plain-  An.  10G3, 
tives  :  on  voïoit  couler  des  ruifleaux  de  lang  &  maf- 
facrer  des  hommes  jufques  fur  l'autel.  L'évêqued'Hil- 
desheim  s'étant  faifi  d'un  lieu  élevé ,  encourageoit  les 
liens  au  combat ,  les  exhortant  à  n'être  point  rete- 
nus par  rcfpeclt,  du  lieu  ,  puifqu'ils  agifloicnt  par  fon 
ordre.  Le  jeune  roi ,  qui  étoit  prefent ,  crioit  de  fon 
côté  pour  retenir  le  peuple ,  mais  on  ne  l'écoutoit 
pas.  Enfin  fes  ferviteurs  lui  confeillcrent  de  fonger 
lui-même  à  la  fureté  de  fa  perfonne,  &  à  grande  peine 
put  -  il  percer  la  foule  pour  fe  retirer  dans  fon  palais. 
Les  gens  de  1  evêque  qui  étoient  venus  préparez  au 
combat  eurent  l'avantage,  &  ceux  de  l'abbé  qui  avoient 
été  furpris  furent  chalTez  de  l'cglifc ,  dont  on  ferma 
aufli  -  tôt  les  portes.  Les  gens  de  Euldc  s  étant  raffurez 
&  raffemblez,  fe  rangèrent  en  bataille  dans  le  parvis , 
pour  attaquer  leurs  ennemis  au  fortir  de  l'églife  :  mais 
la  nuit  termina  le  combat. 

Le  lendemain  l'affaire  fut  examinée  avec  beaucoup 
de  leveriré  ;  mais  le  comte  Ecbert  fe  juftifia  facile- 
ment par  fon  crédit  auprès  du  roi,  dont  il  étoit  cou- 
fin  germin  :  tout  le  poids  de  l'accufation  tomba  fur 
l'abbé  de  Fuldc.  On  foutenoit  qu'il  étoit  la  feule 
caufe  du  détordre  5  qu'il  étoit  venu  à  deflein  de  trou- 
bler la  cour ,  puifqli'il  avoir  amené  une  fi  grande 
fuite  &  des  gens  fi  bien  armez.  Sa  profeflîon  mê- 
me &  le  nom  de  moine  ;  odieux  en  cette  cour ,  lui 
nuifoit  ;  &c  il  eût  été  privé  de  fon  abbaïe  ,  s'il  ne  fe 
fût  fauvé  à  force  d'argent ,  aux  dépens  du  monafte- 
re ,  dont  il  épuifa  les  trefors  en  cette  occafion.  Ce- 
pendant l'évêque  d'Hildesheim  excommunia  tous 
ceux  qui  s'étoient  déclarez  contre  lui,  tant  morts  que 
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An  10*3  v'vants#  L'abbé  de  Fuldc  retourné  *chez  lui,  eut  à 
foûcenir  une  violente  rébellion  de  fes  moines  irritez 
depuis  long-tems.  Elle  alla  fi  loin,  que  plufieurs 
fortirent  en  proceflion  pour  aller  porter  leurs  plaintes 
au  roi ,  &  l'abbé  ne  les  fournit  que  par  la  force  du 
bras  feculicr. 

x.  L'éducation  du  jeune  roi  Henri  &  le  gouverne- 

ifgSncf<<1AIlc  ment  de  l'état  étoit  entre  les  mains  des  évêques  dont 
les  plus  diftinguez  étoient  Sigefroi  archevêque  de 
Maycnce  &  Annon  de  Cologne.  Ils  joignirent  à 
eux  Adalbert  de  Brème ,  tant  pour  fa  naiifance  &c 
fon  âge  que  pour  la  dignité  de  fon  ilege.  Mais  en 
peu  de  tems  il  gagna  tellement  l'efpnt  du  roi ,  par 
ion  afïïduité  à  lui  parler ,  Tes  complaifanccs  &  fes 
flateries ,  qu'il  prit  le  deifus  fur  tous  les  autres  pré- 
lats ,  &  gouvernoit  prcfquc  abfolumcnt  le  roïaume. 
Il  étoit  fécondé  par  le  comte  Vernher  jeune  hom- 
me emporté.  Eux  deux  difpofoicnt  de  tout  :  c'étoit 
d*eux  que  l'on  achetoit  les  évêchez ,  les  abbayes  & 
toutes  les  dignitez  ecclcfiaftiqucs  &  fecutieres ,  le  mé- 
rite étoit  inutile  fi  on  ne  leur  faifoit  de  riches  prefents. 

Ils  étoient  un  peu  plus  retenus  à  l'égard  des  éve- 
ques  &  des  ducs  :  mais  comme  ils  ne  craignoient 
point  les  abbez ,  ils  ne  les  épargnoient  point  j  pré- 
tendant que  le  roi  n'avoit  pas  moins  de  pouvoir  fur 
eux ,  que  fur  fes  fermiers  &  fes  receveurs.  Ils  com- 
mencèrent par  diftnbucr  à  leurs  partifans  plufieurs 
terres  des  monafteres  mêmes,  fc  les  faifant  donner 
par  le  roi ,  qui  ne  leur  pouvoir  rien  refufer.  L'ar- 
chevêque de  Brème  en  prit  deux  pour  fa  part  Lo- 
resheim  &  Corbie  en  Saxe;  &  pour  détourner  l'en- 
vie ,  il  en  fit  donner  deux  à  l'archevêque  de  Co- 
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lognc ,  un  à  celui  de  Maycncc,  lavoir  Sclingftat,  Al-  ^N  JQg 
taha  à  Octon  duc  de  Bavière ,  &  Kemptcn  à  Rodol- 
fe  duc  de  Suaube. 

L'antipape  Cadaloiis  fc  foûtenoit  toûjours  ;  &    „XÏ:,  , 

i  rAr  /  w  i-JfJ       JT  Concile  de 

il  avoit  même  attire  a  Ion  parti  Goder  roi  duc  de  Lor*  Marnos*. 
raine  &  de  Tofcane ,  qui  d'abord  lui  avoit  refifté  vi- 
goureufement  &  l'avoit  chaflede  devant  Rome.  Pier-  s"t-  w« 
re  Damien  l'ayant  appris,  lui  en  écrivit  une  Lettre 
très -forte  le  preflant  de  reconnoîirc  fa  faute  &  de  re-  ibu.,rp.y  * 
venir  à  1  obéïÎTance  du-pape  Alexandre.  Il  écrivit  aufli 
fur  ce  fujet  au  jeune  roi  Henri ,  fe  plaignant  de  fes 
miniftres ,  qui  fembloient  tantôt  reconnoître  le  vrai 
pape,  tantôt  prendre  le  parti  de  l'antipape.  En  cette 
lettre  il  parle  ainfi  des  deux  pu î (Tances  la  roïale  &  la 
facerdotaie  :  Comme  elles  font  unies  en  Jefus-Chrift, 
elles  ont  aufli  une  alliance  mutuelle  dans  le  peuple 
Chrétien ,  chacune  a  befoin  de  l'autre  :  le  facerdoce 
eft  protégé  par  la  roïauté ,  &  la  roïauté  appuïcc 
fur  la  fainteté  du  facerdoce.  Le  roi  porte  l'épée  pour 
s  oppofer  aux  ennemis  de  Téglife  j  le  pontife  veille  & 
prie  pour  rendre  Dieu  propice  au  roi  &  au  peuple. 
L'un  doit  terminer  par  la  jufticc  les  affaires  terref- 
tres ,  l'autre  doit  nourrir  les  peuples  affamez  de  la 
doctrine  celeltc.   L'un  eft  établi  pour  reprimer  les 
méchans  par  l'autorité  des  loix  ;  l'autre  a  reçu  les  clefs 
pour  ufer  ou  de  la  feverité  des  canons  ou  de  l'indul- 
gence de  l'églife.  Pierre  Damien  écrivit  aufli  fur  ce 
iujet  à  Annon  archevêque  de  Cologne,  dont  il  con- 
jioiflbit  le  crédit  auprès  du  roi ,  le  priant  de  procu- 
rer au  plutôt  la  tenue  d'un  concile  univerfel ,  pour 
réprimer  l'infolcncc  de  Cadaloiis  &  finir  le  fchif- 
snc. 
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An.  1064.  ®n  favoit  à  la  Cour  de  Saxe ,  que  les  Romains 
£«»*.««. io<4.  croient  toujours  mal  contens  de  ce  que  le  roi  avoit 
voulu  faire  Cadaloiïs  pape  fans  les  confulccr  ;  &  ils 
fembloient  difpofez  à  fe  révolrer  pour  ce  fujet.  C'eft 
pourquoi  la  cour  jugea  à  propos  d'envoïer  à  Rome 
Annon  archevêque  de  Cologne.  Il  quitta  donc  les 
Cefim  ftmif,  affaires  d'Allemagne,  entra  en  Lombardic,  &  traver- 
sa***"*'  **'  Tant  la  Tofcanc ,  fe  rendit  promptement  à  Rome.  Le 
pape  le  reçut  humainement ,  &  l'archevêque  lui  dit 
avec  douceur  &  modeftie  :  Mon  frerc  Alexandre, 
comment  avez  -  vous  reçu  le  pontificat  fans  Tordre  & 
le  confenrement  du  roi  mon  maître  ?  Car  les  rois 
font  depuis  long  tems  en  poffeflion  înconteftablc  de 
ce  droit  -9  &  commençant  par  les  patrices  &  les  em- 
pereurs ,  il  nomma  ceux  ,  par  l'ordre  &  le  confente- 
ment  defquels  plufieurs  papes  étoient  entrez  dans  le 
faint  fiege  :  mais  l'archidiacre  Hildcbrand  &  les  évê- 
ques  cardinaux ,  dirent  à  l'archevêque  de  Cologne  : 
§oïez  fermement  perfuadé ,  que  félon  les  canons ,  les 
rois  n'ont  aucun  droit  à  l'éle&ion  des  papes  ;  &  ils  rap- 
portèrent plufieurs  décrets  des  pères ,  entre  autres  ce- 
s*f.  uK  m  lui  de  Nicolas  II.  foufent  de  cent  treize  évêques.  En- 
fin après  plufieurs  conteftations,  l'archevêque  de  Co- 
logne demeura  fi  bien  convaincu ,  difent  les  Romains , 
qu'il  n  avoit  rien  de  raifonnable  à  leur  oppofer.  Mais  il 
_  pria  le  pape  de  vouloir  bien  célébrer  un  concile  en 
Lombardie  pour  y  montrer  la  jufttcc  de  fon  éle&ion. 
Le  pape  précendoic  que  cette  propofition  étoit  nou- 
velle &  contraire  à  fa  dignité  ;  toutefois  confiderant 
le  malheur  du  tems ,  il  convoqua  le  concile  à  Man- 
touë. 

Prtr.l.uefifi.        jj  ^  Damicn   y  afl]ftât  ,   &  pOM 
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cet  effet  il  lui  ordonna  de  venir  à  Rome  :  mais  Pierre  ^  lQ(J 
déjà  vieux  &  attache  à  Ton  defert  de  Fontavella-  * 
ne,  s'en  exeufa,  &  promit  feulement  d'aller  à  Man- 
touè.  Le  tems  marqué  étant  venu,  le  pape  Alcxan-  ceji*,p*tif, 
dre  s'y  rendit  avec  les  évêques  Ôc  les  cardinaux. 
Tous  les  evêques  de  Lombardie  s'y  trouvèrent,  hors 
Cadaloiis ,  quoique  l'archevêque  de  Cologne  lui  eût 
ordonné  d'y  venir.  En  ce  concile  le  pape  Alexandre  ^x«*  «».ic^7 
fe  purgea  par  ferment  de  la  fimonie  dont  il  étoit  ac- 
culé, &  prouva  par  de  fi  bonnes  raifons  la  validité 
de  fon  élection ,  qu'il  le  reconcilia  les  éveques  de 
Lombardie ,  qui  lui  avoient  été  oppofez.  Au  con- 
traire ,  Cadaloiis  fut  condamné  tout  d'une  voix  com- 
me fimoniaque.  . 

Il  ne  fe  rendit  pas  néanmoins,  mais  après  que  L*mttGtjt*- 
l'archevêquc  de  Cologne  fut  parti ,  il  vint  à  Rome 
une  féconde  fois  en  cacheté  >  &  aïant  gagné  les  ca- 
pitaines ,  &  diftribué  de  l'argent  aux  foldats ,  il  en- 
tra de  nuit  dans  la  cité  de  Léonine ,  &  s'empara  de 
l'églife  de  faint  Pierre.  Le  matin  le  bruit  s'en  étant 
répandu  dans  Rome ,  le  peuple  accourut  en  foule  à 
faint  Pierre ,  ce  qui  épouventa  tellement  les  foldats 
qui  étoient  venus  avec  Cadaloiis ,  qu'ils  l'abandon- 
nèrent tous  &  fe  cachèrent  dans  des  caves  &  d'autres 
lieux.  Alors Ccncius  fils  du  préfet,  méchant  homme, 
vint  au  fecours  de  Cadaloiis ,  le  reçut  dans  le  châ- 
teau Saint  Ange ,  &  lui  promit  par ,  ferment  de  le 
défendre.  Il  y  demeura  deux  ans  afTiegé  par  les  fervi- 
teurs  du  pape  Alexandre,  &  n'en  fortit  qu'en  fe  ra- 
chetant de  Cencius  moïennant  trois  cens  livres  d'ar- 
gent. Il  fe  retira  lui  troifiéme  en  cacheté ,  parmi  les 
pèlerins ,  pauvre  &  dépouillé  de  tout }  &  arriva  au 
Tome  XUL  T 
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An         mont  Bardon,  puis  au  bourg  de  Barcttc.  Durant  le 
'l    4*  peu  de  tems  qu'il  furvêcut,  il  continua  toujours  de 
L*mb$rt.     fe  porter  pour  pape  légitime  fous  le  nom  d'Honorius 
II.  &  de  traiter  Alexandre  d'anti  •  pape ,  faifant  des 
ordinations ,  &  envoïant  Tes  décrets  &  Tes  lettres  aux 
églifes. 

Gtfi»fn*tif.  Hugues  le  Blanc,  qui  avoit  été  fait  cardinal  par 
Léon  IX.  homme  feditieux  &  double ,  s'étoit  atta- 
ché à  Cadaloiis ,  &  avoit  fouffert  beaucoup  de  maux 
fous  lui  :  enfin  il  demanda  pardon  au  pape  Alexandre, 
&  l'obtint  après  une  fatisfa&ion  convenable.  Mais 
Henri  archevêque  de  Ravenne,  perfifta  au  moins  qucl- 
que  tems  dans  le  fchifmc,  &  étant  excommunié,  loin 

»4.j.i.«*  iv.  jc  jcmancjer  l'abfolution ,  il  excommunioit  les  autres. 

xn.         Pendant  l'automne  de  l'année  10*4.  une  grande 
jerefirem!gc   troupe  de  pèlerins  partit  d'Allemagne  pour  aller  à 
xw.-».io54.  Jerufalem ,  aïant  à  leur  tête  Sigefroi  archevêque  de 
Maïencc,  Gunther  évêque  de Bamberg,  Otton  de  Ra- 
tifbone ,  Guillaume  d'Utrcft  &  pluficurs  autres  per- 
fonnages  confiderables :  toute  la  troupe étoit  d'envi- 
/<ri.4».  lotfj.  ron  fept  mille  hommes.  Etant  arrivez  à  C.  P.  ils  falue- 
rent  l'Empereur  Conftantin  Ducas  qui  régnoit  depuis 
saf.  ub.  ix.  ».  quatre  ans  :  ils  virent  fainte  Sophie  &  baiferent  une 
,9,  infinité  de  reliquaires.  Mais  aïant  paflTé  la  Lycic,  & 

i.»mbtrt.  mb.  étant  entrez  fur  les  terres  des  Mufulmans ,  ils  furent 
attaquez  par  des  voleurs  Arabes.  Leurs  richefïcs  qu'ils 
affccïoicnt  de  montrer  dans  leurs  habits  &  dans  leurs 
équipages  leur  attirèrent  ce  malheur.  Car  les  habi- 
tans  tant  des  villes  que  de  la  campagne  s'amaflbient 
à  grandes  troupes  pour  voir  ces  étrangers ,  &  de  l'ad- 
miration ils  paflbient  au  defir  de  profiter  de  leurs  dé- 
pouilles. 
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Celui  qui  s'attiroit  le  plus  de  fpe&atcurs  étoit  Gun.  Ân7io$7. 
cher  évêque  de  Bamberg.  Il  écoic  dans  la  fleur  de  Ton 
âge,  de  fi  belle  taille  &  de  fi  bonne  mine,  qu'on  s'efli- 
moic  heureux  de  l'avoir  vû.  Quelquefois  dans  les  lo- 
geraens,  la  foule  du  peuple  étoit  (î  grande,  que  les 
autres  évêques  l'obligeoient  à  fe  montrer  au  dehors, 
pour  les  délivrer  de  cette  importunité.  Il  étoit  très» 
riche,  aïant  un  très-grand  patrimoine  outre  le  reve- 
nu de  fon  évêché.  Mais  il  avoit  des  qualitez  bien  plus 
cftimables  :  des  mœurs  trés-pures ,  beaucoup  de  mo- 
deftic  &  d'humilité  :  il  étoit  éloquent ,  de  bon  con- 
feil  &  bien  inftruit  des  feiences  divines  &  humai- 
nes. 

Les  pèlerins  furent  donc  attaquez  le  vendredi  faint 
vingt -cinquième  de  Mars  de  l'année  106$.  par  des 
Arabes,  qui  avertis  de  leur  venue,  s'ctoientaflcmblcz 
de  toutes  parts  en  armes  pour  les  piller.  Les  pèlerins 
qui  avoient  aufli  des  armes ,  voulurent  d'abord  fe  dé- 
rendre :  mais  au  premier  choc  ils  furent  renverfez , 
chargez  de  bleiTures  &  dépouillez  de  tout  ce  qu'ils 
avoient.  Guillaume  évèque  d'Ucrect  demeura  demi 
mort,  nud  &  cftropié  d'un  bras.  Les  autres  Chréciens 
fe  défendoient  à  coups  de  pierres,  que  le  lieu  fournif- 
foit  abondamment ,  fongeant  moins  à  fe  fauver  qu'à 
différer  leur  mort.  Toutefois  ils  fe  retiraient  peu  à 
peu  à  un  village  qu'ils  gagnèrent  enfin  ;  &  les  évè- 
ques occupèrent  une  maifon  entourée  d'une  muraille 
très  baiTc  &  tres-foible.  Les  pèlerins  fe  dépendirent  fi 
bien  dans  ce  village ,  qu'ils  arrachoient  aux  ennemis 
leurs  boucliers  &  leurs  epées ,  Ôc  faifoient  même  des 
fortie*  fur  eux.  Ce  qui  fit  prendre  aux  Arabes  la  re- 
folutien  de  les  aflieger  en  forme ,  &  de  les  prendre  par 
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An""Îo^c".  &minc>  ^cs  harcelant  toutefois  continuellement,  ce 
qui  leur  étoit  facile  étant  environ  douze  mille. 

Les  Chrétiens  foûtinrent  leurs  attaques  le  vendredi 
&  le  famedi  faint ,  &  le  jour  de  Piques  jufques  à  neuf 
heures  du  matin,  fans  avoir  un  moment  de  relâche 
pour  prendre  du  repos  :  car  pour  la  nourriture  ils  n'y 
penfoient  pas ,  ayant  la  mort  devant  les  yeux ,  outre 
qu'ils  manquoient  de  vivres.  Comme  leurs  forces 
ctoient  épuifées,  un  des  prêtres  qui  étoient  entre  eux 
s'écria,  qu'ils  avoient  tort  de  tenter  Dieu  &  de  fe 
confier  en  leurs  armes  :  que  puifqu'il  avoir  permis 
qu'ils  fufTcnt  réduits  à  cette  extrémité,  il  falloit  fe 
rendre  ;  d'autant  plus  que  les  Arabes  n'en  vouloient 
pas  à  leur  vie ,  mais  à  leur  argent.  Ce  confeil  fut  ap- 
prouvé ,  &  aufli  -  tôt  ils  demandèrent  par  interprète  à 
capituler. 

Le  chef  des  Arabes  s'avança  avec  dix  -  fept  des  prin- 
cipaux, &  entra  dans  l'enclos  qui  fervoit  de  camp  aux 
Chrétiens,  biffant  à  la  porte  fon  fils,  pour  empêcher 
les  autres  d'y  entrer.  Quand  il  fut  monté  à  la  cham- 
bre où  l'archevêque  de  Maïcncc  &  1  evêque  de  Bam- 
berg  étoient  enfermez ,  l'évêquc  le  pria  de  prendre 
tout  ce  qu'ils  avoient  &  les  laifler  aller.  Le  barbare 
fier  de  fa  victoire  &  irrité  de  leur  refiftance  dit ,  que 
ce  n'étoit  pas  à  eux  à  lui  faire  la  loi ,  &  qu'après  leur 
avoir  tout  ôté ,  il  prétendoit  encore  manger  leur  chair 
&  boire  leur  fang  ;  &  aufli  -  tôt  dénouant  (on  turban , 
il  le  mit  autour  du  cou  de  l'évêquc.  Le  prélat  qui 
étoit  grave,  quoique  jeune  &  vigoureux ,  ne  pût  fouf- 
frir  cette  indignité ,  &  lui  donna  un  fi  grand  coup  de 
poing  dans  le  vifage  ,  qu'il  le  jetta  fur  le  careau  : 
criant,  qu'il  falloit  commencer  par  le  punir  de  fon  iin- 
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pictc,  d'avoir  mis  fa  main  profane  fur  un  prêtre  de  ÂN 
Jefus-Chrift.  Les  autres  Chrétiens  vinrent  au  fecours, 
prirent  ce  chef  &  ceux  qui  l'avoicnt  accompagné,  & 
leur  lièrent  les  mains  derrière  le  dos  il  ferrées ,  que  le 
fang  fortoit  par  les  ongles.  Le  combat  recommence 
avec  plus  de  violence  que  devant  :  mais  les  Chrétiens 
pour  arrêter  l'effort  des  Arabes,  leur  prefentoient  leurs 
chefs  liez  ,  avec  un  homme  l'épée  à  la  main,  prêt  à 
leur  couper  la  tête. 

En  cette  extrémité  les  Chrétiens  apprirent  qu'il  leur 
venoit  du  fecours.  Car  quelques,  uns  d'entre  euxs'c- 
toient  fauvez  à  Ramla  après  le  premier  combat  du 
vendredi  j  &  fur  leur  avis  le  gouverneur  de  la  place 
vint  avec  des  troupes  nombreufes  pour  délivrer  les 
Chrétiens.  Ils  furent  extrêmement  furpris  que  des 
infidèles  les  fccourufTcnt  contre  d'autres  infidèles  : 
mais  c'étoit  apparemment  des  Turcs ,  qui  depuis  peu 
s'étoient  rendus  maîtres  du  païs.  Si -tôt  que  les  Ara- 
bes apprirent  qu'ils  marchoient  contre  eux ,  ils  quittè- 
rent les  Chrétiens  &  ne  fongerent  qu'à  fc  fauver  eux- 
mêmes  ,  en  fuïant  chacun  de  leur  côté.  Le  gouver- 
neur de  Ramla  arriva ,  &  s'étant  fait  reprefenter  les 
Arabes  prifonniers ,  il  fit  aux  Chrétiens  de  grands  rc- 
merciemens ,  d'avoir  fi  bien  combatu  contre  ces  vo- 
leurs qui  ravageoient  impunément  le  pais  depuis  plu- 
fieurs  années ,  &  les  fie  garder  pour  les  mener  au  roi 
Ton  maître.  Enfuite  aïant  reçû  des  Chrétiens  l'argent 
dont  ils  étoient  convenus,  il  les  mena  chez  lui,  &  leur 
donna  une  efeorte  pour  les  conduire  jufques  à  Jeru- 
falem. 

Ils  y  furent  reçus  par  le  patriarche  Sophronc,  qui  ^i*^**» 
écoit  un  vieillard  vénérable ,  &  conduits  en  proceflion 

Tuj 
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TT!  7  à  l'églife  du  faint  Scpulcrc ,  au  bruit  des  cymbales  & 
avec  un  grand  luminaire ,  accompagnez  des  Syriens 
&  des  Latins.  On  les  mena  à  tous  les  autres  lieux  faims 
de *la  ville  i  ils  virent  avec  douleur  les  églifesquele 

^M.tuiu  ^jifç  Fatimite  Haquem  avoir  ruinées ,  &  ils  donnè- 
rent des  fommes  confiderablcs  pour  les  rétablir.  Ils 
auroient  bien  voulu  voir  le  refte  de  la  rerre  fainte  & 
fe  baigner  dans  le  Jourdain  y  mais  les  voleurs  Arabes 
tenoient  tous  les  chemins ,  &  ne  permettaient  pas  de 
s  éloigner  de  Jcrufalcm.  Les  pèlerins  s'embarquèrent 
donc  fur  une  flote  de  vailTcaux  Génois ,  qui  étoient 
arrivez  au  printems ,  &  qui  après  avoir  débité  leurs 
marchandifes  dans  les  villes  maritimes,  avoient  aufli 
vifité  les  faints  lieux.  Ils  abordèrent  à  Brindes ,  s'arrê- 
tèrent a  Rome  pour  vifiter  les  églifes,  puis  retournè- 
rent chacun  chez  eux. 

Quelques-uns  panèrent  parla  Hongrie,  entre  au- 
tres Gunthcr  évêque  de  Bambcrg ,  qui  y  mourut  la 
même  année  1065.  &  Altman  chapelain  de  l'empe- 
reur ,  qui  y  reçût  la  nouvelle  de  fon  élection  à  i'évê- 
ché  de  Paflau.    Altmant  étoit  né  en  Saxe  de  parens 

fiïpfï'v***  no^^cs  »  ^  après  avoir  étudié  les  arts  libéraux ,  la  phi- 
lofophic  &  la  théologie  ,  il  fut  chanoine  de  l'églife 
de  Padcrborn ,  &  choifi  pour  en  gouverner  les  écoles , 
comme  il  Ht  pendant  plufieurs  années.  Sa  réputation 
l'aïant  fait  connoître  à  la  cour ,  il  fut  prévôt  du  cha- 
pitre d'Aix-la- chapelle ,  &  fervit  dans  le  palais  prés 
l'empereur  Henri  le  noir.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce il  ne  fervit  pas  moins  utilement  l'impératrice 
Agnès  fa  veuve  ,  dans  les  troubles  qui  agitèrent  l'Ai- 
ttmi.  »n.  lemagne.  Depuis  qu'il  fut  parti  pour  le  pèlerinage 

lV»flu!xos^  de  la  terre  fainte ,  Egelbert  évèquc  de  PafTau  mou- 
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rut  5  &  l'impératrice  Agnès  ,  du  confentement  de*  ^H  lo6^ 
grands ,  nomma  Altman  pour  lui  fucceder.  Le  cler- 
gé &  le  peuple  y  applaudit ,  &  ce  choix  fut  généra- 
lement approuvé.  On  envoi  a  donc  au  devant  de  lui 
jufc|ués  en  Hongrie  des  perfonnes  coftfiderablts  lui 
porter  l'anneau  &  le  bâton  pairoral  j  &  J>cu  de  tems 
après  il  fut  facré  par  Gcbehard  archevêque  de  Sais- 
bourg  fon  ancien  ami. 

Les  Turcs  qui  s'étoient  rendus  puûîans  en  Orient  com^rc*. 
depuis  quelques  années  ,  étoient  les  Seljoudiques ,  3$%^" 
ainfi  nommez  de  Seljouc  fils  de  Decac  le  premier  de  »»• 
cette  famille  qui  fc  fit  Mufulman.  Michel  fils  de  ScU 
joue  laiffa  quatre  fils ,  dont  le  plus  fameux  fut  To-  l™,!^^ 
grulbec  nommé  par  les  Grecs  Tagrolipex  :  fon  nom 
Mufulman  étoit  Mahomet  Aboutalib.  Celui  -  ci  con- 
quit tout  le  Corafan ,  &  fut  appelle  à  Bagdad  par  le 
quarante  -  feptiéme  calife  nommé  Caïm  Biamrilla, 
pour  le  délivrer  d'un  autre  Turc  nomme  Bafafiri ,  »7I. 
qui  après  avoir  été  efclave  du  Prince  Perfan  qui  com- 
mandoit  dans  le  pais ,  s'y  étoit  rendu  le  plus  puiflant. 
Togrulbcc  vint  donc  à  Bagdad  l'an  447.  de  Phegire 
io$j.  de  Jefus  -  Chrift ,  &  s'en  rendit  le  maître  du  con- 
fentement du  calife  qui  epoufa  fa  fœur,  &  lui  don- 
na le  titre  &  les  ornemens  de  fultan ,  avec  le  furnom 
deRocneddin, ceft-à- dirccolomnedcla  loi.  Carde- 
puis  plus  de  cent  ans,  comme  je  lai  dit  en  fon  lieu , 
ces  califes  de  Bagdad  n'étoient  que  de  vains  fantô- 
mes ,  reconnus  pour  chefs  de  la  religion  dans  leur  obe- 
diance ,  mais  fans  aucun  pouvoir  lur  le  temporel.  Je 
dis  dans  leur  obédianec ,  car  le  fchifmc  continuoit 
toûjours  entre  les  Mufulmans ,  dont  une  grande  par- 
tie reconnoifloit  le  calife  Fatimitc  réfidant  au  Caire  , 
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An.  io<t«      cc^  quiyrcg110^  a^ors  ^c  nommoit  Almouftan- 
fer-bilfa. 

Togrulbcc  mourut  Tan  455.  de  l'hegire  ,  1063.  de 
Jcfus-Chnft.  Cétoit  un  grand  prince  ,  &  qui  s'étoit 
rendu  terrible  même  aux  rois.  Il  eut  pour  fucceffeur 
fon  neveu  Mahomet  furnommé  Olub  -  Arfelan ,  fils 
de  fon  frère  Jafer-  berg.  Il  régna  neuf  ans,  &  étendit 
fes  conquêtes  en  Syrie.  Cette  famille  continua  de  prof- 
perer ,  &  forma  le  plus  grand  empire  que  l'on  eût  vu 
depuis  l'origine  des  Mululmans. 

En  Italie  il  s  éleva  une  difputc  ,  dont  Pierre  Da- 

Hcrcûc  des  ri.  r,  n  ,  * 

laccftatux.     mien  raconte  ainli  longinc ,  écrivant  a  Jean  eveque 
de  Cefcnc  &  à  l'archidiacre  de  Ravenne.  J  ai  été, 
dit  il ,  à  Ravenne  depuis  peu  ,  comme  vous  favez , 
ôc  l'ai  trouvé  troublée  par  une  erreur  dangereufe. 
Il  y  avoir  une  grande  difputc  fur  les  degrez  de  pa- 
renté ;  &  les  favans  de  la  ville  étant  aflcmblcz ,  avoient 
répondu  aux  Florentins  qui  les  confultoient,  que  la 
feptiéme  génération  marquée  par  les  canons  devoir 
s'entendre  ainfi  :  qu'après  avoir  compté  quatre  de- 
grez d'un  côté  ôc  trois  d'un  autre ,  on  pouvoit  con- 
tracter un  mariage  légitime.  Pour  établir  cette  mau- 
inft.iii.i.tit.  vaife  proportion,  ils  alleguoicnt  ce  partage  des  Infti- 

ie. du,*?*. 3.  tuts  jc  juftinicn  .  On  ne  peut  époufer  la  petite  fille 

de  fon  frerc  ou  de  fa  feeur ,  quoiqu'elle  foit  au  qua- 
trième degré.  Sur  quoi  ils  raifonnoient  ainfi  :  Si  la 
petite  fille  de  mon  frerc  cil  à  mon  égatd  au  quatriè- 
me degré ,  il  s'enfuit  que  mon  fils  clt  pour  elle  au  cin- 
quième, mon  petit  fils  au  fixiéme,  &  mon  arrière-pe- 
tit fils  au  feptiéme.  Je  leur  répondis  fur  le  champ 
comme  je  pus,  &  j  ecrafai ,  pour  ainfi  dire,  cette  nou- 
velle hcreiic  par  l'autorité  des  canons  :  mais  puifquo 

vous 
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vous  voulez  que  je  rédige  par  écrie  ce  que  je  dis  alors ,  An.  io<»r 
afin  qu'il  foie  utile  à  cous  ceux  qui  font  dans  cecce  cr- 
rcur  :  je  vous  obéirai  en  ceci  comme  en  tout  le  refte. 

Pierre  Damien  entrant  en  preuve,  met  d'abord  pour  *,  1; 
principe ,  que  l'on  appelle  parens  ceux  que  les  loixfecu- 
licres  rcconnohTcnt  pour  tels  &  admettent  aux  fuccef- 
fions,  &  allègue  fur  ce  point  une  faufledécretalcdu  pa- 
pe Callifte.  D'où  il  conclut,  que  puifquc  l'on  admet  à 
la  lucceffion  ceux  qui  font  au  feptiéme  degré ,  on  ne 
doit  pas  leur  permettre  de  fe  marier  enfemble.  Il  allè- 
gue l'arbre  généalogique  que  l'on  inferoit  dans  les  ca- 
nons, &  où  Ton  mettoit  fix  degrez  de  chaque  côté;  ce 
qui  feroit  inutile ,  fi  pour  faire  fept  degrez  il  fumToit 
d'en  compter  quatre  d'un  côté  &  trois  de  l'autre.  Il  cite  " 
un  concile  de  Meaux  qui  ne  le  trouve  que  dans  les  cita-  u.  iv$.  f*rt. 
tions de  Burchard  &  des  autres  compilateurs,  &  qui  \u'*!L\]\*rt' 
porte  exprcûement ,  que  l'on  doit  obferver  la  parenté     <.  #. 
jufques  à  la  feptiéme  génération. 

Quant  à  l'objection  des  jurifconfultcs ,  Pierre  Da- 
mien foûtient ,  que  la  manière  de  compter  les  degrez 
de  parenté  félon  les  loix  civiles ,  eft  differenre  de  celle 
des  canons ,  qui  mettent  en  même  degré  tous  ceux 
qui  font  également  diftans  de  la  fouene  commune , 
en  quelque  nombre  qu'ils  foient  :  au  lieu  que  les  loix 
comptent  autant  de  degrez  qu'il  y  a  de  perfonnes  en- 
gendrées,  remontant  toujours  a  la  fouchc  commu- 
ne. Il  prétend  établir  la  fupputation  canonique  fur 
la  manière  de  compter  les  générations  dans  l'écriture  :  . 
mais  il  montre  fort  bien  la  différence  de  l'une  &  de  ,.7. 
l'autre  par  l'autorité  de  faint  Grégoire,  qui  lui  étoit     xn. stift. 
objectée.  Car  faint  Grégoire  déclare  nuls  les  mariages  iu 
des  coufins  germains;  &  toutefois  il  permet  aux  An- 
TomeXlil  *  V 
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An.  io6j  8^°*s  'cs  mar*a§cs  au  quatrième  degré  :  il  ne  s'accorde 
su»,  m.   «onc  pas  avec  les  loix  civiles ,  qui  mettent  au  quatriè- 
me x  x  v  i.   mc  degré  les  coufins  germains.  Quand  les  perfonnes 
9.        qui  veulent  le  marier  lont  en  degrez  inégaux ,  com- 
me Tune  au  fixiéme,  l'autre  au  feptiéme,  Pierre  Da- 
rpien  croit  que  le  degré  le  plus  proche  doit  l'empor- 
ter &  empêcher  le  mariage.  Ce  qu'il  remet  toutefois- 
à  la  décifion  du  faint  fiege. 

Le  pape  Alexandre  IL  fut  bien -tôt  informé  de  cet- 
te difpiite ,  &  Ht  examiner  la  queftion  dans  un  con- 
?i.     r.  i.f#.  cile  tenu  à  Rome  au  palais  de  Latran ,  auquel,  outre 
f^ni'J  M4°  les  évêques  &  les  clercs,  il  appel  la  des  juges  de  di- 
verfes  provinces.  Après  avoir  long-tcms  examiné  les 
loix  &  les  canons ,  on  trouva  que  leur  différente  ma- 
nière de  compter  les  degrez  de  parenté  venoit  de  leurs 
differens  objets.  Les  loix  n'ont  fait  mention  de  ces  de- 
grez qu'à  caufe  des  fucceflions  >  les  canons  à  caufe  des 
mariages.  Ainfi ,  parce  que  la  fucceflion  paffe  d'une 
perfonneà  une  autre ,  l'empereur  a  manque  un  degré 
en  chaque  perfonne  :  mais  parce  qu'il  faut  deux  per- 
fonnes pour  contracter  mariage,  les  canons  ont  mi* 
mfiit.ub.  iv.  deux  perfonnes  en  un  degré.  Juftinicn  n'a  point  dé- 
terminé  jufques  où  s'étend  la  parenté,  marquant  que 
Von  peut  compter  plus  de  degrez  que  les  fix  qu'il  & 
fpccihez  :  mais  les  canons  ne  comptent  plus  de  pa- 
renté après  la  feptiéme  génération.  L'une  &  l'autre 
fupputation  revient  au  même ,  parce  que.  deux  de- 
grez des  loix  font  un  degré  des  canons  :  en  forte  que 
lés  frères,  qui  félon  les  loix  font  au  fécond  degré,, 
félon  les  canons  font  au  premier  :  les  coufins  ger- 
mains félon  les  loix  au  quatrième,  félon  les  canons  au 
fccond,  &  ainfi  du  relie. 
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Tout  ceci  cft  rapporté  dans  la  decrctalc  que  le  pape  JQ^ 
écrivit  fur  ce  fujet  adreftee  aux  évêques ,  aux  clercs  &  «^.jg. 
aux  juges  d'Italie  3  où  pour  confirmer  la  différente 
manière  de  compter  les  degrez  félon  les  loix  &  félon 
les  canons ,  il  rapporte  l'autorité  de  faint  Grégoire  G   lih  xn 
dans  fa  lettre  à  faint  auguftin  d'Angleterre.  Et  com- 
me  quelques-uns  vouloient  fc  prévaloir  de  cette  lct-  f'/*5' '* 
tre,  pour  dire  que  faint  Grégoire  avoir  permis  les  ma- 
riages au  troihéme  ou  au  quatrième  degré  }  le  pape 
Alexandre  cite  la  lettre  à  Félix  de  Mcfline,  où  il  eft 
marqué  que  c'eft  une  indulgence  pour  les  Anglois 
nouveaux  Chrétiens  :  mais  cette  lettre  eft  fauflement 
attribuée  à  faint  Grégoire.   Au  refte  le  pape  Alexan- 
dre, tant  dans  cette  lettre  que  dans  une  autre  écrite 
fur  ce  fujet  au  clergé  de  Naplesen  particulier ,  cm- 
ploie  les  mêmes  preuves  que  Pierre  Damien  avoit 
emploi ees  dans  fon  traité  :  en  forte  qu'il  ptroît  avoir 
été  principalement  confulté  fur  cette  queftion.  La  dé- 
cifion  du  concile  de  Rome  &  la  conclufion  de  la  de- 
crctalc eft ,  que  l'on  doit  compter  les  degrez  de  pa- 
renté fuivant  l'ancienne  coutume  de  l'églife,  avec 
défenfe  fous  peine  d  anathême  de  les  compter  autre- 
ment dans  la  célébration  des  mariages. 

On  nomma  cette  erreur  touchant  les  mariages, 
l'hereue  dc9  inceftueux ,  &  pour  la  condamner  le  pape 
tint  deux  conciles  la  même  année ,  que  l'on  croit  être 
1065.  Ccft  Pierre  Damien  qui  marque  ces  deux  o/aftxn.*. 
conciles  &  le  peu  d'effet  qui  en  fuivit.  A-t-on  vu ,  * 
dit-il,  un  feul  homme,  de  tant  de  milliers ,.  qui  aie 
rompu  cette  conjonction  abominable,  ou  qui  aitceffé 
d'entrer  dans  l'églife ,  pour  ne  fe  pas  rendre  plus  cri- 
minel* Quelqu'un  s'eft-il  retiré  de  leur  familiarité? 
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— —  Tous  font  donc  compris  fous  l'excommunication  du 
faint  fiege.  En  effet  quiconque  époufe  une  femme 
noble ,  belle ,  ou  riche ,  principalement  s'il  en  a  des 
enfans ,  aime  mieux  renoncer  à  Dieu  qu'à  une  mariage 
fi  avantageux.  Au  contraire ,  celui  à  qui  fa  femme  eft 
à  charge,  fait  une  fau(Te  gencalogie ,  dont  il  cite  pour 
témoins  des  morts ,  &  fait  cafTer  Ion  mariage  fous  pré- 
texte de  parenté. 
AbnîL  ex-     Ce  mépris  des  excommunications  venoit  de  ce 
"onfmuaica~    9U  C^CS  étoient  trop  fréquentes  >  &  c'eft  de  quoi  Pierre 
Ai*.i«rt/f.u.  Damien  fc  plaignoit  ainfi  dans  une  lettre  au  pape 
Alexandre  :  Prefquc  dans  toutes  les  decretalcs  on  pro- 
nonce la  peine  d'anathême ,  contre  ceux  qui  y  defo- 
béïront;  ce  qui  caufe  une  perte  infinie  pour  les  ames, 
en  donnant  une  occaiîon  très  facile  de  tomber  dans 
la  mort  éternelle ,  avant  que  l'on  fe  foit  apperçû  d'a- 
voir comaais  même  une  faute  légère.  Ainli  c'eft  ten- 
dre des  pièges  à  ceux  qui  croient  marcher  en  fûreté. 
Ce  n'eft  pas  comme  dans  les  tribunaux  feculiers  j  Ton 
y  prive  les  coupables  de  la  liberté ,  on  confifque  leur3 
biens,  ou  on  impofe  une  amende  :  ici  pour  la  moindre 
faute  on  eft  feparé  de  Dieu  même.  C'eft  traiter  tous 
les  péchez  d'égaux ,  comme  les  Stoïciens.  Saint  Gré- 
goire Ôc  les  anciens  papes  n'en  ont  pas  ufé  ainfï,  &  ils 
n'ont  guercs  prononce  d'anathême  qu'en  matière  de 
foi,  C'eft  pourquoi  faites  ôter  s'il  vous  plaît  cette 
claufe  des  decretales>&  mettez -y  une  amende  pécu- 
niaire ,  ou  quelque  autre  peine  contre  les  tranlgrcf- 
feurs.  U  eft  remarquable  que  Pierre  Damien  crue 
que  le  pape  avoit  droit  d'impofer  des  peines  pecu- 
xvi.  maires. 

jmpw  dt»  k  jnênsc  içttjc  H  fc  plaint  d'ua  autre  abus; 
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c*cft  que  les  évêques  pretendoient  qu'il  n'étoit  point  An.  iogj. 
permis  à  leurs  inférieurs  de  les  aceufer.  Quelle  eft, 
dit-  il  cette  arrogance  &  ce  fafte,  qu'un  évêque  puifle 
vivre  bien  ou  mal  à  fa  fantaifie  ,  &  qu'il  ne  puifle 
fouffrir  quefes  inférieurs  lui  reprochent  fes  excez?  vu 
principalement  qu'ils  ne  s'adrefient  pas  aux  tribunaux 
feculiers,  où  ces  maux  pourroient  tourner  en  déri- 
fïon ,  mais  aux  tribunaux  ecciefiaftiqucs ,  où  on  y  re- 
médie avec  la  gravité  épifcopale.  Il  eft  raifohnablc 
que  l'évêquc  attaqué  rende  raifon  de  fon  innocence, 
ou  s'avoue  humblement  coupable.  Saint  Pierre  ne  A&xi  f. 
trouva  point  mauvais  qu'on  lui  demandât  pourquoi 
il  étoit  entre  chez  le  centenier  Corneille ,  &  rendit 
humblement  compte  de  fa  conduite.  U  fouffrit  de  mê- 
me la  réprimende  que  faint  Paul  lui  fit  en  face.  Que 
fi  1  évêque  qui  peche  dans  l'églife  ne  veut  pas  y  être 
jugé ,  qui  voudra  déformais  ie  foumettre  aux  loix  de 
l'églife  >  S'il  n'eft  pas  permis  aux  enfans  de  vôtre  égli- 
fe  d'ouvrir  la  bouche  contre  vous,  ira- ton  chercher 
des  témoins  au  dehors ,  qui  n'aïant  point  vécu  avec 
vous  ne  favent  point  vos  aûions  ?  Qu'on  bannifTe  donc 
de  l'églife  cette  pernicieufe  coutume  :  qu'on  donne  ac- 
cès aux  juftes  plaintes,  qu'une  eglife  oppriméepar  fon 
évêque  porte  à  fon  fupencur ,  afin  que  l'arrogance  des 
prélats  foit  réprimée  par  la  crainte  du  jugement  des 
conciles. 

Le  chriftianifme  avoit  fait  de  grands  progrés  chez  R jvn. 
les  Sclavcs ,  qui  habitoient  au- de  là  de  l'Elbe  dans  la  j„  £ÎJ",  e* 
partie  feptentrionale  de  la  Saxe:  leur  prince  Gothcf-  f™^'*- 
cale  en  avoit  converti  une  grande  partie  -,  mais  l'an  s»f.  ni.  tx„ 
1065.  il  fut  tué  par  les  païens  qu'il  vouloit  encore- JJr7.7«».f* 
convertir.  Il  fouffrit  le  martyre  le  feptiéme  de  Juin, xo-t~**> 
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An.  106$.  "ans  'a  vi^c  nomm"  al°rs  Leontia  &  depuis  Lcnzin 
*  ou  Lents.  Avec  lui  fouffrit  le  prêtre  Ippon,  qui  fat 
cué  fur  l'autel;  &  plulieurs  autres  tant  laïques  que 
clercs  fouffrirent  divers  fupplices  pour  Je  fus  -  Chnft. 
Le  moine  Anfuer  &  plufieurs  autres  furent  lapidez  à 
Racifbourg  le  quinzième  de  Juillet.  Et  comme  An- 
fuer craignoic  que  le  courage  ne  manquât  à  fes  com- 
pagnons, il  pria  les  païens  de  les  lapider  avant  lui, 
&  s'étant  mis  à  genoux  pria  pour  fes  perfecuteurs. 
Chr.  M,  S.  *f.     On  gardoit  cependant  à  Mcclcbourg  Jean  évêque 

u*hi.{*.6  f.  Ecofloj^  qUi  étoit  venu  en  Saxe  huit  ans  aupara- 
vant en  1057.  &  y  avoit  été  reçu  humainement  par 
l'archevêque  Adalbcrt.  Ce  prélat  l'envoya  peu  après 
chez  les  Sclaves  prés  le  prince  Gothcfcalc;  &  dans  le 
fejour  qu'il  y  fit  il  baptifa  plufieurs  milliers  de  païens. 
L'évêquc  Jean ,  qui  étoit  un  vénérable  vieillard ,  fat 
premièrement  frappé  à  coups  de  bâton ,  puis  mené  - 
par  dérifion  dans  toutes  les  villes  des  Sclaves  ;  & 
comme  il  demeuroit  ferme  à  confcfTer  Jcfus-Chrift, 
on  lui  coupa  les  pieds  &  les  mains  &  enfin  la  tête. 
On  jetta  fon  corps  dans  la  rue ,  les  païens  portèrent 
fa  tête  au  bout  d'une  pique  en  figne  de  victoire ,  & 
l'immolèrent  à  leur  dieu  Rédigeait.  Cela  fc  palTa  le 
dixième  de  Novembre  à  Rcthre  métropole  des  Scla- 
ves. 

La  veuve  du  prince  Cothefcalc  fille  du  roi  de  Da- 
nemarc ,  aïant  été  trouvée  à  Meclebourg  avec  d'au- 
tres femmes,  fat  long-tcms  batuë  toute  nuë.  Les 
païens  ravagèrent  par  le  fer  &  par  le  feu  toute  la  pro- 
vince de  Hambourg ,  ruinèrent  la  ville  de  fond  en 
comble,  &  tronquèrent  les  croix  en  dérifion  du  Sau- 
veur. Ils  détruifirent  de  même  Slefvic  ville  trés-ri- 
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che  &  très -peuplée.  On  difoit  que  l'auteur  de  cette  777~7^7* 
perlccuuon  etoit  Pluilon,  qui  avoit  epoufe  la  fœur  de 
Gothefcalc ,  &  qui  étant  retourné  chez  lui  fut  aufli  tué. 
Enfin  les  Sclaves ,  paruneconfpiration  générale ,  re- 
tournèrent au  paganifme,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  de- 
meurèrent Chrétiens.  Ceft  la  troifiéme  apoftafie  de 
cette  nation  :  car  elle  fut  convertie  à  la  foi  première- 
ment par  Charlemaene ,  enfuite  par  Otton,  la  troi- 
fiéme fois  par  Gothcfcalc. 

En  Angleterre  le  bâtiment  de  l'églifc  d'Oucft-  Fj^e^tB. 
minfter  étant  achevé  en  10*5.  le  roi  Edouard  en  remit  a»aacd. 
la  dédicace  au  jour  des  Innocens ,  pour  la  faire  plus 
folemnellement,  à  l'occafion  de  la  cour  pleniere  qu'il 
devoit  tenir  félon  la  coûtume  aux  fêtes  de  Noël.  Il  VtU  t.  Ât. 
étoit  perfuadé  que  fa  mort  approchoit ,  fuivant  la  ré-  ^ 
velation  que  lui  avoient  rapportée  deux  pèlerins  de  la 
part  de  faint  Jean  Pévangelifle,  auquel  il  avoitune 
finguliere  dévotion.  La  nuit  même  de  Noël  la  fièvre  ,u.  mAmgk 
le  prit ,  mais  il  le  diffimula  &  ne  laifîa  pas  de  fc  met-  /«^'•lw-w1' 
tre  à  table  au  feftin  folemnel  avec  les  évêques  &  les 
feigneurs.  Le  jour  des  Innocens  étant  venu,  il  fit  faire 
la  dédicace  avec  toute  la  magnificence  poflible,  met-  ck*rt*  r.t.t* 
tant  en  cette  égiife  quantité  de  reliques  qui  lui  vc-  "™-£M,K 
noient  du  roi  Alfredc  5c  de  Charlemagnc.  Il  fit  aufli 
lire  en  cette  foiemnité  une  charte ,  où  en  confequence 
des  bulles  des  papes  Léon  &  Nicolas,  il  confirme  les 
biens  ôc  les  privilèges  de  ce  monafterc ,  même  ,  Pé- 
remption de  la  jurifdi&ion  épifcopale  j  &  cela  du 
contentement  des  évêques  &  des  feigneurs,  y  ajou- 
tant le  droit  d  afilc.  Cette  charte  fut  fouferite  par  le 
roi  y  la  reine  fon  époufe,  Stigand  archevêque  de  Can- 
t  ,  Eldredc  archevêque  d'Yorc  &  dix  autres  cvê- 
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An  1066  9UCS  »  Par  cm<l  abbcz  &  pluGcurs  fcigncars ,  dont  le 
'  premier  eft  le  duc  Harold  fucccflcur  d'Edouard.  La 
date  eft  de  ce  jour  vingt  -  huitième  de  Décembre  t066. 
mais  c'eft  en  commentant  l'année  à  Noël,  comme  on 
faifoit  auffi  en  Allemagne. 

La  maladie  du  roi  augmentant  toujours ,  il  décla- 
ra qu'il  avoit  vécu  avec  la  reine  comme  s'il  eût  été 
fon  frère ,  &  la  recommanda  au  duc  Harold  dont  elle 
étoit  fœur.  Il  prit  foin  aufïi  de  ceux  qui  l'avoient 
fuivi  de  Normandie ,  &  ordonna  fa  fepulture  dans  la 
nouvelle  églife  d'Oiieftminfter ,  défendant  de  celer 
fa  mort ,  afin  de  ne  pas  retarder  les  prières  pour  fon 
amc.  Enfin  il  mourut  le  quatrième  de  Janvier  1066. 
indication  quatrième,  après  avoir  régné  vingt -trois 
ans ,  fix  mois  &  vingt-fept  jours.  En  lui  finit  la  race 
des  rois  Anglois  6io.  ans  après  la  première  entrée  de 
s«M-««*  la  nation  en  la  grande  Bretagne ,  qui  fut  Tan  446.  On 
'     rapporte  plufieurs  miracles  du  roi  Edouard  pendant  fa 
vie  &  après  fa  mort  ;  &  il  fut  canonifé  environ  foixan- 
M*rtjT.R.s.  tcansaprés.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le  cinquième 
u»h.         jc  janvicr  fous  \c  nom  <jc  famt  Edoiiard  le  confefleur, 

pour  le  diftinguer  du  martyr, 
xix.         Auili-tôt  après  fa  mort ,  le  duc  Harold  fon  beau- 
NormLnT/R6  frcrc ,  fe  fit  couronner  roi  d'Angleterre  par  Stigand 
c^fcSu,.  archevêque  de  Cantorbcri ,  &  il  régna  neuf  mois  :  mais 
'    faint  Edouard  avoit  inftitué  héritier  Guillaume  duc 
de  Normandie  fon  coufin  germain ,  en  reconnoiflan- 
ce  des  bons  traitemens  qu'il  avoit  reçus  de  fon  perc 
ôc  de  lui  pendant  fon  exil  ;  &  Harold  lui  avoit  juré  fi- 
délité. Ce  prince  donc  réfolu  de  foutenir  fon  droit, 
envoi  a  à  Rome,  pour  fe  rendre  favorable  le  pape  Ale- 
xandre, de  qui  il  reçut  un  écendart ,  comme  une  mar- 
que 
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que  de  la  protection  de  faint  Pierre.  Enfuite  il  pafTa  £Z  

en  Angleterre,  gagna  contre  Harold  la  "bataille, de  -1066* 

Haftings  le  quatorzième  d'O&obre  106C.  &  le  jour 

de  Nocl  fu  ivant  il  fut  couronne  à  Oùeftminftcr  par 

Aldrcdc  archevêque  d'Yorc  ;  car  il  ne  voulut  pas  l'ê-  s"t  l> £X'*' 

tre  par  Stigand  de  Cantorbcri ,  qui  avoit  été  dépofé  ' *' 

ôc  excommunié  par  le  pape. 

Pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  cette  victoire  &  en 
éternifer  le  fouvenir ,  le  roi  Guillaume  fonda  un  mo- 
naftere au  lieu  même  où  il  avoit  gagné  la  bataille  Ord.r;<.i*.<. 
contre  Harold.  Il  fut  dédié  en  l'honneur  de  faint 
Martin  ,  &  nommé  faint  Martin  le  bel ,  en  latin  de  i»ôf  '     **  * 
Bello.  Le  roi  y  donna  de  grands  biens  &  y  mit  des 
moines  tirez  de  Marmouticr  prés  de  Tours.  Car 
ce  monaftere  étoit  un  des  mieux  réglez  &  des  plus 
fameux  de  France,  depuis  que  faint  Maïeul  de  Clu-  suf.tn.iviL 
gni  y  avoit  rétabli  l'obfervancc  régulière.  L'abbé  de  iT' 
Marmouticr  etoit  alors  Barthélémy  qui  gouverna  ce  /»<.*.j«r.*.  f. 
monaftere  pendant  vingt  ans  depuis  1064.  jufques  en  5*4, 
1084.  &  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Il  eut  beaucoup 
à  fouffrir  de  Geoffroi  le  Barbu  comte  d'Anjou  &  de 
Touraine ,  qui  vouloit  l'obliger  à  prendre  de  lui  Fin- 
veftiture  de  Pabbaïe.  On  lui  demanda  de  fes  moines 
pour  réformer  plufieurs  monaftercs  tant  en  France 
qu'en  Angleterre. 

Le  roi  Guillaume  étoit  fils  bâtard  de  Robert  II.  duc 
de  Normandie ,  à  qui  il  fucceda  :  mais  fes  vertus  couvri- 
rent le  vice  de  fa  naiffance.  Sa  pofterité  a  toûjours  re- 
né depuis  en  Angleterre  ,  où  il  porta  les  mœurs  & 
a  langue  Françoife.  Car  les  Normans  depuis  leur 
établiflement  en  France,  c'eft- à-dire  pendant  cent  cin- 
quante ans ,  étojent  devenus  tout  François.  Ce  règne, 
TomeXllL  X 
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^N  6  qui  dura  vingt- un  an,  fut  un  renouvellement  pour 
" 10  '  l'Angleterre  ,  dont  l'hiftoire  eft  beaucoup  mieux 
connue  depuis ,  &  donc  les  rois  pendant  le  ficelé  fui- 
vanc  furent  les  plus  puiflans  de  la  chrétienté.  Les 

c*ft*f.  iM-  lettres  y  furent  cultivées  &  la  religion  y  prit  un  nou- 
veau luftrc. 

s»p.i.uyi.m.  Entre  les  hommes  diftinguez  par  leur  favoir  & 
1 1  leur  pieté ,  Guillaume  n'étant  encore  que  duc  de  Nor- 

mandie ,  avoit  pris  en  affection  le  moine  Lanfranc , 
dont  j'ai  déjà  parlé  ;  il  l'avoit  admis  à  fa  familiarité 
intime,  &  lui  communiquoit  fes  plus  fecretes  pen- 
fées.  Enfin  il  le  tira  de  l'abbaïe  du  Bec ,  pour  le  faire 
abbé  du  nouveau  monafterc  de  faint  Eftienne ,  qu'il 
ru*  iMnfr.n.  venoit  de  fonder  à  Caên.  La  caufe  de  cette  fondation 
%'f"  *' *'»"*'  fot,  que  le  duc  Guillaume  avoit  époufé  Mathildc 
fille  du  comte  de  Flandres ,  quoiqu'elle  fût  fa  parente. 
Lanfranc  en  reprenoit  le  duc ,  &  le  pape  mit  pour  ce 
fujet  toute  la  Normandie  en  interdit.  Lanfranc  alla 
à  Rome ,  ôc  fit  entendre  au  pape  Nicolas  IL  l'incon- 
vénient de  cette  cenfure ,  parce  que  le  duc  ne  pour- 
roit  fe  réfoudre  à  quiter  la  princefle  qu'il  avoit  épou- 
fée ,  tant  par  l'affection  qu'il  lui  portoit ,  que  par  la 
crainte  de  s'attirer  une  guerre  de  la  part  du  comte  de 
Flandres.  Le  pape  touché  de  ces  raiïons  accorda  di£ 
penfe  pour  la  validité  de  ce  mariage ,  à  condition 
que  le  duc  &  la  duchefle  fonderoient  chacun  un  mo- 
•  naftere. 

- 

Ce  fut  donc  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape , 
que  le  duc  Guillaume  fonda  deux  monafteres-à  Caèn, 
l'un  d'hommes  pour  lui  en  l'honneur  de  faint  Eftienne , 
l'autre  de  femmes  pour  la  duchefle  fon  époufe  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Trinité.  L'un  &  l'autre  fubMcnt 
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encore.  Celui  de  faint  Eftienne  fondé  en  10^4.  &  y^Nj  1066. 
Lanfranc  à  la  prière  du  duc  &  des  feigneurs  en  fut  le 
premier  abbé.  Il  y  attira  un  grand  nombre  de  bons  fu- 
jets,  &  y  établit  une  obfervance  très,  exacte.  Mais  le 
plus  célèbre  de  Tes  difciples  fut  Guillaume  fils  de  Ra- 
Dod  évêque  de  Sées ,  qui  fut  le  fécond  abbé  de  faint 
Eftienne  de  Cacn  &  depuis  archevêque  de  Rouen. 

Pendant  que  Lanfranc  étoit  abbé  de  faint  Eftienne ,  ^xx. 
il  écrivit  fon  livre  de  l'cuchariftic  contre  Bcrenger ,  frtnc  contreBc 
àdrcfTc  à  lui-même  en  forme  de  lettre,  qui  commen-  r^«- 
ce  ainfî  :  Si  Dieu  vous  infpiroit  de  vouloir  bien  con-  /««•*«! *i7< 
fercr  avec  moi  en  quelque  lieu  convenable ,  ce  feroit 
un  grand  bien  peut-être  pour  vous  ,&  certainement 
pour  ceux  que  vous  feduifez.  Car  il  en  arriveroit,  ou 
que  vous  céderiez  à  l'autorité  de  toute  l'églife,  ou 
que  fi  vous  demeuriez  dans  vôtre  opiniâtreté ,  ils  fc 
rendroient  aux  veritez  qu'on  leur  feroit  entendre ,  & 
que  l'églife  ne  ceffe  point  d'enfeigner.  Mais  vous 
avez  pris  le  parti  de  ioutenir  en  cacheté  vôtre  erreur 
devant  les  ignorans,  &  de  confefler  la  foi  orthodoxe 
dans  les  conciles,  non  par  l'amour  de  la  vérité ,  mais 
par  la  crainte  de  la  morr.  C'cft  pourquoi  vous  me 
fuïcz ,  &  vous  fuïez  les  perfonnes  pieufes  qui  peuvent 
juger  de  vos  difeours  &  des  miens ,  principalement 
des  paflages  favorables  à  vos  opinions ,  que  vous  in- 
ventez par  une  témérité  criminelle ,  &  que  vous  at- 
tribuez aux  faints  docteurs ,  par  malice  ou  par  igno- 
rance ,  en  citant  tel  ou  tel  ouvrage  de  faint  Auguftin, 
de  faint  Grégoire,  de  faint  Jérôme,  ou  de  quelqu'un 
de  ceux  dont  l'autorité  cft  la  plus  rcfpe&ée  dans  l'é- 
glife. Car  toutes  les  chicanes  feraient  à  bout  quand 
on  apporteroit  les  livres,  &  que  l'on  montrerai:  plus 
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An.  1066.  c^r  CFLC  ^  j°ur  »  cluc  ^cs  P^g^  4UC  vous  cn  CiKZ 
font  faux  ou  corrompus. 

».  j-.  Enfuitc  il  lui  reproche  fa  condamnation  au  concile 
de  Rome  fous  Nicolas  II.  &  l'abjuration  qu'il  y  avoir 
faite.  Au  préjudice  de  laquelle ,  continue-t-il ,  vous 
avez  depuis  compofé  un  écrit ,  auquel  j'ai  entrepris  de 
répondre  en  cet  ouvrage  j  &  afin  que  L'on  voie  plus 
clairement  ce  que  vous  dites  &  ce  que  je  réponds ,  je 
mettrai  tour  à  tour  cn  tête  de  chaque  article  votre  nom 
&  le  mien ,  fans  toutefois  répondre  à  tout ,  mais  abré- 
geant autant  qu'il  me  fera  poflible, 

Berengcr  rapportoit  une  partie  de  fon  abjuration 
faite  fous  Nicolas  IL  difant,  que  e  étoit  un  écrit  da 
cardinal  Humbert  contraire  à  la  vérité  catholique^ 
ôc  que  ce  cardinal ,  qu'il  traite  de  Bourguignon  im- 
pertinent, l'avoit  voulu  obliger  à  profcflèr  fon  erreur. 
Lanfranc  répond  :  Tous  ceux  qui  ont  connu  Humbert 
par  eux -mêmes  ou  par  les  autres,  fayent  que  c'étoit 
un  homme  pieux ,  qui  a  perfeveré  dans  la  foi  chré- 
tienne &  dans  les  bonnes  oeuvres  &  tres-inftruit  des 
feiences  ecclefiaftiques  &  feculieres.  Le  faine  pape 
Léon  l'amena  à  Rome  r  non  de  Bourgogne,  mais  de 
Lorraine ,  &  l'ordonna  archevêque  pour  prêcher  en 
Sicile:  enfuitc  l'églifc  Romaine  le  fit  cardinal  j  &  il  a 
vécu  de  telle  manière  dans  cette  place,  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  le  moindre  foupçon  contre  fa  doctrine.  Il 
préfidoit  à  tous  les  conciles  &  à  tous  les  eonfèils  du 
faint  fiege ,  comme  toute  l'églifc  Latine  en  eft  té- 
moin. Quand  il  auroit  été  Bourguignon ,  ce  feroit 
une  impertinence  de  lui  reprocher  fa  patrie  ;  &  en 
foutenant  qu'il  a  écrit  contre  la  vérité  catholique , 
ce  n'eft  pas  lui  feul  que  vous  aceufez ,  ce  font  les  par 
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Ecs ,  l'églifc  Romaine  &  pluficurs  pères;  &  vous  tom-  An  1066 
ez  dans  le  cas  de  ce  qu'ils  ont  dit  d'un  commun  con- 
fentement ,  que  Therftiquc  eft  celui  qui  s'écarte  de 
la  doctrine  de  1  eglife  Romaine  &  de  l'églifc  univer- 
fclle. 

Lanfranc  reproche  enfuite  à  Berenger  d'avoir  ex- 
prés retranché  le  commencement  de  (on  abjuration, 
pour  faire  croire  aux  lecteurs ,  que  ce  qu'il  traitok 
d'hérefic  étoient  les  paroles  du  cardinal  Humbert  & 
non  pas  les  Hennés.  Lanfranc  rapporte  l'abjuration 
entière ,  telle  que  Bercnger  Tavoit  lûë  &  fouferite 
dans  le  concile  de  Rome  ;  puis  il  ajoute  :  Pourquoi 
donc  attribuer  cet  écrit  à  1  evêque  Humbert,  plutôt 
qu'à  vous ,  qu'au  pape  Nicolas ,  qu'à  fon  concile  -, 
enfin  qu'à  toutes  les  églifes  qui  l'ont  reçu  avec  refpeft 
&  ont  rendu  grâces  à  Dieu  de  vôtre  con  ver  (Ion?  Si  ce 
n'eft  parce  que  vous  perfuadez  plus  aifément  aux  igne- 
rans ,  qu'un  feu!  homme  a  pu  fe  tromper,  que  tant  de 
perfonnes  &  tant  d'cglifes ,  &  qu'en  vous  l'attribuant 
vous  vous  convaincriez  de  parjure,  puifque  vous  vous 
efforcez  de  le  détruire. 

Bercnger  difoit  :  Le  Bourguignon  étoit  dans  I'opt- 
nion ,  ou  plutôt  la  fotife  du  vulgaire,  de  Pafcafè  &  de 
Lanfranc ,  que  la  fubftance  du  pain  &  du  vin  ne  refU 
plus  fur  l'autel  après  la  confecration.  Lanfranc  ré- 
pond :  Je  veuK  que  vous  fâchiez,  vous  &  mes  amis  & 
toure  l'églifc,  que  quand  je  n'aurois  ni  autorité  ni 
raifon  pour  prouver  ma  créance,  j'aimerois  mieux 
être  avec  le  vulgaire  un  catholique  ruftiquc&  igno- 
rant ,  que  d'être  avec  vous  un  hérétique  poli  &  agréa- 
ble. Et  comme  Bcrenger  aceufoit  Humbert  de  con- 
tradiction,  Lanfranc  ajoute  :  Miferablc  que  vous  ctes^ 

Xiij, 
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An  iQ66  pourquoi  juriez -vous  que  vous  croicz  ce  que  vous 
trouviez  fi  contradictoire  ?  Si  vous  penfiez  avoir  la 
vraie  foi,  ne  valoit-il  pas  nticux  finir  vôtre  vie  par 
une  mort  glorieufe ,  que  de  commettre  un  parjure } 
mi  pour  montrer  cette  prétendue  contradiction ,  Be- 

renger  difoit  :  Quiconque  dit  que  le  pain  &  le  vin  de 
l'autel  font  feulement  des  facremens ,  ou  que  le  pain 
&  le  vin  font  feulement  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang 
de  Jefus-Chrift  ;  celui-là  certainement  foutient que 
le  pain  &  le  vin  demeurent.  Lanfranc  répond  :  Le 
concile  de  Rome  n'a  rien  décidé  de  fcmblable ,  & 
Tevêque  humbert  ne  vous  a  point  propofé  de  le  con- 
férer. La  première  opinion  que  le  pain  &  le  vin  ne 
font  que  des  facremens ,  eft  la  vôtre  &  celle  de  vos 
fectatcurs  :  la  féconde,  que  le  pain  &  le  vin  font  feu- 
lement le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift, 
n'eft  l'opinion  deperfonne.  Car  vous  niez  la  vérité  de 
la  chair  &  du  fang*  &  i'églife  en  croïant  que  le  pain 
eft  changé  en  chair  &  le  vin  en  fang,  croit  aufli  que 
c'eft  un  figne  de  l'incarnation  ,  de  la  paffion  de  Nô- 
tre-Seigneur, de  la  concorde  &  de  l'unité  des  fidèles. 
Lanfranc  conclut  de -là ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  con- 
tradiction dans  l'écrit  que  l'on  fit  fouferire  à  Bercngcn 
puifque  pour  y  en  trouver  &  s'exeufer  de  parjure ,  il 
y  ajoûtoit  ce  qui  n'y  étoit  pas. 

Quant  à  ce  que  Berenger  avançoit qu'en  difant, 
que  le  pain  &  le  vin  font  le  corps  &  le  fang  de  Je- 
fus-Chrift,  on  reconnoît  que  le  pain  &  le  vin  de- 
meurent. Lanfranc  répond  :  On  donne  fouvent  aux 
chofes  le  nom  de  ce  dont'elles  font  faites  ;  comme 
**».ui.ip  quand  Dieu  dit  à  Adam  :  Tu  es  terre  &  tu  retourne- 
ras en  terre.  Ainfi  l'écriture  nomme  pain  le  corps  de 
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Nôtre-  Seigneur ,  foit  parce  qu'il  eft  fait  de  pain  &  qu'il  7"  

en  retient  quelques  qualitezifoit  parce  qu'il  cft  la  nour-  ' 
riturc  de  l'arae  ôc  le  pain  des  anges.  *"  *°* 

Il  reproche  enfuite  à  Bcrcngcr ,  qu'au  défaut  de  K1. 
l'autorité ,  il  avoit  recours  à  la  dialectique  ;  &  il  ajoû- 
te  :  Dieu  m'eft  témoin,  que  quand  il  s'agit  des  fain- 
tes  lettres  je  ne  voudrois  ni  propofer  ni  réfoudre  de 
ces  fortes  de  queftionsj  &fi  quelquefois  le  fujctde 
la  difpute  eft  tel ,  qu'il  foit  plus  facile  à  expliquer  par  \ 
les  règles  de  cet  art ,  je  le  cache  autant  que  je  puis 
fous  des  expreflîons  équivalentes.  Il  le  réfute  enfuite 
par  les  règles  les  plus  folides  de  la  dialectique ,  &  il 
ajoûte  :  Quand  vous  affectez  dans  une  queftion  de  *  f. 
cette  importance  les  mots  d'affirmation ,  fujet ,  attri- 
but &  les  autres  termes  de  l'art ,  il  paroît  que  vous 
ne  le  faites  que  pour  montrer  aux  ignorans  combien 
vous  êtes  habile  dans  la  difpute ,  puifque  vous  pour- 
riez foutenir  de  même  vôtre  opinion  fans  ufer  de  ces 
termes. 

Bcrenger.  Par  la  confection ,  le  pain  &  le  vin  xxi. 
deviennent  le  facrement  de  la  religion,  non  pour  ccf-  P5r£"id«ïl! 
fer  d'être  ce  qu'ils  étoient ,  mais  pour  être  ce  qu'ils  re,> 
étoient,  &  être  changez  en  autre  chofe,.  comme  dit 
faint  Ambroifc  au  livre  des  facremens.  Lanfranc  fe 
récrie  fur  cette  citation  ,  &  rapporte  un  autre  palTage 
de  faint  Ambroifc,  où  il  dit  nettement,  quel'eucha- 
riftic  n'eft  plus  ce  que  la  nature  avoit  formé ,  mais  ce  s.ut  l •*▼»»»■». 

Îjuc  la  bénédiction  a  confacré.  Puis  revenant  au  paf-  ikfitMm.uk 
âge  cité  par  Berenger,  il  le  rapporte  tout  entier,  &  i^iJ^Si 
montre  que  faint  Ambroifc  compare  le  miracle  de 
l'euchariftie  avec  la  création ,  &  dit  :  Si  donc  la  parole 
du  Seigneur  Jefus  eft  affez  puiffante  pour  faire ,  que 
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An  io$é.  cc  4U*  n^tolt  ?olnz  W  commencé  d'être  :  combien' 
*  plus  peut-elle  faire,  que  ce  qui  étoit  fubfiftc,  &foic 
changé  en  autre  chofe  ?  A  quoi  il  ajoute  :  Saint  Am- 
broiie  témoigne,  que  ce  qui  étoit  fubfifte ,  félon  l'ap- 
parence vifiblc ,  mais  que  félon  Peflcncc  intérieure  il 
eft  changé  dans  la  nature  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  aupa- 
ravant. Et  il  remarque  qu'en  d'autres  exemplaires  on 
lifoit  ainfi  la  fin  de  ce  paflage  :  Que  ce  qui  étoit  foit 
changé  en  autre  chofe. 

Berengcr.  Le  facrement  de  l'églifc  eft  compofé  de 
deux  parties,  l'une  vifiblc  &  l'autre  invifible  :  le  figne 
&  la  chofe.  La  chofe  eft  le  corps  de  Jefus-Chrift,  qui 
feroit  vifiblc  s'il  étoit  devant  les  yeux  :  mais  il  eft  éle- 

[4a.u1.  ti.  vé  au  ciel  &  aflis  à  la  droite  du  Pere  \  &  jufques  au 
tems  du  rétablifTcmcnt  de  toutes  chofes ,  comme  dit 
faint  Pierre ,  on  ne  pourra  l'en  faire  dcfccndrc.  Lan- 
franc.  C'eftaufTi  cc  que  nous  foutenons ,  que  le  facri- 
ficc  de  l'églifc  eft  compofé  de  deux  parties ,  de  l'ap- 
parence vifiblc  des  élcmens,  &  de  la  chair  &  du  fang 
de  Jefus-Chrift  qui  font  invifibles  :  du  figne  &  de  la 
chofe  lignifiée ,  c'eft- à-dire  du  corps  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  mangé  fur  la  terre,  quoiqu'il  demeure  au  ciel. 
Si  vous  demandez  comment  cela  fc  peut  faire ,  je  ré- 
ponds ,  que  c'eft  un  mifterc  de  foi ,  &  qu'il  eft  falu- 
raire  de  le  croire  &  non  pas  utile  de  l'examiner. 

*.tj.  ir  Il  répond  enfuite  à  quelques  pafTagcs  de  faint  Au- 
guftin ,  &  dit  par  occafion,  que  le  fang  eft  verfé  du 
calice  dans  la  Douche  des  fidèles  :  ce"  qui  femble 

4ijt.9s.4j.il.  montrer  que  l'on  communioit  encore  ordinairement 

«  p«rr».f4jf.  ^ous  ^CS  ^CUX  CQ)CCCS'  Qpant  au  partage  tiré  de  l'épî- 
«•  \.         tre  à  l'évêquc  Boniface ,  où  faint  Auguftin  dit ,  que 
le  facrement  du  corps  dç  Jefus-Chrift  eft  çn  quelque 

manière 
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manière  le  corps  de  Jefus-Chrift.  Lanfranc  repond ,  ^  IO$<r 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  invifible  &  couvert  de 
la  forme  du  pain,  eft  le  facremenc  &lc  fîgne  de  ce 
même  corps  vifiblc  &  palpable,  tel  qu'il  fut  immolé 
fur  la  croix  i  &  que  la  célébration  du  facrement  eft  la 
reprefentation  de  ce  premier  facrificc.  Et  pour  mon- 
trer qu'il  n'y  a  poin^d'inconvenient,  que  la  chair  & 
le  fang  de  Jefus-Chrift  pris  à  un  certain  égard,  foient 
lesfignes  d'eux- mêmes  pris  félon  un  autre  égard,  il 
apporte  l'exemple  de  Jcius-Chrift,  qui  lorfqu* il  appa- 
rut aux  difciples  allans  à  Emmaiis  &  feignit  d'aller  plus  M^ft  xx,v* 
loin,  étoit  félon  faint  Auguftin ,  la  Heure  de  lui-  4»***m 
même  montant  au  ciel.      *  5  **-*- 

Berengcr.  Saint  Auguftin  dans  la  même  lettre  a 
Boniface  dit,  que  Jefus-Chrift  a  été  immolé  une  fois 
en  lui  -  même,  &  que  néanmoins  il  eft  immolé  tous  les 
jours  en  facrement.  Lanfranc.  C'cft-àdirc ,  que  Jc- 
fus  -  Chrift  n'a  été  immolé  qu'une  fois ,  montrant  ion 
corps  à  découvert  fur  la  croix ,  lorfqu'il  s'offrit  i  fon 
Pere  étant  paflible  &  mortel.  Mais  dans  le  facrement 
<jue  l'églifc  célèbre  en  mémoire  de  cette  action ,  fa 
enair  eft  tous  les  jours  immolée ,  partagée ,  mangée , 
&  fon  fang  paiTc  du  calice  dans  la  bouche  des  ridel- 
les. L'un  &  l'autre  véritable,  l'un  &  l'autre  tiré  de 
la  Vierge, 

Bcrcnger  difoit  que  l'églifc  Romaine  étoit  l'affem- 
bléc  des  méchans ,  &  que  le  fiege  apoftolique  étoit  le 
fiege  de  Sathan.  Lanfranc  repond ,  que  jamais  au- 
cun hérétique,  fchifmatique ,  ou  mauvais  Chrétien , 
n'a  encore  parlé  de  la  forte  j  &  qu'ils  ont  tous  ref- 
pe&é  le  fiege  de  faint  Pierre. 

Berenger.  Qui  peut  comprendre  par  la  ràifon,  ou  (tXu 
Tome  XUL  Y 
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An  1066  convenir  4U'^  ^c  puiffc  faire  par  miracle ,  que  le  pain 
foit  rompu  dans  le  corps  de  Jefus-  Chrift,  qui  depuis 
fa  refurre&ion  cft  ablolument  incorruptible ,  &  de- 
meure au  ciel  jufques  à  la  fin  du  monde?  Lanfranc.  Le 
jufte  qui  vit  de  la  foi ,  n'examine  point  &  ne  cherche 
point  à  concevoir  par  la  raifon ,  comment  le  pain  de- 
vient chair  &  le  vin  fang,  changeant  l'un  &  l'autre  ef- 
fentiellement  de  nature.  Il  aime  mieux  croire  les  myf- 
teres  celeftes  ,pour  obtenir  un  jour  la  recompenfc  de 
la  foi ,  que  de  travailler  en  vain  pour  comprendre  ce 
qui  cft  incomprehenfible.  Mais  c  cft  le  propre  des  hé- 
rétiques de  fe  moquer  de  la  foi  des  (impies,  &  vouloir 
tout  comprendre  parla  raifon.  Au  refte ,  quand  nous 
croïons  que  Jefus  -  Chrift  cft  mangé  fur  la  terre  veri- 
smp.M  xxv.  tablcment  &  utilement  pour  ceux  qui  le  reçoivent 
»•  dignement ,  nous  ne  laiflons  pas  de  croire  très  -  certai- 

»ti.        *  ncment  qu'il  eft  entier  &  incorruptible  dans  le  ciel.  11 
apporte  enfuite  l'autorité  du  concile  d'Ephcfc  &  de 
faint  Cyrille  d'Alexandrie. 
xxii.        Après  avoir  réfuté  les  calomnies  de  Bcrcngcr  con. 

*?ii£ttc*' trc  lc  cardinal  Humbert  &  leghfc  Romaine,  il  vient 
*•  »«<  aux  preuves  de  la  doctrine  catholique.  Nous  croïons, 
dit  -  il ,  que  les  fubftances  terreftres ,  qui  font  fan&i- 
fiées  fur  la  table  du  Seigneur  par  le  miniftere  des 
prêtres,  font  par  la  puifTance  fuprême  changées  d'u- 
ne manière  ineffable  &  incomprehenfible  en  l'eflence 
du  corps  du  Seigneur ,  à  la  rclprve  des  efpcccs  &  de 
quelques  autres  qualirez  de  ces  mêmes  chofes }  de 
peur  qu'on  n'eût  norreur  de  prendre  de  la  chair  crue 
Se  du  fang,  &  afin  que  la  foi  ait  plus  de  mérite.  En 
forte  toutefois  que  le  même  corps  du  Seigneur  de- 
meure au  ciel  à  la  droite  du  Pere  immortel,  fain  & 
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entier,  &  que  l'on  puifle  dire  que;  nous  prenons  le  An.io$é 
même  corps  qui  cft  né  de  la  Vierge ,  &  non  pas  le 
même.  Ccft  le  même  quant  à  l'effence ,  la  propriété 
de  la  vraie  nature  &  la  vertu  :  ce  n'eft  pas  le  même 
fi  l'on  regarde  les  apparences  du  pain  &  du  vin. 
Telle  cft  la  foi  qu'a  tenue  des  les  premiers  tems ,  &c 
que  tient  encore  à  prêtent  l'eglife ,  qui  étant  répan- 
due par  toute  la  terre ,  porte  le  nom  de  catholique.  Il 
prouve  cette  doctrine  par  les  paroles  de  l'inftitution  <.tf.it, 
de  l'cuchariftic,  par  faint  Ambroife  au  livre  des  myf- 
tercs  &  au  livre  des  facremens ,  par  faint  Aueuftin  fur  Ambr»r.d,my^. 

1        r  *   r     r  •       «  r  ■      *  a   r  •  t.i.iiÇutt.w, 

les  pleaumes  ot  lur  laint  Jean,  par  laint  Léon  &  laint  e.  4.».  A*tt  m 
Çrcgoirc ,  &  par  plufieurs  miracles  dont  il  foutient  ^3,,4f 
que  la  vérité  ne  peut  être  révoquée  en  doute. 

Lanfranc  répond  enfuite  à  quelques  objections.  e  t* 
Bercnger  difoit  :  Ce  que  vous  prétendez  être  le  vrai 
corps  de  Jcfus-Chrift,  cft  nommé  dans  les  auteurs 
ecclefiaftiques  cfpece  ,  reffcmblancc ,  figure ,  fïgne  , 
myftcre ,  facrement.  Or  ces  mots  font  relatifs ,  & 
par  confequent  ne  peuvent  fignificr  la  chofe  à  laquelle 
ils  fe  rapportent  *,  c  cft  -  à  -  dire  le  corps  de  Jefus-Chrift. 
Lanfranc  répond  :  L'cuchariftie  s'appelle  efpece  ou 
relTcmblance  ,  par  rapport  aux  choies  qu'elle  étoit 
auparavant ,  favoir  le  pain  &  le  vin.  Ce  qui  n'empêche 
pas  que  ce  ne  foit  la  vraie  chair  &  le  vrai  fang  de  Je- 
fus-Chrift quant  à  l'efTcncc;  même  pour  ceux  qui  le 
reçoivent  indignement,  quoiqu'ils  n'en  reçoivent  pas 

l'efficace  falutaire. 

Et  enfuite  :  Vous  croïez  que  le  pain  &  le  vin  de  la 
fainte  table  demeurent  ce  qu'ils  étoient  quant  à  la 
iubftance  i  &  qu'on  les  nomme  la  chair  &  le  fang  de 
Jcfus-Chrift ,  parce  qu'on  les  emploie  pour  célébrer 

Yij 
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ÀN.  1066  'a  mcmou*e  de  &  c^ùt  crucifiée  &  de  fon  fang  répan- 
'  du.  Si  cela  cft  vrai ,  les  facremens  des  Juifs  ont  été  plus 
excellens  que  ceux  des  Chrétiens.  Car  la  manne  en- 
volée du  ciel  &  les  animaux  que  Ton  immoloit  va- 
loient  mieux  qu'une  bouchée  de  pain  &  un  peu  de 
vin  î  &  il  eft  plus  divin  d'annoncer  l'avenir  que  de 
raconter  le  patte. 

Lanfranc  conclut  par  l'autorité  de  l'églife,  en  di- 
fant  à  Bcrenger  :  Si  ce  que  vous  foutenez  touchant  le 
-corps  de  Jcfus-eft  véritable,  ce  que  l'églife  uni- 
vcrlclle  en  croit  cft  faux.  Car  tous  ceux  qui  fe  difent 
Chrétiens ,  fe  glorifient  de  recevoir  en  ce  facrement  la 
vraie  chair  &  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift.  Interro- 
gez tous  ceux  qui  ont  connoiflanec  de  la  langue  La- 
tine &  de  nos  livres.  Interrogez  les  Grecs ,  les  Armé- 
niens ,  les  Chrétiens  de  quelque  nation  que  ce  foit,  ils 
difent  tout  d'une  voix ,  que  c'eft  leur  créance.  Or  fï 
la  foi  de  l'églife  univerfelle  cft  fau(Te>ou  il  n'y  a  ja- 
mais eu  d'églife ,  ou  elle  a  péri  :  mais  aucun  catholi- 
que ne  conviendra  de  l'un  ni  de  l'autre.  Il  apporte  les 
partages  de  l'écriture,  qui  prouvent  l'univerfalité  de 
l'églife}  &  ajoûte  :  Vous  dites  que  l'églife  a  été  for- 
mée &  a  fructifié  chez  toutes  les  nations ,  mais  que 
par  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  mal  entendu  fa  doc- 
trine, elle  a  erré,  elle  a  péri ,  &  cft  demeurée  en  vous 
j#«fcxxvm.  fculs  fur  la  terre.  A  quoi  il  oppofe  la  promefledè 
Jefus-Chrift  &  les  preuves  de  wint  Auguftin  ,  qui 
montrent  que  l'églife  ne  peut  périr.  Tel  eft  l'écrit 
de  Lanfranc  contre  Rerenger. 
HgJjSïiiie-  En  Allemagne  Adalbert  archevêque  de  Brème, 
t  n  s^to^  attu"é  la  principale  autorité ,  &  pour  la  con- 
'     ferver  rctenoit  en  Saxe  le  roi  Henri ,  fans  le  laûTer  aller 
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dans  les  autres  provinces  s  de  peur  qu'il  ne  fût  plus  -  - 

maître  abfolu  des  affaires,  fi  ce  jeune  prince  en  corn-  ' 
muniquoit  avec  les  autres  feigneurs.  Siecfroi  arche- 
vêque de  Maïcncc  &  Annon  de  Cologne,  cher- 
choient  avec  plufîeurs  autres  feigneurs  les  moïens  de 
s'affranchir  de  la  tyrannie  d'Adalbert.  Enfin  ils  indi- 
quèrent une  dicte  ou  alTcmbléc  gencralcàTribur  prés 
de  Maïcncc,  &  rcfolurent  de  déclarer  au  roi  qu'il  de- 
voir choifir ,  de  renoncer  au  roïaume  ou  à  l'amitié  de 
l'archevêque  de  Brème.  C'étoit  vers  le  commence- 
ment de  l'année  1066.  Le  roi  s 'étant  rendu  à  Tribur , 
on  lui  fit  cette  propofition.  Comme  il  reculok  &  ne 
favoit  quel  parti  prendre ,  l'archevêque  de  Brème  lui 
confeilla  de  s'enfuir  la  nuit  fuivante,  &  d'emporter 
fon  trefor ,  pour  fc  retirer  à  Goflar  ou  en  quelque 
autre  lieu  de  lureté.  Mais  les  feigneurs  en  aïant  avis, 
prirent  les  armes  &  firent  garde  toute  la  nuit  autour 
du  logis  du  roi.  Le  matin  ils  étoient  fi  animez  contre 
Adalbert ,  qu'à  peine  le  roi  pût  les  empêcher  de  por- 
ter Ja  main  fur  lui.  Enfin  il  futchalTc  honteufement 
de  la  cour  avec  tous  ceux  de  fon  parti  ;  &  le  roi  lui 
donna  une  efeorte  pour  le  conduire  chez  lui.  Ainfi  le 
gouvernement  revint  aux  évêques,  pour  donner  tout 
a  tour  leurs  c on i  c  1 Is  au  roi. 

Il  célébra  à'  Utrcét  la  fête  de  Pâques  ,  qui  cette  (JjJJJ,c*' 
année  1066.  étoit  le  feiziéme  d'Avril.  Lcfamedifaint 
l'archevêque  Eberard  de  Trêves  aïant  officié ,  mou- 
rut dans  la  facriftie  encore  revêtu  des  ornemens.  An- 
non  archevêque  de  Cologne ,  fit  donner  ce  fiége  a 
fon  neveu  Cuno  on  Conrad  prévôt  de  fon  églife;  Hift,Tr„i,.f> 
mais  le  clergé  &  le  peuple  de  Trêves  forent  extrême-      SfitU-  * 
ment  irritez  de  n'avoir  point  eu  de  part  à  ce  choix; 
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T  ~  U  s'cxhortoient  l'un  l'autre  à  effacer  cet  .affront  par 
10  '  quelque  exemple  mémorable.  Le  comte  Dictric  alors 
Majordome  de  l'églife  de  Trêves  étoit  un  jeune 
homme  féroce  &  par  fou  tempérament  &  par  la  cha- 
leur de»  1  âge.  Le  jour  que  le  nouvel  archevêque  de- 
voir entrer  dans  la  ville il  alla  au.  devant  avec  des 
troupes  nombreufes  ;  &  comme  le  prélat  fortoitde 
fon  logis,  il  fe  jetta  fur  lui,  tua  le  peu' de  fes  gens  qui 
voulurent  refifter,  mit  en  fuite  les  autres,  pilla  les  ri- 
chefles  qu'il  avoit apportées, qui atoie'nt grandes,  & 
le  prit  lui  même.  Apres  l'avoir  garde  long-tems  en 
prifon ,  il  le  livra  à  quatre  chevaliers  pour  le  faire 
mourir.  Ils  le  jetterent  par  trois  fois  du  haut  d'une 
roche  dans  un  précipice,  mais  il  ne  fe  rompit  qu'un 
bras.  Un  d'eux  lui  demanda ,  pardon  ;  un  autre  lui 
voulant  couper  la  tête ,  lui  abatit  feulement  la  mâ- 
choire :  enfin  il  mourut  entre  leurs  mains  le  premier 
jour  de  Juin  1066.  On  le  regarda  jcomme  un  martyr, 
&  on  prétendit  qu'il  fe  faifoit  des  miracles  à-  fon  tom- 
beau. Uton  lui  fucceda  dans  le  fage  de  Trêves  par 
dahf»JX  £  l'cle&ion  unanime  du  clergé  &  du  peuple.  Il  étoit 
*p."  *U  '  de  la  haute  Allemagne  fils  du  comte  tberard  &d*Idc, 
fondateurs  du  monafterc  de  Schafhoufe  ,  dont  la 
ville  de  ce  nom  a  tire  fon  origine.  Ebcrard  ôc  Ide 
embrafTercnt  l'un  &  l'autre  la  vie  mortaftique  &  mou- 
rurent  en  réputation  de  fainteté. 

La  même  année  fteinher  évêque  de  MeiTein  étant 
mort ,  Craft  prévôt  de  Goflar  lui  fucceda.  Aiant  re- 
çu cette  dignité  ,  il  revint  à  Goflir ,  &  après  dîné 
s'enferma  dans  fa  chambre ,  comme  voulant  repoter. 
Là  étoit  fon  trefor  qu'il  aimoit  paflionnément  &  qu'il 
y  avoit  enterré ,  ians  que  pcifonne  en  fçût  ricrL  Ses 
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valets  de  chambre  aïant  attendu  jufques  au  foir ,  &  j[w  ifcg 
s'étonnant  qu'il  dormit  fi  long-tems  contre  fa  coutu- 
me, frappèrent  à  fa  porte,  &  enfin  voïant  qu'il  ne  re- 
pondoit  point  l'enfoncèrent.  Ils  le  trouvèrent  mort, 
la  tête  cafléc  &  le  vifage  noir,  couché  fur  fon  tréfor. 

Cette  année  même  mourut  prés  de  Vicebce  en  xxiy* 
Lombardie  faint  Thibaut  fameux  folitaire:  Il  étok  //prôTS? 
François  né  a  Provins  au  diocefe  de$cn?*  de  parens '■ 
très  -  nobles  &  très  -  riches ,  de  la  famille  des  comtes  ' *'  * 
de  Champagne.,  entre  lefquels  Thibaut  IIL  qui  te» 
gnoit  alors  le  tint  fur  les  fonts.  Le  jeune  homme  eut 
toujours  grande  inclination  pour  la  vie  cremitique, 
Se  alla  trouver  fccretcmcnt  un  ermite  nommé  Bou- 
chard, qui  demeuroit  dans  uneifle  delà  Seine.  Par 
fon  confeil  il  partit  avec  un  de  fes  chevaliers  nommé 
Gautier  &  chacun  un  écuïcr.  Ils  allèrent  à  Reims,  oii 
ils  fe  dérobèrent  de  leurs  gens ,  pafferent  à  pied  au  de- 
là y  &  aïant  changé  leurs  habits  avec  deux  pauvres  pè- 
lerins ,  ils  entrèrent  en  Allemagne.  Ils  y  vécurent 
long-tems  dans  une  extrême  pauvreté ,  fubfiftantdu 
travail  de  leurs  mains  ,  fans  dédaigner  les  travaux  les 
plus  vils ,  comme  de  faucher  les  foins ,  porter  de» 
pierres ,  curer  des  érables ,  &  fur  tout  de  faire  du  char- 
bon. Un  jour  entre  autres  s  étant  louez  tous  deux  pour 
arracher  les  herbes  dans  des  vignes ,  Thibaut  que  fà 
dclicate(Te  empechoit  d'avancer  autant  que  les  autres  , 
fut  cruellement  maltraité  par  l'infpe&cur  de  l'ouvra- 
ge ;  &  Gautier,  ne  put  lui  faire  entendre  raifon ,  par 
ce  qu'ils  ne  favoient  pas  la  langue  l'un  de  l'autre. 

Aïant  amaiTé  quelque  peu  d'argent  par  leur  tra- 
vail, ils  allèrent  nuds  pieds  en  pèlerinage  à  faint  Jac- 
ques en  Galice  ,  &  revinrent  en  Allemagne.  Ccpcn* 
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An.  io6(s  <^ant  Thibaut  pria  fon  compagnon  de  chercher  quel- 
que pauvre  xlerc  qui  iui  apprît  à  lire ,  parce  que  c'é- 
toit  un  moïen  de  mieux  favoir  &  mieux  pratiquer  les 
commande  mens  de  Dieu.  '  Gautier  trouva  un  maître 
qui  Jui  enfeigna  les  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  ; 
mais  Thibaut  n' avoit  point  de  pfeautier  ni  dequoi  en 
l  acheter,7  Gautier  perfuada  au  maître  d'aller  à  Provins 
trouver  Arnoul  perc  de  Thibaut ,  &  lui  demander  un 
pfeautier  pour  fon  fils.  Le  maître  partit  chargé  d'un 
pftjn,  que  Thibaut  cnvoïoità  fes  parens ,  n'aïant  point 
d'autre  prefent  à  leur  faire ,  encore  le  lui  avoit-ôn  don- 
né par  charité.  Arnoul  &  Guillc  fa  femme  apprenant 
la  lainte  vie  de  leur  fils ,  en  rendirent  grâces  à  Dieu, 
reçurent  le  pain  comme  un  grand  prefent ,  &  en  firent 
manger  à  plufieurs  malades  de  diverfes  fièvres  qui 
furent  tous  guéris. 

Arnoul  qui  defiroit  ardemment  de  voir  ce  cher 
fils ,  fuivit  le  maître  qui  le  mena  à  Trêves ,  &  le  fit 
attendre  hors  de  la  ville ,  fous  un  arbre ,  où  Thibaut 
avoit  accoutumé  devenir  lire.  Il  l'y  mena  lui-mê- 
me ,  fous  prétexte  de  voir  le  profit  qu'il  avoit  fait 
dans  la  lecture  en  fon  abfence  \  mais  quand  il  vit  fon 
perc  il  dit  :  Vous  m'avez  trahi,  ôc  retourna  prompte- 
ment.  Arnoul  le  fuivit  fondant  en  larmes ,  &  difant  : 
Pourquoi  me  fuïez-vous  ,  mon  cher  fils)  je  ne  veux 
pas  vous  détourner  de  vôtre  bon  defTein  \  je  ne  veux 
que  vous  voir  ôc  vous  parler  une  fois ,  Ôc  porrer  de 
vos  nouvelles  à  vôtre  mere  affligée.  Thibaut  répondit  : 
Seigneur  (car  depuis  qu'il  l'eut  quitté  il  ne  le  nomma 
plus  fon  pere  )  ne  troublez  point  mon  repos  ;  allez  en 
paix  ôc  me  permettez  d'avoir  la  paix  en  Jcfus-Chrift. 
Son  perc  lui  dit  ;  Mon  fils,  vous  manquez  de  tout , 
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nous  avons  de  grands  biens ,  recevez  quelque  chofe  An  ioc6 

au  moins  pour  vous  fouvenir  de  nous.  FI  répond  ir:  Je 

ne  puis  rien  prendre  après  avoir  tout  quitté  pour 

Dieu ,  &  fc  retira.  Gautier  dit  au  pere  ,  que  fon  fils 

n'avoit  befoin  que  d'un  pfautier,  &  il  le  donna  avec 

joie. 

Pour  éviter  à  l'avenir  de  pareilles  vifites,  Thibaut 
s'en  alla  à  Rome,  dans  le  deflein  de  faire  encore  un 
lus  long  voïage.  En  effet  au  retour  de  Rome ,  il  prit 
c  chemin  de  Venife  voulant  aller  à  Jcrufalem.  Mais 
Gautier  ne  pouvant  plus  à  caufede  Ton  âge,  fuppor- 
ter  tant  de  fatigues ,  ils  s'arrêtèrent  prés  de  Viccncc, 
en  un  lieu  nommé  Salanique  ,  par  la  permiflion  des 
propriétaires  ;  &  y  aïant  bâti  une  petite  cabane ,  ils  y 
finirent  leurs  jouis.  Ils  avoient  voïagé  trois  ans  de- 
puis leur  retraire,  &  Gautier  en  vécut  encore  deux 
dans  cette  fol  i  tu  de  :  mais  Thibaut  les  furvécut  de 
fept  ans.  Il  ne  fc  nourrit  pendant  lon^-tems  que  dé 
pain  d'orge  &  d'eau,  &  en  vint  enfin  a  ne  vivre  que 
de  fruits,  d'herbes  &  de  racines,  fans  boire.  Ilportoit 
toûjours  un  cilice  :  il  fe  donnoit  fouvent  la  diieiplinc 
avec  un  fouet  de  plufieurs  lanières  de  cuir ,  &  ne 
dormoit  qu'aflïs.  L'évêque  de  Viccnce  touché  de  fon 
mérite  l'ordonna  prêtre  après  l'avoir  fait  palîcr  par 
tous  les  degrez  ecclefiaftiqucs ,  &  la  dernière  année 
de  fà  vie  il  rciçut  l'habit  monaftique. 

Arnoul  apprenant  la  réputation  de  faintetéoûétoit 
fon  fils ,  refolut  d'aller  à  Rome  en  pèlerinage  pour  le 
voir  en  partant ,  comme  il  fit  ;  &  a  fon  retour  il  ra- 
conta à  Guille  fa  femme  ce  qu'il  avoit  vu.  Elle  vou- 
lut aufli  voir  fon  fils  :  Arnoul  retourna  avec  elle  ac- 
compagné de  beaucoup  de  noblcffc,  mais  Guille 
TomeXUL        *  Z 
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An.  1066.  ^tant  arriv^  Pr*s  ^c  ^on  cncr  ^s  >  DC  vou^ut  point  le 
quitter ,  &  fc  confacra  avec  lui  au  fervice  de  Dieu  dans 

..»,  la  folitude.  Enfin  douze  ans  après  que  Thibaut  eût 
quitté  Ton  païs ,  &  neuf  ans  depuis  qu'il  fe  fût  retiré  à 
Salanique ,  il  mourut  faintement  le  premier  jour  de 
Juillet  10G6.  &  fut  enterré  à  Vincence.  Il  avoitfait  plu- 
fîeurs  miracles  pendant  fa  vie ,  il  s'en  fit  encore  plu- 
ficurs  à  fon  tombeau,  &  l'églifc  honore  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort. 
sJ^jùMde  ^a  même  année  &  cinq  jours  auparavant  fut  mar- 
"  tirifé  faint  Arialde  diacre  de  l'églifc  de  Milan.  Il 


mirtir. 


™\"ià**"n'  «oit  d'une  noblc(Tc  dtftineuée ,  frerc  d'un  marquis, 
dignité  rare  en  ces  rems -Ta ,  &  ne  entre  Milan  & 
Comme.  Dés  l'année  1056.  il  vintàMilan,  &y com- 
batif dix  ans  contre  les  fimoniaques  &  les  clercs  in- 
continents, particulièrement  contre  l'archevêque  Gui. 

u  m  loti  ^U  commcnccmcnt  ^U  pontificat  d'Alexandre  1 1.  il 
*  alla  à  Rome ,  &  Hcrlembaud  fon  ami  l'y  fuivit.  Ce- 
toit  un  feigneur  d'une  grande  pieté ,  &  zélé  com- 
me lui  contre  la  fimonic  &  l'incontinence  des  clercs. 
Il  éroit  depuis  peu  revenu  de  Jcrufalcm  &  vouloit 
embraffer  la  vie  monathquc  :  mais  Arialde  lui  pro- 
mit une  plus  grande  récompenfc  de  la  part  de  Dieu, 
s'il  diffcroit  d'entrer  dans  un  monaftere ,  pour  s'op- 
pofer  avec  lui  aux  ennemis  de  Jefus-Chrift.  Hcr- 
lembaud voulant  éprouver  le  confeil  d' Arialde  ,  prit 
des  chemins  détournez  pour  aller  à  Rome ,  &  con- 
fiera tous  les  ferviteurs  de  Dieu  ermites  ou  moines 
qu'il  trouva  fur  fa  route.  .  Tous  lui  donnèrent  le 
même  confeil  -,  &  quand  il  fut  arrivé  à  Rome ,  le 
pape  Alexandre  &  les  cardinaux  lui  commandèrent 
abfolument  de  retourner  à  Milan ,  &  de  refifter  ayee 
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Arialdc  aux  ennemis  de  Jcfus-Chrift  jufques  à  l'eftu-  ^N 
(ion  de  fon  fang.  Ils  lui  donnèrent  même  de  la  parc 
de  faine  Pierre  un  étendait ,  qu'il  devoir  prendre  en 
main  pour  reprimer  la  fureur  des  hérétiques ,  quand 
il  feroïc  befoin  :  ce  qu'il  fit  conltamment  pendant 
dix- huit  ans.  Le  même  Herlembaud  avoit  une  dé- 
votion (inguliere  à  laver  les  pieds  des  pauvres  ;  &  pour 
s'humilier  davantage  après  les  avoir  lavez ,  il  fc  prof- 
ternoit  &  les  mettoit  iur  fa  tête.  Arialdc  difoit  de  lui 
en  foupirant:  Hclas!  hors  Herlembaud  &  le  clerc  Na- 
zairc ,  je  ne  trouve  prcfquc  perfonne ,  qui  par  une  faufle 
diferetion  ne  me confeillc  de  me  taire,  &  de  lahTcr 
les  fimoniaques  &  les  impudiques  exercer  en  liberté 
les  œuvres  du  démon. 

Il  y  avoit  donc  dix  ans  qu'Arialde  combattoit 
contre  eux,  lorfque  Gui  archevêque  de  Milan  le  fit 
prendre  en  trahifon ,  &  mener  en  des  deferts  inac- 
ceflibles ,  au-delà  du  lac  Ma  jour.  C'cft  le  même 
archevêque  qui  avoit  témoigné  fe  convertir  quand 
Pierre  Damien  fut  envoïé  légat  à  Milan  en  1059.  s"t 
mais  oubliant  le  ferment  qu'il  fit  alors ,  il  étoit  re-  *' 
tombé  dans  les  mêmes  crimes ,  &  ne  pouvoit  fouf- 
frir  les  reproches  qu'Arialde  lui  en  faifoit.  Ce  faint 
homme  aïant  donc  été  arrêté ,  la  nièce  de  l'arche- 
vêque craignit  que  ceux  mêmes  qui  l'avoicnt  pris  ne 
le  cachafTcnt  &  ne  lui  fauvaflent  la  vie.  C'eft  pour- 
quoi elle.cnvoïa  deux  clercs  pour  le  tuer.  Si -tôt 
qu'ils  furent  débarquez  de  fur  le  lac ,  ils  demandè- 
rent ou  étoit  Arialde.  Ceux  qui  l'avoient  amené 
répondirent  qu'il  étoit  mort.  Les  clercs  répliquèrent  t 
La  nièce  de  l'archevêque  nous  a  commandé  de  le 
voir  vif  ou  mort  j  &  regardanc  plus  loin ,  ils  le  vi- 


i8o      Histoire  Ecclésiastique. 
^N  j       rcnt  lie  fcaflis  fur  une  pierre. 

Ils  fc  jetterent  fur  lui  l'épéc  à  la  main  &  le  pri- 
rent chacun  par  une  oreille  en  difant:  Dis.pendart, 
nôtre  maître  cft  -  il  véritablement  archevêque  ? 
Arialde  repondit  :  il  ne  left ,  ni  ne  l'a  jamais  été  , 
puifqu'il  n'en  a  jamais  fait  les  œuvres.  Alors  ils  lui 
coupèrent  les  deux  oreilles.  Il  leva  les  yeux  au  ciel , 
&  air  :  Te  vous  rends  grâces  Jefus ,  de  m'avoir  fait 
aujourd'hui  l'honneur  de  me  mettre  au  nombre  de 
vos  marryrs  Ils-  lui  demandèrent  encore  fi  Gui 
étoit  véritablement  archevêque  ?  &  il  repondit  encore 
que  non.  C  cft  pourquoi  ils  lui  coupèrent  le  nez 
avec  la  lèvre  d'en  haut  ,  puis  ils  lui  arrachèrent  les 
deux  yeux.  Enfuitc  ils  lui  coupèrent  la  main  droite  , 
en  difant  :  Ccft  cette  main  qui  écrivoit  les  lettres 
qu'on  cnvoïoitàRome.  Ils  le  mutilèrent  encore  d'une 
manière  plus  honteufe  par  une  cruelle  dérifion  de 
la  chafteré.  Enfin  ils  lui  arrachèrent  la  langue  par 
dcfTous  le  menton ,  en  difant  :  Faifons  taire  cette  lan- 
gue quia  troublé  le  clergé.  H  mourut  ainfi  entre  leurs 
mains  le  vingt  feptiémede  Juin  106C.  Son  corps  aïant 
été  plufieurs  fois  découvert,  fut  jette  au  fonds  du  lac,  & 
au  bout  de  dix  mois  fut  trouvé  au  bord  fans  cor- 
ruption. Herlembaud  le  tira  à  main  armée  &  le 
transfera  à  Milan  -,  &la  fainteté  d'Àrialdc  futatteftée 
par  plufieurs  miracles. 

u  «iLn'âMi.  Pour  k*rc  cc^cr  ccs  troublcs  *  Milan,  le  pape 
^gation  «   .  ^jcxanc|rc  ^  cnvoïa  l'année  fuivante  deux  légats  , 

Mainatd  cardinal  évêque  de  (aintcRufine  fuccfTeur 
i»*7  î#  V*  *"  ^ 'Humbert ,  &  Jean  prêtre  cardinal,  qui  y  étant  ar- 
<•»«./.  11:9  rivez  y  publièrent  des  conftitutions  dont  voici  la  fub- 
ftanec.  Nous  défendons  fuivant  les  anciennes  règles  * 
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que  dans  tout  ce  diocefe  aucun  abbé  reçoive  un  moi-  I0^. 
ne  pour  un  prix  dont  il  foit  convenu ,  &  ou  un 
chanoine  foit  reçu  autrement  que  gratis  :  que  dans 
aucune  ordination  des  perfonnes  eccleuaftiqucs ,  dans 
les  confecrations  des  eglifes ,  ou  la  di  (Intuition  du 
faint  chiêmc ,  il  intervienne  aucune  récompenfe  con- 
venue. 

Le  prêtre ,  le  diacre  ou  le  foudiaerc  qui  retient 
publiquement  une  femme  pour  être  fa  concubine ,  tant 
qu'il  demeurera  en  faute  ne  fera  aucune  fon&îon ,  &  * 
n'aura  aucun  bénéfice  eedefiaftique.  Mais  celui  qui, 
fans  la  tenir  chez  lui  fera  tombé  par  fragilité  humai- 
ne ,  en  étant  convaincu  »  fera  feulement  (ufpendu  de 
fes  fonctions ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  fait  pénitence. 
Nous  défendons  de  plus,  qu'aucun  de  ces  clercs  ne 
foit  condamné  fur  un  foupçon ,  ni  privé  de  fes  fonc- 
tions ou  de  fon  bénéfice,  s'il  rfcft  convaincu  par  fa 
confeflion  ou  par  des  témoins  fufiîfans.  Et  de  peur 
qu'on  ne  prenne  occafion  de  les  calomnier  à  caufe 
des  femmes  qu'ils  ont  quittées ,  nous  leur  défendons 
de  demeurer  en  même  maifon ,  de  boire  ou  manger  , 
avec  elles ,  &  de  leur  parler ,  qu'en  prcfcncc  de  deux 
ou  trois  témoins  irréprochables.  S'ils  l'obfcrvcnt ,  on 
n'aura  rien  à  leur  imputer  pour  ce  fujer.  Qu'on  les 
oblige,  s'il  fe  peut,  à  demeurer  prés  des  éghfcs.  Or 
nous  réglons  la  manière  de  les  punir  canoniquement 
pour  conferver  la  dignité  des  miniftres  de  l'autel,  Se 
empêcher  qu'à^  l'avenir  aucun  clerc  foit  fournis  au  ju- 
gement des  laïques;  ce  que  nous  défendons  abfolu- 
ment. 

'  Si  un  laïque  a  de  ces  clercs  en  fa  feigneuric,  fi-tôt 
qu'il  faura  certainement  que  quelqu'un  d'eux  retient 
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An.  io<tf.  unc  ^cmmc  »  ou  a  Pccn*  avec  clic ,  il  en  avertira 
'  l'archevêque  &  les  chanoines  de  cette  églife  qui  en 
feront  chargez.  S'ils  lui  interdifent  fes  fondions ,  le 
laïque  fera  exécuter  leur  jugemenr  :  fi  l'archevêque 
ou  fes  chanoines  négligent  l'avis ,  le  laïque  empê- 
chera que  dans  fa  feigneurie  le  clerc  coupable  fafle 
aucune  fonction  ,  ou  tienne  aucun  bénéfice.  Mais 
le  laïque  ne  difpofera  pas  du  bénéfice  ,  il  fera  refer- 
vé  à  la  difpofion  de  l'églifc.  Nous  défendons  auffi 
4  à  tout  laïque  de  faire  aucune  violence  à  un  clerc , 
quoique  coupable  ;  foit  dans  fes  héritages ,  s'il  en  a , 
foit  dans  fon  bénéfice  feculier ,  c'eft-àdire  fon  fief, 
ou  fes  autres  biens,  hors  le  bénéfice  ccclefiaftiquc, 
comme  il  a  été  dit.  Défcnfc  aufli  à  tout  laïque  de 
rien  exiger  d'un  clerc  >  pour  le  faire  promouvoir  à 
quelque  ordre  que  ce  foir.  L'archevêque  ira  une  fois 
ou  deux ,  s'il  le  peut  pat  toutes  les  paroifles ,  pour 
confirmer  &  faire  fa  vifite  félon  les  canons ,  fans 
qu'aucun  laïque  ou  clerc  lui  refiite  i  au  contraire  ils 
lui  obéiront  &  le  ferviront  en  ce  qui  regarde  la  reli- 
gion. Il  aura  auffi  unc  entière  putffance  de  juger  & 
punir  félon  les  canons  tout  fon  clergé ,  tant  dans  la 
ville  que  dehors. 

Quant  aux  clercs  &  aux  laïques  qui  ont  juré  con- 
tre les  fimoniaques  &  les  clercs  inconcincns ,  de  s'em- 
ploïer  de  bonne  foi  à  réprimer  ces  defordres ,  &  fous 
ce  prétexte  ont  brûlé ,  pillé ,  répandu  du  fang  &  com- 
mis plufieurs  violences ,  nous  leur  détendons  abfolu- 
ment  d'en  ufer  de  même  à  l'avenir.  Mais  qu'ils  fe 
contentent  de  bien  vivre  &  de  dénoncer  les  coupa- 
bles à  l'archevêque,  aux  chanoines  de  cette  cgi i fc  & 
aux  évêques  luffragans.  Qu'il  n'y  ait  aucune  pour- 


Digitized  by  Google 


Livre  s o fx a n t e  un i e' m e.  1S3   

fuite  pour  les  dommages  ou  les  injures  reçû&  à  cette  ^N  Io6- 
occafion,  &  qu'on  n'en  garde  aucun  reflentimentj 
mais  que  la  paix  de  Jelus-Cbrift  règne  dans  vos 
cœurs.  Et  parce  que  quelques-uns  font  plus  touchez 
des  peines  temporelles  que  des  éternelles ,  nous  con? 
damnons  ceux  qui  n'obfcrveront  pas  ces  conftitu» 
tions,  faYoir  l'archevêque  à  cent  livres  de  deniers, 
&  jufques  au  paiement  il  demeurera  interdit  ;  les  ca* 
pitaincs  à  vingt  livres ,  les  vaflaux  à  dix ,  c'étoit  de 
moindres  gentilshommes  -,  les  negocians  à  cinq,  les 
autres  à  proportion ,  le  tout  au  pro6r  de  1  eglifc  me* 
tropolitainc.  Ce  décret  eft  daté  du  premier  jour 
d'Août  Tan  1067.  fixiéme  du  pape  Alexandre  IL  in- 
diction cinquième.  On  y  voit  jufques  où  étoit  allé 
le  zele  indiferet  contre  les  fimoniaques  &  les  clercs 
fcandaleux. 

On  trouve  un  décret  du  même  pape,  adrefle  aux  mfi.tut.i*. 
évêques  &  au  roi  de  Dalmatie ,  portant  que  fi  un 
évêque ,  un  prêtre  ou  un  diacre  prend  une  femme  ou 
garde  celle  qu'il  avoitdéjay  il  icra  interdit ,  jufques: 
à  ce  qu'il  ait  fatisfait,  nafliftera point  au  choeur,  & 
n'aura  aucune  part  aux  biens  de  1  eglifc.  Ce  décret 
fait  voir  que  la  Dalmatie  fuivoit  l'ufagc  de  l'églife 
Latine  &  non  de  la  Greque. 

A  Florence  l'évêque  Pierre  n'aïant  point  été  con-  xxvii. 
damné  au  concile  de  Rome  ,  perfecutoit  violemment  m*uJéVk!rcï«~ 
ceux  de  fon  clergé  \  qui  continuoient  avec  les  moi-  J'**; 
nés  a  le  leparer  de  lui  comme  iimomaque ,  en  lorte 
que  l'archiprêtre  &  plufieurs .  autres ,  furent  obligez 
à  fortir  de  la  ville  ôc  fc  réfugier  *u  morralterc  de 
Septime.  Il  étoit  de  la  congrégation  de  Vallombrcufc , 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  à  fept  mille  de  la 
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An.  10S7.  vi^c'  ^bbé  Jean  Guaibert  les  reçut  avec  charité,  &  » 
leur  donna  roue  le  fecours  qui  lui  fur  poflible  :  mais 
le  parti  de  I'évêque  étoit  proregé  par  Godcfroi  duc 
de  Tofcanc ,  jjui  menaçoit  de  mort  les  moines  &  les 
clercs  qui  lui  étoient  oppofez ,  ce  qui  leur  attira  une 
grande  perfecution. 

Le  pape  vint  alors  à  Florence ,  &  vit  le  bois  pré- 
pare, pour  le  feu  où  les  moines  vouloient  entrer, 
afin  de  prouver  que  I'évêque  étoit  fimoniaque.  Mais 
le  pape  ne  voulut  pas  alors  recevoir  cet  examen,  & 
fe  retira ,  laiflant  le  clergé  &  le  peuple  dans  la  même 
divifion.  Il  arriva  en  fuite,  que  tout  le  clergé  &  le 
u  H  peuple  de  Florence  étant  aflcmblé ,  commença  à  fe 
plaindre  à  I'évêque  Pierre ,  de  ce  qu'il  en  avoir  c  ha  f- 
ie  plufieurs ,  entre  autres  i'archiprêtreleur  chef,  dont 
ils  avoient  ainfi  perdu  le  confeil  &  le  fecours  ;  &de 
ce  qu'une  bonne  partie  des  citoïens  le  voïant  aller 
vers  I'évêque,  leur  difoit  :  Allez,  hercriques,  allez 
trouver  vôtre  hérétique.  C'cft  vous  qui  ferez  abîmer 
cette  ville  i  c'cft  vous  qui  en  avez  chafle  JcfusXhrift 
&  faint  Pierre ,  &  y  avez  fait  entrer  Simon  le  magi- 
cien pour  l'adorer.  Les  clercs  conclurent  en  priant 
I'évêque  de  les  délivrer  de  ce  reproche;  &  ajoûrercnt  : 
Si  vous  vous  fentez  innocent  &  fi  vous  l'ordonnez, 
nous  voilà  prêts  à  fubir  pour  le  jugement  de  Dieu  : 
ou  fi  vous  vouiez  recevoir  l'épreuve  que  les  moines 
ont  voulu  faire  ici  &  à  Rome ,  nous  allons  les  en  prier 
inftamment. 

L'évêque  rerufa  l'un  &  l'autre  ;  au  contraire ,  il 
obtint  un  ordre  de  mener  pr  if  on  nier  au  gouverneur , 
quiconque  ne  le  reconnoîtroir  pas  pour  évêque,  & 
ne  lui  obcïroit  pas  :  que  fi  quelqu'un  s'cnfuïoit  de 
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la  ville,  fes  biens  feraient  confîfquez  j  &c  que  les  ^N  ]0^j 
clercs  qui  s'etoient  réfugiez  à  l'églifc  de  fainr  Pierre 
fe  reconcilieroient  avec  levêque,  ou  feroient  chaf- 
fez  de  la  ville  fans  efperance  d'être  écoutez.  En  exé- 
cution de  cet  ordre ,  le  foir  du  famedi  après  les  cen- 
dres ,  vrai- fcmblablement  la  même  année  10 67. 
comme  ces  clercs  repetoient  les  leçons  &  les  répons 
du  dimanche  fuivant ,  on  les  tira  hots  de  la  rran» 
chife  de  l'églifc  de  faint  Pierre.  Alors  il  fc  fit  un 
grand  concours  de  peuple ,  ôc  principalement  de 
femmes,  qui  jettoient  les  voiles  de  leurs  tetes,  & 
marchoient  les  cheveux  èpars ,  fe  frapant  la  poitrine 
&  jettant  des  cris  pitoïablcs.  Elles  fe  profternoient 
dans  les  rués  pleines  de  bouc  &  difoient  :  Helas , 
helas  Jcfus,  on  vous  chaffe  d'ici ,  on  ne  vous  permet 
pas  de  demeurer  avec  nous  t  Vous  le  voudriez  bien , 
mais  Simon  le  magicien  ne  vous  le  permet  pas.  O 
fàint  Pierre!  comment  ne  défendez  -  vous  pas  ceux 
qui  fe  réfugient  chez  vous  ?  Etcs-vous  vaincu  par  Si- 
mon ?  Nous  croïons  qu'il  ctoit  enchaîné  en  enfer , 
&  nous  le  voïons  lâché  à  vôrrc  honte.  Les  hommes 
£c  difoient  l'un  à  l'autre  :  Vous  voïez  clairement  que 
Jcfus -Chrift  fe  retire  d'ici,  parce  que  fuivant  fa  doc- 
trine on  ne  refifte  point  à  celui  qui  le  chaiTc.  Ec  nous 
âufii ,  mes  frères ,  brûlons  cette  ville  afin  que  le  parti 
hérétique  n'en  joiïifTe  pas ,  &  nous  en  allons  avec  nos 
femmes  &  nos  enfans  partout  où  Jefus- Chrift  ira. 
Suivons  -  le  fi  nous  fommes  Chrétiens. 

Ces  difçours  touchèrent  les  clercs  qui  tenoient  le 
parti  de  lévêquc  Pierre  :  ils  fermèrent  les  églifes  & 
jVofcrent  plus  fonner  les  cloches ,  ni  chanter  publi- 
quement l'office  ou  la  mefTe  Ils  afTemblerent ,  ôc 
TomeXUL  A  a 
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par  délibération  de  confeil,  ils  envoïerent  quelques^ 
uns  d'entre  eux  aux  moines  de  faint  Sauveur  de  Sep- 
time,  les  priant  de  leur  faire  connokrc  la  vérité,  & 
promettant  de  la  fuivre.  lis  prirent  jour  au  mercredi 
fuivant ,  qui  était  celui  de  la  première  femaine  de 
Carême.  Le  lundi  &  le  mardi  ils  firent  des  prières 
particulières  pour  ce  fujet.  Le  mercredi  matin  un  de 
ces  clercs  alla  trouver  Pierre  de  Pavie ,  c'eft  ainfi 
qu'ils  nommoient  l'cvêquc,  &  lui  dit:  Au  nom  do- 
IXeu,  fi  ce  que  les  moines  difent  de  vous  cft  vrai, 
avouez -le  franchement,  fans  tenter  Dieu  &  fatiguer 
inutilement  le  clergé  &  le  peuple.  Si  vous  vous  Ten- 
tez innocent  venez  avec*  nous.  L'évêque  Pierre  dit  : 
Je  n'irai  point,  &  vous  n'irez  point  non  plus ,  fi  vous 
m'aimez.  Le  clerc  répondit  :  Aflùrerricnt  j'irai  voir 
le  jugement  de  Dieu  ,  puifque  tout  le  monde  y  va, 
&  je  m'y  conformerai  :  en  forte  qu'aujourd'hui ,  ou 
je  vous  honorerai  plus  que  jamais ,  ou  je  vous  mé. 
priferai  entièrement. 

Sans  attendre  ce  député,  tout  le  clergé- &  le  peu- 
ple courut  au  monaftere  de  faint  Sauveur.  Les  fem- 
mes ne  furent  point  effraïées  par  la  longueur  &  l'in- 
commodité du  chemin  rempli  d'eaux  bourbeufcs„ 
Les  enfans  ne  furent  point  retenus  par  le  jeûne  -y  car 
ils  l'obfervoient  alors.  Il  fe  trouva  environ  trois  mille 
perfonnes  à  la  porte  du  monafterc.  Les  moines  leur  de- 
mandèrent pourquoi  ils  étoient  venus.  Ils  répondi- 
rent :  Pour  être  éclairez  &  connoître  la  vérité.  Com- 
ment voulez  vous  être  éclairez ,  dirent  les  moines  ? 
Les  clercs  répondirent  :  Que  l'on  prouve  par  un  grand 
feu  ce  que  vous  dites  de  Pierre  de  Pavie.  Lés  moines 
reprirent  :  Quel  faut  en  retirerez  vous,  &  quel  honneur 
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en  rendrez- vous  à  Dieu  ?  Tous  répondirent  :  Nous  ^N  l06 
déreûcrons  avec  vous  la  iimome ,  &  rendrons  à  Dieu 
des  grâces  immortelles. 

Aufli  -  tôt  le  peuple  drefla  deux  bûchers  l'un  à  côté  xxvm. 
de  l'autre,  chacun  long  de  dix  piedslarge  de  cinq,  EPreu?edufrl- 
haut  de  quatre  &  demi  :  entre  les  deux  étoit  un  che- 
min large  d'une  b rafle,  femé  de  bois  fec.  Cependant 
on  chantoit  des  pfeaumes  &  des  litanies  on:choifit 
un  moine  nommé  Pierre  pour  entrer  dans  le  feu  ;  & 
par  ordre  de  l'abbé  il  alla  à  l'autel  pour  célébrer  la 
méfie ,  qui  fut  chantée  avec  grande  dévotion  &  avec 
quantité  de  larmes ,  tant  de  la  part  des  moines  que 
des  clercs.  Quand  on  vint  à  Y^gnus  Dei,  quatre  moi- 
nes s'avancèrent  pour  allumer  les  bûchers  :  l'un  por- 
eoit  un  crucifix ,  l'autre  l'eau  bénite ,  le  troiiléme  douze  " 
cierges  bénis  8c  allumez ,  le  quatrième  l'encenfoir  plein 
d'encens.  Quand  on  les  vit  il  s'éleva  un  grand  cris, 
on  chanta  Kyrie  elttfon  d'un  ton  lamentable.  On  pria 
Jefas  Chnft  de  venir  défendre  fa  caufe  :  on  demanda 
les  prières  de  la  fainte  Vierge,  de  faint  Pierre,  de  faine 
Grégoire. 

Alors  le  moine  Pierre  aïant  communié  &  achevé 
la  méfie ,  ôta  fachafuble,  gardant  les  autres  ornemens, 
&  portant  une  croix ,  il  chantoit  les  litanies  avec  les 
abbez  &  les  moines ,  &  s'approcha  ainfi  des  bûchers: 
déjà  embrafez.  Le  peuple  redoubla  fes  prières  avec 
une  ardeur  incroïable.  Enfin  on  fit  faire  filence ,  .pour 
entendre  les  conditions  aufquellcs  fe  faifoit  l'épreu- 
ve. On  choifit  un  abbé  qui  avoit  la  voix  forte ,  pour 
lire  diftin&emcnt  au  peuple  une  oraifon  ,  contenant 
ce  cjue  l'on  demandoit  à  Dieu.  Tous  l'approuvèrent, 
Se  pnmrçre  abbé  aïant  fak  faite  fUencc ,.  éleva  fat 
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^N  lQ6  voix  &  dit  :  Mes  frères  &  mes  feeurs ,  Dieu  nous  cft 
7*  témoin  que  nous  faifons  ceci  pour  le  falut  de  vos 
ames ,  afin  que  déformais  vous  évitiez  la  fimonie , 
dont  prcfquc  tout-lc  monde  cft  infecté.  Car  vous  de- 
vez favoir  qu'elle  eft  fi  abominable ,  que  les  autres 
crimes  ne  font  prefquc  rien  en  comparaison. 

Les  deux  bûchers  étoient  déjà  réduits  en  charbon 
pour  la  plus  grande  partie,  &  le  chemin  d'entre  deux 
en  étoit  couvert,  en  forte  qu'en  y  marchant  on  en  au-> 
roit  eu  jufqucs  aux  talons,  comme  on  vit  depuis  par 
expérience.  Alors  le  moine  Pierre  ,  par  ordre  de 
l'abbé ,  prononça  à  haute  voix  cette  oraifon ,  qui  tira 
les  larmes  de  tous  les  afliftans  i  Seigneur  Jcfus-Chrift , 
je  vous  fuplie  que  fi  Pierre  de  Pavie  a  ufurpé  par 
fimonie  le  fiegede  Florence,  vous  me  fecouriezert 
ce  terrible  jugement ,  &  me  pteferviez  de  toute  at- 
teinte du  feu ,  comme^vous  avez  autre  fois  confervé 
les  trois  enfans  dans  la  fournaife.  Après  que  tous  les 
afliftans  curent  dit  Amm  ,  il  donna  le  baifer  de  paix  à 
fes  frères;  &  on  demanda  au  peuple ,  combien  voulez- 
vous  qu'il  demeure  dans  le  feu  ?  Le  peuple  répondit  ; 
C'cft  affez  qu'il  pafle  gravement  au  milieu. 

Le  moine  Pierre  faifant  le  figne  de  la  croix ,  & 
portant  une  croix  fur  laquelle  il  arrêtoit  fa  vûc  fan* 
regarder  le  feu ,  y  entra  gravement  nuds  pieds  avec 

jS'u^u***'  un  vi^a§c  Suai*  ^n  k  Pcrc"t  de  vue  tant  qu'il  fut  en- 
tre les  deux  bûchers  ;  mais  on  le  vit  bien- tôt  paroître 
de  l'autre  côté  fain  &  fauf ,  fans  que  le  feu  eût  fait  la 
moindre  iropreflion  fur  lui.  Le  vent  de  la  flamme 
agitoit  fes  cheveux ,  foulevoit  fon  aube ,  &  faifoit. 
fioter  fon  étole  &  fon  manipule  :  mais  rien  ne  brûla , 
pas  même  le  poildefes  pieds.  Il  raconta  depuis,  que. 
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comme  il  étoit  prêt  à  forcir  du  feu ,  il  s  apperçut  que  An.  10*7* 
fon  manipule  lui  étoic  tombé  de  la  main ,  &  retourna 
le  prendre  au  milieu  des  fiâmes.  Quand  il  fut  forti 
du  feu ,  il  voulut  y  rentrer ,  mais  le  peuple  l'arrêta , 
lui  baifant  les  pieds ,  &  chacun  s'eftimoit  heureux 
de  baifer  la  moindre  partie  de  fes  habits.  Le  peuple 
s'empreflbit  tellement  autour  de  lui ,  que  les  clercs 
eurent  bien  de  la  peine  à  l'en  tirer.  Tous  chanroient 
à  Dieu  des  louanges ,  répandant  des  larmes  de  joie  ; 
on  exaltoit  faint  Pierre  &  on  déceftoit  Simon  le  ma- 
gicien. 

Ce  récit  cft  tiré  de  la  lettre  que  le  clergé  &le  peu- 
ple de  Florence  en  écrivit  aufli-tôt  au  pape  Alexandre, 
le  fuppliant  de  les  délivrer  des  firaoniaques.'  Le  pape  ItMl.flC.tt.), 
y  eut  égard  &  dépofa  de  l'épifeopat  Pierre  de  Pavic,  f  pu 
qui  fe  ïonmit  à  ce  jugement ,  &  le  convertit  fi  bien , 
qu'il  fe  reconcilia  avec  les  moines,  &  fc  rendit  moine 
dans  le  même  rçonaftere  de  Scptimc.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  un  autre  Pierre ,  que  l'o.n  nomme  le  catho- 
lique ,  pour  le  diftingucr  du  fimoniaque. 

Quant  au  moine  Pierre ,  qui  s'expofa  au  feu  avec 
tant  de  foi ,  il.étoit  Florentin  de  la  famille  des  Aldo- 
brandins  :  s'étant  rendu  moine*  Vallombrcufc \  il  y 
garda  les  vaches  &  les  ânes  par  ordre  de  Jean  Gual- 
bert ,  puis  il  fut  prévôt  de  Paflignan  monaftere  de  la 
rneme  congrégation.  Après  le  miracle  du  feu,  le  , 
comte  Bulgare  pria  Jean  Gualbcrt  de  le  faire  abbé 
de  Ficiclc,  &  l'obtint.  Il  fut  en  fuite  cardinal  &  évê- 
que  d' Albanc  -,  &  le  nom  de  Pierre  Ignée  en  latin  Igieus 
lui  demeura,  comme  qui  diroit  Pierfc  du* feu. 

Hugues  le  blanc  prêtre  cardinal  légat  du  pape  Hu^kw*». 
Alexandre  aflifta  à  un  concile ,  que  Sanchc  Rarrurés  i«g«  enirp*- 
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Ân.  io$8.  foid'Arragon,  fit  renir  au  monaftcrc  dcLcirc  lcdix- 
s*»iou**i.  huitième  d'Avril ,  la  fixiéme  année  de  Ton  règne,  qui 
•  cî^iî  étoitl'an  io<s8.  On  traita  dans  ce  concile  de  la  con- 
<lncti.f.  v9t,  firmation  des  privilèges  de  ce  monaftere,  pour  la- 
quelle Sanche  évêque  de  Pampelune  &  abbé  de  Lei- 
refut  envoie  à  Rome.  On  croit  qu'il  y  fut  aufli  traité 
de  l'introduction  du  rit  Romain  au  lieu  de  Gothique 
ou  Mofarabique  :  ce  qui  ne  put  encore  être  exécuté. 
?7"fT^  ^c  m^mc  lcSat  Hugues  tint  un  concile  àGironc  avec 
tmà'.n.xif.f.  les  évêques ,  les  abbez  &  les  feigneurs  de  Catalogne , 
où  il  confirma  par  l'autorité  du  pape  la  trêve  de 
Dieu ,  Tous  peine  d'excommunication  contre  les  in- 
fra&eurs. 

En  Navarre  regnoit  un  autre  Sanche  fils  de  Gar- 
cia ,  &  en  Cadille  Sanche  Fcrnandés  :  ces  trois  rois 
Sanches  étoient  coufins  germains  enfans  df  trois  fils 
de  Sanche  le  grand ,  qui  avoit  réuni  en  fa  perfonne 
tous  les  roïaumes  d'Efpagnc.  Ferdinand  roi  de  Caf- 
tille  ,  furnommé*  aufli  le  grand ,  à  caufe  de  Tes  con- 
Pét»t.omtt.  p.  quêtes  fur  les  Mores  ,  mourut  en  1065.  après  avoir 
régné  vingt  -  neuf  ans.  On  trouve  une  lettre  du  pape 
Alexandre  II.  adrefléc  à  tous  les  évêques  de  Gaule, 
epip.ir  S1"  porte  :  Nous  avotis  appris  avec  plaifir,  que  vous 
avez  protégé  les  Juifs  qui  demeurent  parmi  vous, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fufîcnt  tuez  par  ceux  qui 
r.  smf.  m.  alloient  contre  les  Sarrafins  en  Efpagnc  C'cft  ainlî 
que  faint  Grégoire  a  déclaré ,  que  c'étoit  une  impié- 
té de  les  vouloir  exterminer ,  puifque  Dieu  les  a 
confervez  par  fa  mifericorde ,  pour  vivre  difpcrfcz 
par  toute  la  "terré ,  après  avoir  perdu  leur  patrie  & 
leur  liberté,  en  punition  du  crime  de  leurs  pères. 
Leur  condition  eft  bien  différente  de  celle  des  Sarra- 
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fins ,  contre  iefquels  la  guerre  cft  jufte ,  puifqu'ils  ^N  IQ6g 
perfecutent  les  Chrétiens  &  les  chaflVnt  de  leurs  villes 
&  de  leurs  demeures  :  au  lieu  que  les  Juifs  fc  foumet- 
tent  par  tout  à  la  fervitude. 

D'Efpagnc  le  cardinal  Hugues  le  Blanc* vint  en  c£uê* 
Aquitaine,  où  il  tint  deux  conciles  la  même  année  d'Audi* de 
1068.  l'un  à  Auch,  l'autre  à  Touloufe.  A  celui  d'Auch  TouIoufe* 
aflïfta  l'archevêque  Auftind,  avec  tous  les  évêques  ni']9  ""'*' 
fes  fufTragans ,  les  abbez  &  les  feigneurs  de  toute  la 
Gafcogne.  Entre  les  reglemens  qui  y  furent  faits,  on 
ordonna  que  routes  les  églifes  du  païs  païeroientà  ta 
cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes  :  mais  Raimond 
abbé  de  faint  Orens  s'y  oppofa ,  foutenant  que  les 
églifes  dépendantes  de  ce  monafterc  en  avoient  tou- 
jours été  exemptes.  Le  légat ,  du  confentement  de 
tout  le  concile ,  confirma  l'exemption  en  l'honneur  de 
ce  faint,  un  des  plus  illuftres  évêques  d'Auch  &  pa-  b*ju#.u.^ 
tron  delà  ville,  qui  vivoit  vers  l'an  450.  &  que  l'é-  ^«rjyr.p.i. 
glife  honore  le  premier  jour  de  Mai.  On  accorda  la  Mâi' 
même  exemption  à  plufieurs  autres  églifes. 

Au  concile  de  Touloufe ,  que  le  cardinal  Hugues 
tint  la  même  année  par  ordre  du  pape ,  on  traita  de 
toutes  les  affaires  des  églifes  ;  &  par  les  jugemens  qui 
forent  rendus  fur  diverfes  aceufations-,  on  y  extirpa 
la  fimonie.  On  y  rétablit  entre  autres  chofes  l'églifc 
de  Leirourc,  changée  mal  à  propos  en  monafterc  :  on 
la  rendit  à  Raimond  fon  évêque  ,  &  on  y  remit  des 
clercs  à  la  place  des  moines.  A  ce  concile  affilièrent 
onze  évêques  ,  favoir  Guillaume  archevêque  d'Auch  , 
fiiccefTeur  d"  Auftind  ,  qui  eft  compté  entre  les  faints 
.  ôc  honoré  le  vingt  cinquième  de  Septembre  fous  le 
nom  de  faint  Oftent.  Aymon  archevêque  de  Bour- 
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Ak.  io*8.  8CS  **oit  au^  *  cc  concile  avec  Durand  évêque  de 
Touloufc,  Gerauld  de  Cahors ,  Godemar  de  Saintes , 
Grégoire  de  Lcfcar ,  Pierre  d'Air  ,  Guillaume  de 
Comminges  ,  Raimond  de  Leiroure ,  Bernard  de 
Conférons  &  Bernard  d'Acs.  It  y  avoir  aufli  pludcurs 
abbez ,  entre  autres  Hugues  de  Clugni ,  Ademar  de 
faint  Martial  de  Limoges,  ceux  de  Condom,  de  faint 
Papoul  &  de  faint  Pons, 
xxxi.        *-e  ro*  d'Allemagne  Henri  à  l'âge,  de  dix  huit  • 

HMœa«duroi  ans,  étoit  déjà  un  des  plus  méchans  de  tous  les  hom- 
H,fl.hm.fa-  mes.  H  avoit  deux  ou  trois  concubines  à  la  fois,  ôc 

c*r!' mVi'm.  de  plus  quand  il  entendoit  parler  de  la  beauté  de 

us.  «».  1008.  qUC|qUC  fiUc  ou  de  quelque  jeune  femme  ,  fi  on  ne 
pouvoir  la  feduire ,  il  fe  la  faifoit  amener  par  violen- 
ce. Quelquefois  il  alloit  lui-même  les  chercher  la 
nuit ,  &  il  expofa  fa  vie  en  de  telles  occafions.  Dés 
l'année  1066.  il  avoit  époufé  Berthc  fille  d'Otton 
marquis  d'Italie  ,  étant  à  peine  âgée  de  quinze  ans. 
Mais  comme  il  l'avoit  époufée  par  le  confeil  des  ici- 
gneurs  &  non  par  fon  choix,  il  ne  l'aima  jamais,  & 
chercha  toujours  à  s'en  feparcr.  Pour  en  avoir  un  pré- 
texte ,  il  la  fit  tenter  par  un  de  fes  confidens  j  &  la  rei- 
ne feignant  d'y  confentir ,  prit  le  roi  lui  -  même ,  & 
le  malrraita  de  forte  qu'il  en  fut  un  mois  au  lit.  Apres 
avoir  abufé,  des  femmes  nobles ,  il  les  faifoit  époufer 
à  fes  valets. 

Ces  crimes  l'engagèrent  à  plufieurs  homicides , 
pour  fe  défaire  des  maris  dont  les  femmes  lui  plai. 
foient.  Il  devint  cruel ,  même  à  fes  plus  confidens  j 
les  complices  de  fes  crimes  lui  devenoient  fufpc&s , 
&  il  fuffifoit  pour  les  perdre ,  qu'ils  témoignaflenç 
d'une  parole  ou  d'un  gefte  defaprouver  fes  dcfTcins. 
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Àufll  pcrfonnc  n'ofoit-il  lui  donner  de  confeil  qui  ne  ^N 
lui  fût  agréable.  Il  favoit  cacher  fa  colère ,  faire  pé- 
rir les  gens  lorlqu'ils  s'en  défioientlc  moins  &  fein- 
dre d'être  afflige  de  leur  mort  jufqucs  à  répandre  des 
larmes. 

Il  donnoic  les  èvêchez  à  ceux  qui  lui  donnoient  le 
plus  d'argent  ou  qui  favoienc  le  mieux  flater  fes  vices  ; 
&  après  avoir  ainfi  vendu  un  évêché,  fi  un  autre  lui  en 
donnoir  plus,  ou  loiioir  plus  fes  crimes  :  il  faifoit  dé- 
pofer  le  premier  comme  fimoniaque ,  &  ordonner  l'au- 
tre à  fa  place.  D'où  il  arrivoit  que  plufieurs  villes 
avoient  deux  evêques  à  Iâ  fois ,  tous  deux  indignes.  Tel 
croit  le  roi  Henri,  &  la  fuite  de  Thiftoirclc  fera  encore 
mieux  connoître. 

En  i  o  C p.  il  tint  une  dicte  à  Vormes  après  la  Pen-  ^{J;nrf 
tecôte ,  oû  il  découvrit  en  fecret  à  Sigcfroi  archevê-  rc«  qri««nfr 
que  de  Maïcnce ,  le  deflein  qu'il  avoit  de  quitter  la  Cemme' 
reine  fon  époufe  j  le  priant  inftamment  de  lui  aider ,  lÀ,  lo4ft 
&  lui  promettant,  s'il  le  faifoit  réunir ,  de  lui  être, 
entièrement  fournis,  &  d'obliger  les  Turingicns,  mê- 
me parles  armes  s'il  en  étoit  befoin,  à  luipaïer  les 
dîmes;  chofe  que  le  prélat  avoit  fort  à  cœur.  Après 
donc  qu'il  eut  confenti  à  la  proportion  du  roi ,  & 
qu'ils  le  furent  donné  parole  départ  &  d'autre,  le  roi 
déclara  publiquement  qu'il  ne  pouvoit  vivre  avec  la 
reine  Bcrthe,  &  qu'il  ne  vouloit  plus  tromper  le  mon- 
de comme  il  failoir  depuis  long-  tems.  Ce  n'eft  pas , 
ajouta- 1- il,  que  j'aïe  aucun  crime  à  lui  reprocher  j 
mais  je  ne  fai  par  quelle  fatalité  ou  quel  jugement  de 
Dieu ,  je  n'ai  pu  confommer  mon  mariage  avec  elle. 
C'cft  pourquoi  je  vous  prie  au  nom  de  Dieu,  de  me 
délivrer  de  ce  malheureux  engagement ,  &  de  nous 
Tome  XI IL  Bb 
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~~~  rendre  la  liberté  de  nous  pourvoir  ailleurs.  Car,  afin 
qu'on  ne  la  croie  pas  déshonorée ,  je  fuis  prêt  de  jurer 
que  je  Pai  gardée  auffi  pure  que  je  lai  reçue. 

La  proportion  parut  honteufe  à  tous  les  affiftans 
&  indigne  de  la  majefté  royale  :  perfonne  toutefois 
n'ofoit  rejetter  une  affaire  pour  laquelle  le  roi  avoit 
tant  d'ardeur;  &  l'archevêque  de  Maïcnce^prenoit  le 
parti  de  ce  prince  autant  qu'il  le  pouvoir  honnête- 
ment. Ainii  du  confentement  de  tous,  il  indiqua  un 
concile  à  Maïcnce  pour  la  première  fematne  après 
la  faint  Michel.  On  envoïa  cependant  la  reine  à  Lo- 
rcsheïmj  &  le  rot  peu  de  tems  après  affcmbla  des 
troupes  pour  marcher  contre  Dedi  marquis  de  Saxe 
&  les  Turingiens  liguez  avec  lui.  L'archevêque  de 
Maïcnce  prit  cette  occafïon  defommer  le  roi  de  fa 
parole  touchant  les  dîmes  :  mais  les  Turingiens  en- 
volèrent au  roi  des  députez,  pour  lui  déclarer,  qu'ils 
ne  pretendoient  point  favorifer  la  révolte ,  mais  feu- 
lement maintenir  leur  ancienne  liberté  touchant  les 
dîmes  ;  &  que  11  l'archevêque  entreprenoit  de  les  le- 
ver de  force ,  ils  fc  défendroienr.  En  cnxr ,  fans  agir 
contre  le  roi,  ils  infultcrent  en  toute  occafïon  les 
troupes  de  l'archevêque  j  &  le  roi  fe  contenta  de  leur 
ordonner  pour  la  forme  de  païer  les  dîmes ,  fans  fe 
mettre  beaucoup  en  peine  de  l'exécution. 

,h  Cependant  l'archevêque  de  Maïcnce  écrivit  ail  pa- 
pe une  lettre ,  portant  en  fubltance  :  Nôtre  roi  Henri 
a  voulu  depuis  quelques  jours  quitter  la  reine,  qu'il  a 
époufée  légitimement  &  fait  folemncllcmcnt  couron- 
ner ,  fans  alléguer  d'abord  aucune  caufe  de  divorce. 
Surpris  de  cette  nouveauté  comme  d'un  prodige,  nous 
lui  avons  réfifté  en  face  de  l'avis  de  tous  les  Seigneurs, 


s 


Digitized  by  Googl 


Livre  soix akte  ttkie'mï.  î$$   

qui  fc  font  trouvez  à  la  cour  ;  &  nous  lui  avons  dé-  ^n.  ioi?. 
claré,  que  s'il  ne  nous  expofoit  la  caufe  de  fon  divor- 
ce ,  nous  le  retrancherions  de  la  communion  de  l'é- 
glife ,  fuppofé  premièrement  que  vous  le  jugea  fiiez  à 
propos.  Il  nous  a  dit  pour  caufe  de  réparation,  qu'il 
ne  pouvoit  confommer  avec  elle  fon  mariage  \  &  elle 
en  eft  demeurée  d'accord.  Comme  ce  cas  cft  rare 
dans  les  affaires  ecclcfiallfqucs ,  &  prefque  inoiii  quant 
aux  perfonnes  roïalcs ,  nous  vous  confultons  comme 
l'oracle  divin ,  &  nous  prions  vôtre  fainteté  de  déci- 
der cette  importante  queftion.  Nos  frères  qui  fc  font 
trouvez  prefens,  ont  indiqué  pour  ce  fujet  un  concile 
dans  nôtre  ville ,  où  le  roi  &  la  reine  doivent  venir 
pour  fubir  le  jugement.  Mais  nous  avons  réfolu  de 
ne  le  point  frire  fans  vôtre  autorité}  6c  nous  vous 
prions ,  fi  vous  aprouvez  que  nous  terminions  cette 
affaire  dans  un  concile  ,  d'envoïer  de  vôtre  part  des 
perfonnes  capables  avec  vos  lettres ,  pour  aflifter  à  l'e- 
xamen &  au  jugement. 

Le  pape  envoïa  en  effet  Pierre  Damicn  comme  **xî"\ 

/»,rr       .  r  i-nw"  i    •  Concile  de  Ma. 

ion  légat ,  qui  le  rendit  a  Maience  avant  le  jour  mar-  ïeoce. 
qué.  Le  roi  apprit  en  chemin  que  le  légat  l'y  attendoit,  L*mt«t. 
&t  qu'il  devoit  lui  défendre  de  faire  divorce ,  &  me- 
nacer l'archevêque  de  M  aïe  ne  e  de  la  part  du  pape , 
pour  avoir  promis  d'autorifer  une  féparation  fi  crimi- 
nelle. Il  faut  croire  que  le  pape  ou  le  légat  avoient 
appris  d'ailleurs  que  la  conduite  de  l'archevêque  n'é- 
toit  pas  conforme  à  fa  lettre.  Le  roi  confterné  de  fc 
voir  enlever  des  mains  ce  qu'il  defiroit  depuis  fi  lortg- 
tems ,  vouloit  retourner  en  Saxe  \  &  à  peine  (es  con- 
iidens  purent -ils  lui  perfuader  de  ne  pas  fruftrer  l'at- 
tente des  feigneurs  qu'il  avoit  aûcmblez  à  Maïencc 
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en  très,  grand  nombre.  Il  s'en  alla  à  Francfort  &y 

manda  raflèmblée. 

Pierre  Damien  expofa  les  ordres  du  pape  dont  il 
étoit  chargé,  &  dit,  que  l'cntreprifc  de  Henri  étoit 
tres-mauvaife  &  indigne,  non  feulement  d'un  roi, 
mais  d'un  Chrétien.  Que  s'il  n'étoit  pas  touché  des 
loix  &  des  canons ,  il  épargnât  au  moins  fa  réputa- 
tion, &  le  fcandalc  qu'il  cauferoit,  en  donnant  au 
peuple  un  fi  pernicieux  exemple  d'un  crime  que  lui- 
même  devroit  punir,  fcnfin ,  que  s'il  n'écoutoit  point 
les  confeils ,  le  pape  feroit  obligé  d'emploïer  contre 
lui  la  (éventé  des  canons ,  &  que  jamais  il  ne  couron- 
nerait empereur  un  prince  qui  auroit  fi  honteufement 
trahi  la  religion. 

Tous  les  feigneurs  s'élevèrent  alors  contre  le  roi, 
difant,  que  le  pape  avoit  raifon;  &  le  priant  au  nom 
de  Dieu,  de  ne  pas  ternir  fa  gloire  par  une  action  fi 
honteufe,  &  ne  pas  donner  aux  parens  de  la  reine, 
qui  étoient  puhTans,  un  tel  fujet  de  révolte.  Le  roi  ac- 
cablé plutôt  que  touché  de  ces  raifons ,  dit  :  Si  vous 
lavez  réfolu  fi  opiniâtrement,  je  me  ferai  violence \ 
&  je  porterai  comme  je  pourai  ce  fardeau,  dont  je  ne 
puis  me*décharger.  Ainfi  plus  aigri  contre  la  reine 
par  l'effort  que  Ton  avoit  fait  pour  les  réunir,  il  con- 
fentit  qu'on  la  rappellâc  :  mais  pour  éviter  même  fa 
vûë  il  s'en  retourna  promptement  en  Saxe  ,  aïant 
au  plus  vingt  chevaliers  à  fa  fuite.  La  reine  le  fuivit 
à  petites  journées,  avec  le  refte  de  la  cour,  &  les  orne- 
mens  impériaux.  Quand  elle  fut  arrivée  à  Goflar,  à 
peine  put-  on  perfuader  au  roi  d'aller  au  devant  d'elle. 
11  la  reçut  affez  honnêtement ,  mais  il  revint  bien-tôt 
à  fa  froideur  5  &  ne  fe  pouvant  défaire  de  la  reine,  il- 
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réfolut  de  la  garder  comme  fi  elle  n'eut  point  été  ta  fmnojà, 
femme. 

L'année  fuivante  1070.  Sigefroi  archevêque  de  Mu;i 
Maïence ,  Annon  archevêque  de  Cologne,  &Her- 
man  évêque  de  Bamberg ,  allèrent  à  Rome ,  où  le  pa- 
pe Alexandre  les  avoit  appeliez.  L'évêquc  de  Bam- 
berg écoic  aceufé  d'avoir  ufurpé  ce  (iege  par  (îmonie  » 
mais  par  les  riches  prefens  qu'il  fît  au  pape,  il  l'adou- 
cit de  telle  force ,  que  non  feulement  il  n'eut  point 
d'égard  à  l'accufation ,  mais  il  lui  donna  le  pallium 
&  d'autres  honneurs  archiepifeopaux.  L'archevêque 
de  Maïence  vouloic  renoncer  à  fa  dignité  :  mais  le 
pape  &  ceux  qui  écoient  prefens  l'en  détournèrent , 
quoi  qu'avec  bien  de  la  peine.  Tous  les  trois  évêques 
Allemans  furent  feverement  réprimandez ,  de  ce  qu'ils 
vendoient  les  ordres  facrez ,  communiquoient  fans 
fcrupulc  avec  ceux  qui  les  achetoient  &  leur  impo- 
foient  les  mains.  Enfin  après  leur  avoir  fait  faire  fer- 
ment de  n'en  plus  ufer  de  même  à  l'avenir,  on  les  ren- 
voi a  en  paix.  Annon  de  Cologne  rapporta  de  Rome  ^  ^/'^'-î* 
un  privilège  du  pape  pour  l'abbaïe  de  Sigeberg  qu'il  **r.  *.  d«. 
avoit  fondée ,  &  le  bras  de  faint  Cefairc  martyr. 

£n  Angleterre  le  nouveau  roi  Guillaume  aïant  xxxnr. 
bien  affermi  fa  puuTance,  s'appliqua  à  rétablir  toutes  q^enA^gi£ 
chofes ,  &  pour  le  temporel  &  pour  le  fpiritucî.   11  lcrie* 
adoucit  les  mœurs  des  Anglois  encore  demi  barbares ,  a*"'" 
introduifant  les  mœurs  Françoifcs  beaucoup  plus  po- 
lies :  il  les  tira  de  la  nonchalance  ,  l'ignorance  &  la 
débauche  ;  renouvcllant  l'indultrie ,  l'application  aux 
armes  &  aux  lettres.  En  un  mot ,  depuis  ce  règne 
l'Angleterre  prit  une  face  nouvelle.  Dés  la  quatrième  tmt, 
année  de  fon  règne  qui  fut  l'an  1069.  le  roi  Guillau-  * 

T»  L  •  •  • 
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An.toyé.  mc  c°nfirma  folemncllcmcnt  les  anciennes  loix  du 
païs ,  telles  qu'elles  avoient  été  en  ufage  fous  faine 
Edouard  fon  prédecefleur  i  commençant  par  celles 
qui  regardoient  l'églife,  &  qui  furent  rédigées  en  la- 
10»/.  tin  en  vingt  -  deux  articles.  On  en  fit  un  abrégé  en 
Roman  ou  François  du  tems.  On  y  établit  première- 
ment la  paix,  c'eft-à-dire  la  fâreté  pour  quiconque 
va  aux  églifes ,  puis  la  manière  de  fe  juftifier  des  cri- 
mes non  approuves,  &  enfin  la  taxe  dp  denier  faine 
^ Piètre.  Aufli  \&  pape  Alexandre  ne  manqua  pas  d'é* 
crire  au  roi  Guillaume  pour  la  continuation  de  cette 
redevance ,  dont  une  partie  étoic  cmploïée  à  Vcntre- 
tien  d'une  églife  de  Rome  nommée  l'école  des  An- 

glolSi 

cp*.  Gmii.f.  Guillaume  incontinent  après  fa  conquête ,  envoïa 
de  riches  prefensaux  églifes  de  France ,  d'Aquitaine , 
de  Bourgogne,  d'Auvergne  &  d'autres  pais.  Surtout 
il  envoïa  au  pape  Alexandre  quantité  d'or  &  d'argent 
pour  \t  denier  faint  Pierre  ,  avec  des  ornemens  très- 
précieux  >  &  en  reconnoi (Tance de  l'étendart  qu'il  avoir 
reçu  du  pape ,  il  lui  envoïa  celui  du  roi  Heralde ,  où 
ctoit  reprefenté  un  homme  armé  en  broderie  d'or.  A 

vif.u*fr.n.  la  prière  du  roi,  le  pape  Alexandre  envoïa  trois  légats 
en  Angleterre,  Ermenfroi  évêque  de  Sion ,  Jean  ôc 
Pierre  prêtres  de  l'églife  Romaine,  qui  le  couronnè- 
rent de  nouveau  le  jour  de  Pâques  quatrième  d'Avril 
1070  pour  confirmer  fon  autorité. 

xttir  H»*,i.     A  1  octave  de  Pâques ,  ces  légats  prefiderent  à  un 

t-  conalc  tenu  à  Vvnchcftre  par  ordre  du  roi  &  en  fa 

t»  y.  CMC.  f'  f  \    —   .  t  I        A  1  ~ 

no*.  prelcnce ,  ou  Stigànd  archevêque  de  Cantorbcri  fut 
dépofé  pour  trois  raifons  :  la  première ,  d'avoir  gardé 
l'évêché  de  Vïnchcftrc  avec  l'archevêché  :  la  féconde  a 
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d'avoir  ufurpc  le  fiege  de  Cantorberi  du  vivant  de  An.  1070, 
l'archevêque  Robert ,  &  s'être  fervi  de  Ton  pallium  : 
la  troifiéme ,  d'avoir-reçu  le  pallium  de  la  part  de  l'an- 
tipape Bcnoift ,  excommunié  par  I  eglife  Romaine  i 
pour  avoir  envahi  le  faint  fiege  par  fimonie.  Stjgand  **>J,'LX** 
etoit  encore  chargé  de  parjures  &  d'homicides.  On 
dépofa  aufli  quelques  -  uns  de  Tes  fufTragans  comme  in- 
dignes,  pour  leur  vie  criminelle  &  l'ignorance  de  leurs 
devoirs  :  entre  autres  Agelmar  f$h  fperè  évêque'd'Ef- 
tangle,  &  quelques  abbez.  Car  le  roi  '  ocoit  autant 
qu'il  pouvoit  les  grandes  places,  aux  Anglois  qui  lui 
croient  iufpccts,  afin  d'y  mettre  des  Normans.  C'cft 
ainfi  qu'en  parlent  les  hifteriens  Anglois  :  mais  fé- 
lon les  Normans ,  il  ne  fit  point  dépofer  de  prélats  qui 
ne  I'culTent  mérité. 

En  ce  concile ,  comme  les  autres  évêques  trem- 
bloient  de  peur  de  perdre  leur  dignité,  faint  Vul- 
ftarf  évêque  de  Vorcheftrc  redemanda  hardiment 
plufieurs  terres  de  fon  éghfc ,  que  l'archevêque  Al- 
drede  avoit  retenues  en  fa  pùiiTance ,  quand  il  fut 
transféré  du  fiege  de  Vorcheftrc  à  celui  d'Yorc,  & 
qui  après  fa  mort  croient  tombées  au  pouvoir  du  roi. 
Mais  comme  le  fiege  d'Yorc  étoit  vacant ,  on  remit 
la  décifion  de  cette  affaire  jufqucs  à  ce  qu'il  y  eut  un 
archevêque  qui  pût  défendre  les  droits  de  fon  egli- 
fe. Depuis  que  Stieand  fut  dépofé  de  l'archevêché  ufà*-*m: 
de  Cantorberi ,  le  roi  le  tint  en  pnfon  a  Vincheltrc 
le  refte  de  fes-  jours.  Il  y  vivoit  chetivement  du  peu 
qu'on  lui  donnoit  aux  dépens  du  roi  -,  &  comme  fes 
amis  l'cxhortoientà  fe  mieux  traiter,  il  juroit  qu'il  n'a- 
voit  pas  un  denier  :  mais  après  fa  mort  on  lui  trouva  de 
grands  trefors  enterrez,dont  il  portoit  la  clef  à  fon  cou. 
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An  1090  ^  'a  Pcntccotc  Ie  r°i  *tanc  *  Oùindfor ,  donna 
'  l'archevêché  d'Yorc  à  Thomas  chanoine  d'Evreux , 
jr*x»%  &  levêché  de  Vincheftrc  à  Vauquclin  fon  chapel- 
lain.  Le  lendemain  il  fit  tenir  un  concile  oii  préfida 
le  légat  Ermenfroi ,  car  les  cardinaux  Jean  &  Pierre 
éedienc  partis  pour  retourner  à  Rome.  En  ce  concile 
Aigrie  eveque  de  Suflcx  fut  dépofé ,  puis  mis  en  pri- 
fon.  On  dépofa  aufli  plufieurs  abbez:  puis  le  roi  don- 
na à  A  refaite  levêch^  d'Eftangle,  &  a  Stigànd  celui 
de  Suflcx.  Ils  étoient  l'un  &  l'autre  fes  chapcllains  ; 
&  il  donna  des  abbaïcs  à  quelques  moines  Not- 
mans. 

xxxv.       Mais  pour  remplir  le  -fiege  de  Cantorberi.,  la  pre- 
cb^uTd""  micrc  P^acc  *k  lcghfc  d'Angleterre,  il  choifit  Lan- 
c»ntocberi.    franc  qu'il  avoit  fait  abbé  de  faint  Eftienne  de  Caen. 
nt*c.s.B  tv  Après  la  mort  dcMaunllc  archevêque  de  Rouen, 
arrivée  en  1067.  le  clergé  &  le  peuple  aflcmblcz , 
avoienc  voulu  élire  Lanfranc  pour  lui  fucceder  -,  mais 
il  fit  tant  de  refiftanec  au'il  l'évita ,  ne  fe  trouvant 
que  trop  chargé  de  l'abbaïe  qu'il  auroit  quittée  s'il 
avoit  pû  le  faire  en  confeience.  Le  roi  fit  donc  paC- 
fer  à  l'archevêché  de  Rouen ,  Jean  qu'il  avoit  déjà 
fait  évêque  d'Avranches  ;  mais  pour  obtenir  du  pape 
cette  tranilation ,  il  envoïa  à  Rome  l'abbé  Lanfranc  , 
qui  rapporta  le  pallium  à  l'archevêque  Jean ,  &  celui- 
ci  tint  le  fîege  de  Roiien  douze  ans. 

Le  roi  .'Guillaume  étant  réfolu,  par  le  confeil  des 
feigneurs ,  à  mettre  Lanfranc  fur  le  fiege  de  Canror- 
beri,  envoïa  en  Normandie  les  légats  Ermenfroi 
évêaue  de  Sion  &  Hubert  foudtacre  cardinal ,  qui  af- 
fcmblerent  un  concile  des  évêques  &  des  abbez  de 
la  province,  où  ils  déclarèrent  à  Lanfranc  la  volonté 

du 
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du  roi ,  qui  étoit  aufli  la  leur  &  des  autres  prélats.  An.  1070. 
Lanfranc  en  fut  tellement  affligé  &  troublé,  qu'ils  cru- 
rent qu'il  refuferoit  abfolument.  Il  reprefentoit  fa  foi- 
blclfe  &  Ton  indignité,  qu'il  n'entendoit  point  la  lan- 
gue du  pais ,  qu'il  auroit  affaire  à  des  nations  barbares  : 
mais  ces  raifons  ne  furent  point  écoutées.  Toutefois 
comme  il  aeifïbittoû jours  avec  diferetion ,  il  demanda 
du  tems  pour  délibérer.  Mais  le  roi  avoir  fi  bien  pris 
fes  mefures ,  que  tout  le  monde  lui  confcilla  &  le  pre(fa 
d'accepter ,  même  Helloùin  abbé  du  Bec,  qu'il  regar- 
doit  toû jours  comme  fon  perc.  Ce  n'eft  pas  que  ce  iaint 
homme  n'eût  grand  regret  à  perdre  un  ami  fi  cher,  & 
qui  lui  avoir  été  fi  utile  pour  l'établifTcmcnt  de  fon 
monaftere  :  mais  il  n'ofoit  s'oppofer  à  la  volonté  de 
Dieu,  &  à  une  vocation  fi  manirefte. 

Lanfranc  bien  affligé  réfolut  donc  de  paffer  en  An- 
gleterre pour  dire  au  roi  fes  exeufes,  ne  croïantpas 
qu'on  le  pût  forcer  à  recevoir  cette  dignité.  Le  roi  le 
reçut  avec  une  grande  joyc  &  un  grand  rcfpec-fc,  & 
vainquit  enfin  fa  réfiftance.  Il  appella  les  premiers  de 
l'cglife  de  Cantorbcri  &  grand  nombre  de  prélats  & 
de  feigneurs  du  roïaume,  &  déclara  Lanfranc  arche-  f£* 
vêque  de  Cantorbcri  le  jour  de  TafTomption  de  Nôtre-  vîîïulfrX 
Dame.  Il  fut  facré  dans  fon  églife  métropolitaine  le  Xl' 
dimanche  vingt -neuvième  du  même  mois  d'Août 
1070.  jour  de  la  décollation  de  faint  Jean.  Il  fut  facré, 
dis  -  je ,  par  fes  fuffragans  Guillaume  évêauc  de  Lon- 
dres ,  Sîvard  de  Rocheftrc ,  Vauquclin  de  Vinchcf- 
tre ,  Rcmi  de  Lincolnc ,  Hcrfafte  de  Tctford ,  Sti- 
çand  de  Sclfei ,  Herman  de  Schireburnc  &  Gifon  de 
Vcli.  Les  autres  qui  étoient  abfcns  envoïcrent  leurs 
exeufes  par  députez. 

Tome  XilL  C  c 
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~  La  même  année  Thomas  élu  archevêque  d'Yorc, 
'  vint  fe  prefentef  à  Lanfranc ,  pour  être  facré  de  fa  main, 
fuivant  l'ancienne  coûtume.  Lanfranc  lui  demanda 
une  proteftation  de  fon  obéilTancc  par  écrit  &  avec 
ferment,  comme  fes  prcdeccffcurs  l'avoient  donnée: 
mais  Thomas  répondit,  qu'il  ne  le  feroit  point,  fi  on 
ne  lui  prouvoit  par  écrit  &  par  témoins  qu'il  le  dévoie 
faire,  &  qu'il  le  pouvoit  uns  porter  préjudice  à  fon 
éghfc.  Ce  refus  venoit  d'ignorance  plutôt  que  de  pre- 
fomption  :  car  ce  prélat  qui  étoit  nouveau  en  Angle- 
terre, &  en  ignoroit  abfolumcnt  les  ufages,  ajoûtoic 
trop  de  foi  aux  difcours  des  flatcurs ,  particulièrement 
d'Odon  évêque  de  Baïcux  ,  frère  utérin  du  roi ,  qui 
étoit  comme  fon  lieutenant  en  Angleterre.  Lanfranc 
montra  la  juftice  de  fa  prétention  en  prefenec  de  quel- 
ques évêques  qui  étoient  venus  pour  le  facre  de  Tho- 
mas :  mais  celui  ci  ne  voulut  rien  écouter,  &  retourna 
fans  être  facré. 

Le  roi  prévenu  par  fon  frère  en  fut  irrité  contre 
Lanfranc ,  croïant  qu'il  fe  prévaloir  de  fa  capacité  , 
pour  appuie r  une  prétention  injufte.  Mais  peu  de 
jours  après  Lanfianc  vint  à  la  cour,  demanda  audian- 
ce  au  roi ,  &  lut  aïant  rendu  raifon  de  fa  conduite 
l'appaifa,  &  mit  de  fon  côré  les  Anglois  qui  fe  trou- 
vèrent prefens.  Car  étant  iriftruits  de  l'ufage  du  païs, 
ils  rendoient  témoignage  à  la  juftice  de  (a  caufe.  Ainfi 
le  roi ,  du  confentement  de  tous ,  ordonna  que  pour 
lors  Thomas  viendroit  à  Cantoibcri ,  &  donneroit  à 
Lanfranc  fa  proteftation  folcmnellc  d'obéïiTancc  en 
rout  ce  qui  regardoit  la  religion  :  mais  que  fes  fuc- 
ceiTeurs  ne  la  donneroient  qu'après  qu'il  auroit  été 
prouvé  dans  un  concile,  que  les  archevêques  d'Yorc 
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avoicnt  toujours  rendu  cette  fourmilion  à  ceux  de  ^N  IO 
CantorberL  Thomas  fut  facré  à  ces  conditions;  & 
peu  de  tcms  après  Lanfranc  demanda  &  reçut  la  pro- 
tection d'obéïflance  de  tous  les  éveques  du  roïaume 
d'Angleterre,  qui  avoicnt  été  facrez  du  tcms  Stigand 
par  d'autres  archevêques  ou  par  le  pape. 

L'année  fuivante  1071.  les  deux  archevêques  Lan-  LJ£JcvàfROw 
franc  &  Thomas ,  allèrent  à  Rome  demander  le  pal-  me. 
lium.  Le  pape  Alexandre  reçut  Lanfranc  avec  grand 
honneur ,  jufqucs  à  fe  lever  devanc  lui ,  &  dit  :  Je  ne 
lai  pas  fait ,  parce  qu'il  eft  archevêque  de  Cantorbcri , 
mais  parce  que  j'ai  été  fon  diciplc  au  Bec.  Lan- 
franc avoic  aufli  inftruit  en  cette  école  des  parens  du 
pape;  ce  qui  montre  combien  elle  étoit  célèbre.  Le 
pape  lui  donna  deux  palliums  pour  lui  feul  :  l'un  que 
Lanfranc  prit  fur  l'autel,  fuivant  l'ufagc  de  Rome, 
l'autre  que  le  pape  lui  prefenta  de  fa  main  en  fîgne 
d'amitié  ;  &  on  ne  trouve  que  deux  autres  exemples  m*hb,  bk. 
de  ces  deux  palliums,  l'un  pour  Hincraar  de  Reims, 
l'autre  pour  Brunon  de  Cologne.  Thomas  étoit  ac- 
çufé  d'avoir  reçu  du  roi  Guillaume  l'archevêché 
d'Yorc ,  pour  récompenfc  du  fervice  de  guerre  qu'il 
lui  avoit  rendu  dans  la  conquête  de  l'Angleterre;  & 
Remi  évêque  de  Lincolnc  ,  qui  étoit  venu  à  Rome 
avec  les  deux  archevêques ,  avoit  été  aufli  jugé  indi- 
gne de  l'épifeopat ,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  prêtre  ; 
&  on  leur  avoit  ôté  a  l'un  &  à  l'autre  l'anneau  &  le 
bâton  paftoral.  Mais  le  pape ,  à  la  prière  de  Lanfranc , 
les  rétablit  tous  deux ,  lui  laiflant  le  jugement  de  leur 
caufe;  &  ils  reçurent  de  la  main  de  Lanfranc  l'anneau 
le  le  bâton.  Toutefois  l'archevêque  Thomas  renou-  MtJmtfi.  Ptnm 
veila  en  prefenec  du  pape  fa  prétention  contre  la  pri- 
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Ah  1071  mat*c  dcCantorberi ,  foutcnant  que  l'églife  d'Yprc  lui 
*  étoit  égale ,  &  que  fuivanc  la  conftitution  de  faint 
Grégoire ,  Tune  ne  devoir  poinr  être  foumife  à  l'au- 
rre ,  feulement  que  celui  des  deux  archevêques ,  qui 
écoit  le  plus  ancien  d  ordination,  dévoie  avoir  la  pref- 
feance.  Il  prétendoic  de  plus  avoir  jurifdi&ion  fur 
les  trois  éveques  de  Dorceftrc  ou  Lincolne ,  de  Vor- 
cheftre&  de  Licifcld,  depuis  Cheftrc.  Lanfranc,  quoi 
qu'indigné  de  ce  procédé ,  répondit  modeftement , 
que  la  propofïtion  de  Thomas  n'étoit  pas  véritable , 
&  que  la  Conftitution  de  faint  Grégoire  ne  regardoit 
pas  l'églife  de  Cantorberi ,  par  rapport  à  celle  dTorc , 
mais  à  l'égard  de  celle  de  Londres.  Le  pape  Alexan- 
dre décida ,  que  ce  différend  entre  les  deux  archevê- 
ques devoit  être  examiné  &  jugé  en  Àngletetrc  par 
tous  les  éveques  &  les  abbez  du  roïaume  ;  &  bien 
que  Lanfranc  futafluré  pour  fon  rems  de  la  fournil* 
fîon  de  Thomas ,  par  la  promefTe  qu'il  lui  en  avoit 
faite ,  il  aima  mieux  travailler  pour  fes  fucccffcurs , 
que  leur  laiffer  ce  différend  à  terminer. 

Le  pape  chargea  Lanfranc  d'une  lettre  pour  le  roi 

+iê*,»i.  xo.  d'Angleterre,  où  après  avoir  loué  fon  zele  pour  la 
religion ,  il  l'exhorta  à  fuivre  les  confeils  de  Lanfranc 
pour  l'exécution  de  fes  bonsdclTcins,  déclarant  qu'il 
avoit  regret  de  ne  le  pouvoir  retenir  à  Rome.  Mais  , 
ajoûtc-t-il  nous  nous  confolons  de  fon  abfence ,  par 
l'utilité  qu'en  reçoit  vôtre  roïaume.  Il  ajoute  qu'il  a 
donné  à  Lanfranc  toute  l'autorité  du  faint  fiege,  pour 
l'examen  &  le  jugement  de  toutes  les  affaires,  c'eft- 
*xxvn.    à-dire,  qu'il  l'a  établi  legat  dans  le  roïaume  d'An- 

Montfteroea  glctCrre. 

sirdaigne.         La  même  année  1701.  le  pape  Alexandre  1 1.  fit  la 
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dédicace  de  la  nouvelle  églife  du  mont-Caffin.  De-  Xn~~Ïo~7 
puis  que  le  cardinal  Didier  rut  abbé  de  ce  monafterc ,      *  X°71* 
il  le  renouvclla  entièrement.  Il  lui  attira  de  grands  s»/.lx.».i* 
bienfaits  de  la  part  de  Richard  prince  de  Capouc  ,  & 
de  Robert  Guifchard  duc  de  Poûillc  &  de  Calabre,  cb'  c*^i uu 
dont  il  avoit  gagne  1  amitié ,  &  commença  par  don-  »«• 
ner  à  fon  églile  quantité  de  riches  ornemens.  De  fon 
tems  un  roi  de  Sardaigne  nommé  Barcfon ,  envoïa  ** 
des  députez  au  mont  -  Caffin ,  demandant  des  moines , 
pour  établir  dans  fon  roïaume  un  monafterc ,  fui. 
vant  leur  obfcrvancc  ,  qui  y  étoic  encore  inconnue. 
L'abbé  Didier  choifit  douze  des  meilleurs  fujets  de  fa 
communauté,  à  qui  il  donna  des  livres  de  l'écriture 
fainte,  des  reliques,  des  vafes  facrez ,  des  ornemens 
&  tout  ce  qui  leur  étoit  neceffaire  pour  cette  million , 
avec  un  abbé  pour  les  gouverner  9  &  les  envoïa  en 
Sardaigne  dans  un  vaifleau  de  Gaete.  Ils  arrivèrent  à 
une  petite  ifle  nommée  le  Lis,  &  attendoient  le  tems 
propre  pour  palTer  outre  :  quand  les  Pifans ,  pouffe 
d'envie  contre  les  Sardiots ,  vinrent  fur  eux  à  l'impro. 
vifte  avec  des  bâtimens  armez ,  les  pillèrent  &  les 
maltraitèrent  fans  diftin&ion  de  perfonnes  ;  &  al- 
loient  prendre  le  chef  de  la  députion,  s'il  n'eut  pris 
l'habit  d'un  moine  pour  fe  fauver.  Ils  brûlèrent  le  vaif- 
feau  de  Gaete  &  s'en  retournèrent  chargez  de  butin. 
Les  douze  moines  du  mont-Caffin  dépouillez  de  tout, 
hors  de  leurs  habits,  fe  difperferent  en  divers  lieux  :  il 
en  mourut  quatre,  &  les  huit  autres  revinrent  au  mo- 
nafterc dans  l'année. 

Cependant  le  roi  Barefon  aïant  tiré  fatisfattion  *Mp 
des  Pifans  pour  cette  infulte ,  renvoïa  au  mont-Caf- 
fin ,  difant,  qu'il  perfiftoit  encore  plus  ardemment 

Ce  iij 


Digitized  by  Google 


 io6      Histoire  Ecclésiastique. 

An.  1071.  ^ans  ^  m^mc  dcfir ,  &  que  cet  accident  nedevoit 
point  les  rebuter.  On  lui  envoïa  deux  moines  après 
environ  deux  ans,  il  les  reçut  avec  joyc,  ôc  leur  don- 
na une  églife  de  fainte  Marie ,  puis  une  de  fainr  Elic 
avec  la  montagne  où  elle  étoit  fituée ,  &  de  grandes 
terres.  Un  autre  roi  de  Sardaignc  nommé  Torchy- 
tor,  par  émulation  du  premier,  envoïa  auffi  au  mont- 
Caffin  une  donation  de  fix  églifcs  avec  leurs  dépen- 
dances pour  fonder  un  monafterc.  D'ailleurs  le  pape 
Alexandre  envoïa  un  légat  à  Pife ,  avec  un  moine  du 
mont  -  Caffin ,  pour  ordonner  fous  peine  d'anathême , 
de  rendre  inccfTamment  tout  ce  qui  avoit  été  pris  à 
ce  monafterc.  Ce  qui  fut  exécuté  ;  &  les  Pifans  aïant 
reconnu  leur  faute ,  fc  réconcilièrent  avec  l'abbé  Di- 
<titf.  dicr.  Le  même  pape  tira  du  mont  Caffin  pluileurs 
bons  fujets ,  foit  pour  les  appeller  auprès  de  lui  au  fer* 
vice  de  l'églifc  Romaine,  foit  pour  en  faire  des  évê» 
ques  &  des  abbez. 
xxxviii.  L'abbé  Didier  trouvant  les  affaires  du  monafterc 
m^"c"!foB  dans  une  grande  profpcrité  &  une  grande  paix,  joùif- 
»».  fant  d'un  grand  revenu,  honore  de  tous  les  voiflns, 
entreprit  de  renouvcller  leglife  l'an  1066.  II  com- 
mença par  abaitre  l'ancienne ,  comme  trop  petite,  & 
en  bâtit  dés  les  fondemens  une  plus  grande  &  plus 
magnifique.  Il  acheta  à  Rome  à  grands  frais  des  co- 
lomncs,  des  bafes  ,  des  chapiteaux  &  des  marbres  de 
diverfes  couleurs,  qu'il  fit  apporter  par  mer  jufques 
à  la  tour  du  Garillan.  L'églile  avoit  105  coudées  de 
long ,  43  de  large  &  18  de  haut  :  les  quatre  coudées 
font  une  toife  :  il  y  avoit  dix  coiomnes  de  chaque 
côté.  Devant  l'églifc  étoit  un  parvis  de  77  coudées 
de  long  &  de  $7  de  large,  environné  de  coiomnes» 
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Pour  orner  le  dedans  de  1  eglife,  l'abbé  Didier  envoïa  ^N 
des  députez  à  C.  P.  oui  en  firent  venir  des  ouvriers  de  , 
mofaïque  &  des  marbriers  :  Car  ces  arts  croient  tom- 
bez en  Italie  depuis  plus  de  500.  ans  ;  &  pour  les  y  ré- 
tablir ,  il  eut  foin  de  les  faire  apprendre  à  plufieurs  des 
ferfs  du  monafterc,  aufli-  bien  que  les  autres  arts  uti- 
les aux  bâtimens. 

L'éghfc  du  mont  •  Caffin  étant  achevée  au  bout  de 
cinq  ans,  l'abbé  Didier  la  voulut  faire  dédier  avec 
toute  la  folcmnité  pofliblc ,  &  pria  le  pape  Alexan- 
dre d'en  faire  lui-même  la  cérémonie.  Le  jour  fut 
marqué  au  famedi  premier  d'Octobre  1071.  &  il  y 
vint  des  prélats  prefquc  de  toute  l'Italie  :  le  pape , 
dix  archevêques ,  quarante-trois  évéques ,  une  infinité 
d'abbez ,  de  moines ,  de  clercs  &  de  laïaucs  -,  entre  au- 
très  Richard  prince  de  Capoue ,  Jourdain  fon  fils  & 
fon  frère  Rainulfc ,  Gifulrc  prince  de  Salerne  avec  fes 
frères,  Lendulfe  prince  de  Benevent ,  Sergius  duc  de 
Naples,  Sergius  duc  de  Surrente.  Le  duc  Robert  Guif- 
ciiard  étoit  occupé  âu  fiege  de  Païenne,  qu'il  prit  la  g*«^.*j#*. 
même  année  lut  les  Sarrahns ,  ôc  rendit  a  1  archeve-  4$. 
cjuc  Grec  i'églife  cathédrale  <lc  Nôtre  -  Dame ,  dont 
ils.  a  voient  fait  leur  mofquée.  Ce  prélat  faifoit  le  fer- 
vice  dans  I'églife  de  faint  Cyriaquc  en  de  continuel- 
les allarmes.  ^ 

Le  pape  avoit  promis  indulgence  de  tous  les  pe-  ,1  *  '* 
chez  confefTcz  à  tous  ceux  cjui  aflîftcroicnt  à  cette 
dédicace,  ou  qui  viendroient  a  la  nouvelle  églife pen- 
dant l'octave  j  ce  qui  y  attira  une  telle  affluence  de 
peuple,  qu'il  fembloit  que  perfonne  n'en  fût  forti  de- 
puis le  premier  jour ,  tant  la  foule  y  étoit  grande  jour  ^ 
&•  nuit.  Non  feulement  le  monaftere  &  la  ville ,  mais 
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An  io7i  k  camPa§nc  des  environs  étoit  remplie  d'une  multi- 
tude innombrable ,  ôc  tous  furent  nourris  par  l'abbé  de 
pain,  devin,  dechair  &  de  poiflbn  pendant  les  trois  jours 
qui  précédèrent  la  dédicace  &  les  trois  jours  qui  la  fui- 
virent.  Cette  folemnité  augmenta  tellement  la  répu- 
tation du  monaftere  &  de  l'abbé  Didier,  que  tous  les 
princes  y  envoierent  des  prefens ,  entre  autre  l'impé- 
ratrice Agnes  ,  &  qu'en  deux  ans  le  nombre  des  moi- 
nes augmenta  jufques  à  prés  de  deux  cens, 
xxxix.        En  Allemagne  Rumold  évèquc  de  Confiance  étant 

maréTêch0caé  mort  dés  la  fin  de  l'an  106$.  le  roi  Henri  lui  donna 


pour  fucccfTcur  Charles  chanoine  de  Magdcbourg , 
t*mh$rt,  10^  qUj  d'abord  fut  bien  reçu  par  le  clergé  de  Conftancc  : 
mais  dans  la  fuite ,  comme  avant  même  que  d'être 
facré,  il  gouvernoit  par  caprice  plutôt  que  par  raifon, 
fon  clergé  irrité  fc  fepara  de  fa  communion,  fur  ce 
que  l'on  difoit  qui'il  avoit  obtenu  l'êvêché  par  lîmo- 
me ,  &  détourné  furtivement  la  plus  grande  partie 
des  trefors  de  l'églifc.  Ces  aceufations  aïant  été  por- 
tées à  Rome ,  ou  Sigcfroi  archevêque  de  Maïcncc 
étoit  alors ,  le  pape  lui  défendit  de  vive  voix  de  fa- 
tpi^sigtfr.to.  crer  Charles  évèquc  de  Conftancc ,  jufques  à  ce  qu'il 
p.t,nt  f  »«>,.  ^  juftifié.  Et  comme  Charles  faifoit  de  grandes  inf- 
•07'.  tances  auprès  du  pape ,  pour  être  facré ,  &  que  le  cler- 
gé de  Conftancc  continuoit  de  s'y  oppofer  vivement, 
le  pape  réitéra  par  écrit  la  défenfc  à  l'archevêque  de 
pafler  outre,  &  lui  ordonna  d'alfemblcr  un  concile , 
ou  il  inviteroit  l'archevêque  de  Cologne,  pour  exa- 
miner &  terminer  cette  affaire.  L'archevêque  de 
Maïcnce  obéir,  &  s'attira  par  là  l'indignation  du  roi, 
qui  vouloir  foutenir  l'évêque  Charles  qu'il  avoit  choi- 
n.  Il  envoïa  fouvent  à  l'archevêque  des  ordres  de  le 

facrcra 
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facrcr  ;  il  empêcha  la  tenue  du  concile,  par  le  corn- 
mandement  qu'il  fit  aux  évêques  de  le  luivre  à  la 
guerre  >  &  il  voulut  envoïcr  Charles  à  Rome  ,  pour 
le  faire  facrer  par  k  pape.  L'archevêque  de  Maïcnce 
écrivit  au  pape  de  n'en  rien  faire,  pour  ne  pas  donner 
au  roi  fujet  de  croire  qu'il  n'avoit  refufé  de  le  facrcr 
que  par  animofité.  Mais ,  ajoûtoit-il ,  fi  vous  le  trou- 
vez innocent,  rcnvoïcz-lc  moi  pour  le  facrer  félon 
les  canons. 

En  effet ,  l'archevêque  tint  pour  cette  affaire  un  con- 
cilc  à  Maïcnce  le  quinzième  d'Août  1071.  qui  étoit 
la  douzième  année  de  fon  pontificat.  Avec  lui  y  affi- 
lièrent deux  archevêques ,  Gcbchard  de  Juvavc  ou 
Salfbourg  &  Udon  de  Trêves ,  6c  neuf  autres  évê- 
ques ,  favoir  ceux  de  Vitfbourg ,  d'Eïcftct ,  d'Augs- 
bourg,  dcBambcrg,  de  Stralbourg,  de  Spire  ,d'Of- 
nabruc ,  de  Sion  6c  de  Modcne.  C'étoit  douze  évê- 
ques en  tout.  Il  y  avoit  des  députez  chargez  des  cx- 
eufes  des  fuffragans  de  Maïencc  qui  etoient  abfcns. 
Le  premier  jour  du  concile  fut  la  fête  de  la  Dormi- 
tion  de  la  fainte  Vierge ,  comme  portent  les  actes  ;  où 
à  caufe  de  la  folemnité  du  jour,  on  ne  fit  qu'entamer 
la  matière  avant  la  célébration  de  l'office.  Le  lende- 
main chaque  évêque  propofa  les  difficulté  qu'il  trou- 
voit  dans  fon  diocefc ,  6c  on  termina  plufieurs  affaires 
particulières!  On  commença  aufii  à  examiner  celle  de 
révêque  de  Confiance,  mais  le  roi  la  fit  remettre  au 
lendemain.  Car  il  étoit  à  Maïcnce  ,  6c  envoïoit  des 
meflages  aux  évêques  pour  les  intimider  &  empê- 
cher le  jugement  de  cette  affaire.  C'eft  ce  qui  fit  que 
les  deux  premières  feanecs  fe  pafTercnt  fans  rien  con- 
clure. 

Tome  XIII.  D  d 
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—     Le  troifiéme  jour  les  évêques  allèrent  trouver  le 
roi ,  &  lui  reprefencerent  avec  zcie  l'intérêt  qu'  il  avoit 
lui-même  de  faire  obfcrvcr  les  canons  pour  le  falutdc 
Ton  amc,  &  pour  la  paix  de  l'églifc  &  de  l'état.  Il 
les  écouta  plus  tranquillement  que  ne  promettoit  Ton 
naturel  violent  &  fon  âge ,  car  il  n'avoit  cjuc  vingt 
ans.  Il  foutint  qu'il  avoit  donné  gratuitement  a  Charles 
1  cvêché  de  Confiance ,  &  n'avoit  fait  avec  lui  aucune 
convention.  Mais ,  ajoûta- 1  il ,  fi  quelqu'un  de  mes  do- 
meftiques  a  fait  avec  lui  quelque  traité  pour  le  fervir 
en  cette  rencontre,  ce  n'eft  pas  à  moi  de  l'en  aceufer 
ou  de  l'en  juftificr  ;  c'eft  fon  affaire.  Apres  avoir  ainfî 
parlé  aux  évêques ,  il  vint  avec  eu*  au  concile ,  on  y  fit 
entrer  Charles  &  les  clercs  de  Confiance.  Leur  chef 
prefenta  un  libelle  contenant  les  caufes  d'oppofition  au 
lacre  de  Charles  ;  favoir  la  fimonie  6c  la  déprédation 
des  biens  de  l'éghfe.  Us  prefenterent  aufïi  les  noms  & 
les  qualitez  des  témoins,  par  lefquels  ils  offroient  de 
prouver  chacun  des  chefs  d'aceufation. 

Charles  propofoit  contre  eux.  divers  reproches ,  & 
proteftoit  de  fon  innocence:  le  roi  prenoit  fon  parti* 
&  stfforçoit  de  le  juftificr ,  ou  du  moins  d'affoiblir  l'ac- 
eufation  par  des  difeours  artificieux.  Et  quand  les  ac- 
eufateurs  vouloient  infifter  &  s'élever  avec  force ,  il  cm- 
ploïoit  l'autorité  pour  les  retenir.  Qn  difputa  fi  long- 
tems  fur  le  nombre  &  la  qualité  des  aceufatcurs  &  des 
témoins ,  &  fur  les  reproches  de  l'accufé ,  que  la  feance 
dura  bien  avant  dans  la  nuit ,  &  on  fut  obligé  de  la  ter- 
miner fans  rien  conclure. 

Mais  le  lendemain  Charles,  qui  pendant  la  nuit 
•  avoit  fait  de  ferieufes  réflexions,  remit  l'anneau  &  le 
bâton  paftoral  entre  les  mains  du  roi ,  difant ,  que  fc- 
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Ion  les  décrets  du  pape  Celeftin  ,  il  ne  vouloit  point  ^n.  107  i. 
être  éveque  de  ceux  qui  ne  vouloient  point  de  lui. 
Les  percs  du  concile  fendirent  grâces  à  Dieu,  de  les 
avoir  cirez  de  cet  embarras  d'une  manière  fi  peu  atten- 
due ;  ik  ordonnèrent  que  les  adtes  de  ce  concile  fe- 
raient gardez  dans  les  archives  de  Péglife  de  Maïcnce , 
&  que  Ton  en  rendroit  compte  au  pape  pour  lui  en 
demander  la  confirmation.  Charles  étant  retourné 
dans  le  diocefe  de  Magdcbourg ,  d'où  il  avoit  été  tiré ,  L*mh,n 
y  mourut  quatre  mois  après. 

Cependant  le  pape  Alexandre  envoïa  un  légat  à  Jean  Xiphilin 
C.  P.  vers  le  nouvel  empereur  Michel  Parapinace.  £"ï"chc  de 
Conftantin  Ducas  étoit  mort  dés  l'an  1067.  au  mois  CMr(,M/.  t. 
de  Mai ,  après  avoir  régné  fept  ans  Ôc  demi  &  en  ,|7»2>* 
avoir  vécu  un  peu  plus  de  fbixantc.  Il  aimoit  telle- 
ment les  lettres ,  qu'il  eût  fouhaité  qu'elles  euflent 
rendu  fon  nom  célèbre ,  plutôt  que  la  dignité  impé- 
riale. De  fa  femme  Eudocie  il  lailTa  trois  fils ,  Michel, 
Andronic  &  Conftantin  j  &  fe  voïant  prés  de  la  mort, 
il  fit  drefler  un  a&e  où  tous  les  grands  fouferivirenr, 
portant  qu'ils  ne  reconnoîtroient  point  d'autre  empe- 
reur que  fes  enfans  ;  l'impératrice  Eudocie  promit 
auftî  de  ne  fe  point  remarier ,  &  cette  promciTe  fut 
mifeen  dépôt  entre  les  mains  du  patriarche.C'étoit  Jean 
Xiphilin  natif  dcTrebifonac,  qui  étoit  en  grande  répu- 
tation pour  fa  doctrine,  fa  capacité  dans  les  affaires  &  fa 
vertu.  Dés  fa  jcunelTe  il  embrafla  la  profeilion  monafti- 
que,  mena  aiTez  long-tems  la  vie  d'anacorete  fur  le  mont 
Olympe*  &  ce  fut  malgré  lui  qu'après  la  mort  de  Conf- 
tantin Lichoudés ,  il  fut  mis  fur  le  fiege  patriarcal  en 
1066.  comme  en  étant  le  plus  digne.  Xiphilin  eft  fa- 
meux par  fon  abrégé  de  l'hiftoire  de  Dion  Caflius. 
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£h  l011t  L'impératrice  Eudocie  rcgna  donc  avec  fes  trois 
*  fils  le  refte  de  l'année  10*7.  pendant  laquelle  les  Turcs 
Seljouquidcs  firent  de  grands  progrès;  profitant  de  la 
foibleûc  des  troupes  Romaines ,  qui  manquoient  de 
paie  &  de  vivres.  Les  Turcs  commandez  a  lors  par 
Olub-  Arfelan ,  s'avancèrent  dans  la  Mcfopotamic , 
T Arménie,  &  jufques  àCefaréc  de  Cappadoce ,  pil- 
lant &  brûlant  tout.  Ils  pillèrent  entre  autres  1  eglife 
>•  *•*  de  faint  Bafilc  qu'ils  profanèrent  &  en  ôterent  tous 
les  ornemens  :  mais  ils  ne  purent  toucher  à  fes  reli- 
ques, parce  que  Ton  tombeau  étoit  environné  d'une 
très-  forte  maçonnerie.  Seulement  ils  emportèrent  les 
petites  portes  des  ouvertures  qui  y  etoient ,  parce  que 
ces  portes  étoient  ornées  d'or,  de  perles  &  de  pierre- 
ries. 

Pour  arrêter  leurs  progrés,  on  vit  bien  à  la  cour  de 
C.  P.  qu'il  falloit  un  empereur  capable  de  comman- 
der en  perfonne  les  armées»  L'impératrice  choifit  Ro- 
main fils  de  Diogcne.,  qui  étoit  veftarque,  c'eft-  à- 
dire  maître  de  la  garderobe.  Elle  le  fit  venir  à  C.  P. 
&  le  jour  de  Noël  la  même  année  1067:  elle  le  déclara 
maître  des  offices  &  gênerai  des  armées.  Elle  vouloit 
aufli  1  epoufer  Ôc  le  faire  empereur ,  mais  elle  crai- 
gnoit  le  fenat  &  le  patriarche ,  qui  gardoit  fa  mo- 
méfie  de  ne  fc  point  remarier.  Il  fallut  donc  ufer  d'in- 
duftrie.  L'impératrice  envoïa  au  patriarche  un  eu- 
nuque fon  confident ,  qui  lui  dit  en  fecret ,  qu'elle 
vouloit  époufer  Bardas  ;  c'étok  le  frere  du  patriarche, 
qui  étoit  un  débauché ,  ne  fongeant  qu'à  fon  plaifir. 
L'eunuque  dit  donc  au  patriarche  y  qu'il  ne  tenoit  qu'à 
lui  de  faire  fon  frere  empereur ,  en  fupprimant  cette 
promeffe  injufte  &  contraire  aux  loi*  ;  &  comme  il 
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vit  qu'il  donnoit  dans  le  piege,  il  lui  confcilla  de  ^"hTi 
prendre  l'avis  des  fenatcurs.  Lç  patriarche  les  fit  venir      *  l0^J" 
l'un  après  l'autre,  &  leur  exagéra  l'injuftice  de  cette 
promeffe ,  &  la  necefGté  d'avoir  un  homme  de  mérite 
pour  empereur  :  enfin  il  les  gagna  tous,  foitparper- 
fuaiion,  foit  par  prefens.  Mais  quand  tout  fut  bien 
difpofé ,  Romain  Diogcnc  entra  de  nuit  bien  armé 
dans  le  palais  &  époufa  l'impératrice  ;  puis  il  fut  dé- 
claré empereur  le  premier  jour  de  Janvier  indication 
fixiéœe  l'an  du  monde  6576.  de  Jefus-Chrift  1068. 
Cette  action  du  patriarche  Xiphihn  ,  montre  ce  que 
l'on  doit  croire  des  louanges  générales  de  vertu  que  lui 
donne  l'hiI}orien  Jean  Scylitzes  curopalate. 

Romain  Diogcnc  fit  la  guerre  aux  infidèles  avec  Ro„i^Dj0. 
quelque  avantage  les  deux  premières  années,  de  fon  scne  Pri*  p" 
règne.  Mais  en  6578.  indication  huitième ,  qui  cft  l'an  e 
1070.  les  Turcs  pouffèrent  leurs  conquêtes  en  Nato- 
lic,  &  prirent  entre  autres  Chones  autrefois  CololTcs  c,•"^^8,4• 
en  Phrygic,  où  ils  profanèrent  Téglife  fameufe  de  faint 
Michel ,  la  remplirent  de  fang  &  de  carnage,  &  en  fi- 
rent une  écurie.  L'année  (uivante  1071.  Diogencaprés 
avoir  rcfufé  la  paix  que  le  fulran  Olub-  Arfclan  lui    *' ,¥* 
ofFroit ,  fut  pris  dans  un  combat  où  fon  armée  rut 
mife  en  déroute.  Le  fultan  fe  l'étant  fait  amener ,  (e 
leva  &  le  foula  aux  pieds  félon  la  coutume.  Puis  l'aïant 
fait  relever ,  il  l'crabraffa,  le  traita  cres-humainement 
&  le  retint  huit  jours,  le  faifant  manger  avec  lui.  Il 
lui  demanda  un  jour  :  Si  tu  m'avois  pris,  comment 
m'aurois-  tu  traité  ?  Diogene  lui  répondit,  franche- 
ment :  Je  t'aurois  fait  mourir  fous  les  coups.  Le  fultan 
répondit  :  Et  moi  je  n'imiterai  pas  ta  dureté.  Car  j  ap- 
prens  que  Vôtre  ChriiV  vous  a  commandé  la  paix  Se 
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^JT^~  l'oubli  des  injures.  En  effet  il  fit  avec  Diogcnc  un 

traité  honnête  &  le  renvoïa, 
^.84J.  Mais  la  nouvelle  de  fa  défaite  étant  venue  à  C.  P. 

le  CeTar  Jean  Ducas  frère  du  défunt  empereur,  &  les 
fenateurs  de  fon  parti  firent  rafer  1  impératrice  Eudo- 
cic,  &  l'envoïcrent  en  exile  dans  un  monafterc  qu'elle 
avoir  fondé  :  déclarèrent  feul  empereur  Michel  Ducas 
fon  fils  aîné  j  &  écrivirent  par  tout ,  que  Romain  Dio- 
gene  ne  fût  plus  reconnu  pour  empereur.  Il  fut  pris  à 
Ion  retour ,  8c  quoique  trois  arehevêques  euflent  été 
envoïez  pour  promettre  qu'qn  ne  lui  feroit  point  de 
mal ,  on  lui  arracha  les  yeux  il  cruellement ,  que  fa 
tête  enfla  ,  les  vers  s'y  mirent ,  &  il  mourut  en  peu  de 
jours,  bcnuTant  Dieu  &  fouffrant  fes  maux  avec  une 
grande  patience.  Le  jeune  Michel  furnommé  Parapi- 
nace  reena  fix  ans  &  demi. 
Vit*  ftr.         Ce  fut  à  lui  que  le  pape  Alexandre  envoïa  pour  Ic- 

f™**"'*'  gat  Pierre  éveque  d' Anagnia  célèbre  par  fa  vertu  &  par 
fa  doctrine ,  qui  demeura  un  an  à  C.  P.  c'eft -à-dire 
tout  le  refte  du  pontificat  d'Alexandre.  Pierre  nâquit 
à  Salerne  de  la  famille  des  princes ,  &  y  embrafla  dés 
fon  enfance  la  vie  monaftique.  Le  cardinal  Hildc- 
brand  étant  venu  légat  à  Salerne,  le  demanda  à  fon 
abbé,  &  l'emmena  à  Rome  ,  où  le  pape  Alexandre 
lemploïa  aux  affaires  ccclefiaftiqucs ,  &  le  fit enfuke 
éveque  d' Anagnia  malgré  fa  rentrance.  Il  gouverna 
M*rtyr.  r.    cette  cglifc  quarante-trois  ans ,  &  mourut  le  troifiéme 

AHi'  d'Août,  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire. 

Fin  d^s! pierre     Henri  archevêque  de  Ravcnnc  excommunié  par  le 

Damien.       même  pape,  n'avoit  pas  laiffé  d'exercer  fes  fonctions  i 
*ïî.  m!fX.  &  f°n  peuple  lui  demeurant  attaché,  avoit  aufli  en- 

i*.s  C0UIU  l'excommunication.  Saint  Pierre  Damien  en 
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avoit  écrie  au  pape  ,  le  priant  d'exécuter,  hi  réfolution  Q 
qu'il  avoit  prife  a  abfoudre  ce  prélat,  &  lui  reprefen-  lum  B* 
tant  qu'il  n'étoit  pas  railonnable  de  laifler  périr  pour  ».  4i.  ^ 
la  faute  d'un  feul  une  (1  grande  multitude  deperfon- 
nés  rachetées  par  le  fang  de  Jefus  Chrift.  Toutefois 
l'archevêque  mourut  le  premier  jour  de  Janvier  1070. 
fans  avoir  étéabfous;  &  quelque  tems  après  le  pape 
Alexandre  envoïa  Pierre  Damicn  àRavenne,  avec 
pouvoir  de  lever  l'excommunication  dont  le  peuple 
etoit  encore  chargé ,  jugeant  que  perfonne  n'étoit  plus 
propre  à  cette  fonction  que  Pierre ,  tant  pour  l'autorité 
'qu'il  avoit  par  lui-même,  que  parce  qu'il  étoit  enfant 
de  cette  églifc.  •  Bien  qu'il  fut  accablé  de  vieilieffe,  il 
accepta  volontiers  cette  commiflion  :  il  fut  reçu  à  Ra- 
venne  avec  grande  joie ,  &  tous  aïant  humblement 
accepté  la  pénitence  que  leur  faute  meritoit ,  il  leur 
donna  l'ablolution. 

Retournant  à  Rome  la  première  journée,  il  logea 
à  Faïence  au  monafterede  Nôtre- Dame  hors  de  la 
porte,  où  la  fièvre  le  peit.  Elle  fc  fortifia  de  jour  en 
jour  ;  &  vers  la  minuit  du  huitième ,  il  fit  reciter  au- 
tour  de  fon  lit  par  les  moines  qui  l'accompagnoicnt , 
les  no&urnes  &  les  matines  de  la  chaire  faint  Pierre 
qui  fe  rencontroit  ce  jour- là.  Peu  de  tems  après  qu'ils 
eurent  achevé  il  rendit  lefprit,  le  vingt- deuxième  de 
Février  1071.  Il  fut  enterré  avec  un  grand  concours  de 
peuple  dans  l'églife  du  même  monafterc ,  qui  depuis 
a  paflfé  à  l'ordre  de  Ciftcaux  -,  &  il  cft  honoré  comme 
faint  dans  Péglifc  de  Faïence. 

Il  pratiquoit  le  premier  Paufteriré  qu'il  reconv  fe- 
rnando it  aux  autres ,  &  ne  s'en  relâcha  point  dans  fa 
vieillcflc.  Quand  il  revenoir  à  fon  defect ,  il  s'enfee 
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An  1071,  mo*c  ^arts  ^a  cc^c  commc  cn  unc  prifon ,  &  jeû- 
noic  tous  les  jours  hors  les  fêtes ,  vivant  de  pain  de 
fon  &c  d'eau  gardée  du  jour  précèdent.  Son  corps 
étoit  ferré  de  tous  cotez  de  plufieurs  liens  de  fer ,  & 
il  ne  laiiîoit  pas  de  Ce  donner  fouvcntladifcipline.  En 
chapitre  après  avoir  fait  l'exhortation ,  il  fe  levoit  de 
fon  fiege,  difoit  fes  coulpes  &  fe  faifoit  donner  la  dif- 
ciplinc  des  deux  cotez  fuivant  la  coûtume.  Jean  fon 
difciple ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  dit  qu'il  l'a  vu  pendant 
quarante  jours  n'avoir  pris  aucune  nourriture  qui  eût 
>a(Té  pat  le  feu ,  mais  feulement  des  fruits  &  des  her- 
>es  crues ,  fans  boire.  Il  dit  avoir  oui  dire  aux  autres , 
qu'il  avoit  une  autrefois  paffé  quarante  jours  fans 
autre  nourriture  qu'un  peu  de  légumes  trempées. 
Toutefois  quand  il  fe  fentoit  trop  aftoibli,  il  ufoit  de 
quelque  relâchement  pour  fe  rétablir,  &  confeillok 
aux  autres  de  faire  de  même.  Au  commencement 
des  deux  carêmes ,  devant  Pâques  &  devant  Noël , 
il  paffoit  trois  jours  fans  prendre  aucune  nourriture 
Il  couchoit  fur  unc  nate  de  jonc,  &  ne  s'appuïoit  ja- 
mais pendant  l'office  divin.  Il  travailloit  des  mains  & 
tCitT.  faifoit  de  petits  prefens  de  cuillères  de  bois  de  fa  fa- 
çon. 

XLIII  II  nous  refte  de  lui  grand  nombre  d'écrits  y  favoir , 

D!m!cndeS  P  ccnt  c*ni£luantc*nuît  lettres  diftnbuées  en  huit  livres, 
félon  la  qualité  des  perfonnes  à  qui  elles  font  adrelfécs. 
Soixante  &  quinze  fermons ,  cinq  vies  des  faints ,  fa- 
voir de  faint  Odilon  de  Clugni ,  de  faint  Maur  évê- 
que  de  Cefene,  de  faint  Romuald»  de  faint  Rodolfe 
d'Eugubio  &  de  faint  Dominique  le  cuiraiîé  cn  un 
même  difeours  j  de  fainte  Lucille  &  de  fainte  Flore 

tJr.  x,.j»i.    y^rgej  &  martyres  dont  on  ne  fait  rien  de  certain. 

Nous 
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Nous  avons  aufli  foixancc  opufculcs  de  Pierre  Da-  " 
mien ,  qui  font  les  plus  confiderables  de  fes  écrits  ;  & 
enfin  quelques  prières,  quelques  hymnes  &  d'autres  ™l'm'  *''4ft 
poe'fies.  Ces  écrits  en  gênerai  rcfpircnt  un  grand  zele 
pour  la  perfection  des  mœurs  &  la  pureté  de  la  difei- 
plinc ,  &  montrent  une  érudition  fort  étendue  pour  le 
tems.  Mais  il  y  a  peu  de  juftefle  dans  lcsraifonne-  V  0^/f.J1>44 
mens  :  les  preuves  les  plus  ordinaires  font  des  fens  al-  al- 
légoriques de  l'écriture,  fouvent  forcez;  ou  des  appa- 
.  ritiom  des  morts  &  d'autres  hiftoircs  plus  merveitleu-  h.*?!?'**'*4' 
fes  que  vrai-femblables.  Son  ftile  a  de  la  force,  quoi- 
que long  &  embaralTé. 

Outre  les  opufculcs  dont  j'ai  parlé,  voici  ceux  qui    xli  v. 
me  paroiflent  les  plus  remarquables.  Le  traité  des  heu-  Cere,nome, 
rcs  canoniales  adrefleà  un  feigneur  laïque,  à  qui  il  £*$;f;t"f' 
preferit  de  les  dire  tous  les  jours ,  comme  étant  un  de- 
voir de  tous  les  Chrétiens.  Il  compte  fept  heures 
pour  le  jour  :  matines  ou  laudes,  car  c'eft  la  même,  pri- 
me ,  tierce  ,  fexte,  none  ,  vêpres  ôc  compiles  j  &  pour 
la  nuit  les  vigiles  ou  nocturnes  aufqucls  il  marque 
que  le  peuple  n'afliftoit  point.  Ou  félon  une  autre 
divifion  ,  quatre  heures  pour  la  nuir ,  (avoir  vêpres  , 
complies ,  les  nocturnes  &  les  matines  ;  &  les  quatre 
autres  pour  le  jour.  Il  marque  la  différence  de  l'office  f.4<4,j. 
des  moines  ôc  de  celui  des  clercs ,  telle  que  nous  la 
votons  ;  &  l'introduction  nouvelle  du  lymbole  de 
faint  Athanafe  à  prime.  Il  recommande  au  feigneur  e  J4 
à  qui  il  écrit,  de  ne  jamais  manquer  à  ce  devoir  , 
même  en  marchant  à  cheval,  ou  en  quelque  occupa-  f 
tion  que  ce  foit  :  ce  qui  marque  bien  qu'il  comptoit , 
que  l'on  devoir  dire  les  prières  à  leurs  heures.  Il  ajoûte  : 
Si  vous  ne  favez  pas  lire ,  vous  pourrez  accomplir 
TomeXUI.  Ec 
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An  1071.  v°trc  ^c^r  Par  ^  ^cu^c  ora^on  dominicale ,  entendant 
*  fans  doute  qu'on  la  répète  un  grand  nombre  de  fois. 
Il  exhorte  à  dire  aufli  tous  les  jours  les  heures  de  la 
Vierge. 

Quelques  ermites  doutoient,  (idifant  l'office  feuls 
ils  dévoient  demander  la  bénédiction  pour  les  leçons , 
&  dire  avant  les  oraifons  Dominas  vobifeum.  Car,di- 
foient-ils,  à  qui  adrcflbns-nous  ces  paroles  ?  cft-cc  aux 
pierres  ou  aux  planches  de  nôtre  cellule  ?  Les  autres 
craignoient  de  manquer  à  aucune  obfervance  de  la 

Ofmfc.XL  tradition  ecclcllaftiquc.  Saint  Pierre  Damicn  fit  fur 
cette  queftion  un  traite  particulier  adreffé  à  un  reclus 
nommé  Léon ,  qu  il  regardoit  comme  fon  maître  dans 
la  vie  fpirituellc.  Là  il  décide  que  recitant  l'office  en 
particulier  >  on  doit  tout  dire ,  comme  fi  on  le  recitoit 
en  commun  ;  parce ,  dit  il ,  que  celui  qui  dit  l'ofhce 
canonial  parle  au  nom  de  toute  l'églile  &  la  repre- 

t.y*.  fente.  Autrement  il  faudroit  retrancher  tout  ce  qui  fe 
dit  en  pluriel ,  comme  l'invitatoirc  :  Venue  exuitemus 
&  jufques  à  Yoremus  >  &  les  docteurs  de  l'églife  n'ont 
point  fait  pour  les  particuliers  un  autre  office  que  pour 
le  public. 

tyf/c.sun.  H  fc  plaint  à  l'archevêque  de  Befançon  de  l'abus 
qu'il  avoit  vu  dans  fon  éghfc,  où  les  clercs  croient 
aflis  pour  la  plupart  pendant  l'office,  &  même  pen- 
dant la  mc(fe.  Il  foutient,  que  non  feulement  les 
clercs ,  mais  les  laïques  &  les  femmes  mêmes ,  doivent 
aflifter  debout  à  l'office ,  &  ne  s'ancoir  que  pendant 
les  leçons  des  nocturnes ,  s'ils  n'y  font  obligez  par 
leur  mauvaife  famé.  Et  il  dit  en  avoir  vû  plufieurs , 
même  des  laïques ,  qui  dcmcuioient  toujours  debout 
/ans  aucun  appui. 
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Dans  un  ouvrage  adrefTé  à  fes  ermites  ,  il  foutient  An7Ï©7~ 
le  jeûne  du  famedi,  qui  dcTcglifc  Romaine,  où  il  * 
avoir  toûjours  été  pratiqué ,  commençoit  à  s  étendre  S^f/ux: 
à  tout  TOccidcnt.  Il  dit  en  ce  traité  ces  paroles  rc-  ■•*••»•  »* 
marquables  :  Nous  devons  prendre  garde  ,  mes  chers 
frères ,  que  cette  vie  fi  fainte  (  il  parle  de  leur  obfcr- 
vance  )  ne  fe  relâche  de  nôtre  tems  j  &  diminuant  peu  <•  4. 
à  peu,  nes'abolifle  entièrement.  Nous  favons  que  d'u- 
ne obfervance  autrefois  trés-rigoureufe  ,  à  peine  en 
voïons-nous  aujourd'hui  de  foiblcs  reftes  ;  &  comme 
nous  ne  rétablirons  point  ce  que  nos  predcccflcurs  ont 
obmis ,  ainfî  nos  fucccflcurs  ne  répareront  point  les 
brèches  de  nôtre  négligence ,  &  nous  ferons  coupa- 
bles de  la  leur.  Ils  diront  qu'ils  ne  font  pas  meilleurs 
que  leurs  pères ,  &  qu'ils  s'en  font  tenus  a  ce  qu'ils  ont 
trouvé  établi.  Délivrons  nôtre  tems  de  ce  reproche , 
&  tranfmcttons  fidellcmcnt  à  nos  enfans  l'exemple  _  f  1V 
de  vertu  que  nous  avons  reçue  de  nos  percs.  Il  cent 
encore  à  fes  ermites ,  pour  conferver  les  jeûnes  de 
quelques  vigiles  que  l'on  negligeoit.  La  veille  de 
Noël,  ou ,  bien  que  l'on  ne  mangeât  que  le  foir,  quel- 
ques uns  beuvoient  du  vin  &  mangeoient  plulîcurs 
mets  cuits  &  préparez  avec  foin.  Des  ecclehaftiqUcs 
mêmes  en  ufoient  ainfi ,  fous  prétexte  d'avoir  plus  de 
force  pour  chanter  l'office.  Il  foutient  que  Ton  doit 

•  a   1-  _  J _  1»rr_:_1  :_     e-  J:  1.  /TL 
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goureufement  que  les  autres  famedis  :  mais  qu'en 
quelques  lieux  on  fe  rclâchoit  de  cette  obfervance ,  en 
faveur  des  infirmes  ,  ou  de  ceux  qui  venoient  de  loin 
1  ecevoir  le  baptême.  Il  ajoûte ,  que  le  famedi  faint  il  eft 

E  e  i  j 


Digitized  by  Google 


xto     Histoire  Eccl esi àstiqjje. 

Àn.  1071.  ^fcndu  de  dire  la  mclTcle  jour ,  &  ordonné  de  la  di- 
re la  nuit  ;  afin  que  le  baptême  gênerai  foit  célébré 
entre  la  mort  &  la  refurre&ion  de  Jefus-Chrift.  Il  re- 
commande le  jeûne  des  grandes  &  des  petites  litanies , 
c*cft-à-dirc  de  faint  Marc  &  des  Rogations ,  nonob- 
ftant  le  tems  pafcal ,  &  toutes  les  vigiles  des  apôtres 
fans  diftin&ion. 

Ladéfenfe  de  célébrer  les  noces  en  Carême,  com- 

Ofmfc.  xli.   mencoit  alors  dés  la  Scptuagcfimc ,  &  s'étendoitaufli 

''^  outre  l'A  vent  au  Carême  de  la  faint  Jean,  qui  étok 

de  trois  femaines.  Or  quelques  uns  pretendoient  que 
ion  pouvoit  fc  marier  pendant  ce  tems,  pourvu  que 
l'on  remît  la  confommationdu  mariage  au  tems  où  il 
étoit  libre  de  le  contracter.  Pierre  Damien  s'élevccon- 
tre  cette  erreur,  &  foutient  que  ces  mariages  font 
nuls  j  parce  que  l'union  des  corps  n  cft  pas  effcntielle 
au  mariage,  quiconhftc  principalement  dans  le  con fen- 
te ment  (olcmncl.  Il  remarque  que  les  canons  ordon- 
noient  quarante  jours  de  pénitence  aux  perfonnes  ma- 

t.  4.  riées,  qui  ne  gardoient  pas  la  continence  pendant  le 

Carême. 

x l v.        Dans  un  autre  ouvrage  il  fc  plaint,  que  la  corrup- 

«•J^joe*  m°"  tl0n  ^CS  mœurs  n  a  Pas  feulement  infecte  les  feculiers  , 
ofM/c.xih    mais  les  moines  mêmes.  Nous ,  dit- il ,  qui  nous  glo- 
rifions  d'avoir  renoncé  au  monde ,  pourquoi  retour- 
nons-nous aux  biens  que  nous  .avons  méprifczpour 
l'amour  de  Dieu  -7  pourquoi  recherchons- nous  contre 
toutes  les  loix  divines  &  humaines  ce  qu'elles  nous 
permettoient  de  pofreder  quand  nous  l'avons  quitté  ? 
Mais,  dira  quelqu'un  de  ces  moines  propriétaires  ,  je 
garde  trés-peu  d'argent  &  feulement  pour  la  necefli- 
té  r  je  ne  reçois  riea  des  biens  du  monaftere ,  fi  je  me 
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défais  du  peu  que  j'ai,  comment  vivrai- je  >  Pierre  AN/107ÎÎ 
Damicn  répond  :  Le  monaftere  vous  doit  fournir  vos 
befoins  en  cfpccc ,  non  pas  en  argent  :  un  habit ,  par 
exemple ,  pour  les  vêtir  auflî-tôt.  Que  n'en  ufez-vous 
de  même  à  l'égard  de  ce  que  vous  recevez  du  dehors  ? 
que  ne  i'cmploïcz-vous  à  vos  befoins  au  lieu  de  le  gar- 
der en  argent  ? 

Après  le  vice  de  propriété ,  il  attaque  l'inquiétude 
des  moines  &  leurs  frequens  voïages.  Quelques  uns , 
dit-il ,  quittent  le  monde  pour  en  éviter  l'agitation 
&  trouver  du  repos  dans  un  monaftere  :  mais  quand 
ils  y  font  l'inquiétude  les  prend  ,  &  ils  s'imaginent 
être  en  prifon.  Les  feculiers  en  font  feandalifez,  èV  c.to. 
détournez  d'embrafler  la  vie  monaftique.  Car ,  di- 
fent-ils ,  qui  étoit  plus  fervent  qu'un  tel  lorfqu  il  eft 
entré  dans  le  monaftere  >  Il  a  déjà  oublié  ce  qu'il  a 
promis ,  &ncrcfpire  que  i'efprit  du  fiecle  :  il  eft  plus  f  lfc 
du  monde  que  moi  fous  un  autre  habit.  Cette  inquié- 
tude attire  toutes  fortes  de  rclâchcmens;  Un  moine 
en  voïage  ne  peut  jeûner, les  honnêtetez  preffantesde 
fes  hôtes  ne  le  permettent  pas  :  (buvent  même  il  ne 
garde  pas  la  mefurc  de  la  iobricté ,  de  peur  de  patfer 
pour  incivil  ou  pour  hypocrite.  Les  discours  de  ceux 
qui  l'accompagnent  l'empêchent  de  pfalmodicr  avec 
attention.  Une  peut  chanter  la  nuit ,  parce  qu'il n'eft 
pas  fcul  r  ni  faire  des  eenuftexions ,  parce  qu'il  eft  fa- 
tigué; ni  garder  le  Gknce,  parce  qu'il  fc  trouve  fou- 
vent  en  neceffité  de  le  rompre.  Il  eft  trop  diffipé  pour 
s'appliquer  à  la  le&ure  où  à  Poraifon  :  il  voit  fouvent 
des  objets  dangereux  pour  la  chafteté ,  du  moins  de 
I'efprit  :  les  contre  -  rems-  frequens  Tcxpofent  à  des 
mouvemens  d'impatience  y  &  à  des  paroles  qu'il  faut 
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An  1071  cn^u*tc  cxp*cr  Par  des  larmes.  S'il  prêche  ceux  au  mi- 
lieu  dcfqucls  il  fc  trouve ,  la  vaine  gloire  l'attaque  : 
s'il  garde  le  (îlence ,  il  s'aceufe  d'être  inutile  au  pro- 
chain. Mais  quand  il  rentre  dans  fa  cellule ,  tout  ce 
qu'il  a  vu  &  tout  ce  qu'il  a  oui  fc  prefente  en  foule  à 
ion  imagination,  principalement  quand  il  veut  s'ap- 
pliquer à  la  prière  ;  &  plus  il  fait  d'effort  pour  chafler 

j.  j14ï  ces  images  importunes ,  plus  il  en  eft  inquiété.  Enfin 
le  moine  qui  fort,  ne  peut  guère  éviter  de  commu- 
niquer avec  des  pécheurs  excommuniez ,  ou  dignes  de 
l'être  :  ce  qui  eft  prefque  le  même.  Car  l'auteur  tc- 
noit  pour  excommuniez  ,  tous  ceux  qui  avoient  en- 
couru l'excommunication  portée  par  les  décrets  des 
conciles  anciens  ou  modernes. 

'* ,J*  Le  moine  qui  fort  ne  peut  entièrement  éviter  le 

vice  de  propriété  ,  fous  prétexte  des  neceffitez  du 
voïage.  Il  veut  aufli  être  plus  proprement  vêtu  pour 
paroître  en  public,  &  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  fc  rend 
par  là  plus  méprifablc  aux  fcculiers.  D'autres  au  con- 
traire affectent  de  porter  des  habits  extraordinairc- 
ment  pauvres  &  difformes ,  pour  attirer  les  yeux  du 
peuple  &  fc  faire  montrer  au  doigt  comme  des  prodi- 

€.19.  ges  de  mortification.  Les  vrais  parfaits  n'afrcclrcnt 
rien ,  &  ne  refufentpas  des  habits  précieux  fi  l'occafion 
le  demande. 

$.  X4.  Le  relâchement  le  plus  déplorable  eft  celui  des  er- 

mites ,  dont  quelques-uns  ne  demeurent  dans  leurs 
cellules  qu'en  Carême ,  &  fe  promènent  tout  le  refte 

,,15.  de  Tannée.  L'habitude  de  garder  fa  cellule  la  fait 

trouver  agréable  ,  les  courfes  la  rendent  horrible.  La 
vie  eremitique  eft  douce  fi  elle  eft  continuelle ,  mais 

t.  t6è        fi  clic  -eft  interrompue ,  c'eft  un  tourment.  L'autorité 
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d'un  moine  abfcnt  cft  grande;  mais  elle  s'évanouit  ^N  z 
par  faprefenec.  Le  monde  écoutoit  autrefois  les  pré-,  tf' 
dications  des  moines ,  aujourd'hui  perfonne  n'en  eft 
touché.  C'eft  inutilement  qu'on  donne  des  avis  aux 
princes  &  aux  papes  :  les  evêques  trouvent  mauvais 
que  nous  parlions  dans  les  conciles  contre  leurs  defor- 
dres,  je  le  fai  par  expérience.  Il  ne  refte  aux  moines 
de  bon  parti,  que  de  conferver  le  repos  de  leur  foli- 
tude. 

Pierre  Damien  blâme  un  ermire ,  qui  étant  forti 
du  monafterc  peu  après  fa  converfîon  ,  &  avant  que 
d'être  fuffifamment  éprouvé,  a  voit  choifi  fa  demeu-  0}»{*.u.t.% 
re  dans  une  grande  ville,  &  lui  dit  :  Ceux  qui  cher- 
chent la  folitude  dans  les  villes ,  comme  fi  on  man- 
quent de  forêts ,  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  ne  défi- 
rent pas  la  perfection  de  la  vie  folitaire ,  mais  la  gloire 
qui  en  revient.  Là  entouré  du  peuple  qui  vous  eltime, 
vous  ne  dites  rien  qui  ne  foit  reçu  comme  un  oracle  > 
&  vous  ne  vous  mefurez  pas  fur  le  témoignage  de  vo- 
tre confeience ,  mais  fur  l'opinion  de  cette  multitude 
gui  vous  flate.  Elle  fe  païc  de  la  pâleur  de  vôtre  vi- 
fage ,  &  s'étonne  du  feul  nom  de  jeûne.  Car  c'eft  un 
prodige  dans  une  ville  de  s'abftenir  de  vin ,  &  dans  le 
defert  c'eft  une  honte  d'en  boire.  L'huile  eft  comptée 
dans  le  defert  pour  de  grandes  délices  ,  le  peuple  re- 
garde comme  une  grande  abftincnce  de  ne  point  man- 
ger de  graifTe.  Aller  nuds  pieds  eft  la  règle  du  de- 
fert ,  dans  la  ville  c'eft  une  aufteritéexceftive.  La  rare- 
té  rend  ici  merveilleux  ce  qui  n'eft  ailleurs  que  la  yic 
ordinaire  des  ermites» 

Dans  un  autre  opufculc  Pierre  Damien  combat  o^p,  x  n, 
l'opinion  d'un  éveque  ,  qui  foutenoit  que  ceux- qui 


ii4      Histoire  Ecclésiastique. 
An.  io7t.  avoicnc  Pris  l'habit  monaftiquc  étant  malades  à  l'ex- 
'  treraité,  pouvoient  le  quitter  s'ils  revenoient  en  fan- 
suf.ut.  xl.».  té,  &  reprendre  la  vie  feculicre.  J'ai  raporté  plufîeurs 
5iïi*fl^w//if.  exemples  de  cet  ufage  depuis  la  fin  du  feptiéme  fic- 
i.As/r.».iof.  clc>  Cétoit  une  des  manières  de  profeffer  à  l'article 
4.  ».  i,t.      de  la  mort  la  pénitence  publique  ,  ce  de  s  engager 
dans  l'état  monaftique  fans  probation  précédente. 
Car  anciennement  laprife  d'habit  &  la  profefllon  n'é- 
toient  point  feparées ,  fuivant  la  règle  de  faint  Bc- 
noift ,  &  on  n'y  étoit  reçu  régulièrement  qu'après 
Ofnft.  xvi.  t.  l'année  de  probation.  C'elt  fur  quoi  fe  fondoit  cet 
t  z'  évêque  que  Pierre  Damien  combat,  &  il  foutenoit 

que  ceux  qui  avoient  pris  l'habit  monaftiquc  fans  no- 
viciat précèdent ,  n'étoient  point  engagez. 

Pierre  Damien  en  avertit  le  pape ,  qui  écrivit  à 
-  Gifler  évêque  d'Ofllmo,  de  réprimer  cette  erreur ,  & 
de  fraper  d'anathême  ceux  qui  la  foutiendroient  opi- 
niâtrement. Ccft  à  cet  évêque  Gifler  à  qui  Pierre 
adrefle  fon  traité  pour  la  réfuter.  Il  foutient  que  la 
probation  n  a  etc  ordonnée  que  comme  une  précau- 
tion contre  la  légèreté  ou  la  difllmulation  de  ceux 
qui  fe  prefentent  pour  embrafler  la  vie  monaftique  , 
non  comme  une  condition  neceflairc ,  &  que  le  fu- 
pericur  peut  en  difpcnfcr  quand  il  eft  furrifamment 
perfuadé  de  la  fermeté  du  poftulant ,  &  de  la  finceritc 
de  la  converflon.  Enfin  que  la  profefllon  eft  irrévo- 
cable de  quelque  manière  qu'elle  fe  fade ,  pourvûquc 
ce  foit  avec  une  pleine  volonté.  Il  apporte  l'exemple 
du  baotême  ,  qui  n'eft  pas  moins  valable  quand  il  eft 
donne  d'abord ,  qu'après  de  longues  épreuves,  &  des 
c' u  enfans  offerts  au  monaftere  par  leurs  parens  fuivant  la 

règle  de  faint  Benoift.  Nous  avons  toutefois  une  let- 
tre 
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trc  du  pape  Alexandre  IL  ou  il  déclare ,  qu'un prê- 
tre qui  étant  malade  a  promis  verbalement  de  fc  taire- 
moine  ,  fans  s'être  livré  à  un  monafterc  on  à  un  abbé, 
n'a  point  perdu  fon  bénéfice.  Parce ,  dit ,  le  pape ,  que 
faint  Bcnoift  &  faint  Grégoire  ont  défendu  qu'on  fc 
fit  moine  avant  une  année  de  probation. 

Dans  un  autre  ouvrage  Pierre  Damien  fc  plaint  de 
l'ignorance  des  prêtres,  qui  étoit  telle,  qu'il  s'en  trou- 
voit  qui  favoient  à  peine  lire  deux  fyllabes  de  fuite. 
Comment  peuvent  ils ,  dit  -  il ,  prier  pour  le  peuple , 
ôc  offrir  à  Dieu ,  félon  l'apôtre ,  un  fervice  raisonnable ,  xn  ** 
puilqu'ils  .n'entendent  pas  ce  qu'ils  difent?  Ainfi  le 
peuple  demeurant  fans  inftruâion,  s'abandonne  à 
toutes  fortes  de  vices.  Les  prêtres  mêmes  vivent  com- 
me le  peuple  :  ils  plaident  &  fe  querellent  comme 
les  autres ,  &  vont  offrir  le  faint  facrifice  pleins  de 
leurs  paflions.  Leur  négligence  pour  le  fervice  du  faint 
autel  eft  fi  grande,  que  leurs  calices  font  d'étain  ou 
d'autre  vil  métaii ,  craffeux  &  enroiiillez,  ils  enve- 
loppent le  corps  de  Nôtre- Seigneur  dans  un  linge  fa- 
le  :  les  napes  font  ufées  &  déchirées,  les  ornemens  & 
Jes  livres  à  proportion.  Les  hommes  légers  s'en  mo- 
quent ,  les  fages  en  gemûTent.  L  auteur  rejette  tous 
ces  maux  fur  la  négligence  des  évêques.  C'eft  ce  qui 
m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  les  écrits  de  faint 
Pierre  Damien. 

Adalbcrt  archevêque  de  Brème  avoit  repris  le  pre- 
mier rang  à  la  cour  du  roi  Henri  j  &  triomphant  de 
fes  concurrens ,  qui  l'avoient  chaffé  quelques  années 
auparavant ,  il  poffedoit  feul  ce  jeune  prince ,  &  rc- 
gnoit  prcfquc  avec  lui,  tant  il  avoit  fû  le  gagner 
adroitement.  Se  fentant  épuifé  de  vicillcfle  &  de  ma- 
To>;::  XI IL  Ff 
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An.  i07i  ^ic  y  il  emploïa  tout  Tare  des  médecins  à  combattre 
'  long-tcms  la  mort  j  &  mourut  enfin  vers  la  mi-carê- 
hiMm.ub.iv.  me  Te  vendredi  feiziéme  de  Mars  1071.  Il  avoir  de 
'!,M* grandes  qualitcz  :  beaucoup  de  zele  pour  l'accroifTc- 
ment  de  la  religion  ,  une  libéralité  fans  bornes  ,  une 
dévotion  tendre,  jufques  à  fondre  en  larmes  en  offrant 
le  faint  facrifice  :  on  tenoit  qu'il  a  voit  gardé  la  virgi- 
nité. Mais  ces  vertus  étoient  obfcurcics  par  fon  ambi- 
tion ,  fa  paflion  de  gouverner  fous  prétexte  du  bien  de 
réglife  &  de  l'état,  fa  dureté  envers  fes  fu jets,  fa  va- 
»        nité  &  la  créance  qu'il  donnoit  à  fes  dateurs  :  car  ces 
défauts  déshonorèrent  principalement  la  fin  de  fa  vie* 
Il  mourut  à  Goflar  où  etoit  la  cour ,  ôc  fut  rapporté  à 
fon  églife  de  Brème. 
s*f.  ix  n.  p.     H  eut  toûjoursun  grand  foin  de  fa  million  du  Nord, 
comme  j'ai  déjà  marqué ,  &  y  voïant  un  nombre  fuf- 
A**m.ubiy.  gfant  ^'évêques,  il  refolut  de  tenir  pour  la  première 
fois  un  concile  en  Danemarc ,  parce  qu'il  en  trouva 
la  commodité ,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  abus  à  corri- 
ger dans  ces  nouvelles  églifes.  Les  évêques  vendoient 
l'ordination,  les  peuples  ne  vouloient  point  donner 
les  dîmes,  &  s'abandonnoient  aux  excès  de  bouche  & 
aux  femmes.  Il  convoqua  donc  ce  concile  à  Slefvic 
par  l'autorité  du  pape  dont  il  étoit  legat ,  &  avec  le 
fecours  du  roi  de  Danemarc  :  mais  les  évêques  d'ou- 
t'fi  ?-     tre-mer  fe  firent  long-tcms  attendre.  On  voit  fur  ce 
fujet  une  lettre  du  pape  Alexandre  II.  à  tous  les  évê- 
ques de  Danemarc. 
<•  44»     Adalbert  ordonna  en  ce  roïaume  neuf  évêques ,  à 
Slefvic,  à  Ripcn,  àArhus,  à  Viborg,  à  Vendilaou, 
Vcnzuzel,  à  Fari,  à  Finnen,  en  Zeeland  &  en  Scho- 
ncn.  En  Suéde  il  en  ordonna  fix,  &  deux  en  Norvo- 
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gc  :  on  rapporte  les  noms  de  ces  huit ,  fans  marquer  ^ 
leurs  fieges,  apparemment  parce  qu'ils  n'en  avoient 
point  encore  de  fixes.  Il  en  ordonna  vingt  en  tout , 
dont  il  y  en  eut  trois  qui  demeurèrent  inutiles ,  ne 
cherchant  que  leurs  intérêts.  L'archevêque  en  avoit 
toujours  quelques  uns  auprès  de  lui ,  quelquefois  juf- 
ques  à  fept ,  &  au  moins  trois  de  fes  fuffragans  ou 
d'autres  \  car  il  ne  pouvoit  être  fans  évêques.  Il  trai- 
toit  avec  grand  honneur  les  légats  du  pape ,  &  difoit 
qu'il  ne  réconnoiffoit  que  deux  maîtres ,  le  pape  &  le 
roi.  Le  pape  lui  avoit  accordé  le  privilège  d'être  fon 
vicaire  en  ces  quartiers- là,  lui  &  fes  fuccefleurs,  d'éta- 
blir des  évêchez  par  tout  le  Nord ,  même  malgré  les 
rois,  dans  tous  les  lieux  où  il  jugeroit  à  propos,  &  de 
choifir  de  fa  chapelle  ceux  qu'il  voudroit  pour  les  or- 
donner évêques. 

Le  fucccflcur  d'Adalbcrt  fut  Liemar  jeune  homme  t0**^r,;*y 
de  grande  efpcrancc&  très- bien  inftruit  de  tous  les  ' 
arts  libéraux.  Il  étoit  Bavarois,  &  venu  d'officiers  du 
roi  Henri ,  qui  lui  donna  l'archevêché  de  Brème  à  la 
Pentecôte  de  la  même  année  1071.  Il  fut  ordonné  par 
fes  fuffragans ,  reçut  le  pallium  du  pape  Alexandre  & 
tint  le  fiege  trente  ans. 

Ceft  à  lui  qu'Adam  chanoine  de  Brème  dédia  fon  xlvii. 
hiftoire  ccclenaftique ,  qui  comprend  les  origines  des  me  hXrien!* 
cgliics  du  Nord,  &  la  fuite  des  évêques  de  Brème  &  sup.ut.xttY. 
de  Hambourg,  depuis  l'entrée  de  laint  Villchadc  en  "J^j^  IIIt 
Saxe  jufques  à  la  mort  de  l'archevêque  Adalbert,  40. 
pendant  prés  de  trois  cens  ans.  Adam  vint  à  Brème  là 
vingtième  année  de  ce  prélat,  qui  étoit  l'an  1067.  & 
rechercha  curieufement  ces  antiquitez  dans  ce  qu'il 
trouva  de  mémoires  écrits ,  dans  les  lettres  des  prin- 
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7Z         ces  &  des  papes,  &  dans  la  tradition  viuantc  des  an- 
.  107*.  cicn$    Ccjui  ^  l'inftruifit  le  plus  de  vive  voix  fut 

ii*.rv.<.;ié.  Suein  ou  Suenon  roi  de  Danemarc.  Il  étoit  zélé  pour 
54*  la  propagation  de  la  foi ,  &  cnuoïa  de  fes  clercs  prê- 
cher en  Suéde,  en  Normandie,  c*cft-à-dire  en  Nor- 
vège, &  dans  les  ifles.  Il  étoit  homme  de  lettres  & 
libéral  envers  les  étrangers.  Adam  étant  venu  à  Brè- 
me ,  &  aïant  oui  parler  du  mérite  de  ceprince ,  l'alla 
trouver  &  en  fut  trés-bien  reçu  ;  &  ce  fut  de  fes  dif- 
cours  qu'il  recueillit  toute  la  partie  de  fon  hiftoire 
qui  regarde  les  barbares.  Ce  roi  lui  nomma  quelques 
iaints  qui  avoient  été  martyrifez  de  fon  tems  en  Sué- 
de &  en  Norvège.  Un  étranger  nommé  Heric ,  qui 
prêchant  chez  les  Suédois  les  plus  reculez  eut  la  tête 
tranchée.  Un  autre  nommé  Alfard ,  qui  après  avoir 
mené  long- tems  une  fainte  vie  en  Norvège,  fut  tué 
par  fes  propres  amis.  Il  fc  faifoit  beaucoup  de  mira- 
cles à  leur  tombeau.  Cette  hiftoirc  d'Adam  de  Brè- 
me paroît  d'une  grande  finceritc 
XLvm        ^  ^ tcrmmc  Par  unc  defeription  curieufe  du  Da- 

iut  du  Nord,  ncmarc ,  de  la;Suede ,  de  la  Norvège  &  des  ifles  qui 
en  dépendent,  où  il  décrit  ainfi  l'idolâtrie  des  Sué- 
dois. Leur  temple  le  plus  fameux  eft  à  Upfal.  Il  cft 
tout  revêtu  d'or,  &  on  y  révère  les  ftatuës  de  trois 
dieux  :  au  milieu  eft  le  trône  du  plus  puiffant  qu'ils 
nomment  Thor,  des  deux  cotez  font  les  deux  autres, 
Vodan  &  Friccon.  Ils  difent  que  Thor  gouverne  l'air 
le  tonnerre,  la  foudre,  les  vents,  les  pluies,  les  faifons, 
les  fruits.  Ils  lui  donnent  un  feptre ,  &  c'eft  comme 
le  Jupiter  des  anciens  Romains.  Vodan  eft  le  dieu  de 
la  guerre ,  armé  comme  Mars.  Friccon  donne  la  paix 
&  Icsplaifirs,  &  cft  reprefenté  fous  la  figure  infâme 
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de  Priapc.  Ils  adorent  auflî  des  hommes ,  qu'ils  croient  ^N  JQ  ' 
être  devenus  dieux  par  leurs  belles  actions.  Ils  célèbrent 
tous  les  neuf  ans  une  fête  folemnelle ,  où  tous  font 
obligez  d'envoïcr  leurs  offrandes  à  Upfal  :  perfonne 
n'en  eft  exempt  :  les  Chrétiens  même  font  contraints 
à  fe  racheter  de  cette  fuperftition.  En  cette  fête  on  im- 
mole neuf  animaux  mâles  de  toute  cfpece,  &  on  en 
pend  les  corps  dans  un  bois  proche  du  temple,  dont 
tous  les  arbres  paflent  pour  facrez.  Un  Chrétien  m'a 
dit  y  avoir  vû  jufqucs  a  foixante  corps  humains  mêlez 
avec  ceux  des  bêtes. 

Adaluard  ,  que  l'archevêque  Adalbert  avoit  fait 
évêque  de  Si&one ,  aïant  en  peu  de-  tems  converti 
tous  les  habitans  de  cette  ville  &  des  environs,  en- 
treprit avec  Eginon  évêque  de  Scone  en  Danemarc 
d'aller  à  Upfal,  &  s'expofer  à  toutes  fortes  de  tour- 
mens ,  pour  faire  abatre  ou  plutôt  brûler  ce  temple , 
qui  eft  comme  la  capitale  de  l'idolâtrie  du  pais ,  ef- 
perant  que  fa  ruine  leroit  fuivie  de  la  converfion  de 
toute  la  nation.  Le  roi  de  Suéde  Stcnquil  qui  étoit 
très- pieux,  aïant  appris  ce  deflein  des  deux  évêques, 
les  en  détourna  prudemment,  les  apurant  qu'ils  fc- 
roient  auffi-tôt  condamnez  à  mort ,  qu'on  le  chafle- 
roit  lui  -  même  du  roïaume ,  comme  y  aïant  intro- 
duit des  malfaiteurs  ;  &  que  ceux  qui  étoient  alors 
Chrétiens  retourneroient  au  paganifmc,  comme  il 
venoit  d'arriver  chez  les  Sclaves.  Les  deux  évêques 
fe  rendirent  à  la  remontrance  du  roi  :  mais  ils  parcou- 
rurent toutes  les 'villes  de  Gothic,  brifant  les  idoles 
Se  convertuTanr  plufïcurs  milliers  de  païens.  soetonk  de 

Le  roi  de  Danemarc,  dont  Adam  avoit  appris  tant  r>anem*rc 
de  faits  importans ,  ctoit  Sucnon  furnommé  d'Eftri-  Crm 
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An.  io7i.  r^c»  *  cau^c  ^c  ^  mcrc  ^œur  ^c  Canut  k  gran<î-  A 
vonun.iib.v.  commença  à  régner  vers  l'an  1048.  &  peu  de  tems 
f.  180.  après ,  le  ïiege  de  Rofchild  aïant  vaqué,  on  y  mit  Guil- 
laume Anglois  de  naiflanec ,  qui  avoicété  fecretaire  & 
chapelain  du  même  Canuc ,  &  qui  avoic  la  capacité  & 
la  vertu  neceffairc  pour  l'épifcopat.  Le  païs  de  Scho- 
nen,  qui  jufqucs-  là  avoit  été  du  diocefe  de  Rofchild , 
commença  du  tems  de  ce  prélat  à  avoir  des  évêchez , 
&  on  en  établit  deux  en  deux  villes  fort  proches  ,Lun- 
don  &  Dalbi.  Mais  Henri  évoque  de  Dalbi  étant  mort 
à  force  de  boire ,  Egin  évêque  de  Lundon  réunit  en 
lui  toute  l'autorité,  &  la  mort  honteufe  du  prélat  caufa 
la  fupreffion  du  fiege. 

Sous  ce  règne  furent  aufli  érigez  deux  évêchez 
dans  le  Nord-  Jutland,  favoir  Vibourg  &  Burglavc 
depuis  transféré  à  Albor.  Suenon  affermit  beaucoup 
la  religion  dans  fon  roïaume,  par  fa  libéralité  à  or- 
ner &  à  bâtir  les  églifes ,  &  fon  affe&ion  pour  les  ce- 
elefiaftiques  favans  &  vertueux  :  mais  il  deshonora 
fes  vertus  par  fon  incontinence.  On  compte  jufqucs 
à  onze  fils  &  une  fille  qu'il  eut  de  diverfes  concubi- 
nes ,  &  pas  un  enfant  légitime.  Car  aïant  voulu  enfin 
fc  marier,  il  époufa  Guthc  fa  parente,  fille  du  roi  de 
Suéde.  Les  deux  éveques  Egin  &  Guillaume  l'en  re- 
prirent avec  fermeté ,  &  firent  tous  leurs  efforts  pour 
l'obliger  à  rompre  ce  mariage  :  mais  voïant  qu'ils 
n'y  gagnoient  rien  ,  ils  portèrent  leurs  plaintes  à  l'ar- 
chevêque de  Brème ,  qui  preffa  le  roi  de  fe  feparer 
de  la  princeiTe.  Le  roi  irrité  menaça  l'archevêque  de 
lui  faire  la  guerre ,  en  forte  que  le  prélat  ne  fe  croïanc 
pas  en  fureté  à  Hambourg  fe  retira  à  Brème.  Enfin 
î'éveque  Guillaume  fit  comprendre  au  roi  l'injufticc 
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de  Ton  reflentiment ,  &  lui  perfuada  d'obéir  aux  loix  ^N  ~ 
de  Téglife.  Il  renvoïa  donc  Guthe  ,  qui  étant  retour-      '  l07z* 
née  chez  Ton  perc ,  prit  l'habit  de  veuve  &  parla  le 
refte  de  fa  vie  dans  la  continence,  s'ôccupant  à  faire 
des  ornemens  pour  les  églifes. 

L'autorité  de  Pévêquc  Guillaume  fur  le  roi ,  parut  , 
principalement  en  cette  occalion.  Dans  un  reitin  que  t-  »8»' 
le  roi  donna  aux  grands ,  il  découvrit  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  avoient  mal  parlé  de  lui  en  fecret,  & 
en  fut  tellement  irrité ,  qu'il  les  fit  tuer  le  lendemain 
matin  jour  de  la  Circoncifion ,  dans  l'églifc  cathé- 
drale dédiée  à  la  Trinité.  L'cvêque  Guillaume  ne  té- 
moigna à  perfonne  la  douleur  qu'il  fentoit  de  ce  facri- 
lege ,  &  fc  prépara  à  officier  pontificalcmcnt.  Mais 
quand  on  l'avertit  que  le  xoi  venoit  à  Téglife ,  il 
n'alla  point  le  recevoir  j  &  quand  il  voulut  entrer, 
il  l'arrêta  avec  fa  croiTe,  dont  il  luiappuïala  pointe 
contre  l'cftomac ,  le  traitant  de  boureau  »  qui  venoit 
de  répandre  du  fang  humain.  Enfin  il  le  déclara  ex- 
communié. 

Les  gardes  du  roi  environnèrent  le  prélat  Tcpée  à 
la  main ,  le  voulant  tuer ,  mais  le  roi  les  en  empê- 
cha; &  rcconnoiltant  fa  faute  retourna  à  fon  palais, 
où  il  ôta  fes  ornemens  roïaux  &  prit  un  habit  de  pé- 
nitent. Cependant  Tévêque  fit  commencer  la  méfie, 
&  comme  il  alloit  chanter  Gloria  in  excelfis,  on  lui  dit 
ue  le  roi  étoit  à  la  porte  en  pofturc  de  fuppliant.  Il 
t  celTer  le  chant,  &  s'étant  avancé ,  il  demanda  au 
roi  pourquoi  il  s'écoit  mis  en  cet  état.  Le  roi  profter- 
né  confeffa  fon  crime  &  en  demanda  pardon, pro- 
mettant de  reparer  le  fcandale  qu'il  avoit  donne  -,  & 
Ievêquc  leva  aufli-  tôt  l'excommunication ,  releva  le 
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An.  1071.  roi  cn  IcmbraflTant,  efluïafes  larmes,  &  lui  ordonna 
d'aller  reprendre  Ton  habit  roïal.  Apres  lui  avoir  im- 
pofé  fa  pénitence,  il  fit  avancer  le  clergé  pour  le  re- 
cevoir en  chantant  &  l'amena  jufques  a  l'autel,  où  il 
continua  la  mette.  Le  peuple  témoigna  fa  joie  par  de 
grands  applaudùTemcns. 

Le  troificme  jour  après  le  roi  vint  encore  à  1  e- 
glife  en  habit  roïal,  &  pendant  la  me(Tc  il  monta  à  la 
tribune,  &  aïant  fait  faire  filence  par  un  héraut,  il 
confefla  publiquement  la  grandeur  de  fa  faute  &  du 
fcandale  qu'il  avoir  donné.  Il  loua  l'indulgence  de  Pé- 
vêque  ;  &  déclara  que  pour  réparation  du  crime  com- 
mis par  fon  ordre ,  il  donnoit  à  l'églifc  moitié  de  la 
province  de  Stcffcn.  Depuis  ce  tems ,  le  roi  honora 
&  aima  l  eveque  de  plus  en  plus ,  &  ils  vécurent  tou- 
jours dans  une  parfaite  union. 
L>  Après  la  mort  d'Adalbcrt  archevêque  de  Brème , 

s.  Annonrcn-  famt  Annon  archevêque  de  Cologne,  reprit  en  Alle- 

tre  en  (arent.  ,  .fT       .  ,      ^  &t        .  £  ,       .  / 

umim.  magne  la  principale  autorité.  Car  le  roi  Henri  étant 
venu  à  Utreft  célébrer  la  Pâque ,  qui  étoit  le  huitiè- 
me d'Avril  en  1072..  y  reçût  de  grandes  plaintes  des 
injuftices  qui  fe  commettoient  par  tout  fon  roïaume , 
de  l'oppreflion  des  innocens  &  des  foibles ,  &  du  pil- 
lage des  églifes  &  des  monaftercs.  Touché  de  ces 
defordres ,  ou  fatigué  des  clameurs  du  peuple  ,  il  pria 
l'archevêque  de  Cologne  de  prendre  fous  lui  le  loin 
de  l'état.  Tous  les  feigneurs  joignirent  leurs  inftan- 
ces  à  celle  du  roi  :  mais  l'archevêque  refifta  long- 
tems.  Il  fe  fouvenoit  des  mauvais  traitemens  qu'il 
avoit  reçu  \  &  d'ailleurs  étant  tout  occupé  de  Dieu , 
il  avoit  peine  à  s'cmbaralTcr  d'affaires  temporelles  :  il 
céda  toutefois  au  bien  public ,  &  au  dem  unanime 
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du  roi  &  des  fcigticurs.  On  s'aperçut  bien  tôt  de  ce  ^N  IQ  t 
changement  :  la  violence  fut  reprimée,  la  jufticerc-  7  " 

prit  le  deffus ,  &  le  faint  archevêque  parut  n  être  pas 
moins  digne  de  la  roïautc  que  du  facerdoce. 

Le  pape  Alexandre  avoit  renvoie  au  concile  d'An-  concUcdAn* 
gleterre  la  connohTancc  du  différend  entre  les  deux  8letme- 
archevêques  de  Cantorberi  &  d'Yorc  ;  ce  qui  fut  ainfi  £ 
exécuté.   A  Pâques  de  cette  année  1071.  le  roi  Guil-  &  \- 
laume  tint  fa  cour  à  Vinchcftre  ou  fc  trouvèrent  quin-  la,,'.llu 
zc  évêques,  plufieurs  abbez  ôc  plufieurs  feigneurs 
avec  Hubert  ledeur  de  \  eglife  Romaine  &  légat  du 
pape.    Ils  s'afTemblerent  en  concile  dans  la  chapelle 
du  roi,  qui  étoit  prefent,  ôc  qui  les  conjura  parla 
foi  qu'ils  lui  avoient  jurée ,  d'écouter  cttte  affaire 
avec  une  grande  application  ,  &  de  la  juger  fans  fa- 
vorifer  les  parties.  Ils  promirent  l'un&  l'autre.  On 
apporta  l'hiltoirc  ecclcliaftique  de  Bede ,  &  on  en  lût 
des  pafTages  par  lcfqucls  il  parût ,  que  depuis  faint 
Auguftin  premier  évêque  de  Cantorberi  jufques  à  la  s*p  ■  t  xxxrf.a. 
fin  de  la  vie  de  Bede,  qui  eft  un  cfpacc  d'environ  cent  *°-L*uu*  lu 
quarante  ans ,  les  archevêques  de  Cantorberi  avoient  eu 
la  primatie  fur  toute  la  grand'Bretagne  ôc  l'Irlande  : 
qu'ils  avoient  fouvent  célébré  des  ordinations  d' évê- 
ques &  des  conciles  dans  la  ville  même  d'Yorc  ôc 
dans  les  lieux  voifins  oû  il  leur  avoit  plû  j  qu'ils 
avoient  appelle  les  archevêques  d'Yorc  à  ces  conciles, 
Ôc  quand  il  avoit  été  befoin ,  les  avoient  obligez  à 
rendre  compte  de  leurs  actions.  Quant  aux  évêques 
de  Dunelme  ôc  de  Licefcldc ,  que  l'archevêque  d'Yorc 
pretendoit  n'être  point  fournis  à  celui  de  Cantorberi, 
il  fut  prouvé  que  pendant  ces  cent  quarante  ans ,  ils 
avoient  été  facrez  ôc  appeliez  aux  conciles  par  les  ar- 
TomeXUL  G  g 
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^N      ^  chevêqucs  de  Cantorbcri ,  qui  en  avoient  même  dé- 
'  l°^L'  pôle  quelques-uns ,  par  l'autorité  du  faint  fiege. 

On  lût  plusieurs  conciles  célébrez  en  divers  tems 
par  les  archevêques  de  Cantorberî ,  qui  tous  conte- 
noient  des  preuves  de  leur  primatie.  On  lût  les  élec- 
tions &  les  ordinations  des  évêques  dont  il  étoit 
queftion  ,  contenant  les  proteftatiôns  par  éctit  de 
leur  obcïflance  à  1  eglife  de  Cantorbcri.  Tous  les  af- 
fiftans  rendirent  témoignage ,  qu'ils  avoient  vû  & 
oui  dire  de  leur  tems  les  mêmes  chofes  que  conte- 
noient  ces  écrits.  On  lût  dans  l'hiftoirc,  que  lorfquc 
l'Angleterre  étoit  diviféc  en  plufïcurs  petits  roïau- 
mes  ,  un  roi  de  Northumbrc ,  où  eft  fituée  la  ville 
d'Yorc ,  en  aïant  vendu  1  evêché,  fut  cite  au  concile 
pour  cette  fimonie  par  l'archevêque  de  Cantorbcri  -> 
que  n'y  voulant  point  comparoître  il  fut  excommu- 
nié; &  que  toutes  les  églifes  de  ces  quartiers  s'abftin- 
rent  de  fa  communion,  jufqucs  à  ce  qu'il  fe  fût  pre- 
fenté  au  concile,  qu'il  eût  avoué  &  reparé  fa  faute. 
Enfin  on  lût  les  privilèges  &  les  autres  lettres  des  pa- 
pes fàint  Grégoire,  Boniface  ,  Honorius,  Vitalien, 
Sergius ,  Grégoire ,  Léon  IX.  écrites  en  divers  tems 
aux  archevêques  de  Cantorberi  &  aux  rois  d'Angle- 
terre. Car  les  lettres  des  autres  papes  avoient  péri 
dans  une  incendie  de  1  eglife  de  Cantorberi  arrivée 
quatre  ans  auparavant  ce  concile. 
xs«Vîi!5x«yî  Thomas  archevêque  d'Yorc  allégua  pour  lui  la 
».J7.  '  lettre  de  faint  Grégoire ,  où  il  déclare  que  l'églife  de 
Londres  &  celle  d'Yorc  font  égales ,  &  que  lune  ne 
doit  point  être  foûmife  à  l'autre.  Mais  tout  le  con- 
cile reconnut  que  cette  lettre  ne  faifoit  rien  au  fujet, 
parce  que  Lanfranc  n'etoit  point  évêque  de  Londres , 
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U  qu'il  n'étoit  point  qucftion  de  cette  églife.  Tho-  AnTic 
mas  fit  quelques  autres  objections  que  Lanfranc  dé- 
truifîc  facilement  ;  en  forte  que  le  roi  fit  à  Thomas 
des  reproches ,  mais  doux  &  paternels ,  de  ce  qu'il 
étoit  venu  avec  de  il  foibles  raifons  attaquer  des  preu- 
ves fi  fortes  &  fi  nombreufes.  Il  répondit ,  qu'il  ne 
favoit  pas  que  la  prétention  de  l' églife  de  Cantorberi 
fût  fi  bien  appui  ee;  &  il  fupplia  le  roi  de  prier  Lan- 
franc, qu'il  oubliât  fon  reflentiment ,  qu'ils  vécuf- 
fent  en  paix,  &  qu'il  lui  relâchât  même,  en  vûë  de  la 
charité ,  quelque  partie  de  fes  droits.  Ce  que  Lanfranc 
lui  accorda  volontiers  &  avec  action  de  grâces. 

Cette  affaire  qui  avoit  été  commencée  à  Vincheftrc 
à  Pâque ,  fut  terminée  à  la  Pentecôte  à  Oiiindfor  -,  &  9' f' 
l'on  forma  le  décret  du  concile,  portant  que  lacaufe 
des  deux  archevêques  aïant  été  examinée  par  l'ordre 
du  pape  &  du  confentement  du  roi ,  il  avoit  été  prou- 
ve que  l'églife  d'Yorc  devoit  être  foumife  à  celle  de 
Cantorberi,  &  obeïr  à  fon  archevêque  comme  pri- 
mat de  toute  la  grand'Bretagnc  en  tout  ce  qui  regar- 
de la  religion.  Mais,  ajoûte  le  décret,  l'archevêque 
de  Cantorberi  a  accordé  à  l'archevêque  d'Yorc  ôc  à 
fes  fuccefleurs  à  perpétuité  la  jurifdi&ion  fur  l'éve- 
que  de  Dunelme,  c'eft- à-dire  de  Lindisfarnc,  &  de 
tous  les  pais  depuis  les  confins  de  l'évêché  de  Lice- 
fcld  &  du  grand  fleuve  d'Humbrc  jufqucs  à  l'extré- 
mité de  l'EcoiTe ,  &  tout  ce  qui  appartient  de  droit  au 
diocefc  d'Yorc  de  ce  côté-  là  du  fleuve.  Enfin  l'arche- 
vêque de  Cantorberi  peut  aflcmbler  un  concile  par 
tout  où  il  lui  plaira ,  &  l'archevêque  d'Yorc  fera  te- 
nu de  s'y  trouver  avec  tous  les  évêques  qui  lui  font 
fournis ,  &  d'obcïr  à  fes  ordonnances  canoniques. 
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~  Lanfranc  a  prouve  par  l'ancienne  coutume ,  que 
'  l'archevêque  d'Yorc  doit  faire  fa  foumiflion  avec 
ferment  à  l'archevêque  de  Cantorbcri  :  mais  pour  l'a- 
mour du  roi ,  il  a  ternis  le  ferment  à  l'archevêque 
Thomas,  &  s'eft  contente  de  recevoir  fa  foumiflion 
par  écrit,  fans  porter  préjudice  à  fes  fuccefleurs,  s'ils 
veulent  exiger  le  ferment  des  fuccefleurs  de  Thomas, 
Sï  l'archevêque  de  Cantorbcri  vient  à  mourir ,  l'ar- 
chevêque d'Yorc  viendra  à  Cantorbcri ,  &  avec  les 
autres  évêques  de  cette  églife  il  facrera  comme  fon 
primat  celui  qui  fera  élu.  Mais  fi  l'archevêque  d'Yorc 
décède,  celui  qui  fera  élu  pour  lui  fucccdcr,  aïant 
reçu  du  roi  le  don  de  l'archevêché ,  viendra  à  Cantor- 
bcri ,  ou  en  tel  lieu  qu'il  plaira  à  l'archevêque  ,  &  re- 
cevra de  lui  l'ordination  canonique.  Ce  décret  fut 
fouferit  par  le  roi  Guillaume ,  la  reine  Matilde  fon 
époufe  ,  Hubert  legat  du  pape ,  l'archevêque  Lan- 
franc ,  Guillaume  évêque  de  Londres ,  faint  Vulftan 
de  Rochcftrc ,  neuf  autres  évêques  d'Angleterre  & 
deux  de  Normandie  qui  avoient  fuivi  le  roi,  favoir 
Odon  de  Bayeux  fon  frere  utérin  comte  de  Cant ,  & 
Gcofroi  de  Coutance  en  qualité  de  feigneur  en  An- 
gleterre. C'étoit  quinze  évêques  en  tout.  Enfuite 
iouferi virent  onze  abbez.  L'archevêque  Thomas  don- 
na fa  déclaration  feparément  conforme  au  décret  du 
concile.  On  envoïa  des  copies  de  ce  décret  aux  prin- 
cipales églifes  d'Angleterre  ;  &  Lanfranc  en  envoïa 
une  au  pape ,  avec  une  lettre  contenant  la  relation  de 
ce  qui  s  etoit  pafle  au  concile ,  le  priant  de  lui  envoïcr 
un  privilège,  c'eft  à  dire  une  bulle ,  pour  la  confirma- 
tion de  fon  droit.  Il  envoïa  en  même  tems  fon  écrit 
contre  Berengcr  que  le  pape  lui  avoit  demandé.. 
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Lanfranc  écrivit  auflï  à  l'archidiacre  Hildebrand ,  AnTïÔtT 
qui  avoir  à  Rome  la  plus  grande  autorité  après  le  Vltl  liHf,  'H 
pape  ,  le  priant  de  lire  la  lettre  qu'il  cnvoïoit  au  pa- 
pe ,  afin  de  voir  ce  que  le  pape  lui  devoit  accorder. 
Hildebrand  lui  répondit  :  Nous  avons  été  affligez  de 
ne  pouvoir  fatisfairc  vos  députez ,  en  vous  envoiant, 
quoiquabfent ,  un  privilège  comme  ils  le  deman- 
dojent  i  &  vous  ne  devez  pas  le  trouver  mauvais ,  car 
fi  nous  avions  vu  que  de  nôtre  tems  on  l'eût  accordé 
à  quelque  archevêque  abfcnt ,  nous  vous  aurions  vo- 
lontiers rendu  cet  honneur,  fans  vous  fatiguer.  C'eft 
pourquoi  il  nous  paroît  neceflaire  que  vous  veniez  à 
Rome ,  tant  pour  ce  fujet ,  que  pour  délibérer  avec  nous 
plus  efficacement  fur  tout  le  relie. 


Nous  avons  deux  autres  lettres  de  Lanfranc  au  pa-  LmrJ5e 


Li  ri- 


pe Alexandre.   Dans  la  première  il  lui  reprefente  la  fr«c*up»p«. 
manière  dont  il  a  été  élevé  malgré  lui  fur  le  llcge  de 
Cantorbcri  ;  puis  il  ajoute  :  J'y  fouffre  tous  les  jours    **'  ' 
en  moi-même  tant  de  peines,  d'ennuis  &  de  déchet 
du  bien  de  mon  amc  :  je  voi,  j'entends,  je  fens con- 
tinuellement dans  les  autres  tant  de  troubles,  d'afflic- 
tions, de  pertes,  d'endurciflement,  de  paflion,  d'im- 
pureté }  une  telle  décadence  de  1  eglilc ,  que  la  vie 
m'eft  à  charge  ,  &  je  gemis  d'être  venu  jufqucs  à  ce 
tems.  Car  ce  que  l'on  voit  à  prefent  cft  mauvais ,  mais 
on  en  prévoit  des  fuites  bien  plus  mauvaifes  pour  l'a- 
venir. Je  vous  conjure  donc  au  nom  de  Dieu,  que 
comme  vous  m'avez  impofé  ce  fardeau  par  vôtre  au- 
torité, à  laquelle  il  ne  m'a  pas  été  permis  de  refiftcr, 
vous  m'en  déchargiez  par  la  même  autorité ,  &  me 
permettiez  de  retourner  à  la  vie  monaftique,  que  j'ai- 
me  fur  toutes  chofes.  Vous  ne  devez  pas  refufer  une 
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An.  1071,.  Amande  fi  jufte  &  fi  neceflairc.  Et  enfuite  :  Si  vous 
croïez  la  devoir  refufer  pour  l'utilité  des  autres ,  vous 
devez  craindre  qu'en  penfant  mériter  devant  Dieu , 
vous  ne  vous  rendiez  coupable.  Car  je  ne  fais  en  ce 
païs  aucun  profit  aux  ames ,  ou  il  cft  fi  petit ,  qu'il 
n'eft  pas  comparable  à  la  perte  que  je  fouffre.  Il  con- 
clut en  priant  le  pape  de  prier  pour  la  longue  vie  du 
roi  d'Angleterre.  Car ,  ajoute-  t'il ,  de  fon vivant  nous 
avons  quelque  forte  de  paix  :  mais  après  fa  mort  nous 
n'efperons  ni  paix  ni  aucun  bien.  Lanfranc  n'obtint 
pas  la  liberté  qu'il  defiroit,  &  il  demeura  archevêque 
toute  fa  vie. 

,piflt  »,  Dans  l'autre  il  confulte  le  pape  au  fujet  de  deux 
évêques  d'Angleterre.  Herman  de  Vincheftre  avoir 
déjà  quitté  autrefois  1  epifeopat  pour  embra(Ter  la 
vie  monaitique,  &  le  vouloit  quitter  encore  ,  parce 
qu'étant  accablé  de  vieillcfle  &  de  maladie,  il  ne  cher- 
choit  qu'à  fc  préparer  à  la  mort ,  ce  que  Lanfranc 
jugeoit  raifonnable.  L'autre  étoit  l'évêque  de  Lich- 
feld  qu'il  ne  nomme  pas,  qui  étant  acculé  devant  les 
légats  du  pape  de  concubinage  public  &  d'autres  cri- 
mes ,  ne  vint  point  au  concile  où  il  étoit  appelle  &  fut 
excommunié.  Enfuite  il  vint  trouver  le  roi  tenant 
fa  cour  à  la  fête  de  Pâques ,  &  dans  l'afïembléc  des 
évêques  &  des  feigneurs ,  lui  remit  i'évêché ,  &  fe  re-  , 
tira  dans  un  monaftere  où  il  avoit  été  élevé  dés  l'en- 
fance. Lanfranc  déclare  qu'étant  encore  peu  inftruit 
des  affaires  d'Angleterre,  il  n'ofe  facrer  un  évêque 
à  la  place  de  celui-ci ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  reçu  l'or- 
dre du  pape. 


LUI. 
loin*! 

a^AngUmi  confervation  des  moines  dans*  lès  cathédrales  d'An- 


Moin«i  a  tu     Enfin  Lanfranc  obtint  du  pape  Alexandre  IL  la 
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gleterre.  Ils  y  étoicnc,  comme  nous  avons  vu ,  dés  la  ^N  lo~t 
fondation  de  ces  églifes;  mais  les  clercs  feculiers  en 
écoient  jaloux ,  ôc  ils  voulurent  profiter  du  change- 
ment de  domination,  pour  entrer  en  leur  place,  par  l'au- 
torité du  nouveau  roi.  Car  il  avoit  tiré  d'entre  le 
clergé  prefque  tous  les  évêques  qu'il  avoit  mis  en 
Angleterre.  Les  clercs  fe  tenoient  fi  aflurez  de  réu(-  • 
fit ,  que  Vauquclmc  évêque  de  Vincheftrc  avoit  déjà 
rafïembléprés  de  quarante  clercs  qu'il  tenoit  tout  prêts 
avec  la  tonfure  &  l'habit  de  chanoines.  Il  ne  reftoit 
qu'a  obtenir  le  confentement  de  Lanfranc  qu'il  croïoit 
facile  :  mais  il  y  fut  bien  trompé.  Car  Lanfranc  aïant 
appris  le  delTein  de  l'évêqùe  en  eut  horreur,  &  déclara 
ue  de  fon  vivant  on  ne  l'éxccuteroit  jamais.  On  fit 
c  plus  grands  efforts  pour  cha(Ter  les  moines  de  faint 
Sauveur  de  Cantorberi ,  qui  étoit  l'é^lifc  primatiale  : 
car  on  alleguoit  la  dignité  de  cette  eglife ,  qui  avoit 
l'infpe£tion  fur  toutes  les  autres ,  &  pluficurs  fonc- 
tions plus  convenables  à  des  clercs  qu'à  des  moines. 
Lanfranc  s'y  oppofa  vigoureufement ,  nonobftant 
l'autorité  du  roi  &  le  confentement  des  feigneurs}  & 
craignant  qu'après  fa  mort  on  ne  fit  ce  changement 
qu'il  efperoit  bien  empêcher  pendant  fa  vie,  il  fit 
confirmer  l'ancienne  pofTcffion  des  moines  par  l'au- 
torité du  pape. 

Nous  avons  la  conftitution  du  pape  Alexandre 
fur  ce  fujet  i  clic  cft  adrcfTcc  à  Lanfranc ,  mais  le  pa- 
pe ne  marque  point  qu'elle  foit  donnée  à  fa  prière. 
Il  dît  feulement  avoir  appris  que  quelques  clercs  avec 
le  fecours  de  la  puiflance  feculicre,  veulent  chafTcr  les 
moines  de  faint  Sauveur  de  Cantorberi  pour  y  met- 
tre des  clercs ,  &  faire  le  même  changement  dans 
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TZTZ^T  toutes  les  cathédrales  d'Angleterre.  Il  rapporte  en- 
fuite  1  extrait  de  la  lettre  de  laint  Grégoire  ,  par  la- 
Vsïfjïxxxvu  quelle  il  ordonne  à  faint  Auguftin  d'établir  des  moi- 
nés  en  fa  cathédrale ,  &  de  la  lettre  de  Boniface  V.  qui 
confirmoit  cette  conftitution.  Le  pape  Alexandre  la 
confirme  aufli  fous  peine  d'anathême,  &  les  moines 
font  demeurez  dans  les  cathédrales  d'Angleterre  juf- 
cjues  au  fchifme  d'Henri  VIII. 
Llv  La  même  année  du  concile  d'Angleterre ,  c'eft  à- 

conciiede  djrc  cn  \oyu  Jean  archevêque  de  Roiicn  tint  un  con- 
rH^mf.  c^e  ^ans  f°n  eglife  métropolitaine  de  Nôtre -Dame 
avec  fes  furîragans  Odon  de  Baycux  ,  Hugues  de  Li- 
fïeux  ,  Robert  de  Sées ,  Michel  d'Avranches  &  Gil- 
lcbcrt  d'Evrcux.  On  y  fit  vingt- quatre  canons,  où  je 
remarque  ce  qui  fuit.  La  confecration  des  faintes 
huiles  &  des  fonds  baptifmaux  fe  fera  à  l'heure  com- 
t,  petente ,  c'eft- à  dire  après  Nonc.  On  condamne  l'a- 
bus de  quelques  archidiacres ,  qui  n'aïant  point  d'é- 
vêque  recevoient  d'un  autre  éveque  quelque  peu  des 
faintes  huiles ,  &  le  mêloient  avec  de  l'huile  com- 
mune, au  lieu  qu'elle  doivent  être  entièrement  con- 
f.  facrées.  Le  prêtre  doit  baptifer  à  jeun  revêtu  d  aube 
&  d'étolc,  hors  le  cas  de  nccelTïté.  Le  baptême  gê- 
nerai ne  fe  fera  que  le  famedi  de  Pâques  &  celui  de  la 
Pentecôte  :  on  ne  baptifera  perfonne  la  veille  ou  le 
jour  de  l'Epiphanie  s'il  n'eft  malade.  Mais  on  donnera 
le  baptême  aux  enfans  quand  ils  le  demanderont,  en 
quelque  jour  que  ce  foit.  Cette  diftin&ion  fait  croire 
que  Ton  baptifoit  encore  beaucoup  d'adultes  cn  Nor- 
mandie. 

'•7*         Celui  qui  donne  la  confirmation  &  ceux  qui  la 
reçoivent  feront  à  jeun }  &  on  ne  la  donnera  point 
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fans  feu ,  apparemment  pour  fignifier  le  faint  Efprit. 
On  ne  gardera  point  le  viatique  ou  Peau  -  benite  plus 
de  huit  jours;  &  il  cft  très  cxpretTémcnt  défendu  de 
confacrer  de  nouveau  une  hoftiedéja  confacréc,  com- 
me quelques -uns  faifoient  faute  d'hoftics.  Saint  Pier- 
re Damien  marquoit  aufli  comme  un  abus  de  gar- 
der lcuchariftic  plus  de  huit  jours.  Le  concile  de 
Rouen  continue  :  On  donnera  les  ordres  au  commen- 
cement de  la  nuit  du  famedi  au  dimanche,  ou  le  di- 
manche matin ,  pourvu  que  Ton  ait  continué  le  jeûne 
du  famedi ,  pendant  lequel  en  cette  occafion  on  ne 
mangeoit  point.  Les  ordinans  fc  prefenteront  à  l'é- 
vêque  le  jeudi  précèdent.  Les  prêtres,  les  diacres  & 
les  foudiacres  qui  ont  des  femmes  ne  pouront  gou- 
verner des  églifes  par  eux  ni  par  d'autres ,  ni  rien  re- 
cevoir des  bénéfices.  Les  clercs  tombez  dans  un  cri- 
me public  ne  feront  pas  rétablis  trop  promptement 
dans  les  ordres  facrez  ;  mais  feulement  après  une  lon- 
gue pénitence,  (mon  en  cas  d'extrême  neceflité.  Pour 
remplir  le  nombre  d'évêques  neceflaire  à  la  dépoll- 
tion  d'un  clerc,  il  fuffira  que  les  abfcns  envoient  leurs 
yicaires. 

Les  moines  vagabons  ou  chaûez  de  leurs  monade- 
rcs  pour  leurs  crimes,  feront  contraints  par  l'autorité 
des  évèques  de  retourner  à  leurs  monaiteres.  Si  les 
abbez  ne  veulent  pas  les  recevoir,  ils  leur  donneront 
par  aumône  de  quoi  vivre  ;  &  de  plus  ces  moines 
travailleront  de  leurs  mains,  jufques  à  ce  qu'on  voie 
en  leur  vie  de  i'amendemenr.  Il  en  eft  de  même 
des  rclrgicufes.  Les  mariages  ne  fe  feront  ni  en  fe- 
cret  ni  après  dîner  :  mais  l'époux  &  l'époufc  étant  à 
jeun  recevront  à  1  eglife  la  bénédiction  du  prêtre  aufli 
Tome  XIII.  Hh 
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Am  ,  ~  à  jeun.  Celui  dont  la  femme  a  pris  le  voile  ne  pOUr- 
^N.    1171.         '  r  ....  Ja  • 

ra  Le  marier  elle  vivante.  On  ne  dînera  point  enca- 
rême  avant  que  l'heure  de  nonc  foit  pafléc  &  que  celle 
de  vêpres  commence  :  autrement  ce  n'eft  pas  jeûner. 
Le  famedi  faint  on  ne  commencera  point  l'office  avant 
none  :  car  il  regarde  la  nuit  de  la  refurrc&ion  >  &  en 
Ces  deux  jours ,  le  vendredi  &  le  famedi ,  on  ne  célèbre 
point  le  faint  facrifke.  Ces  reglemens  font  croire -que 
l'on  commençait  à  avancer  le  repas  les  jours  de  jeûne, 
&  par  confequent  l'office. 
/•  *i-         En  effet ,  le  même  archevêque  Jean  dans  fon  livre 
des  offices  eccle(îa(tiques>dit  que  le  famedi  faint  après 
dîner  on  revenoir  à  l'éghfc  dire  complies  :  au  lieu  que 
dans  les  premiers  fieclcs  on  paffoit  ce  faint  jour  en- 
tier fans  manger.  Jean  compola  cet  ouvrage  étant 
encore  évêque  d'Avranchc,  &  le  dédia  à  Maurillc 
sm$f.\*'.    fon  predecciTcur  dans  le  ficgc  de  Rouen.  Il  eft  aflez 
conforme  au  traité  de  Pierre  Damicn  des  heures  ca- 
noniales :  mais  il  cft  beaucoup  plus  ample  &  contient 
en  détail  les  offices  pendant  tout  le  cours  de  l'année. 
0i/r.i).i4.£c.  On  y  voit  plufieurs  antiquitez  remarquables.  Nous 
avons  cinq  lettres  de  Lanfranc  à  l'archevêque  Jean  , 
qui  montrent  la  grande  union  qui  regnoit  entr'eux, 
&  le  foin  que  prenoit  Lanfranc  de  la  conferver,  mal- 
gré les  artifices  de  quelques  mauvais  cfprits  ,  qui  s'ef- 
tf.i\.        forçaient  de  les  divifer  par  de  faux  rapports.  Dans  une 
de  ces  lettres  Lanfranc  propofe  fes  difficultcz ,  fur  ce 
que  Jean  avoit  écrit  touchant  quelques  cérémonies 
LVt  ecclefiaftiqucs. 
R«r»ire  de     Du  même  tems  vivoit  Jean  abbé  de  Fcfcam,dont 
AgiE*1""  il  nous  refte  quelques  écrits.  Il  étoit  Italien  né  à  Ra- 
*;«;•'•■«■•»•  Venne  &  fut  difciple  de  Guillaume  abbé  de  Dijon, 
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fon  compatriote ,  par  l'ordre  duquel  il  apprit  la  me-  An.  1071. 
decinc,  6c  fut  le  plus  ridelle  imitateur  de  toutes  fes  shpM.*.™.*. 
vertus.  La  petiteffede  fa  taille  le  fit  nommer  Jean*  ,5,/*  lx»»  al 
nclin.  Il  fut  chéri  de  l'empereur  Henri  le  noir,  qui  lui 
donna  l'abbaïc  d'Erbrcftein  en  Saxe  :  car  il  en  gou- 
vernoit  plufieurs  outre  Fefcam.  A  la  prière  de  l'im- 
pératrice Agnes  veuve  de  cet  empereur,  Jean  de  Fef-  t- 
cam  compofa  un  recueil  de  prières  tirées  de  l'écriture 
&  des  pères  de  l'églife ,  qui  depuis ,  par  la  négligence 
ou  l'erreur  descopiftes ,  ont  été  attribuées  à  faint  Am- 
broife ,  à  faint  Anfelme  6c  à  d'autres  auteurs. 

L'impératrice  Agnès  voïant  qu'on  lui  avoit  ôté  la    L*mi.  i»<* 
conduite  du  roi  fon  fils ,  fe  retira  chez  elle  dés  l'année 
\oGx.  refolue*  de  pafler  lerefte  de  fes  jours  enperfonne 
privée  x  6c  quelque  tems  après  elle  renonça  au  monde 
6c  vint  à  Rome ,  ou  clic  fc  mit  fous  la  conduite  de 
Pierre  Damien ,  comme  il  paroît  par  plufieurs  let- 
tres de  ce  faint  évêque,  entr'autres  p  ar  un  de  (es  opuf-  lu>  »n  tp.e. 
culcs.  Il  y  raconte  qu'étant  venue  à  faint  Pierre,  elle  7' 
le  fit  affeoir  devant  l'autel  6c  lui  fit  fa  confeflion  genc-  tm  u 
raie  depuis  l'âge  de  cinq  ans ,  s'aceufant  exactement 
de  tous  les  mouvemens  de  fenfualité ,  de  toutes  les  pen- 
fées  6c  les  paroles  fupcrfluës  dont  elle  put  fc  fouvenir, 
6c  accompagnant  fa  confeflion  de  gemuTemens  6c  de 
larmes.  A  quoi  il  ajoute  qu'il  ne  lui  impofa  autre  pé- 
nitence que  de  continuer  la  vie  humble ,  auftere  6c 
mortifiée  qu'elle  avoit  embrafféc,  6c  qui  édifioit  toute 
l'églife.  En  effet,  fes  jeûnes  6c  fes  veilles  fembloient 
excéder  les  forces  ordinaires  de  la  nature  :  fes  habits 
etoient  très  -  pauvres ,  fes  aumônes  immenfes ,  fes  priè- 
res continuelles. 

Après  avoir  pafTé  plus  de  lue  ans  en  Italie,  elle 
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^M  1Q  revint  en  Allemagne  dix  ans  après  fa  retraite,  c'eft- 
à-dire  en  1071.  &  le  roi  fon  fils  venant  au-devant  d'elle, 
fc  trouva  à  Vormes  à  la  fète  de  faint  Jacques  vingt- 
cinquiétne  de  Juillet.  Le  fujet  du  voïage  de  l'impcra- 
zw.  »r*  tricç  ^  /toit  £c  rcconciiicr  Rodolfc  duc  de  Suabc  avec 

le  roi  fon  fils,  &  de  prévenir  par  ce  moïen  une  guerre 
civile.  Elle  vint  donc  à  Vormes  accompagnée  d'un 
grand  nombre  d'abbez  &  de  moines  -,  &  aïant  heureu- 
fement  terminé  l'affaire  dcRodolfe,  elle  s'en  retourna 
aufli  tôt,  pour  montrer  que  la  charité  avoit  été  l'uni- 
*,rt0U  io77-  qUC  motif  de  fon  voïage.  Elle  vécut  encore  cinq  ans, 

Eftt*fb.sf.hL  ^  mourut  %  Rome  le  quatorzième  de  Décembre  1077. 

aïant  paflé  vingt-deux  ans  en  viduité ,  &  fans  avoir  ja- 
mais confend  au  fchifme  du  roi  fon  fils. 
lvii.         Hugues  abbé  du  Clueni,  qui  avoit  fuivi  l'impera- 

jeRRkhmît"  lr*cc>  rcncut  *  Robert  abbé  de  Richenou  des  lettres  du 

d*poK.        pape,  par  lcfquclles  il  étoit  dépofé  &  excommunié. 

Robert  étoit  auparavant  abbé  à  Bambcrg ,  où  dés 

t'iù*"' ,07,,  °tu*il  ctoit  fimple  moine,  il  avoit  amaffé  des  fommes 
immenfes,  par  des  ufures  &  d'autres  gains  fordides: 
en  forte  qu'on  le  nommoit  l'Argentier.  Il  foupiroit 
après  la  mort  des  évêques  &  des  abbez  ;  &  comme  il 
n'en  mouroit  point  allez- tôt  à  fon  gré,  outre  les  pre- 
fens  qu'il  faifoit  fecretement  aux  favoris ,  il  promit 
au  roi  cent  livres  d'or  pour  avoir  l'abbaye  de  Fuldc, 
en  faifant  chaffer  l'abbé  Vidcrad.  Mais  quelques 
gens  de  bien  refifterent  en  face  au  roi ,  &  empêchè- 
rent cette  injuftice.  Ce  fut  cet  abbé  Robert  qui  par 
fon  exemple  décria  le  plus  alors  la  profeiïïon  mo- 
naftique ,  &  qui  introduifit  l'abus  de  mettre  publi- 
quement à  la  cour  les  abbaïes  à  l'enchère  ;  mais  on 
ne  pouvoit  les  mettre  fi  haut  qu'il  ne  fe  trouvât  des 
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moines  qui  en  doiînoient  davantage.  An  1071 

l/abbaïc  de  Richcnou  aïant  donc  vaqué  en  107 1. 
Robert  l'obtint  en  comptant  au  rrefor  du  roi  mille  li- 
vres pefant  d'argent  pur.  Mais  quand  il  voulut  pren- 
dre poflefiîon ,  l'avoué  de  Richcnou  lui  envoïa  dé- 
noncer y  qu'il  ne  fût  pas  aiTcz  hardi  pour  entrer  dans 
les  terres  du  monaftere ,  autrement  qu'il  iroit  au-de- 
vant à  main  armée.  Robert  confterne  pour  la  perte 
de  Ton  argent  &  de  fa  dignité  (  car  l'abbaïe  de  Bamberg 
étoit  donnée  à  un  autre  )  vouloit  tenter  le  fort  des  ar- 
mes ,  &  ajoûter  des  homicides  à  la  fimonie.  Mais  ceux 
qui  l'accompagnoient  l'aïant  afluré  que  l'entreprife 
étoit  au-deflus  de  fes  forces ,  il  fc  retira  confus  dans 
les  terres  de  fon  frère  pour  attendre  l'événement.  Ce- 
pendant il  fut  aceufé  à  Rome  &  cité  jufques  à  trois 
fois ,  pour  venir  fe  défendre  en  concile  :  mais  il  ne 
comparut  point  ;  &  c'eft  pourquoi  le  pape  prononça 
contre  lui  la  condamnation  dont  l'abbé  Hugues  fut 
le  porteur.  Elle  contenoit  excommunication ,  inter- 
diction de  tout  office  divin  hors  la  pfalmodie  j  exclu- 
fion  perpétuelle  de  l'abbaïe  de  Richenou ,  &  de  toute 
autre  dignité  ecclefiaftique.  Robert  fut  donc  contraint 
par  le  roi  de  rendre  le  bâton  paftoral ,  ce  qui  lui  fut 
très  -  amer. 

Sigefroi  archevêque  de  Maïencc  étant  parti  à  la 
nativité  de  Nôtre-Dame  1071.  fous  prétexte  d'aller 
en  pèlerinage  à  faint  Jacques  en  Galice ,  s'arrêta  à  CIu- 
gni,  où  il  renvoïa.  toute -fa  fuite  &  quitta  tous  fes 
biens,  réfolu  d'y  embraffer  la  profeffion  monaitique , 
&  y  palTer  le  refte  de  fes  jours.  Mais  il  ne  perfifta  pas  ; 
il  céda  aux  prières  du  clergé  &  du  peuple  de  Maïencc , 
&  y  revint  à  la  faint  André  de  la  même  année. 

H  h  iij 
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j  Le  roiHcnripaffalafêtedoNoelàBamberg,  où 

lvii  "  Annon  archevêque  de  Cologne  ne  pouvant  plus  fouf- 
Retraitedes.  frir  les  injuftiecs  qui  fc  commettoient  à  la  cour,  pria  le 

Annon  de  Co  1  *•  ( 


roi  de  le  décharger  des  affaires  d'état ,  alléguant  Ion  âge 
déjà  avancé.  Le  roi  n'eut  pas  de  peine  à  y  <onfentir, 
voïant  depuis  long-tcms  le  prélat  extrêmement  cho- 
qué de  fes  partions  déréglées  &  des  folies  de  fa  jeuneffe, 
&  qu'il  s'y  oppofoit  autant  que  le  rcfpcd  le  permettoit. 
.*nw  L'archevêque  aïant  obtenu  fon  congé ,  fc  retira  au 
t- monaftere  de  Sigcbcrg  qu'il  avoit  fondé ,  &  y  pafla  les 
trois  années  qu'il  furvécut  en  veilles ,  en  jeûnes  &  en 
prières ,  accompagnées  d'aumônes ,  n'en  îbrtant  que 
par  quelque  neceflité  inévitable. 

Mais  le  roi ,  comme  délivré  d'un  fâcheux  gouver- 
neur,  s'abandonna  aufli-tôt-fans  retenue  à  toutes  for- 
tes de  crimes.  Il  commença  à  bâtir  des  fortereffes  fut 
toutes  les  montagnes  &  les  collines  de  Saxe  &  de  Tu- 
ringe ,  &  y  mit  des  garnifons.  Pour  les  faire  fubfîfter 
il  leur  permit  de  piller  le  plat  -  païs ,  &  de  faire  tra- 
vailler les  habitans  par  corvées  aux  fortifications  de 
ces  châteaux.  Et  afin  de  donner  un  prétexte  à  ces  vio- 
lences, il  excita  l'archevêque  de  Maïcncc  à  exiger 
les  dîmes  de  Turinge ,  comme  il  avoit  commencé 
depuis  pluficurs  années,  promettant  de  lui  prêter 
main  forte  pour  contraindre  ceux  qui  les  refufcroienr; 
mais  à  condition  qu'il  partagerait  ces  dîmes  avec  l'ar- 
chevêque. Le  prélat  fc  laiîla  feduirc  par  cette  efpc- 
rance ,  &  indiqua  un  concile  à  Erford  pour  le  dixième 
lviii.  dcMars.1073. 

Concile d'Br-         *  1-      :  o.  1»  L    .a  » 

fora.  Au  jour  marque ,  le  roi  &  1  archevêque  s  y  trouve- 

tc^'tll'c1^'  rcnt>  accompagnez  l'un  &  l'autre  d'une  grande  trou- 
njo.         pedefavans,  qu'ils  avoient  affecté  de  faire  venir  de 


Digitized  by  Google 


Livre  soixànte-unie'me..  147 


divers  lieux ,  pour  expliquer  les  canons  fuivant  Tin-  ^N 
tention  du  prélat ,  &  appuïer  fa  caufepar  des  fubti- 
litez  au  défaut  de  la  vérité.  A  ce  concile  étoient  qua- 
tre évêques,  Herman  de  Bambcrg,  Heccl  d'Hildes- 
heim ,  Eppon  de  Ceics  &  Bennon  d'Olnabruc ,  qui 
étoient  venus  déterminez  à  appuïer  les  intentions 
du  roi  &  de  l'archevêque ,  quoique  la  plupart  les  de- 
faprouvalfent  ;  mais  la  crainte  du  roi  &  l'amitié  qu'ils 
avoient  pour  l'archevêque ,  ne  leur  laiflbient  pas  la  li- 
berté  de  déclarer  leurs  lentimens.  Le  roi  avoir  autour 
de  lui  un  nombre  coniidcrable  de  troupes ,  pour  ar- 
rêter par  la  force  ceux  qui  voudroient  troubler  l'cxc» 
cution  de  fon  dclîein. 

La  principale  efpcrance  des  Turingicns,  étoit  aux 
deux  abbez  de  Fuld,  &  d'Herfeld ,  parce  qu'ils  avoient 
quantité  d'églifcs  levant  dîmes,  &  une  infinité  de  ter- 
res dans  la  Turinge.  Ces  abbez  étant  publiquement 
interpellez  de  païer  les  dîmes,  commencèrent  par 
prier  l'archevêque  au  nom  de  Dieu  ,  de  ne  point  don- 
ner d'atteintes  aux  anciens  droits  de  leurs  monaftercs, 
que  les  papes  avoient  fouvent  confirmez  par  leurs  bul- 
les ,  &  que  les  archevêques  fes  predccctîcurs  jufques 
à  Luipold  ,  n'avoient  jamais  attaquez.  L'archevêque 
répondit ,  que  fes  predcceiTeurs  avoient  gouverné  l'é- 
glifc  en  leur  tems  comme  il  leur  avoir  plû.  Que 
comme  leurs  dioçefains  étoient  encore  prefquc  néo- 
phytes &  foibles  dans  la  religion ,  ils  leur  avoient  fouf- 
fert,  par  un  fage  ménagement,  bien  des chofes , qu'ils 
pretendoicnt  que  leurs  fuccelTeurs  retrancheroient 
avec  le  tems.  Pour  moi ,  ajouta- 1-  il ,  à  prefent  que 
cette  églifc  cft  fuffifamment  affermie,  je  prétends  y 
faire  exécuter  les  loix  ecclefîaftiqucs  j  &  par  confe- 
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quent  ou  vous  vous  y  foumcttrcz  de  bonne  grâce,  ou 
'  vous  vous  feparcrez  de  l'unité  de  rcglifc.  Les  abbez 
recommencèrent  à  le  conjurer  au  nom  <!c  Dieu ,  que 
s'il  n'avoit  point  d'égard  à  l'autorité  du  pape ,  aux  pri- 
vilèges de  Charlcmagne  ôc  des  autres  empereurs,  Ôc  à 
l'indulgence  de  fes  predeceffeurs ,  il  laiflat  au  moins 
partager  les  dîmes  fuivant  les  canons  ôc  la  pratique 
umverfelle  des  autres  églifes ,  Ôc  qu'il  fc  contentât  d'en 
prendre  le  quart.  L'archevêque  répondit,  qu'il  n'a- 
voit  pas  pris  tant  de  peine ,  remué  cette  affaire  de- 
puis  environ  dix  ans ,  pour  rien  céder  de  Ton  droit. 
Les  deux  premiers  jours  du  concile  fe  paiTerent  en  cette 
conteftation,  fans  que  l'on  vît  encore  lequel  des  deux 
partis  l'emporteroit;  ôc  les  Turingiens  étoient  prêts  à 
reeufer  le  concile  pour  appeller  au  faint  (iege.  Mais 
le  roi  prenant  Dieu  à  témoin ,  protefta  que  fi  quel- 
qu'un etoic  aflez  hardi  pour  le  faire ,  il  le  puniroit  de 
mort ,  ôc  feroit  dans  fes  terres  une  telle  dcftru&ion, 
que  l'on  s'en  fouyiendroit  pendant  pluficurs  fiécles. 
L'abbé  d'Herfeld  épouvanté  du  péril  de  fes  fujets ,  ne 
trouva  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  s'en  rap- 
porter au  roi ,  &  le  prier  de  terminer  comme  il  lui 
plairoit  le  différend  entre  l'archevêque  ôc  lui.  Après 
que  l'on  eutlong-tcms  délibéré,  ils  convinrent  que 
dans  dix  paroiûcs  où  l'abbé  prenoit  les  dîmes ,  il  en 
auroit  les  deux  tiers  ,  ôc  l'archevêque  le  tiers  :  que 
dans  les  autres  ils  partageroient  par  moitié  :  que  dans 
celles  qui  appartenoient  à  l'archevêque  il  auroit  toute 
la  dîme,  ôc  que  tous  fes  domaines ,  en  quelques  dio- 
cefes  qu'ils  fuffent,  en  feroient  exempts. 

L'abbé  d'Herfeld  étant  ainfi  fubjugué ,  les  Turin- 
giens qui  fe  Soient  principalement  à  fon  éloquence 
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&  a  ion  habileté ,  perdirent  toute  cfperahee  ;  &  pr6- 
mirent  aufli -  tôt  de  donner  les  dîmes.  L'abbé  de  Fiilde  ^ 
réfifta  pendant  quelques  jours  :  mais  enfin  la  crainte 
du  roi  le  fit  convenir ,  que  dans  toutes  les  églifes  dé- 
cimales ,  l'archevêque  partagerait  avec  lui  les  dîmes 
par  moitié  :  mais  que  fes  domaines  en  feroient 
exempts  comme  ceux  de  l'archevêque.  Alors  le  roi 
fâchant  bien  que  ce  qui  s'étoit  pafTé  en  ce  concile  ne 
icroit  pas  agréable  au  pape  :  défendit  aux  deuxabbez 
fous  peine  de  perdre  fes  bonnes  grâces,  de  fc  pourvoir 
a  Rome  pour  s'en  plaindre  en  quelque  manière  que 
ce  fut.  Aïant  ainfi  obtenu  tout  ce  qu'il  vouloit  il 
marcha  en  diligence  à  Ratifbonc,  où  il  célébra  la  h- 
que  ,  qui  cette  année  1073.  étoit  le  dernier  four  de 
Mars. 

Le  pape  Alexandre  II.  mourut  peu  de  tems  après,  FiArA?- 
favoir  le  vingtième  jour  d'Avril  io73.  &  fut  enterré  à 
faim  Pierre.  Il  avoit  tenu  le  faint  fiége  onze  ans  fïx  P„„r  „„„ 
moi,  &  vingt .  deux  jours.  On  raconte  deux  miracles  cbr  '  g  ' 
qu  il  fit  vers  la  fin  de  fa  vie  r.l'un  dur*  démoniaque  Si.0* 
délivre  au  mont-Calfin  ,  l'autre  dune  femme  boitcu- 
fc  a  Aquin ,  à  qui  il  fit  donner  de  l'eau  dont  il  avoit 
lavé  fes  mains  après  la  mclTc,  &  qui  fut  guérie  aufli- 
tôt  après  l'avoir  bue.  Il  nous  refte  quarante  -  cinq  let- 
tres de  lui,  de  la  plupart  defqucllcs  j'ai  parlé  :  dans 
les  autres  je  remarque  ce  qui  fuit. 

Un  mari  ne  peut  embrafler  la  vie  monaftique ,  fi  fa  «r. 
femme  n'y  confent  librement ,  &  ne  fait  de  fon  côté 
profcflion  de  continence.  Celui  qui  par  négligence  a  ,u 
omisse  recevoir  le  foudiaconat  avant  le  diaconat  & 
la  prêtrife,  doitêtre  interdit  des  fondions  de  prêtre 
mfqucsà  ce  qu'il  ait  été  ordonné  foudiacre.  Le  prêtre  « 
TomeXIIL  j|  r 
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^   Q     attaqué  du  mal  caduc,  doit  être  interdit  de  dire  la 
meûe ,  jufques  à  ce  qu'il  foie  guéri,  fi  les  accès  font 
frequens. 

On  voit  auflî  dans  ces  lettres  pluiicurs  exemples  de 
pénitences  canoniques.  Un  prêtre  aïant  tué  un  autre 

•h  *»•  prêtre ,  devoir  faire  vingt  -  huit  ans  de  pénitence  :  mais 
le  pape  la  réduit  à  la  moitié ,  marquant  que  les  trois 
premières  années  il  n'entrera  point  dans  l'églife:  qu'il 
cft  interdit  de  fes  fondions  pour  toute  fa  vie,  &  qu'il 
doit  entrer  dans  un  monaftere  pour  y  accomplir  fa 

'/•#*.  pénitence  fous  la  direction  de  l'abbé  Un.  laïque  qui  a 
tué  un  prêtre  par  lequel  il  étoit  attaqué  à  main  armée , 
fera  dix  ans  de  pénitence  ,  dont  il  fera  fept  ans  fans 

«/•»•  entrer  dans  l'églife.  Un  frère, qui  fans  le  vouloir, 
avoit  été  caufe  de  la  mort  de  fon  frère ,  &  un  perc ,  qui 

tf.i7.  avoit  de  même  tué  fon  dis ,  contre  fon  intention ,  ne 
laiffent  pas  d'être  condamnez  à  fept  années  de  péni- 
tence ,  &  privez  de  la  fainte  communion  pendant  les 
trois  premières.  Dans  tous  ces  cas  on  marque  les  jeû- 
nes ôc  les  autres  aufteritez  que  le  pénitent  doit  prati- 
quer i  &  on  permet  à  l'évêquc  de  lui  en  remettre  quel- 
que partie. 

Mort  de  faint     La  m^mc  année  1073.  le  douzième  de  Juillet ,  mou- 
jean  Goaiberr.  rut  faint  Jean  Gualbcrt  fondateur  de  la  congrégation 
rk*m.*,.&t  deVallombrcufe,cnfon  monaftere  de  Paffignanprés 
de  Florence ,  où  l'on  garde  encore  fes  reliques.  Il  le  fit 
plufieurs  miracles  à  fon  tombeau  ;  il  fut  canonifé 
M*rt,r.Mm.  dans  le  fieele  fuivant  par  le  pape  Celeftin  III.  &  l'é- 
glife honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 
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LE  fucceflcur  d'Alexandre  II.  fut  l'archidiacre  GwgoLvni 
Hildebrand,  qui  depuis  long-tems  avoit  laprin-  M** 
cipalc  autorité  dans  l'églifc  Romaine.  Il  naquit  en  b^/"j£î"£ 
Tofcanc ,  &  Ton  pere  nommé  Bonizon  étoit ,  dit- on,  M4'Vj£  J7jJ; 
un  charpentier  \  fa  merc  étoit  fœur  de  l'abbé  deNô-  "i.  t***>  t. 
tre  Dame  au  mont  Aventin  à  Rome ,  fous  la  conduite  4°7' 
duquel  il  fut  mis  dés  l'enfance ,  pour  être  inftruit  aux 
lettres  &  à  la  pieté.  Etant  plus  grand  il  vint  en  France 
continuer  fes  études  à  Clugny ,  comme  l'on  croit  ;6c 
il  cft  certain  que  dés  fa  jeunefic  il  embraiïà  la  profef- 
fïon  monaftique.  Quelques  années  après  revenant  à 
Rome ,  il  Ht  quelque  fejour  à  la  cour  de  l'empereur 
Henri  le  noir,  quidifoit  n'avoir  jamais  oui  perfonne 
prêcher  la  parole  de  Dieu  avec  tant  d'aifûrance.  Les  - 
meilleurs  évêques  admiroient  fesdifeours. 

Etant  revenu  à  Rome ,  le  zele  avec  lequel  il  pouf- 
foit  fes  parens  à  la  perfection ,  lui  attira  leur  naine; 
&  pour  y  céder  il  rélolut  de  repaffer  en  Allemagne  & 
en  France.  Mais  faint  Pierre  lui  apparut  trois  rois  en 
fonge  avant  qu'il  fût  forti  d'Italie ,  &  l'obligea  à  re- 
tourner. Le  pape  Léon  IX.  qui  monta  vers  ce  tems 
là  fur  le  faint  iiege ,  avoit  une  haute  cftime  d'Hildc- 
brand  &  fuivoit  en  tout  fes  confeils.  Il  l'ordonna  fou- 
diacre  &  lui  donna  à  gouverner  lemonaftere  de  faint 
Paul ,  qui  étoit  tombé  en  décadence  :  jufques-là  que 
les  beftiaux  entroient  dans  l'églifc  une  des  patriarca- 
les ,  &  que  le  peu  de  moines  qui  y  reftoient  fe  fai- 
foient  fervir  par  des  femmes  dans  le  rcfe&oirc.  Hildc- 
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AmTio73.  brand  fit  revenir  les  biens  de  ce  monaftere  pillez  par 
les  feigneurs  dcCampanie ,  &y  rétablit  une  commu- 
nauté nombreufe,  gardant  Pobfcrvance  régulière.  En 
fuite  il  fut  envoie  légat  en  France ,  où  il  préfida  , 
s»},  uv.    comme  j'ai!  dit  en  iorç.  aux  conciles  de  Lion  &  de 

lk.».i8.  Tours  :  puis  Nicolas  II.  le  fit  archidiacre  de  l'églifc 
Romaine.  Enfin  le  jour  de  la  fepulture  d'Alexandre 
II.  qui  étoit  le  lundi  vingt- deuxième  d'Avril  indic- 
tion onzième  l'an  1073.  les  cardinaux  &  le  refte  du 
clergé  de  l'églifc  Romaine ,  étant  affemblcz  à  faint 
Pierre  aux  liens ,  avec  les  évêques  :  l'archidiacre  Hil- 
debrand  fut  élu  pape  du  confentement  des  abbez,  des 
moines  &  du  peuple,  qui  le  témoigna  par  de  fré- 
quentes acclamations  :  comme  porte  le  décret  d'élec- 
tion rapporté  dans  fa  vie ,  &  à  la  tete  de  fes  lettres. 

»jr#»«i».ic7j.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  VII.  pour  honorer  la  mé- 
moire de  Grégoire  VI.  qui  l'avoit  élevé  dans  fa  jeu- 

Vtbtr.couMt.  nefTe.  Il  ne  fut  facré  que  le  trentième. de  Juin  ,  & 
tint  le  faint  fiege  onze  ans  dix  mois  &  vingt- fix  jours. 

vteaùl'rcs  1er  ^s  ^c  ^cnc^cmam  ^c  f°n  élection ,  il  en  donna  part 
rresdeGregoi-  à  Didier  abbé  du  mont-Carlin  en  ces  termes  :  Le  pape 
Alexandre  eft  mort ,  &  fa  mort  eft  retombée  fur  moi 
tti[t.  1.  &  m'a  mis  dans  un  trouble  extrême.  Car  en  cette  oc- 
cafîon  le  peuple  Romain  eft  demeuré  fi  paifible ,  con- 
tre fa  coutume ,  &  s  eft  tellement  remis  à  nôtre  con- 
duite, que  c 'étoit  un  effet  manifefte  delà  mifericorde 
de  Dieu.  Nous  avons  donc  ordonné  par  délibération 
au  après  un  jeûne  de  trois  jours,  après  des  proceffions, 
des  prières  &  des  aumônes  ,  nous  déciderions  ce  qui 
nous  paroîtroit  le  meilleur  touchant  l'élection  du 
pape.  Mais  comme  on  enterroit  le  pape  Alexandre 
dans  l'églifc  dû  Sauveur ,  il  s'cÇjélcvé  tout  d'un  coup 
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un  grand  tumulte  du  peuple  -,  &  ils  fe  font  jettez  fur  ^N 
moi  comme  des  infenfez  :  en  forte  que  je  puis  dire 
avec  le  prophète  :  Je  fuis  venu  en  haute  mer  &  abî-  ?ç  6t 
mé  dans  la  tempête.  Mais  comme  je  fuis  au  lit  fi  fa- 
tigué que  je  ne  puis  dicter  long-tems  :  je  ne  vous  par- 
lerai pas  davantage  de  mes  peines ,  feulement  je  vous 
conjure  de  me  procurer  les  prières  de  vos  frères ,  afin 
qu'elles  me  confervent  dans  le  pcril  qu'elles  dévoient 
me  faire  éviter.  Ne  manquez  pas  de  venir  au  plutôt 
nous  trouver ,  puifque  vous  favez  combien  1  eglife 
Romaine  a  befoin  de  vous,  &  la  confiance  qu'elle  a 
en  vôtre  prudence.  Saluez  de  nôtre  part  l'impératrice 
Agnès  &  le  vénérable  Rainald  évêque  de  Corne  ,  & 
les  priez  de  montrer  à  prefent  l'affection  qu'ils  nous  chr.c0p.ub. 
portent.  L'impératrice  Agnes  pafTa  fix  mois  au  mont- 

r  \     11     r     J  r  rr       i  u/  Pttr.Dtm. 

Callin  ,  ou  elle  ht  de  magnifiques  orrrandes;  «le-  ofufc  lkj.  e. 
vêque  Rainald  étoit  dans  fon  intime  confiance. 

Grégoire  écrivit  de  même  fur  fon  élection  à  Gui- 
bert  archevêque  de  Ravcnne  :  ajoûtant ,  que  fans  lui 
biffer  la  lâbertc  de  parler  ni  de  délibérer ,  on  l'avoit 
enlevé  violemment  pour  le  mettre  fur  le  faint  Megc. 
Il  demande  à  Guibcrt  la  continuation  de  fop  affection 
pour  Péglife  Romaine  &  pour  lui  en  particulier.  Car, 
dit-il ,  comme  je  vous  aime  d'une  charité  fincerc ,  j'en 
exige  de  vous  une  pareille  avec  tous  fes  effets.  Faites 
que  nous  aïons  fouvent  des  nouvelles  l'un  de  l'autre 
pour  nôtre  confolation  mutucHc.  On  verra  dan9  la 
fuite  comme  Guibcrt  répondit  mal  à  ces  avances  du 
pape  :  qui  témoigne  encore  dans  une  autre  lettre  l'ef-  *^/?,»<». 
time  qu'il  avoit  pour  lui. 

Le  lendemain  de  l'élection ,  Grégoire  envoïa  des 
députez  au  roi  Henri ,  qui  étoit  en  Bavière  :  car  il  ce-  M4i.' 
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^  iQ  lcbra  la  Pâquc  à  Ratifbone ,  6c  à  Aufbourg  la  Pcnte- 
*  tccôte,qui  fut  le  dixième  de  Mai.  Par  ces  députez  Gré- 
goire donnoit  avis  à  l'empereur  de  Ton  élection  \  6c 
le  prioit  inftamment  de  n'y  pas  confentir  :  lui  décla- 
rant ,  que  s'il  demeuroit  pape ,  il  étoit  réfolu  de  ne 
point  laifler  impunis  les  crimes  manifeftes  ,  dont  ce 
prince  étoit  chargé. 

L*mt.  ».ioii  Les  évèques  aïlcmans  6c  Lombards ,  qui  favoient 
combien  Hildebrand  étoit  zélé  pour  la  difeipline 
commencèrent  à  craindre  ,  qu'il  ne  recherchât  leurs 
fautes  avec  trop  de  feverité.  C'eft  pourquoi  par  déli- 
bération commune ,  ils  concilièrent  au  roi  de  cafter 
cette  élection ,  qui  avoit  été  faite  fans  fon  ordre  : 
l'afTurant ,  que  s'il  ne  prevenoit  de  bonne  heure  l'cn- 
treprife  d'Hildebrand ,  perfone  n'en  fouffriroit  plus 

AnifttË  tt?   *îuc  ^u**  Le  principal  auteur  de  ce  confeil  étoit  Grc- 

*47.  g°irc  évêque  de  Vcrccil  chancelier  du  roi  en  Italie  : 

comme  il  paroît  par  une  lettre  que  Guillaume  abbé 
de  faint  Arnould  de  Mets  écrivit  au  pape ,  pour  le  féli- 
citer fur  fon  élection.  Audi  tôt  le  roi  enyoïa  le  com- 
te Eberard ,  pour  demander  aux  feigneurs  romains , 
pourquoi ,  contre  la  coûtume ,  ils  avoient  fait  un  pa- 
pe fans  le  confultcr  ?  6c  pour  obliger  même  le  pape  à 
renoncer  à  fa  dignité,  s'il  ne  rendoit  pas  bonne  rai- 
fon  de  fa  conduite.  Le  comte  étant  arrivé  à  Rome 
fut  très  bien  reçu  par  le  pape  élu  ;  qui  aïant  oui  les 
ordres  du  roi  répondit:  Je  n'ai  jamais  recherché  cette 
dignité,  Dieu  m'en  eft  témoin.  Les  Romains  m'ont 
élû  malgré  moi  6c  m'ont  fait  violence  :  mais  ils  n'ont 
jamais  pu  m'obliger  à  me  lauTer  ordonner  ,  jufques  à 
ce  que  je  fuffe  aiïuré  par  une  députation  exprefTe,  que 
le  roi  6c  les  Seigneurs  du  roïauroe  Tcutoniquc  con- 
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fentifTent  à  mon  élc&ion.  Ccft  ce  qui  ma  fait  diffe-  X^7Tô~j 
rcr  mon  ordination  jufqucs  à  prçfcnt,  &  je  la  différerai 
fans  doute ,  jufques  à  ce  que  quelqu'un  vienne  de  la  part 
du  roi ,  m'aflurerde  fa  volonté. 

Le  roi  aïant  reçu  cette  réponfe  en  fut  fatisfait ,  & 
envoïa  aufli-tôt  à  Rome  Grégoire  de  Verccil ,  pour 
confirmer  l'élection  pàr  l'autorité  du  roi ,  &  affilier 
au  facre  du  pape  :  ce  qui  fut  exécuté  fans  délai.  Gré- 
goire fut  ordonné  prêtre  dans  l'octave  de  la  Pente- 
côte ,  &  facré  évêque  à  la  fête  de  faint  Pierre  ;  c'eft-  à- 
dire ,  le  lendemain  dimanche  trentième  de  Juin  :  com- 
me il  paroît  par  les  dates  de  fes lettres.  On  voit  bien 
par  ce  délai  de  deux  mois ,  que  l'on  attendit  la  réponfe 
du  roi  pour  le  facrer  pape ,  quand  même  il  n'y  en  auroit 
pas  d'autre  preuve. 

Pendant  cet  intervalle ,  Grégoire  ne  laifla  pas  de 
donner  plufieurs  ordres  importans.  Eblcs  Comte  de 
Rouci  en  Champagne ,  aïant  dciTein  de  pafTcr  en  Ef- 
pagne  pour  faire  la  guerre  aux  infidèles ,  avoit  traité 
avec  le  pape  Alexandre ,  pour  jouir  de  fes  conquêtes 
au  nom  de  faint  Pierre,  moïennant  certaines  condi- 
tions dont  ils  étoient  convenus  par  écrit ,  &  l'archi- 
diacre Hildcbrand  étoit  intervenu  en  ce  traité.  Car 
on  fuppofoit  à  Rome ,  comme  un  fait  certain ,  que  le 
roïaume  d'Efpagne  avoit  anciennement  appartenu  en 
propre  à  faint  Pierre;  c'eft-à  dire  ,  àl'églife  Romaine, 
quoiqu'il  ne  s'en  trouve  pas  le  moindre  veftige  dans 
aucun  auteur,  avant  les  lettres  de  Grégoire  VII.  Il 
donna  donc  au  comte  de  Rouci  une  lettre  ad reflee  à  ,  iV^* 
tous  les  feigneurs  qui  fe  voudroient  joindre  à  lui  pour  tft  ? 
ce  voïage  d'Efpagne ,  ou  il  les  exhorte  à  conferver  les 
droits  de  faint  Pierre.  Puis  il  ajoute  :  Si  quelques- 
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uns  d'entre  vous  vcullcnt  encrer  dans  le  même  païs  (e- 
'  parement  avec  leurs  troupes  particulières  :  ils  doivent 
fc  propofer  la  caufe  de  guerre  la  plus  jufte ,  prenant 
dés  à  prefent  une  ferme  refolution  de  ne  pas  faire 
après  leurs  conquêtes, le  même  tort  àfaint  Pierre,  que 
lui  font  à  prefent  les  Infidèles.  Car  nous  voulons 
que  vous  fâchiez ,  que  fi  vous  n'êtes  réfolus  de  faire 
païer  équitablement  en  ce  roïaume  les  droits  de  faint 
Pierre,  nous  vous  défendrons  d'y  entrer,  plutôt  que 
de  fouffrir  que  l'églife  foit  traitée  par  fes  enfans  com- 
me par  fes  ennemis.  Nous  y  avons  envoie  le  cardinal 
Hugues,  qui  vous  expliquera  plus  amplement  nos  in- 
tentions. 

C'étoit  Hugues  le  blanc ,  que  le  pape  cnvoïoit  en 
France  &  delà  en  Efpagnc  ,  avec  le  comte  de  Rouci  : 
pour  teftir  la  main  à  l'exécution  du  traité ,  &  corriger 
les  erreurs  des  Chrétiens  du  païs.  C'eft  ce  qui  paroît 
par  la  lettre  àGiraud  évêque  d'Oftie,  &  Raimbaud 
foudiaerc  de  l  eglife  Romaine  légats  en  France.  Le 
pape  les  prie  de  reconcilier  le  cardinal  Hugues  avec 
Hugues  abbé  de  Clugni ,  &  de  prier  l'abbé  de  lui  don- 
ner de  fes  moines  pour  l'accompagner  en  fa  légation 
d' Efpagnc. 

Godefroi  le  boflu  duc  de  Lorraine  ,  avoit  écrit  au 
pape  pour  fe  con jouir  de  fon  éle&ion.  Le  pape  lui  ré- 
pond, que  c'eft  pour  lui  la  caufe  d'une  douleur  ame- 
re  ;  &  qu'il  y  fuccomberoit ,  s'il  n'étoic  aidé  par  les 
prières  des  perfonnes  fpirituclles.  Car  ,  ajoûte-t'il , 
tous ,  &  principalement  les  prélats  ,  travaillent  plu- 
tôt a  troubler!  eglife  qu'à  la  défendre  -,  &  nefongeant 
qu'à  fatisfairc  leur  avarice  &  leur  ambition,  ilss'op- 
pofent ,  comme  des  ennemis ,  à  tout  ce  qui  regarde  la 

religion 
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religion  &  la  jufticc  de  Dieu ,  &  enfuite  :  Quant  au  ^N 
roi,  c'eft  Henri  roi  d'Allemagne,  vous  pouvez  comp-  * 
ter  que  perfonne  ne  lui  defire  plus  que  nous  la  gloire 
temporelle  &  l'éternelle.  Car  nous  avons  réTolu,  fi- 
tôt  que  nous  en  aurons  la  commodité ,  de  lui  envoïcr 
des  nonces ,  pour  l'avertir  paternellement  de  ce  qui 
regarde  l'utilité  de  l'églifc  &  l'honneur  de  fa  courone. 
S'il  nous  écoute ,  nous  aurons  autant  de  joie  de  Ton  fa- 
lut  que  du  nôtre  :  s'il  nous  rend  la  haine  pour  l'ami- 
tié ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  nous  ne  voulons  pas  nous 
attirer  cette  menace  :  Maudit  celui  qui  n'enfanglantc 
pas  fon  épée.   Car  il  ne  nous  cft  pas  libre  de  préférer 
a  la  loi  de  Dieu  la  faveur  de  qui  que  ce  foit.  Il  parle  £""*LVI»: 
de  même  au  fujet  du  roi  Henri  dans  une  lettre  écrite 
quelques  jours  après  à  Bcatrix  comtefle  de  Tofcane , 
belle  merc  du  duc  Godefroi  :  déclarant  qu'il  eft  réfolu    t^  u 
de  répandre  fon  fang ,  s'il  cft  befoin ,  pour  la  défenfe 
de  la  vérité. 

L'éghfc de  Milan  étoit  alors  en  trouble  à  l'occafion  *  Ul 
de  Godefroi  de  Caftillon,  qui  du  vivant  de  l'arche-  ^chifmeàMi. 
vêque  Gui ,  &  par  fon  crédit,  avoit  acheté  du  roi  cet 
archevêché,  &  avoit  été  facré  par  les  évêques  de  M-*»™ ■ 
Lombardie.  La  nouvelle  en  étant  venue  à  Rome, 
Godefroi  y  fut  excommunié  en  plein  concile  ;  &  cette 
année  même  1073.  il  fut  obligé  à  s'enfuïr  de  Milan , 
&  s'enfermer  dans  fon  château  de  Caftillon  :  ou  il  fut 
afliegé  par  un  chevalier  de  Milan  nommé  Hctlam- 
baud  Cotta ,  qui  fc  déclara  chef  du  parti  catholique, 
contre  les  ilmoniaques.  C'eft  ce  qui  paroît  par  les  let- 
tres du  pape  Grégoire.  Il  écrit  à  tous  les  ridelles  de 
faint  Pierre  demeurant  en  Lombardie ,.  c'eft  à  dire  à 
tous  ceux  en  qui  il  avoit  confiance,  de  ne  favorifer  en 
Tome  XUL  K  k 
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Ân~ic»7*  aucune  manière  l'ufurpateur  Godefroi  ,  mais  de  lui 

réfifter  de  tout  leur  pouvoir.  Il  écrit  à  Guillaume  de 

Pavie ,  comme  le  plus  diftingué  des  évèqucs  de  la 

province ,  de  s'opofer  à  Godefroi  &  aux  évêques  cx- 
,rij{.  u.  iï.  communiez  à  fon  fujec  -,  &  de  fecourir  ceux  qui 

combattent  contre  lui.  Il  écrit  pour  le  même  fujet  à 
i0.  u.      Bcatrix  comtefle  de  Tofcanc  &  à  fa  fille  Mathilde  ; 

enfin  à  Herlembaud  pour  l'encourager  dans  la  guerre 

qu'il  faifoit  à  Tuf jrpateur. 
iv.  Le  pape  Alexandre  II.  avoir  gardé  jufques  à  la  fin 

saint  Anfcime  <je  fa  V1C  prêché  de  Luques  cnTofcane.  Apres  fa 

évêque  de  Lu-  »i  r 

qu«.  mort  on  élut  pour  remplir  ce  liège  un  autre  Anielmc 

vitM  Anfti./u.  qu'Alexandre  lui-même  avoit  iucé  digne  de  l'epifco- 

6.  B.i».  f»r.  t.    1  t  O         O  1 1 

#•47»-  pat,  &  l'avoit  envoie  au  roi  Henri  pour  recevoir  l'in- 
veftiturc.  Ce  qui  montre  que  le  pape  Alexandre  ne 
condamnoit  pas  cet  ufage.  Mais  Anfelme  perfuadé, 
que  les  puiflances  feculiercs  ne  doivent  point  donner 
les  dignitez  ccclefiaftiques  :  fit  fi  bien  qu'il  revint, 
fans  avoir  reçu  l'inveiliturc.  Après  qu'il  eût  été  élu 
évêque  de  Luques ,  le  pape  Grégoire  en  écrivit  à  la 
comtefle  Bcatrix,  comme  d'un  homme  qui  avoit  une 
ipifi.u.  grande  feience  ecclefiaftique  &  un  grand  difeerne- 
ment  j  &  enfuite  il  écrivit  à  Anfelme  lui-même,  de 
ll-  fe  bien  garder  de  recevoir  de  la  main  du  roi  i'invcili- 
ture  de  fon  évêchc  ;  jufques  à  ce  que  ce  prince  fût  re- 
concilié avec  le  pape  :  à  quoi  travailloient  l'impéra- 
trice- Agnès,  la  comtefle  Bcatrix  avec  Mathilde,  & 

R°dolf:c  duc  dc  Suabc. 

Anfelme  fe  prefenta  pour  être  ordonné  par  le  pape 
au  mois  de  Décembre  de  cette  année  1073.  Mais  il  vint 
à  Rome  des  envoïez  du  roi  Henri,  priant  le  pape  de 
ne  facrer  ni  Anfelme  ni  Hugues  évêque  de  Die ,  qui 
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attendoit  avec  lui,  puifqu'ils  n'avoient  pas  reçu  Tin-  An 

veftiture.  Le  pape  acquiefça  à  1  égard  d' Anfelmc ,  mais      *  * 

non  pas  à  l'égard  de  Hugues.  Anfelmc  fut  donc  facre, 

après  avoir  reçu  l'inveftiturc  par  l'anneau  &  le  bâton 

paftoral.  Mais  il  en  eut  depuis  un  fi  grand  fcrupulc, 

que  fous  prétexte  d'un  pèlerinage ,  il  alla  fe  rendre  moi-   vit».  »,  4i 

ne  à  Clugni ,  &  n'en  fbrtit  que  malgré  lui ,  par  ordre  du 

pape  Grégoire.  Il  remit  entre  fes  mains  l'anneau  &  le 

bâton  qu'il  avoit  reçu  du  roi ,  &  le  pape  le  rétablit  dans 

fes  fondions  ëpifcopalcs ,  lui  permettant  toutefois  de 

garder  l'habit  monaftique. 

L'élection  de  Hugues  évêque  de  Die  eut  des  cir-  v. 
confiances  fingulicres.  Le  pape  Alexandre  II.  avoit  ifES***** 
envoie  Giraud  éyêque  d'Oftic ,  en  qualité  de  fon  le- 
gat  en  France  &  en  Bourgogne.  Il  tint  un  concile  à  ctî^'uv. 
Châlon  fur  Saône ,  dont  îévêque  étoit  Roclen  très-  t-v* 
favant ,  principalement  dans  les  faintes  lettres.  Gi- 
raud retournant  à  Rome  après  ce  concile  logea  à  Die , 
dont  il  apprit  que  1  'évêque  Lancelin  étoit  un  ilmonia- 
que.   Il  le  cita  pour  comparoître  devant  lui  :  mais 
Lancelin  fc  tenoit  enfermé  dans  la  maifon  épifcopale 
&  s'y  deffendoit  à  main  armée.   Le  légat  aflcmblales 
chanoines  &  les  premiers  du  peuple,  pour  examiner 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Hugues  chambrier  de  Lion, 
allant  à  Rome  en  pèlerinage ,  entra  pour  faire  fa  priè- 
re dans  l'églifc  ou  ils  étoient  aflemblez.  Comme  ils 
chcrchoicnt  un  fujet  digne  d'être  leur  évêque  :  quel- 
qu'un parla  de  Hugues  :  il  s'éleva  de  grands  cris  en 
fa  faveur,  on  le  prit  tout  botté  &c  éperonné ,  comme  il 
étoit,  &  on  l'emmena  au. légat.  Hugues  fe  recrioit,  . 
difant,  qu'il  ne  pouvoit  être  élu  du  vivant  de  l'évê- 
que  légitime,  &  qu'il  ne  vouloit  point  faire  unfchif- 
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^N  IO  me  ;  mais  le  peuple  infifta  fi  fortement ,  que  le  Ie- 
gat  crut  que  la  volonté  de  Dieu  fc  déclaroit  en  faveur 
de  Hugues  j  &  le  contraignit  par  l'autorité  du  faint 
fiege,  à  acquiefeer.  Ainfi  il  fut  élu  évêque  de  Die  le 
dix- neuvième  d' Octobre  1073. 

Lancelin  l'aïant  appris  fut  confterné  ;  &  craignant 
que  dans  la  joïc  &  le  mouvement  de  cette  élection , 
le  peuple  ne  vînt  l'attaquer  en  foule ,  il  abandonna  la 
maifon  épifcopale ,  &  fe  retira  preffé  du  trouble  de 
faconfcicncc.  Hugues  fut  donc  intronifé,  fansôppo- 
fition  &  avec  une  joïc  univerfelle.  Mais  il  trouva  fon 
églife  dans  un  defordre  extrême  ;  &  les  biens  de  Té- 
vêché  tellement  diflipez ,  qu'il  n'y  avoit  pas  dequoi 
^  faire  fubfiftcr  fa  mailon  un  fcul  jour.  Il  publia  un  dé- 

cret ,  portant  défenfe  à  aucun  laïque  de  garder  une 
églife ,  ou  de  prendre  quelque  partie  des  revenus  cc- 
clefiaftiqucs.  Tous  lui  obéirent  avec  plaifir ,  &  il  ré- 
tablit ainfï  le  temporel  de  fon  églife ,  avant  même  que 
d'être  facré.  Le  légat  Giraud  étant  de  retour  à  Ro- 
me, rendit  compte  au  pape  Grégoire  de  l'eleétion  de 
Hugues,  qui  arriva  lui-même  peu  de  tems  après.  Il 
n'avoir  encore  que  la  tonfure  ;  car  il  n'avoit  point 
voulu  fe  faire  ordonner  par  des  cvêques  fimoniaques  : 
mais  le  pape  au  mois  de  Décembre,  lui  donna  tous  les 
ordres ,  jufqu  a  la  prêtrife  j  le  refte  fut  enfuite  dif- 
féré ,  comme  j'ai  dit ,  à  caufe  de  l'oppofition  du  roi 
Henri  ;  &  la  première  femaine  du  Carême  fuivanr 
1074.  il  fitt  ordonné  prêtre  le  famedi  &  le  lende- 
main dimanche  facré  évêque.  Par  où  l'on  voit  que 
dés -lors  on  difoit  deux  melTes,  l'une  le  famedi  des 
1  efifi.i9  quatre -tems,  l'autre  le  fécond  dimanche  de  Carême. 
Le  pape  renvoïa  Hugues ,  avec  une  lettre  adreflée  à 
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Guillaume  comte  de  Die ,  où  il  lui  ordonna  de  réparer  ^N 

le  tort  qu'il  avoit  fait  à  cette  églife  en  l'abfcnce  de  le-      '  I073' 

vêque. 

Philipe  roi  de  France  étoit  extrêmement  décrié  fur  IV 
la  fimonie,  &  on  avoit  raporté  au  pape  Grégoire,  acMâcoéT*qac 
qu'il  n'y  avoit  point  de  prince  qui  pouflâc  plus  loin  G**i.*rfi-V' 
l'abus  de  vendre  les  églifes.  Toutefois  un  chevalier  **' 
nommé  Alberic,  chambellan  du  roi,  étant  venu  à 
Rome  cette  année  1073-  avoit  promis  au  pape  de  la 
part  de  fon  maître  qu'il  fe  corngeroit ,  &  qu'il  dif- 
poferoit  à  l'avenir  des  églifes ,  luivant  le  confeil  du 
pape.  L'églife  de  Mâcon  aïant  vaqué  long- temps, 
après  la  mort  de  Drogon ,  arrivée  l'année  précédente, 
Landri  archidiacre  d'Autun  fut  élu  d'un  confente-  l*?£hr'  > 
ment  unanime  du  clergé  &  du  peuple.  Le  roi  même 
y  avoit  confenti ,  mais  il  ne  vouloit  pas  lui  accorder 
gratuitement  l'invcftiturc.  Le  pape  écrivit  pour  ce 
fujet  à  Rodcn  évêque  de  Châlon ,  dont  il  connoif- 
foit  la  prudence  &  la  familiarité  qu'il  avoit  avec  le 
roi.  Il  le  chargea  donc  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
oerfuader  au  roi  de  laitier  pourvoir  félon  les  canons 
a  l'églife  de  Mâcon  &  aux  autres.  En  cette  lettre 
ces  paroles  font  remarquables  :  ou  le  roi  renoncera  à 
la  fimonie ,  ou  les  François  frappez  d'un  anathême 
gênerai  refuferont  de  lui  obéir ,  s'ils  n'aiment  mieux 
renoncer  au  Chriftianifmc.  Nous  n'avons  point  en- 
core vu ,  que  je  fâche ,  de  telles  menaces  contre  un 
fbuverain.  Le  pape  écrivit  en  même-tems  à  Humbcrr  tfifi  & 
archevêque  de  Lion  ,  de  facrer  Landri  pour  l  evêché 
de  Mâcon  :  quand  même  le  roi  perfifteroit  à  s'y  oppo- 
fer ,  &  que  Landri  lui-même  le  refuferoit  :  autrement 
crue  s'il  vient  à  Rome,  le  pape  l'ordonnera.  Ces  deux 
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An  1073.  Jettrcs  f°nt  ^u  quatrième  de  Décembre  1073.  Enfin 
,fifl.  7.  <f.    Landri  fut  facré  évêque  de  Mâcon  par  le  pape. 

s.  Hftieane  de     Dés  ccttc  première  année  de  Ton  pontificat ,  le  pa- 

TiCrt-  pe  Grégoire  .accorda  la  permiflion  de  fonder  un  mo- 
nafterc  à  Efticnnc  auteur  d'une  célèbre  congrégation  , 

vu*  Mf  *,us.  connuc  depuis  fous  le  nom  d'ordre  deGrammoqt. 

r$tr.  te.  4.  f.  Eftienne  fils  du  vicomte  de  Tiers  en  Auvergne  naquit 
l'an  1046.  Il  n'a  voit  que  douze  ans ,  quand  Ion  pere  al- 
lant en  pèlerinage  en  Italie,  le  mena  avec  lui.  ABenc- 
vent  l'enfant  tomba  malade,  &  fon  pere  le  recomman- 
da a  l'archevêque  nommé  Milon  &  natif  d'Auvergne  > 
où  ils  s'étoient  connus  dés  la  jeunefle.  Le  vicomte  de 
Tiers  revint  chez  lui ,  &  le  jeune  Efticnnc  étant  gueri, 
demeura  auprès  de  l'archevêque  de  Benevent ,  qui  le 
fit  étudier  ,  &  le  tenoit  à  fes  pieds,  lorfqu'il  jugeoit 
les  affaires  de  fon  diocefe.  Au  bout  de  douze  ans , 
l'archevêque  mourut  ;  &  il  cft  compté  entre  les  faints 
le  vingt  troifiéme  Février.  Eftienne  alors  âgé  de  vingt- 
quatre  ans ,  alla  à  Rome ,  &  demeura  quatre  ans 
avec  un  cardinal  :  où  il  entendoit  parler  delà  conduite 
de  divers  religieux  &  du  gouvernement  de  toute  l'é- 
glifc. 

Il  y  avoit  en  Calabre  une  communauté  de  moines 
Bénédictins  d'une  obfervance  très -régulière,  dont 
Eftienne  avoit  fouvent  oui  parler  avec  grande  eftime 
à  l'archevêque  Milon  ;  &  qu'il  avoit  fréquenté  lui- 
même.  Il  réfolut  de  les  imiter  ;  &  pour  cet  effet  de- 
manda au  pape  un  privilège.  C'étoit  Grégoire  VIL 
qui  le  connoiflbit  dés  le  tems  qu'il  étoit  archidiacre  de 
^^•^/•  leglife  Romaine  ;  &  qui  différa  quelque  tems  de  lui 
*'  accorder  ce  qu'il  defiroit,  fe  défiant  de  la  délicateflc 
de  fon  tempérament.  Enfin  preffé  par  fes  continuelles 
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inftances ,  il  lui  promit  ci  établir  un  ordre  monafti-  AnTÎot*. 
que  fuivant  la  règle  de  faint  Benoift ,  qu'il  avoit  déjà 
long-tems  pratiquée  avec  les  moines  de  Calabre  :  dé- 
fendant à  toute  perfonne  laïque  ou  ecclefiaftiquc ,  de 
le  troubler  lui  &  fes  compagnons  dans  le  lieu  qu'il 
choifiroit  pour  faire  pénitence,  comme  étant  immé- 
diatement fournis  au  faint  fiege.  La  bulle  fut  donnée 
à  Rome  en  prefenec  de  l'impératrice  Agiles  &  de  fix 
cardinaux  le  premier  jour  de  Mai  la  première  année 
du  pontificat  de  Grégoire ,  c'eit-à  dire  l'an  1073. 

Avec  ce  privilège  Eftienc  revint  chez  lui  à  Tiers 
en  Auvergne  :  mais  il  y  demeura  peu,  &  quittant  fes 
parens,  qui  étoient  ravis  de  fon  retour,  il  fc  retira 
fcul  &  fecretement  fur  la  montagne  de  Muret  en  Li- 
moufin  :  où  aïant  fait  une  cabane  de  branches  au  mi- 
lieu du  bois ,  il  fit  vœu  de  virginité ,  fe  confacra  à 
Dieu  étant  âgé  de  trente  ans  en  1076.  &  vécut  cin- 
quante ans  dans  ce  defert  appliqué  au  jeûne  &  à  la 
prière.  Pendant  ce  tems  il  lui  vint  plufieurs  difciples  ; 
&  telle  fut  l'origine  de  l'ordre  de  Grammont. 

Le  pape  Grégoire  temoignoit  toujours  une  grande  vin. 
affe&ion  pour  Henri  roi  d'Allemagne  ;  &  un  grand  à^dirïïuï 
defir  de  le  voir  revenu  de  fes  defordres  &  bien  uni  mi^ne- 
avec  UégUfc  Romaine.  On  le  voit  par  fes  Lettres  à 
Rodolfe  duc  de  Suabe,  à  Ramald  évêque  de  Corne  , 
directeur  de  l'impératrice  Agnès ,  &  à  Brunon  éveque 
de  Vérone.  Enhn  aïant  apris  que  toute  la  Saxe  étoit  '*[ 
révoltée  contre  le  roi;  il  écrivit  à  Vocclin  ou  Vezci  Jv 
archevêque  de  Magdebourg ,  à  Bourchard  ou  Bucco 
évêque  d'Halbcrltat ,  au  Marquis  Dedi  &  aux  autres  v.umb.an.- 
feigneurs  de  Saxe:  pour  les  exhorter  à  une  fufpcnfion  1 
d'armes,  comme  il  y  avoit  exhorté  le  roi,  jufques  à- 
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An.  1074.  cc  *lu ^  cnvoïât  des  nonces  en  Allemagne  ,  pour 
prendre  connoiffanec  des  caufes  de  cette  divifion  &  y 
rétablir  la  paix.  Le  pape  promet  dans  cette  lettre ,  de 
faire  juftice  à  ceux  qui  fe  trouveront  lezez,  fans  crain- 
te ni  égard  pour  perfonne. 

Mais  avant  que  d'envoïcr  en  Allemagne,  il  réfolut 
de  tenir  un  concile  à  Rome  la  première  femaine  de 
carême  ;  &  il  y  invita  les  évêques  &c  les  abbez  de 
$ftfî.^u     Lombardie  par  deux  lettres ,  l'une  à  Sicard  archevê- 
lfin 4J      que  d'Aquiléc,  l'autre  aux  fuffragans  de  l'éghfe  de 
Milan  :  car  il  ne  pouvoit  écrire  à  l'archevêque  Go- 
defroi  qui  étoit  excommunié.  Il  marque  dans  cette 
féconde  lettre,  que  depuis  long-tems  il  étoit  établi 
dans  l'églife  Romaine ,  d'y  tenir  un  concile  tous  les  ans. 
cîwiie  de      Le  concile  fe  tint  en  effet  la  première  femaine  de 
tome.        carême,  comme  il  paroît  par  trois  lettres  du  quatorze 
5».  5*5.    de  Mars  1074.  II  y  fut  ordonné ,  que  ceux  qui  (croient 
entrez  dans  les  ordres  facrez  par  fimonie ,  feroient  à* 
l'avenir  privez  de  toute  fonction  :  que  ceux  qui  avoient 
donné  de  l'argent  pour  obtenir  deséglifes,  Iesper- 
droient  :  que  ceux  qui  vivoient  dans  le  concubinage 
ne  pourroient  célébrer  la  méfie  ou  fervir  à  l'autel  pour 
les  fonctions  inférieures  ,  autrement ,  que  le  peuple 
n'aflîfteroit  point  à  leurs  offices.  C'cft  ainli  que  le  pa- 
pe lui  -  même  marque  le  précis  de  ce  qui  fut  réglé  en 
to.  x.tenc.p.  cc  concile  dans  une  lettre  à  Orton  évêque  de  Conf- 
3»i-  tance. 

En  ce  même  concile  le  pape  Grégoire  excommu- 
nia Robert  Guifchard  duc  de  Poùillc  ,  de  Calabre  & 
de  Sicile,  avec  tous  (es  adherans ,  parce  que  ce  prince 
étoit  entré  dans  la  campanic,&  avoit  pris  quelques 
terres  de  Téglifc  ;  cc  qui  a  voit  obligé  le  pape  d'y  aller 

l'été 
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I'cflé  précèdent  &  faire  du  fejour  à  Capoue ,  pour  ^N  lQ 
divifer  les  princes  Normans  &  s'oppofer  à  leur  progrès.  , 

On  régla  aulu  en  ce  concile  pluiieurs  affaires  par-  *t  s*j».  $4îj. 
ticulieres  de  France.  On  y  lut  entre  autres  des  lettres  ,é* 74' 
de  Guillaume  évêque  de  Beauvais ,  par  lesquelles  il 
prioit  le  pape  d'abfoudrc  fon  clergé  &  fon  peuple  de 
l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue ,  pour  les 
mauvais  traitemens  qu'ils  lui  avoient  faits  :  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Il  s'y  trouva  des  évêques  d'Efpagnc,  qui 
fuivanc  l'ordonnance  du  concile ,  promirent  par  écrit 
de  recevoir  l'office  Romain  au  lieu  de  celui  de  Tolè- 
de, c'eft  à-dire  du  Mofarabique.  On  confirma  aufli 
l'excommunication  prononcée  l'année  précédente  par 
les  légats  Giraud  évêque  d'Oftie  &  Raimbaud  con- 
tre MunionT  fimoniaque  ,  qui  avoit  ufurpé  le  fïcgc 
d'Huefca  fur  Simeon  évêque  légitime  :  comme  il  pa- 
roît  par  la  lettre  du  pape  à  Alfonfe  roi  de  Caftille ,  & 
à  Sanche  roi  d'Arragon ,  en  datte  du  dixième  de  Mars  5l* 
1074.  ^n  rcc,ut  cn  cc  conc^c  des  lettres  de  Geifa  duc 
de  Hongrie ,  à  qui  le  pape  promit  fon  amitié  &  fa 
protection  ,  lui  indiquant  le  marquis  Azon  comme 
celui  qu'il  chcrifToit  le  plus  entre  les  princes  d'Italie, 
afin  que  Geifa  s'adreflàt  à  lui ,  quand  il  auroit  quel- 
que affaire  à  pourfuivre  devant  le  faim  fiege. 

On  trouve  aufli  quelques  lettres  du  pape  écrites  x. 
cn  cc  même  tems  touchant  l'évêché  d'Olmuts  cn  J^^p1*- 
Moravie  ;  &  cette  affaire  mérite  d'être  expliquée.  *t  ««• 
Sevcre  évêque  de  Prague  ,  a  la  prière  de  Vratiflas  f,$9, 
depuis  duc  de  Bohême,  confentit  à  la  diffraction  de  L'"i'M*  Ftlen' 
l'évêché  d'Olmuts,  qui  depuis  quatre- vingt  dix  ans 
étoit  uni  à  celui  de  Prague ,  &  on  y  mir  un  évêque 
particulier  nommé  Jean.  Vratiflas  devint  duc  de  Bo- 
Tome  XUL  Li 
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An.  1074.  ncmc>  &  l'évêque  Scvcrc  mourut.  Le  duc  avoit  trois 
frères  Conrad ,  Otton  &  Jaromir.  Conrad  &  Otton 
aïant  appris  la  mort  de  l'évêque  iîrent  venir  en  di- 
ligence Jaromir ,  qui  étoit  en  Pologne  &  pur  laïque. 
Si  -  tôt  qu'il  fut  arrivé ,  ils  lui  firent  rafer  la  barbe  & 
faire  la  tonfurc,  &  l'aïant  revêtu  d'un  habit  clérical, 
le  prefenterent  au  duc  leur  frerc,  le  priant  de  lui  don- 
ner l'évêché  de  Prague.  Le  duc  Vratiflas  ,  qui  con- 
noiflbit  l'incapacité  de  Ton  frerc  Jaromir  &  fon  éloi- 
gnement  de  la  vie  ccclefïaftique  ,  ne  pouvoir  confen- 
tir  à  le  voir  évêque  ->  fur  tout  à  la  place  d'un  prélat 
comme  Scvcre,  qui  avoit  été  trcsrinftruit  &  très  zélé 
pour  la  difeiplinc  de  1  eglife.  Ainfi  il  nomma  pour  évê- 
que de  Prague  Lancs  noble  Saxon,  quuavoit  été  fon 
chapelain ,  &  qu'il  avoit  fait  prévôt  dié  Litomcric  en 
Bohême  pour  fa  doctrine  &  fes  bonnes  mœurs.  Mais 
les  feigneurs  de  Bohême  excitez  par  les  deux  frères 
Conrad  &  Otton ,  s'y  oppoferent ,  principalement 
en  haine  des  Allemans  ;  &  le  duc  fut  contraint  de 
confentir  à  l'élection  de  Jaromir.  Il  falloit  aufli  qu'cl- 
f  ilt  le  fut  confirmée  par  Henri  roi  d'Allemagne  -,  &  pour 
cet  effet  Jaromir  vint  le  trouver  à  Maïencc ,  ou  il  fut 
ordonné  par  l'archevêque  fon  métropolitain ,  qui  lui 
changea  fon  nom ,  lui  donnant  celui  de  Gérard.  Car 
les  noms  Sclavons  paroilToicnt  barbares  aux  Alle- 
mans. 

Jaromir  fc  voïant  en  poiTcflion  de  l'évêché  de 
'Prague ,  ne  put  fouffrir  qu'on  en  eut  diminué  le  re- 
venu par  la  defunion  de  celui  d'Omults  y  &  prétendit 
que  Scvcrc  n'avoit  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  ce  pré- 
judice à  fes  fucccffcurs.  Le  duc  Vratiflas ,  qui  avoit  pro- 
curé cette  defunion,  la  vouloit  foutenir,  &  prenoit  le 
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parti  de  Jean  évêque  d'Olmucs.  Jaromir  en  vint  à  la  ^ 
violence,  &  fit  maltraiter  de  coups  l'évêque  Jean, 
qui  appuïé  du  duc ,  envoïa  à  Rome  un  prêtre  por- 
ter fes  plaintes  au  pape  Alexandre  1 1.  mais  Jaromir 
fit  prendre  en  chemin  ce  député  :  on  lui  ôta  fes  let- 
tres &  fon  argent ,  &  on  le  chargea  de  coups.  Le  duc 
Vratiflas  envoïa  d'autres  députez  mieux  accompa- 
nez ,  qui  étant  arrivez  à  Rome ,  le  pape  Alexan- 
re  informé  de  ce  qui  s'étoit  pafle ,  envoïa  à  Prague 
le  cardinal  Rodolfe ,  pour  prendre  connoùTance  de 
l'affaire. 

Le  cardinal  cita  Pcvcque  Jardmir  ,  qui  n'aïant 
point  comparu  après  trois  citations ,  il  l'interdit  de 
fes  fonctions.  Les  prêtres  qui  étoient  du  parti  de  Jaro- 
mir ,  firent  fermer  les  églifes  &  ceffer  les  meffes ,  dé- 
clarant qu'ils  ne  leveroient  point  cet  interdit  que  la 
cenfure  portée  contre  lui  ne  fut  levée.  Le  cardinal 
irrité  les  excommunia  tous;  &  fit  enfin  promettre  à 
Jaromir  de  venir  à  Rome  fc  prefenter  au  pape.  Mais 
il  y  fut  condamné  &  confiné  dans  un  monaftere. 
Toutefois  il  fut  depuis  rétabli  à  la  prière  de  la  com- 
tefle  Matilde,  dont  il  étoit  parent,  à  la  charge  que  l'é- 
vêché  d  Olmuts  demeureroit  feparé.  C'eft  eeque  di- 
fent  les  hiftoriens  de  Bohême  &  de  Pologne  :  mais 
voici  ce  qui  paroît  par  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Des  le  commencement  de  fon  pontificat ,  il  en- 
voïa deux  légats  en  Bohême  Bernard  &  Grégoire, 
qui  furent  très- bien  reçus  par  le  duc  Vratiflas  ;  mais 
réveque  Jaromir  ne  voulut  point  fe  foumettre  à  eux, 
&  ils  prononcèrent  une  fufpcnfc  contre  lui.  Le  pape 
menace  de  la  confirmer  dans  fa  lettre  au  duc ,  dattée 
du  huitième  de  Juillet  1073.  &  par  une  autre  du  mois 
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^N  Q —  de  Décembre  fuivant,  il  promet  de  juger  l'affaire, 
1  74'  que  fes  legats  n'avoient  pû  terminer  fur  les  lieux , 
confirmant  par  provifion  ce  qu'ils  avoient  ordonné. 
Dans  la  même  lettre  il  dit  que  le  pape  Alexandre 
avoit  envoie  au  duc  Vratiflas  la  mitre  qu'il  lui  avoir 
demandée  :  ce  qu'on  n'avoit  pas  accoutumé  d* accor- 
der à  un  laïque. 

44.  ai.  Toutefois  à  la  fin  de  Janvier  1074.  le  pape  fe  re- 
lâcha &  rendit  à  Jaromir  tout  ce  que  fes  legats  lui 
avoient  interdit ,  hormis  les  fonctions  épifcopalcs  : 
c'eft-à-dire,  la  joiïifTancc  des  dîmes  &  des  autres  reve- 
nus de  révèché  de  Prague ,  afin  qu'il  n'eût  plus  de  pré- 
texte pour  différer  fon  voïage  de  Rome.  Le  pape  lui 
ordonna  de  s'y  rendre  au  dimanche  des  Rameaux , 
lui  deffendant  de  toucher  aux  biens  de  l'évêché  d'Ol- 
muts,  &  ordonnant  à  1  évêque  Jean  de  fc  trouver  à 
Rome  en  même  tems.  Cependant  Sigefroi  archevê- 
que de  Maïcncc  prétendit,  comme  métropolitain, 
prendre  connohTancc  du  différend  entre  les  deux  évê- 
40.  gues  de  Prague  &  d'Olmuts.  Mais  le  pape  le  lui  dé- 
fendit, attendu  qu'il  ne  s'étoit  point  mis  en  peine 
d'abord  de  faire  jufticc  au  dernier ,  qui  avoit  été  fi 
maltraité  >  &  que  la  caufe  étoit  dévolue  au  faint  fie- 
ge  par  plufieurs  plaintes  de  cet  évêque.  Le  pape  lui 
deffend  même  de  penfer  que  lui  ou  aucun  autre  en 
puiffe  connoître,  ni  de  s'élever  contre  l'églifc  Romai- 
ne, fans  la  grâce  de  laquelle,  ajoute- t'il,  vous  ne 
pourriez. pas  même  garder  vôtre  place. 

Jaromir  évêque  de  Prague  vint  enfin  à  Rome,  & 
*>i/*«7».     çc  purgca  cn  parue  (fes  reproches  faits  contre  lui ,  car 

il  nia  qu'il  eut  frappé  lui-même  Tévêquc  d'Olmuts, 
&  qu'il  eût  fait  rafer  la  barbe  &  les  cheveux  à  fes  fervi- 
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tcurs  :  ainfi  le  pape  le  rétablit  dans  fes  fondions  &  dans  An  iq — 
tous  fes  droits ,  remettant  le  jugement  définitif  de  1  af-      ' 1  7 
faire  au  prochain  concile ,  à  caufe  de  l'abfence  de  l'é- 
vêque  d'Olmuts ,  à  qui  cependant  il  donna  la  provi- 
fion  des  terres  conteftées  entre  eux.  Ceft  ce  qui  pa- 
roît  par  une  lettre  du  feiziéme  d'Avril  1074.  Mais  par  ut.  u-  *e-  *•  7- 
trois  autres  du  vingt-  deuxième  de  Septembre  fuivant ,  ** 
le  pape  fe  plaint  que  révêque  de  Prague  lui  avoit  man- 
qué de  parole  fur  ce  fujet ,  &  qu'il  ne  gardoit  pas  la 
paix  avec  le  duc  fon  frère.  Il  remercie  ce  prince  de 
cent  marcs  d'argent  qu'il  avoit  envoïez  à  Rome  à  titre 
de  cens  pour  faint  Pierre.  *>.  7. 

En  Allemagne  le  roi  Henri  célébra  à  Bamberg  la    J^;ion  t» 
fête  de  Pâque,  qui  cette  année  1074;  étoit  le  vingtié-  AUem*g4nrf*-J 
me  d'Avril.  Enfuitc  ^1  alla  à  Nuremberg  au  devant  107^"'©**' 
des  légats  du  pape,  qui  venoient  avec  l'impératrice  vîî%^ï.u. 
Agnes  fa  mere.  C'étoit  les  éveques  d'Oftic,  dcPalcf-  ,7*'14*' 
trinc,  de  Coire  &  de  Corne,  envoïez  pour appaifer  les 
troubles  du  roïaume ,  &  reconcilier  le  roi  à  l'églife. 
Car  il  avoit  été  aceufé  à  Rome  &  excommunie,  pour 
avoir  vendu  les  dignitez  ccciefiaftiqucs  :  ceft  pour- 
quoi les  légats  ne  voulurent  point  lui  parler ,  quoi- 
qu'on les  en  eût  priez  pluficurs  fois,  jufques  à  ce  qu'il 
fc  fût  fournis  à  la  pénitence ,  fuivant  les  loix  de  l'é- 
glife, &  qu'il  eût  reçû  d'eux  1  abfolution. 

Les  légats  demandèrent  de  la  part  du  ppe,  la  li- 
berté de  tenir  un  concile  en  Allemagne  :  mais  tous  les 
éveques  s'y  oppoferent  fortement,  prétendant  que 
c'étoit  une  chofe  fans  exemple  &  contraire  à  leurs 
droits  j  &  ils  déclarèrent  qu'ils  n'accorderoient  jamab 
la  prérogative  de  fc  lailTcr  prefider  en  concile  qu'au 
pape  en  perfonne.  En  effet  le  droit  commun  étoit  que 
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^N  dans  les  conciles  provinciaux  les  évêques  ne  fuffent 
"X  4*  prefidez  que  par  leurs  métropolitains  ;  &  laprefence 
des  légats  du  pape  en  ces  conciles  étoit  une  nou- 
veauté ,  qui  commençait  à  s'introduire.  Mais  ce  qui 
animoit  en  cette  occaiion  les  prélats  Allemans ,  c'eft 
que  pluficurs  fe  fentoient  coupables  de  fimonie  ;  & 
ils  favoient  que  l'intention  du  pape  étoit  de  faire  le 
procès  à  tous  les  éveques  &  les  abbez  qui  avoient 
acheté  leurs  dignitez.  Il  avoir  déjà  fufpendu  de  toute 
fonction  l'évêque  de  Bamberg  &  quelques  autres: 
jufques  à  ce  qu'ils  vinflent  devant  lui  fe  purger  del'ac- 
eufation  de  fimonie.  Le  roi  fouhaittoit  paffionnément 
la  tenue  d'un  concile ,  en  haine  de  l'évêque  de  Vor- 
mes  &  de  quelques  autres ,  qui  l'avoicnt  offenfé  dans 
la  guerre  de  Saxe  :  car  il  fe  tenoit  alTuré  de  les  faire 
dépofer  comme  (imoniaques.  Mais  comme  on  dcfeC 
pera  de  venir  à  bout  de  cette  affaire  par  les  légats , 
elle  fut  rcnvoïéeàla  connoiiTancc  du  pape. 

jia*.GreS  *f.  Entre  les  éveques  Allemans  celui  qui  s'oppofa  le 
plus  au  concile  rut  Liemar  archevêque  de  Brème  :  lou- 
tenant  que  l'archevêque  de  Maïcnce  &  lui  étoient  lé- 
gats du  faint  fiegc  ,  fuivant  les  privilèges  accordez  à 
leurs  predecefleurs  par  les  papes.  A  quoi  les  légats  ré- 
pondirent ,  que  ces  privilèges  ne  s'étendoient  point 
au -delà  de  la  vie  du  pape  qui  les  avoit  donnez.  Et 
comme  l'archevêque  de  Brème  perfiftoit  dans  fon 

a,<s.ii.efifi.  oppofition  :  les  légats  le  fufpendirent  des  fondions 
épifcopalcs  &  le  citèrent  pour  comparokre  à  Rome, 
au  concile  qui  fe  devoit  tenir  à  la  faint  André.  En- 
fin les  légats  voïant  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  de  con- 
cile en  Allemagne ,  fe  retirèrent  avec  les  bonnes  grâ- 
ces du  roi,  qui  les  chargea  de  prefens  &  d'une  réponfe- 
favorablc  pour  le  pape. 
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ou 

repentir 

fa  puiflance ,  comme  il  devoie ,  contre  les  coupables , 
qu'il  a  ufurpe  Jes  biens  ecclefiaftiques  &  vendu  les 
églifes ,  c'eft  à-dire ,  les  prélaturés  à  des  perfonnes  in- 
dignes. Pour  réparer  ces  défordres ,  il  demande  au 
pape  fon  confeil  &  Ton  fecours  :  particulièrement 
pour  appaifer  le  trouble  de  l'églife  de  Milan,  dont  il 
fe  reconnoît  la  caufe.  Mais  ce  que  l'on  connoît  d'ail- 
leurs du  roi  Henri  fait  juger  qu'il  ne  pefoit  pas  aflez 
les  confequences  de  ce  qu'on  lui  faifoirdire  en  cette 
lettre. 

Le  pape  aïant  fait  publier  par  toute  l'Italie  les  de-  xu. 
crets  du  concile  qu'il  a  voit  tenu  à  Rome  pendant  le  cierc$  <£k1Z 
Carême  contre  la  fimonie  &  l'incontinence  des  clercs: 
écrivit  pluficurs  lettres  aux  évêques  d'Allemagne,  tJTo.Z'»!^)[ 
pour  recevoir  aufli  ces  décrets  dans  leurs  églifes:  leur 
enjoignant  de  féparer  abfolument  toutes  les  femmes 
de  la  compagnie  des  prêtres ,  fous  peine  d'anathême 
perpétuel.  Aufli  tôt  tout  le  clergé  murmura  violem- 
ment contre  ce  décret  :  difant ,  que  c'étoic  une  herefie 
manifefte  &  une  doctrine  infenlec,  de  vouloir  con- 
traindre les  hommes  à  vivre  comme  des  anges  :  quoi- 
que Nôtre  Seigneur  parlant  de  la  continence  ait  dit: 
Tous  ne  comprennent  pas  cette  parole,  &  :  Qui  la  peut 
comprendre  la  comprenne.  Et  faint  Paul  :  Qui  ne  peut 
fc  contenir  qu'il  fe  marie ,  par  ce  qu'il  vaux  mieux 
fc  marier  que  brûler.  Que  le  pape  voulant  arrêter  le 
cours  ordinaire  de  la  nature ,  lâchoit  la  bride  à  la  dé- 
bauche &  à  l'impureté.  Que  s'il  continuoit  à  prefTcr 
rexecution  de  ce  décret  >  ils  aimoient  mieux  quitter 
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An.  1074.  k  ^accr^occ  Suc  ^  ma"agc  y  &  qu'alors  il  vcrroit  ou 
'  il  pourroit  trouver  des  anges  pour  gouverner  les  égli- 
fes,  à  la  place  des  hommes  qu'il  dédaignoit. 

Mais  le  pape  ne  fc  rclâchoit  point  &  ne  ceiToic 
d'envoïcr  des  légations ,  pour  aceufer  les  évêques  de 
foibleiTe  &  de  négligence  ;  &  les  menacer  de  cenfurc 
s'ils  n'execuroient  promptement  Tes  ordres.  Sigefroi 
archevêque  de  Maïence,  fa  voit  que  ce  n'étoit  pas  une 
petite  cntreprifc ,  de  déraciner  une  coutume  fi  invé- 
térée &  de  ramener  le  monde  fi  corrompu  à  la  pureté 
de  la  primitive  églife.  C'eft  pourquoi  il  agi  (Toit  plus 
modérément  avec  le  clergé,  &  leur  donna  d'abord  fix 
mois  pour  délibérer  :  les  exhortant  à  faire  volontaire- 
ment ce  dont  ils  nepouvoient  fe  difpenfen  &  ne  les 
pas  réduire  le  pape  &  lui  à  la  neceffité  de  décerner 
contre  eux  des  chofes  fâcheufes. 

Enfin  il  aflembla  un  concile  à  Erford  au  mois  d'Oc- 
tobre de  cette  année  1074.  °û  il  les  prefla  plus  forte- 
ment de  ne  plus  ufer  de  remife  ;  &  de  renoncer  fur  le 
champ  au  mariage,  ou  au  fervicc  de  l'autel.  Ils  lui 
aile  guoient  plufieurs  raifons ,  pour  éluder  fes  in  (tan- 
ces &  anéantir  ce  décret ,  s'il  étoit  poflible  :  mais  il 
leur  oppofoit  l'autorité  du  faint  fiége,  qui  le  contrai- 
gnoit  à  exiger  d'eux  malgré  lui  ce  qu'il  leur  deman- 
doir.  Voïant  donc  qu'ils  ne  gagnoient  rien ,  ni  par 
leurs  raifons  ni  par  leurs  prières  :  ils  fortirent  comme 
pour  délibérer ,  &  refolurent  de  ne  plus  rentrer  dans 
le  concile ,  mais  de  fc  retirer  fans  congé  chacun  chez 
eux.  Quelques-uns  même  crièrent  en  tumulte  ,  qu'il 
valoit  mieux  rentrer  dans  le  concile,  &  avant  que  l'ar- 
chevêque prononçât  contre  eux  cette  détcftable  fen- 
tence ,  l'arracher  de  fa  chaire  6c  le  mettre  à  mort  -, 

comme 
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comme  il  meritoit:  pour  donner  à  la  pofterité  un  an,1074. 
exemple  fameux ,  &  empêcher  qu'aucun  de  ces  fuc- 
cefleurs  ne  s'avifât  d'intenter  contre  le  clergé  une  pa- 
reille aceufation.  L'archevêque  étant  averti  de  cecom- 

f>lot ,  les  envoïa  prier  de  s'appaifer  &  de  rentrer  dans 
e  concile,  promettant  d'envoïer  à  Rome  fi -tôt  qu'il 
en  auroit  la  commodité ,  &  de  faire  fon  pofliblepour 
fléchir  le  pape. 

Le  lendemain  l'archevêque  de  Maïence  fit  entrer 
en  fon  auditoire  les  laïques  aufli-bien  que  les  clercs; 
&  recommença  fes  vieilles  plaintes  touchant  les  déci- 
mes de  Turingc,  nonobftant  le  traité  fait  à  Gerfting 
peu  de  tems  auparavant.  Les  Turingiens  qui  croïoient 
ne  plus  entendre  parler  de  cette  prétention ,  en  furent 
extrêmement  indignez  ;  &  voïant  que  l'archevêque 
necoutoit  point  leurs  remontrances  paifiblcs,  ils  for- 
ment en  furie ,  crièrent  aux  armes ,  &c  aïant  amafTé 
en  un  moment  une  grande  multitude  :  ils  entrèrent 
dans  le  concile  &  auroient  a(Tommé  l'archevêque  dans 
fon  fiege ,  fi  fes  valTaux  ne  les  eufTcnt  retenus  par  leurs 
raifons  &c  leurs  carelTes,  car  ils  n'étoient  pas  les  plus 
forts.  Les  évêques  &  tous  les  clercs  faifis  de  fraïeur, 
fc  cachoient  par  tous  les  coins  de  l'églife  :  Ainfi  fc  fé- 
para  le  concile.  L'archevêque  fc  retira  d'Erford  à  He- 
lengftat  où  il  pafla  le  relie  de  l'année ,  6c  tous  les  jours 
de  fête  à  la  mclTe  il  faifoit  publier  un  ban  pour  appel- 
ler  à  pénitence  ceux  qui  avoient  troublé  le  concile. 

Altman  evêque  de  Paflau  aïant  auffi  reçu  le  de-  f»#««^.t#- 
cret  du  pape  Grégoire ,  pour  la  commence  des  clercs 
affembla  fon  clergé  &  fit  lire  les  lettres ,  qui  lui  étoient 
adreflées  ;  les  apuïant  des  meilleures  raifons  qu'il 
lui  tut  poffiblc.  Mais  le  clergé  fe  défendoit  pat  l'an* 
Tome  XUl  ^  M  m 
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An7Î074.  c*cnnc  coutume ,  &  par  l'autorité  des  évêques  précé- 
dera ,  dont  aucun  n'avoit  ufé  envers  eux  d'une  telle 
feverité.  Altman  répondit,  que  lui-même  ne  les  in- 
quicteroit  pas ,  s'il  n'étoit  preffé  par  Tordre  du  pape  : 
mais  qu'il  craignoit  de  fc  rendre  coupable ,  en  con- 
fentant  à  ce  defordre.  Voïant  donc  qu'il  ne  gagnoit 
rien ,  il  congédia  l'aflcmblée.  Enfuitc  aïant  pris  con- 
feil  de  perfonnes  fages ,  &  leur  aïant  recommandé  le 
fecret,  il  attendit  le  jour  de  faint  Efticnnc  patron  de 
Ton  églife  ,  où  plufieurs  feigneurs  s'y  trouvèrent  à 
caufe  de  la  fete.  Alors  il  monta  au  jubé  &  publia  har- 
diment le  décret  du  pape,  en  prefence  du  clergé  &  du 
peuple  :  menaçant  d'ufer  d'autorité  contre  ceux  qui 
n  obéïroient  pas.  Audi  -  tôt  s'élevèrent  de  tous  cotez 
des  cris  furieux;  &  peut-être  le  prélat  auroit-il  été 
mis  en  pièces  fur  le  champ,  fi  les  feigneurs  qui  étoient 
prefens  n'culTent  arrêté  l'emportement  de  la  multi- 
tude. 

Lem  "da  P»-  Lc  PaPe  3Ïam.  aPPris  lc  ?CUL  dc  f**És  de  fa  léga- 
Pe  pour  Aiie-  tion  en  Allemagne ,  écrivit  à  l'archevêque  de  Maïen- 

Ltk.11.ef.x9.  ce  en  ces  termes:  Nous  croions  que  vous  vous  louve-? 

nez  combien  vous  nous  avez  aimé  fincerement  avant- 
que  nous  fuffions  chargez  de  cette  administration  ;  & 
avec  quelle  confiance  Vous  preniez  nôtre  confeil  fur 
vos  affaires  les  plus  fecrettes  ;  Nous  avions  encore  plus 
d'cfpcrancc  en  vôtre  pieté ,  depuis  que  vous  avez  vou- 

s»fjit.ixh  lu  vous  retirer  à  Clugni.  Mais  nous  avons  apris  que 
vous  n'avez  pas  rempli  nos  efperances ,  &  nous  man- 
querions à  l'amitié ,  fi  nous  négligions  de  vous  en 
avertir.  C'cft  pourquoi  nous  vous  admoneltons,  de 
venir ,  fi  vous  pouvez ,  au  concile  que  nous  célébre- 
rons, Dieu  aidant,  la  première  fèmaine  de  Carême,  ôc 
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d'y  venir  avec  vos  fufîragans,  favoir  Otton  de  Conf-  AN.1074 
tance,  Garnier  de  Strafbourg,  Henri  de  Spire,  Her- 
man  de  Bamberg,  Imbric  d'Aulbourg,  Adalbert  de 
Virfbourg.  Que  fi  vous  ne  pouvez  venir ,  vous  nous 
envoïcrez  des  députez  fuffifans.  Au  refte  ne  cédez  ni 
aux  prières,  ni  à  la  faveur,  pour  ne  pas  vous  infor- 
mer très  -  exactement  de  l'entrée  des  évêques  dans  I  c- 
pifeopat  &  de  leur  conduite,  &  nous  en  inftruire  par 
vos  députez.  Et  ne  vous  étonnez  pas  que  nous  en  pu- 
niflions  un  plus  grand  nombre  de  vôtre  province  que 
des  autres  :  elle  eft  plus  grande ,  &  il  y  a  quelques 
évêques  dont  la  réputation  n'eft  pas  louable. 

Il  écrivit  plus  fortement  à  Licmar  archevêque  de  t,# 
Brème.  Il  l'accufa  d'ingratitude  &  d'avoir  trompé  la 
confiance  qu'il  avoit  en  lui ,  comme  devant  être  un 
ferme  défenfeur  de  1  eglife  Romaine.  Au  contraire, 
dit -il,  vous  vous  êtes  oppofe  à  nos  légats  Albert  de 
Prcneftc  &  Gitaud  d'Oftie ,  vous  avez  empêché  que 
l'on  ne  tint  un  concile  ;  &  n'êtes  point  venu  à 
Rome  au  jour  où  ils  vous  avoient  cité ,  c'eft-  à  dire  à 
la  faint  André.  Nous  vous  ordonnons  donc  de  venir 
au  prochain  concile ,  &  cependant  nous  vous  fufpen- 
dons  de  toute  fonction  épifcopalc.  Ces  deux  lettres 
font  du  quatrième  de  Décembre  1074. 

Le  pape  écrivit  du  même  ftile  à  Otton  évêque  de 
Confiance.  Après  avoir  fait,  dit  -  il ,  un  décret  contre 
la  fimonie  &  contre  l'incontinence  des  clercs ,  nous 
l'avons  envoie  à  l'archevêque  de  Maïence ,  qui  a  un  4.£  c^",/; 
grand  nombre  de  fuffragans  &  fort  difperfcz;  afin  *»m«o. 
qu'il  le  propofat  pour  être  inviolablcmcnt  obfcrvc. 
Par  la  même  raifon  de  la  grande  étendue'  de  votre 
diocefc ,  nous  vous  avons  adrefle  ce  décret  par  des  lct* 
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ÀNT1Ô74.  trcs  particulières.  Le  pape  prouve  enfuitc ,  que  les 
clercs  font  obligez  à  la  continence,  infiftant  principa- 
le ^.1.  */.<,*.  lement  fur  l'autorité  de  faint  Léon  &  de  faint  Gregoi- 
mi^ul'j&tfi.  rc>  4IU  défendent  le  mariage  même  aux  foudiacres. 
s«;.  i$v.xxrt.  puis  il  ajoute:  Nous  avons  apris,  que  contre  ce  de- 
Cng.Uv  1  tf.  crcc  vous  avcz  permis  aux  clercs  qui  lont  dans  les  of- 
4*  ni.  tf.+x.  cîrcs  facrez .  de  garder  leurs  concubines ,  ou  d'en  pren- 
m-  dre  s  ils  n  en  ont  pas  encore.  C  eu  pourquoi  nous  vous 

ordonnons  de  vous  prefenter  au  concile ,  que  nous  tien- 
drons la  première  femaine  de  Carême.  Il  écrivit  en 
même  tems  au  clergé  &  au  peuple  de  Conftancc*  pour 
leur  défendre  de  plus  remire  aucune  obcïflance  à  leur 
évêque,  s'il  perfiftoit  dans  fon  opiniâtreté  &  fa  defo- 
béïflance  au  faint  fiege. 

Il  écrivit  de  même  en  gênerai  à  tous  les  clercs  & 
les  laïques  d'Allemagne ,  de  ne  plus  reconnoître  les 
évêques ,  qui  promettoient  à  leur  clergé  d'avoir  des 
ut.  n.  tf.  4j.  concubines  ;  &c  en  particulier  à  Rodolfc  duc  de  Suabe,. 

&  à  Bcrthold  duc  de  Carinthic.  Etant  perfuadé  du 
zelc  de  ces  deux  feigneurs  pour  l'églifc,  il  leur  repre- 
fente ,  que  les  évêques  ne  cherchent  que  la  gloire  & 
les  plaifirs  du  ficelé,  &  entraînent  le  peuple  dans  le 
péché ,  par  leur  mauvais  exemple.  Et  ils  ne  pèchent 
pas,  ajoûte-t-il,  par  ignorance ,  mais  par  obftination. 
Ils  favent  que  ceux  qui  font  entrez  dans  les  ordres  par 
fimonie ,  n'en  doivent  exercer  aucune  fonction  ;  & 
que  ceux  qui  vivent  dans  l'incontinence  ne  doivent  ni 
célébrer  la  melTe^  ni  fervir  à  l'autel.  Et  bien  que  de- 
puis le  tems  du  pape  Léon ,  ccft  Léon IX.  l'églife  Ro- 
maine les  ait  fouvent  avertis  dans  les  conciles  par  fes 
légats  &  par  fes  lettres ,  d'obfcrvcr  ces  anciennes  rè- 
gles ;  ils  demeurent  encore  dclobé'uTans ,  excepté  un 
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très- petit  nombre  :  fans  fe  mettre  en  peine  d'arrêter 
ni  de  punir  cette  déteftablc  coutume.  • IO/  4- 

Puis  donc  qu'ils  méprifent  les  ordres  du  faint  fic- 
gc  ,  nous  fommes  obligez  d'emploïer  contre  eux  tou- 
tes fortes  d'autres  moïens.  Car  il  nous  paroît  beau- 
coup meilleur  de  ramener  la  jufticc  de  Dieu ,  même 
par  de  nouvelles  voies,  que  de  laifler  périr  les  ames 
avec  les  loix.  .Ceft  pourquoi  nous  nous  adreflbns 
maintenant  à  vous  &  à  tous  ceux  en  qui  nous  avons 
confiance  ,  comme  nous  étant  fidelles  &  dévouez: 
vous  priant  &  vous  admoneftant  par  l'autorité  apof- 
tolique,  que  quoique  puiflent  dire  les  évêques,  vous 
ne  receviez  point  l'orhce  de  ceux  que  vous  (aurez 
avoir  été  promus  par  fimonie  ou  vivre  dans  l'inconti- 
nence -y  &  que  vous  les  empêchiez ,  autant  qu'il  vous 
fera  poiTible ,  de  ferviraux  faints  myfteres,  tant  à  la 
cour  que  dans  les  diètes  du  roi  au  me  &  dans  les  autres 
lieux  :  ufant  pour  cet  effet  de  perfuafion  &  même  de 
force,  s'il  eft  befoin.  Que  fi  quelques-uns  en  murmu- 
rent comme  fi  vous  excédiez  vôtre  pouvoir  :  répondez 
leur  que  c'eft  par  nôtre  ordre  &  les  renvoïez  en  dif- 
puter  avec  nous.  Cette  lettre  cftde  l'onzième  de  Jan- 
vier 1075.  &  cc  4U'C^C  a  de  pl*s  remarquable,  c'eft 
que  le  pape  reconnoît  la  nouveauté  de  ce  moïen,  de 
faire  obfcrvcr  les  canons,  par  la  force  du  bras  feculier  1 
mais  il  le  croïoit  neceflaire  en  ces  tems  malheureux. 

Dés  le  feptiéme  de  Décembre  1074.  il  a  voit  écrit 
deux  lettres  au  roi  Henri.  Dans  la  première  il  le  loue  n  & 
du  bon  acucil  qu'il  a  fait  à  fes  légats  ,  &  de  la  ferme 
tefolution  qu'il  a  témoignée  d'extirper  de  fon  roïau- 
me  la  fimonie  &  l'incontinence  des  clercs.  Nous  avons 
fertti  une  grande  joïc ,  ajoûte-t  il,  de  ce  que  la  com- 
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An  i©74..  tc^c^cat"x  &  &  fi^c  Madiilde  noas  ont  écrit  de  vô- 
*  tre  fincerc  amitié  ;  &  c'eft  par  leur  confcil  &  par  la 
perfuafion  de  l'impératrice  vôtre  merc  que  nous  vous 
écrivons  cette  lettre.  C'eft  pourquoi  nous  faifons  mé- 
moire de  vous  à  la  méfie  fur  les  corps  des  apôtres  % 
priant  Dieu  de  vous  affermir  dans  ces  bonnes  refolu- 
tions.  Il  J'exhorte  enfuitc  à  prendre  confeil  des  per- 
fonnes  defintereffées  &  qui  ne  cherchent  que  fon  fa- 
lut.  Enfin  il  le  prie  de  faire  venir  au  concile  de  Ro- 
me les  évêques  de  la  province  de  Maïence ,  qu'il  y 
avoit  appeliez. 

xiv.  L'autre  lettre  du  même  jour  feptiéme  de  Décembre , 
croifaîc.  cft  fur  un  fujet  différent ,  &  femble  écrite  pour  être 
rendue  publique.  Le  pape  y  témoigne  une  grande 
't'fi  v.  affection  pour  l'empereur  :  &  le  prie  de  ne  poinc 
écouter  ceux  qui  veulent  femer  de  la  divifion  entre 
eux.  Puis  il  ajoûte  :  Je  vous  donne  avis ,  que  les 
Chrétiens  d'outre -mer ,  perfecutez  par  les  païens  & 
prefTcz  de  la  mifere  qui  les  accable  :  ont  envoie  me 
prier  humblement  de  les  fecourir  de  la  manière  que 
je  pourrois,  &  d'empêcher  que  de  nôtre  tems  la  reli- 
gion Chrétienne  ne  perifle  chez  eux  entièrement.  J'en 
fuis  pénétré  de  douleur;  jufques  à  defirer  la  mort,  & 
expofer  ma  vie  pour  eux  plutôt  que  de  commander  à 
toute  la  terre,  en  négligeant  de  les  fecourir.  C'eft 
pourquoi  j'ai  travaillé  à  y  exciter  tous  les  Chrétiens, 
&  à  leur  perfuader  de  donner  leur  vie  pour  leurs  frè- 
res, en  défendant  la  loi  de  Jcfus-Chrift,  &  montrer 
par  ectre  preuve  éclatante  la  noblcffe  des  enfans  de 
Dieu. 

Les  Italiens  &  les  Uitramontains  infpirez  de  Dieu 
je  n'en  doute  point ,  ont  reçu  de  bon  cœur  cette  exhor- 
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tation  ;  &  il  y  en  a  déjà  plus  de  cinquante  mille,  qui  l0_4 
fc  préparent  à  cette  expédition,  s'ils  peuvent  m*y 
avoir  pour  chef  :  refolus  de  marcher  à  main  armée 
contre  les  ennemis  de  Dieu ,  &  d'aller  jufques  au  fc- 
pulcre  de  Nôtre  Seigneur.  Ce  qui  m'excite  encore 
puifTamment  à  cette  entreprife  ,  c*eft  que  l'églifc  de 
C.  P.  divifée  d'avec  nous  au  fujet  du  faint  Efprit,  de- 
mande à  fe  réunir  au  faine  fiege.  Prefque  tous  les  Ar- 
méniens font  écartez  de  la  foi  catholique ,  &  prefque 
tous  les  Orientaux  attendent  que  la  foi  de  faint  Pierre 
décide  entre  leurs  diverfes  opinions.  Ec  parce  que  nos 
percs,  dont  nous  defirons  fuivre  les  traces ,  ont  fou- 
vent  paflfé  en  ces  pais  là,  pour  confirmer  la  foi  :  nous 
fommes  aufli  obligez  d'y  palTcr,  fi  pieu  nous  en  ou- 
vre le  chemin.  Mais  comme  un  fi  grand  de  flein  a  bc- 
foin  d'un  fage  confeil  &  d'un  puifiant  fecours  :  je  vous 
demande  l'un  &c  l'autre.  Car  fi  je  fais  ce  voiage,  je 
vous  lai(Te  après  Dieu  l'églifc  Romaine ,  pour  la  dé- 
fendre comme  vôtre  faime  mere.  Faites  moi  favoir 
au  plutôt  vôtre  rcfolution  fur  ce  fujet.  Voilà  le  pro- 
jet de  la  croifade,  qui  ne  s'exécuta  que  vingt  ans 
après. 

Dés  l'année  précédente,  le  pape  Grégoire,  au  com- 
mencement de  fon  pontificat,  avoit  reçu  une  lettre  de 
l'empereur  Michel  a  par  deux  moines  nommez  Tho- 
mas &  Nicolas ,  portant  créance  fur  ce  qu'ils  diroient 
au  pape  de  vive  voix.  C'étoit  de  grandes  chofes  &  ap- 
paremment la  propofition  de  la  guerre  contre  les  in- 
fidelles.  Ccft  pourquoi  le  pape  croïant  ne  devoir 
confier  fa  réponfc  qu'à  une  perfonne  plus  confidcrablc; 
enVoïaàC.  P.  Dominique  patriarche  de  Vcnifc,  qu'il 
dit  être  tres-fidclle  à  l'empereur  Grec,  pour  s'in* 


i8o      Histoire  Ecclésiastique: 
An.  1074.  f°rmcr  P^us  Purement  de  fes  intentions ,  &  lui  déclarer 
'  celles  du  pape.  Ceft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  de  Gré- 
goire du  neuvième  de  Juillet  1073. 
1    4«.        Par  unc  autrc  ^u  quatrième  de  Février  de  l'année 
fuivante ,  le  pape  prie  Guillaume  comte  de  Bourgo- 
gne ,  de  lui  envoïer  des  troupes  pour  fecourir  l'églife 
Romaine  contre  les  Normans.  Car  nous  cfpcrons, 
ajoûte-t-il ,  qu'après  avoir  fait  la  paix  avec  eux ,  nous 
paierons  à  C.  P.  pour  donner  aux  Chrétiens  le  fecours 
qu'ils  nous  demandent  inftamment  contre  les  frequen- 
».  tes  infultes  des  Sarrafins.  Le  pape  écrivit  vers  le  mê- 

me tems  une  lettre  générale  à  tous  ceux  qui  vou- 
droient  défendre  la  foi  Chrétienne,  où  il  dit  :  Le  por- 
teur de  cette  lettre  revenant  d'outre- mer,  s'eft  prefen- 
té  devant  nous  i  &  nous  avons  apris  de  lui ,  comme 
de  plusieurs  autres ,  que  les  païens  ont  prévalu  contre 
l'empire  des  Chrétiens,  qu'ils  ont  tout  ravagé  prefque 
jufques  aux  murs  de  C.  P.  &  tué  comme  des  bêtes 
pluficurs  milliers  de  Chrétiens.  Ceft  pourquoi  fi  nous 
aimons  Dieu  &  il  nous  fommes  Chrétiens ,  nous  de- 
vons être  très-  fenfiblcmcnt  affligez  du  trifte  état  de 
ce  grand  empire  ;  &  donner  nôtre  vie  pour  nos  frè- 
res ,  à  l'exemple  du  Sauveur.  Sachez  donc  que  leur 
préparant  du  fecours,  par  tous  les  moïens  poflibles  : 
nous  vous  exhortons  par  la  foi  qui  vous  rend  enfans 
de  Dieu,  &  par  l'autorité  de  faint  Pierre,  d'y  concou- 
rir de  vôtre  pouvoir ,  &  de  nous  faire  favoir  incef- 
famment  vôtre  réfolution.  La  lettre  cft  du  premier 
it-  *f.  jr.  de  Mars  1074.  Il  en  écrivit  encore  une  fembiablc  le 
feiziéme  Décembre  de  la  même  année ,  adrelTéc  à  tous 
les  fidcllcs  de  faint  Pierre ,  principalement  aux  Ultra- 
montains ,  çe  qu'il  faut  toujours  entendre  par  raport 
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à  l'Italie:  &  il  les  exhorrc  à  envoïcr  quelques  uns  An.  1074. 
d'entre  eux  avec  lefqucls  il  puiflè  préparer  l'exécution 
du  voïage  d'ourremer. 

A  la  fin  de  la  même  année,  le  pape  Grégoire  écri-  .igiifc  4c  Vcnife. 
vit  au  duc  &  au  peuple  de  Venile  une  lettre,  où  il  dit: 
Vous  favez  que  la  divine  providence  a  honore'  vôtre  11  3* 
païs  d'un  patriarcat ,  dignité  fi  rare ,  qu'il  ne  s'en 
trouve  que  quatre  dans  tout  le  monde.  Cependant 
cette  dignité  eil  tellement  avilie  chez  vous  par  Je  dé- 
faut des  biens  temporels  &  la  diminution  de  fa  puif. 
fànce  ,  que  cette  pauvreté  ne  conviendroit  pas  même 
à  un  fimple  évêché.  Nous  nous  fouvenons  que  le  pa- 
triarche Dominique,  predecefleur  de  celui-ci ,  a  vou- 
lu quitter  la  place  ,  à  caufe  de  fbn  indigence  exceffi- 
ve  ;  ôc  celui  ci  dit,  que  la  fienne  n'eft  pas  moindre. 
C*eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à  ne  pas  négli- 
ger plus  long-tems  vôtre  gloire  &  la  grâce  que  vous 
avez  reçue  du  faint  fiege:  mais  à  vous  aflcmbler  pour 
délibérer  en  commun  des  moïens  de  relever  chez 
vous  la  dignité  patriarcale,  &  nous  en  donner  avis. 
La  lettre  elt  du  trentième  de  Décembre  1074.  XVI 

Cependant  le  pape  Grégoire,  de  plus  en  plus  mal  p|!^w«  <on«» 
fatisfait  de  Philippe  roi  de  France  ,  écrivit  une  lettre  f/mcT 
fulminante  aux  évêques  de  fon  roïaume.  Elle  eft    „  mt  . 
adrefïec  en  particulier  aux  trois  archevêques  Manai- 
fès  de  Reims,  Richer  de  Sens  &  Richard  de  Bour- 
ges ,  &  à  Adralde  évêque  de  Chartres  ,  Le  pape  y  dé- 
plore la  décadence  du  roïaume  de  France ,  autrefois 
fi  puiflant  &  fi  glorieux ,  &  la  confufion  où  il  efl 
plongé  par  le  mépris  des  loix  &  de  la  juftice.  Tous 
les  crimes,  dit- il  ,  y  font  impunis,  les  parjures,  les 
facrileges,  les  inceftes  les  trahifons  font  comptées 
Tome  XIII.  Nn 
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An.  1074.  pour  rien  :  les  citoïens  &  les  frères  fe  pillent  &  fc 
prennent  l'un  l'autre  :  on  prend  les  pèlerins  qui  vont 
a  Rome  ou  qui  en  reviennent ,  on  les  empriionne  & 
#  on  les  tourmente  plus  cruellement  que  ne  feroient  des 
païens:  pour  en  exiger  des  rançons  au  deflus  de  leurs 
forces. 

Ceft  vôtre  roi  qui  eft  la  caufe  de  ces  maux:  lui- qui 
ne  mérite  pas  le  nom  de  roi ,  mais  de  tiran ,  qui 
pafTe  fa  vie  dans  le  crime  &  l'infamie  ,  qui  portant 
inutilement  le  feeptre dont  il  s'eft charge' ,  non  feule- 
ment donne  occaiîon  aux  crimes  de  fes  fujets ,  par  la 
foiblefle  de  fon  gouvernement,  mais  les  y  excite  par 
fon  exemple.  Non  content  d'avoir  mérité  la  colère 
de  Dieu  par  les  pillages  des  églifes ,  les  rapines  ,  les 
adultères,  les  parjures  ,  les  fraudes,  dont  nous  l'avons 
fouvent  repris  :  il  vient  encore  d'extorquer  une  fbm- 
me  immenfè  aux  marchands  ,  qui  étoienr  venus  de 
divers  païs  à  une  foire  de  France  :  ce  qu'on  ne  racon- 
te point  même  dans  les  fables  qu'aucun  roi  ait  jamais 
fait  :  Vous,  mes  frères ,  vous  êtes  aufli  en  faute  :  puif- 
que  c'eft  fomenter  fes  crimes  que  de  n'y  pas  relifter 
^vec  la  vigueur  épifcopale.  Car  vous  vous  trompez 
fort  fi  vous  croïez  ,  en  l'empêchant  de  mal  faire, 
manquer  au  refpecl:  &  à  la  fidélité'  que  vous  lui  de- 
vez. C'eft  lui  être  bien  plus  ridelle  de  le  retirer  mê- 
me du  naufrage  où  fon  ame  periroit.  Vous  n'avez 
d Ailleurs  rien  a  craindre  j  fi  vous  vous  unifiez  pour 
la  défénfe  de  la  juftice ,  vous  aurez  une  force  capa- 
ble de  le  reprimer  fans  aucun  peril  pour  vous ,  ôc 
quand  même  il  faudroit  expofer  vôtre  vie ,  vous  ne 
devriez  pas  manquer  à  faire  vôtre  devoir  avec  une 
liberté  épifcopale. 
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C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  admonef-  An.  1074. 
tons  par  l'autorité  apoirolique ,  de  vous  aflcmbler  & 
de  parler  au  roi  par  délibération  commune  :  pour  Ia- 
vertir  du  dcfordre  &  du  péril  de  Ton  roïaume ,  lui 
montrer  en  face  combien  les  actions  font  criminelles , 
&  vous  efforcer  de  le  fléchir  par  vos  exhortations  : 
afin  qu'il  repare  le  tort  quia  été  fait  aux  Marchands, 
autrement,  comme  vous  favez  vous-même,  ce  fera 
•  la  fource  de  grandes  inimitiez.  Exhortez  -  le  au  rçfte  à 
fe  corriger ,  a  quitter  les  habitudes  de  fa  jeunefTc ,  à 
rétablir  la  juftice  &  relever  la  gloire  de  fon  roïaume  : 
enfin  à  {è  reformer  le  premier  pour  reformer  les 
autres. 

Que  s'il  demeure  endurci ,  fàns  vouloir  vous  écou* 
ter  :  s'il  n'eft  touché  ni  de  la  crainte  de  Dieu ,  ni  de 
fa  propre"  gloire ,  ni  du  falut  de  fon  peuple  :  déclarez 
lui  de  nôtre  part ,  qu'il  ne  peut  éviter  plus  long-tems 
la  vigueur  des  cenfures  apoftoliques.  Imitez  aufli 
leglife  Romaine  vôtre  mere  :  fepajrez- vous  entière- 
ment du  fervice  &  de  la  communion  de  ce  prince , 
&  interdites  par  toute  la  France  la  célébration  publi- 
'  que  de  l'office  divin.  Que  fi  cette  cenfure  ne  l'oblige 
pas  à  Ce  reconnoître  :  nous  voulons  que  perfonne  n'i- 
gnore ,  qu'avec  l'aide  de  Dieu ,  nous  ferons  tous  nos 
efforts  pour  délivrer  le  roïaume  de  France  de  fon 
opprefïion.  Et  fi  nous  voïpns  que  vous  agifïiez  foi- 
blcment  en  cette  occafion  fi  necefTaire,  nous  ne  dou- 
terons plus  que  vous  ne  le  rendiez  incorrigible  par  la 
confiance  qu'il  a  en  vous ,  &  nous  vous  priverons  de 
toute  fonction  épifcopale,  comme  complices  de  fès 
crimes.  Car  Dieu  nous  eft  térrfoin  ,  que  perfonne  ne 
nous  ,  a  fait  prendre  cette  refolution,  ni  par  prières 
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An.  1074.  m  Par  P'  cfcrià  :  nous  n'y  fommes  portez  que  par  la 
vive  douleur  de  voir  périr,  par  la  faute  d'un  mal- 
heureux homme  ,  un  11  noble  roïaume  &  un  peuple 
fi  nombreux.  Cette  lettre  eft  du  dixième  de  Sep- 
tembre  . 07 4. 

Le  pape  écrivit  du  même  ftiîe ,  deux  mois  après  x 
Guillaume  comte  de  Poitiers.  Il  fe  plaint  encore  de 
iu  <f  18.  ^  violence  exercée  par  le  roi  contre  ces  marchands 
Italiens  -,  &:  il  exhorte  le  comte  à  fe  joindre  avec  les 
évêques  &  les  feigneurs  de  France  ,  pour  prefTer  le 
roi  de  (e  corriger  &  d'épargner  les  pèlerins  qui  at- 
loient  à  Rome  :  car  on  voit  bien  que  les  deux  articles 
qu'il  avoit  le  plus  à  eccur  étoient  ces  pèlerins  &. 
ces  marchands.  Puis  il  ajoute  :  S'il  perfevere  dans  fa 
mauvaife  conduite ,  nous  le  feparcrons  de  la  commu- 
nion de  1  eglife  dans  le  concile  de  Rome  ,  lui  &  qui- 
conque lui  rendra  l'honneur  &  l'obéi^ince  comme  à 
un  roi  :  &  cette  excommunication  fera  confirmée 
tous  les  jours-  furj'autel  de  faint  Pierre.  Car  il  y  a 
long-tems  que  nous  diflimulons  fes  crimes:  mais  it 
s'ell  rendu  maintenant  fi  odieux  ;  que  quand  il  auroit 
la  puuTancc  que  les  empereurs  païens  exerçoient 
contre  les  martirs ,  aucune  crainte  ne  pourroit  nous 
obliger  à  laifler  fes  iniquitez  impunies.  Grégoire  fait 
encore  les  mêmes  menaces  contre  le  roi  Philippe  y 
h  <?.  ji.  écrivant  à  Manaffes  archevêque  de  Reims  au  mois  de 
Décembre  fùivant:  mais  nous  ne  voions  en  France 
x  y  T       aucun  effet  de  ces  lettres. 

cocc.ic Je RÛiicn.     Cette  même  année  1074.   Jean  archevêque  de 

1ïiiïfi?™p.™.  Roiien  tint  un  concile  à  loccafion  du  tumulte  arri- 
vé l'année  précédente  tlans  4 eglife  de  fàint  Oiien,le 
j  )ur  de  la  fête  du  fàint  vingt-quatrième  d'Aouih 
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Le  roi  d'Angleterre  Guillaume  écoic  au  Mans,  &  An.  1074. 
avec  lui  -l'archevêque  &  l'abbé  de  faine  Oiïen  :  com- 
me plufieurs  autres  feigneurs.  Le  jour  de  la  fête  l'ar- 
chevêque devoir  félon  la  coutume  ,  célébrer  la  méfie 
dans  leglife  du  monaiterc.  Il  partit  du  Mans  &  cn- 
voïa  devant  Rouen  avertir  de  ion  arrivée  :  mais  com- 
me il  tardoit  à  venir ,  on  commença  la  meffe  -,  & 
quand  il  arriva  .on  avoit  déjà  chante  le  Gloru  in 
excelfîs.  Il  en  fut  extrêmement  indigné  -,  il  excommu- 
nia les  moines  &  leur  fit  cefTer  l'office  ,  chaffa  de 
l'autel  Richard  abbé  de  Sées ,  qui  avoit  commencé 
la  meffe  ;  &  tandis  qu'il  fè  préparoit  pour  la  célébrer  , 
il  fit  continuer  par  lbn  clergé  ce  c^ue  l'on  avoit  com- 
mencé. • 

Les  moines  obéirent  à  l'interdit,  quittèrent  les  or- 
ncmens  &  fortirent  de  l'eglife  :  mais  en  tumulte  &cn 
murmurant.  Un  d'entre  eux  courut  à  la  tour  &  fon. 
na  la  grofTe  cloche  ,  puis  il  fortit  &  cria  par  les  rues  ; 
que  l'archevêque  vouloit  emporter  le  corps  de  faint 
Oiien  a  la  cathédrale  Le  peuple  fortit  des  maifons , 
l'un  prit  une  épée  ,  l'autre  une  hache  ,  l'autre  ce  qu'il 
trouva  fous  fa  main.  L'archevêque,  voiant  venir  con- 
tre lui  ces  furieux ,  Ôc  craignant  principalement  ceux 
qui  étoient  aux  galeries  hautes,  quitta  l'autel  &  fè 
retira  à  la  porte  de  leglife  ou  il  fè  fît  un  rampart  de 
fîeges  &  de  formes ,  quelques-uns  des  fiens  armez  de 
chandelier ,  de  cierges  ,  de  perches ,  fe  jetterent  fur 
les  moines  -,  qui  les  reçurent  vigoureufement.  Le  vi- 
comte de  Roiien  aiant  apris  le  péril  ou  fè  trou  voit 
l'archevêque,  &  craignant  que  s'il  lui  arrivoit  kdu 
mal  on  ne  s'en  prit  à  lui-même,  afTemblafes  gens  en 
armes  &  criant  de  par  le  roi  -que  l'on  s'arrêtât ,  vint 
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An.  1074.  au  fècours  du  prélat,  qui  ne  pouvoit  plus  refifter ,  & 
le  délivra. 

Le  lendemain  les  moines  envoïerent  au  Mans 
quelques-uns  des  leurs ,  pour  raconter  à  leur  abbé  ce 
qui  s'etoit  paflfé,  afin  qu'il  en  inftruifit  le  roi:  mais  le 
courrier  de  l'archevêque  le  prévint,  &  on  donna  tout 
le  tort  aux  moines.  Le  roi  toutefois  ordonna  à  l'ar- 
chevêque, de  reconcilier  leglife  de  faint  Oiien,  Ôc* 
comme  il  le  refufà  ,  le roila  fit  reconcilier  par  Michel 
évêque  d'Avranches.  On  ordonna  la  tenue  d'un  con- 
cile pour  juger  cette  affaire;  &  il  fut  tenu  l'année 
#*.x  €êpc.  p.  Privante  1074.  à  Nôtre-dame  de  Rouen.  Le  roi  Guil- 
laume y  affilia  &c  l'archevêque  Jean  y  prefida  affilié 
de  cinq  de  fes  fuftragans ,  lavoir  Odon  de  Baïeux , 
Hugues-  de  Lizieux  Michel  d'Avranches  ,  Giflebert 
de  Lifieux  ,  &  Robert  de  Sées.  Il  y  avoit  aufli  plu- 
fîeurs  abbez.  On  y  condamna  la  rébellion  des  moi- 
nes de  faint  Oiien  contre  l'archevêque  ;  &  quatre  des 
plus  mutins  furent  mis  en  prifon  en  divers  monaf- 
teres. 

En  ce  même  concile  on  traita  de  la  foi  de  la  feinte 
Trinité,  qui  fut  confirmée  fuivant  les  quatre  pre- 
miers conciles  généraux  :  puis  on  fît  quatorze  canons 
de  difcipline  ,  dont  voici  ceux  qui  me  femblent  les 
plus  remarquables.  On  n'ordonnera  point  d'abbé  qui 
n  ait  long-tems  pratiqué  la  vie  monaftique;  &  le  moi- 
6.  ne  qui  fera  tombé  publiquement  dans  un  cflme  d'im- 
pureté ne  pourra  être  abbé.  Il  en  fera  de  même  des 
religicufes.  Les  moines  &  les  religieufès  garderont 
exa&ement  la  règle  de  faint  Benoilt.  On  ne  donnera 
',.  4.  point  tous  les  ordref  en  même  jour.  Les  clercs  dépo- 
fez  ne  porteront  point  les  armes  ,  comme  s'ils  étoienc 
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redevenus  laïques.  Celui,  qui  pour  fe  faire  dépofer  An„  1075. 
dira  qu'il  n'a  pas  reçu  tous  les  ordres ,  fera  tenu  de  le 
prouver  juridiquement.  De  même  celui  qui  pour  rom- 
pre Ton  mariage  s'aceufera  d'avoir  auparavant  péché  <• 
avec  la  parente  de  fa  femme  ,  n'en  fera  pas  cru  fur    ,.  ,0f 
fa  parole.  . 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  1075.  c'eit-    x  v  1 1 1. 
a-dire  le  treizième  Janvier,  Gcrauld  cardinal  eveque  mond contre  bc 
d'Ofturlegat  du  pape  ,  tint  .un  concile  à  Poitiers ,  ou  rcnget* 
l'on  aeita  la  matière  de  l'euchariftie ,  avec  tant  de  cha*  r  "?uï  frf  u 
leur,  que  Berenger  qui  eto  ic  prelent  penia  y  être  tué« 
C'eft  à  peu  prés  le  tems  où  Guimond  écrivit  contre 
lui.  Guimond  étoit  moine  de  la  croix  faint  Leufroi 
dans  le  diocefe  d'Evreux  ôc  difciple  de  Lanfranc.  Le 
roi  Guillaume  le  fît  pafTer  en  Angleterre  &  lui  voulut 
donner  un  évêché ,  qu'il  refuû  conltamment,  &  re- 
vint en  Normandie  dans  fon  monaitere  :  mais  long- 
tems  après  le  pape  Urbain  II.  le  fit  archevêque  d'A- 
verfè  en  Italie.  Ce  fut  donc  pendant  qu'il  e'toit  dans 
fon  Monaftere  qu'il  écrivit  contre  Berenger  à  la  prière      /  ^l^' 
d'un  moine  nommé  Roger,  qu'il  fait  parler  avec  lui 
en  forme  de  dialogue. 

Il  commence  par  le  portrait  de  Berenger  ,  qu'il 
fait  ainfi  :  Etant  encore  jeune  dans  les  écoles  ,  à,  ce 
jue  difent  ceux  qui  l'ont  connu  en  ce  tems-là  ,  il  fai- 
(oit  peu  de  cas  des  fentimens  de  fon  maître  ,  comptoit 

{>our  rien  ceux  de  fes  compagnons  ,  &  méprifoit  les 
ivres  des  arts  libéraux  :  qui  véritablement  étoient 
alors  peu  connus  en  France.  Berenger  ne  pouvant 
**  donc  atteindre  par  lui  même  à  ceque  la  philofophie 
a  de  plus  profond ,  car  il  n  etoit  pas  fort  pénétrant , 
cherchoic  à  fe  donner  la  réputation  de  {avant,  par 
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An.  107;.  ^e  nouvelles  définitions  de  mots  ,  qu'il  affe&e  encore 
par  une  démarche  pompcule,  par  une  chair  pluscle- 
vée  cjuc  les  autres,  feignant  d<e  méditer  long-tems  , 
&  tenant  la  tête  enfoncée  dans  fon  capuce  ,  d'où  ibr- 
toient  enfin  des  paroles  lentes  d'un  ton  plaintif.  C'efr. 
ainfi  qu  il  palfoit  chez  les  ignorans  pour  un  grand 
docteur  dans  les  arts,  quoiqu'il  en  eûtpeu^de  con- 
noifTancc, 

Mais  ayant  été  confondu  par  Lanfranc  Tur  une 
afTez  petite  queltion  de  dialc&ique  ,  &  le  voiant 
abandonné  de  (es  dilciples,  après  que  ce  favant  hom- 
me eût  fait  revivre  les  arts  libéraux,  il  Ce  mit  à  expli- 
quer les  faintes  écritures  qu'il  avoit  jufques-là  peu 
étudiées  ;  &  cherchant  les  dogmes  qui  le  pouvoient 
faire  admirer  par  leur  nouveauté  il  combattit  les 
mariages  légitimes  ,  foutenant  que  l'on  pouvoit  ufer 
déroutes  fortes  de  femmes  ;  &  le  baptême  des  enfans 
comme  nul  En  même  tems  il  attaqua  la  vérité  du 
corps  de  Nôtre-Seigneur  dans  l'euchariftie  :  afin  que 
ceux  qui  veulent  pécher  ne  fuflent  point  retenus  par 
le  refpecl:  de  la  lainte  communion.  Et  voïant  que 
les  deux  autres  erreurs  étoient  infoûtenables,  même 
devant  les  méchants  :  il  s'appliqua  tout  entier  à  fou- 
tenir  celle-ci,  qui  paroiflbit  en  quelque  façon  appuïée 
fur  le  témoignage  des  lens  >  &  qui  n'avoit  pas  été  fi 
amplement  refutée  par  les  pères,  parce  qu'il  n'en  avoit 
pas  été  befoin  de  leur  tems. 

Guimond  remarque  enfuite  la  diverfité  de  (ènti- 
mens  qui  fe  trouvoit  entre  les  Berengariens.  Tous , 
dit-il ,  s'accordent  à  dire  que  le  pain  &  le  vin  ne  font** 
pas  changez  eflentiellement  :  mais  ils  différent  en  ce  que 
h  **7.  t.  ]cs  uns  difent,  qu'il  n'y  a  rien  abfolument  du  corps 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante.de  uxie' me.  189 
&  du  fang  de  Nôtre  Seigneur  dans  le  facremcnt,  ôc  ^  * 
que  ce  n'eft  qu'une  ombre  ôc  une  figure.  D  autres  ce-  *  1  7  f  • 
dant  aux  rauons  de  1  eglife  fans  quitter  leur  erreur  , 
difent  que  le  corps  &  le  fang  de  Nôtre  Seigneur  y  font 
en  effet  contenus  ,  mais  cachez  par  une  efpece  d'im- 
panation ,  afin  que  nous  les  puiflions  prendre  ;  ôc 
Us  difent  que  c'eft  l'opinion  la  plus  fubtile  de  Be- 
renger  même.  D'autres  oppofez  à  Berenger,  mais 
couchez  de  fcs  raifons  difoient ,  que  le  pain  ôc  le  vin 
font  changez  en  parties  D'autres  croïoicnt  que  le 
pain  &  le  vin  font  entièrement  changez ,  mais  que 
quand  des  indignes  viennent  pour  communier ,  la 
cnair  ôc  le  fang  de  Nôtre- Seigneur  redeviennent  pain 
&  vin. 

Enlùite  Guimond  commence  à  réfuter  les  opinions 
des  vrais  Berengariens  :  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  ne 
croioient  pas  que  le  pain  ôc  le  vin  ruflent  changez 
eflèntiellement.  La  nature,  difoient-ils  ,  ne  fouffre 
pas  un  tel  changement.  C'cft ,  répond  Guimond ,  nier 
la  toute- puiiTance  de  Dieu  :  car  il  n'eft  pas  tout  pui£ 
lànt ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'eft  pas  Dieu  ,  s'il  ne  fait  pas 
tout  ce  qu'il  veut  -,  &  il  a  fait  la  nature  telle  qu'il  lui 
a  plu.  11  faut  donc  feulement  chercher  s'il  a  voulu 
faire  ce  changement.  Non,  difoint-ils,  pareequ'ii 
cft  indigne  de  Jefus-Chrift  d'être  froifle  par  les  dents. 
Mais  il  peut  aufli  bien  être  touche'  par  les  dents  que 
par  les  mains  comme  il  le  fut  de  faint  Thomas  :  que 
s'ils  craignent  de  le  blefler  ôc  le  mettre  en  pièces,  ils 
ne  confiderent  pas  qu'il  eft  immortel  &  impaflible. 
Nous  croïons  auffi  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  ne 
peut  plus  être  divue  en  lui-même  ,  quoique  dans  le 
incrément  il  fernble  être  divife  ôc  diftribué  par  par- 
Tome  XI  IL  O  o 
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T~  des ,  pour  s'unir  à  chacun  des  ridelles  en  particulier. 

Nous  pouvons  encore  dire ,  qu  il  y  en  a  autanc  dans 
la  moindre  particule  que  dans  1'hoftie  toute  entière: 
enforce  que  chaque  particule  feparée  eft  tout  le  corps 
de  Jefus  Chrift.  Il  fe  donne  tout  entier  à  chacun  des 
ridelles  ,  un  &  plufïeurs  le  reçoivent  également ,  & 
quand  on  celebreroit  mille  méfies  à  la  fois ,  c'eft  un 
feul  corps  de  Jefus-Chrift  inaivifible.  Ce  n'eft  que 
par  les  lens  qu'une  particule  paroît  moindre  que 
l'hoirie  entière  ,  mais  les  fens  nous  trompent  (ou- 
Vent.  Au  refte  il  n'eft  pas  merveilleux ,  que  nous  ne 
Mi*  puiflions  comprendre  l'état  du  corps  glorieux  de  Je- 
ius-Chrift  ,  puifque  nous  ne  pouvons  comprendre  1  e- 
tat  du  corps  glorieux  du  moindre  des  hommes. 

On  prétend  encore  montrer  Fimponlbilité  de  ce 
changement ,  en  ce  que  ce  qui  eft  changé  fubftantiel- 
lcment  eft  changé  en  quelque  chofe  qui  n'exiftoit  pas 
auparavant  :  or  Te  corps  de  Jefus-Chrift  exiftoit  avant 
que  le  pain  fut  changé.  Nous  ne  nions  pas  ,  répond 
Guimond  ,  que  nous  n'aïons  peine  en  cette  vie  a  en- 
tendre ce  changement  r  mais  nous  n'avons  pas  peine 
à  le  croire.  Nous  croïons  la  providence  &  le  libre 
arbitre,  quoique  notre  raifon  ait  peine  à  les  accor- 
der j  &  quantité  d'autres  veritez  également  certaines 
&  incomprehehfïbles.  Il  n'eft  queftion  que  de  (avoir 
fi  Dieu  a  voulu  faire  ce  changement, 
xi*.  ».  Berenger  difoit  :  La  chair  de  Jefùs  -  Chrift  eft  in- 
corruptible ,  &  le  fàcrement  de  l'autel  (è  peut  cor- 
rompre,  fi  on  le  garde  longrterns,  Ici  Guimond 
fcmble  nier  le  fait,  &dire,  que  le  corps  de  Jefus-î 
Chrift  ne  paroît  Ce  corrompre  que  pour  punir  les  pe* 
chez  des  hommes comme  leur  incrédulité  ou  leur 
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négligence.  Et  en  effet  ce  n'eft  point  fbn  corps  qui  fe  ^N  107  c. 
corrompt  mais  les  aparences  fenfibles  :  comme  il  dit 
enfuite  expreffëment.  Berenger.  Quand  le  corps  de  p  HI.  D. 
Jefus  -  Chrift  feroit  auffi  grand  que  la  plus  haute  mon- 
tagne ,  il  feroit  confumé  depuis  qu'on  le  mange.  Gui- 
mond.  Cela  feroit  bon,  fi  nous  concevions  qu'il  fût 
mis  en  pièces  &  mangé  par  parties  :  mais  nous  avons 
montré  que  c'eft  comme  la  voix  d'un  fèul  homme, 
que  chacun  des  auditeurs  entend  toute  entière. 

Berenger.  Saint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  doc- 
trine  chrétienne  ,  dit  que  le  facrement  de  l'autel  eft  un  >. 
fïgne:  qu'il  faut  révérer  :  non  par  une  fervitude  char-  ««• 
nelle ,  mais  avec  une  liberté  fpirituelle.  Et  enfuite , 
que  quand  l'écriture  femble  commander  un  crime , 
c'eft  une  locution  figurée.  Comme  en  ces  paroles  :  Si 
vous  ne  mangez  la  chair  du  fils  de  l'homme  Gui- 
mond.  Saint  Auguftin  dit  en  cet  endroit ,  que  la  célé- 
bration du  corps  de  nôtre  Seigneur  eft  un  ligne:  par- 
ce qu'en  cette  a&ion  nous  ne  le  faifons  pas  mourir  de 
nouveau ,  nous  faifons  feulement  la  mémoire  de  (a 
mort  :  &  cequ'il  dit  de  la  fèrvitudc  charnelle  ,  regar- 
de les  Juifs  ôc  les  fignes  de  l'ancienne  loi.  Quant  au 
crime  que  Jefus-Chrift  femble  ordonner,  en  corn-      »»• *s.  <$. 
mandant  de  mangen fa  chair  :  faint  Auguftin  s'expli-  *7" 
que  nettement  ailleurs ,  en  montrant  que  ce  crime 
n'etoitque  dans  l'imagination  groffiere  des  Caphar- 
naïtes  ->  qui  croïoient  qu'il  faudroit  mettre  fon  corps 
en  pièces  pour  le  manger  ,  comme  la  chair  des  ani- 
maux ;  &  c'eft  en  ce  lens  qu'il  eft  dit ,  que  la  chair 
ne  profite  de  rien.  Au  refte  nous  ne  craignons  point 
de  dire ,  que  l'cuchariftie  eft  un  figne  &  une  figure. 
Jefus-Chrift  lui-même  eft  nommé  figne  dans  1  ecri-    h  ,4f. 

Oo  ij 
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An.  i o 7  j  turc  y  &  ^a  figure  n'exclutpas  la  réalité.  Les  autres re> 
suf-uv  lsi.«.xi.  pontes  aux  objections  de  Berengcr  lont  à  peu  prés  les 
mêmes  que  celles  de  Lanfranc  que  j  ai  raportées. 

Il  emploie  auffi  les  mêmes  preuves  y  pour  mon- 
trer que  nous  recevons  le  vrai  corps  de  Jcfus-Chrift 
en  fa  fubftance.  Premièrement  l'autorité  de  legliiè 
catholique ,  puis  en  particulier  celle  de  faint  AuguC 
tin ,  qui  fur  le  pfeaume  trente-troifiéme  dit  ,  que  Je- 
fus-Chrift  fe  portoit  en  fes  mains.  Celle  de  faint  Am> 
ert^hmixm  broife   (Je  fomt  Léon,  de  faint  Cirille  d'Alexandrie  « 
viuT>%%Ttini%  de  faint  Grégoire,  de  faint  Hilaire.  Il  rapporte  quel- 
'*5<,,c         qu es  miracles  à  l'occafion  defquels  il  remarque,  que 
Berengcr  nioit ,  contre  la  foi  de  I  évangile,  que  Jelus* 
Chrilt  fût  entré  chez  fes  difciples  les  portes  fermées. 

Guimond  combat  enfuite  ceux  qui  foûtenoient  1  im> 
panation  :  ccft  à  dire,  que  le  pain  &  le  vin  demeu- 
roient  dans  l'euchariftie  avec  le  corps  de  Jefus-Chrifi. 
11  les  réfute  par  l'autorité  des  pères  ,  principalement 
de  faint  Ambroife^  par  les  paroles  de  Jeius-Chriit: 
même ,  qui  n'a  pas  dit  :  Mon  corps  eft  ici  caché  ; 
mais  :  Ceci  eft  mon  corps.  Enfin  par  le  canon  de 
la  meflè ,  où  nous  demandons  à  Dieu  :  que  nôtre 
oblation  devienne  le  corps  &  le  fang  de  fon  Fils ,  non 
pas  qu'il  vienne  s'y  cacher. 
t  !<7>d  II  remarque  le  petit  nombre  des  Berengariens ,  qui 
n'occupoient  pas  la  moindre  ville ,  ni  le  moindre  vil- 
lage, d'où  il  conclut  qu'ils  ne  (ont  pas  legliiè  de 
Dieu.  Elle  a  condamné  ,  ajoûte-til  >  par  le  pape  Léon 
ces  inventions  de  Berenger  dés  leur  naiffance  :  enfuite 
le  pape  Grégoire  qui  gouverne  à  prêtent  legliiè  Ro- 
maine &  qui  en  étoit  alors  archidiacre  ,  en  montra  la. 
fauflèté  dans  le  concile  de  Tours,  &  reçût  avec  cle 
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mcnce  Berenger  qui  paroiflbit  corrige.  Il  marque  là  An.  10  7  j. 
condamnation  fous  le  pape  Nicolas,  &  in fifte  forte- 
ment fur  l'autorité  de  1  eglife  univerlèlle.  Puis  il  ajou- 
te :  Si  ceux-ci  font  leglile  ,  ou  elle  n'a  pas  commencé 
par  Jefus-Chrift  ,  ou  elle  a  cette  detre  quelque  tcms 
après:  car  il  eft  très  manifefte  qu'en  ce  tems-ci ,  ces 
folies  n'étoient  point  avant  que  Berenger  les  eût  avan- 
cées. Or  il  eft  certain  par  l'écriture,  que  1  eglife  ne 

feut  ceffer  d  être.  Il  montre  l'utilité  de  la  créance  de 
églife  catholique ,  pour  nous  exciter  à  recevoir  l'eu- 
charifHe,  avec  un  kmverain  rcfpecl:  &ç  un  ardente:  dé-- 
votion  ;  &  il  exhorte  les  hérétiques  à  le  rendre  à  la  vé- 
rité ,  puifqu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'honneur  de  la  victoi- 
re, comme  dans  les  écoles,  ou  de  quelque  intérêt  tem- 
porel ,  comme  dans  les  tribunaux  feçuliers.  fcn  cette 
difpute  il  n'y  va  pas  moins  que  de  la  vie  éternelle.  ^ 

Enfin  il  réfute  l'opinion  de  ceux  qui  difoient ,  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  ceffe  d'être  dans  l'euchariftie 
à  l'égard  des  indignes.  Il  montre  qu'elle  eft  fans  fon- 
dement, &  il  ajoute:  Ce  feroit  donc  au  hazard  que 
le  peuple  répondroit  Amen  à  la  communion,  puifqu'il 
ne  fçauroit  u  ceux  qui  s'en  approchent  feroient  digne , 
&  quand  un  prêtre  indigne  célèbre  la  méfie  &  com- 
munie feul ,  comme  il  arrive  fouvent ,  il  ne  fe  feroit 
point  de  changement ,  les  paroles  de  Jefus-Chrift  £eJ 
roient  fans  effet  &  la  foi  de  1  eglife  feroit  vaine.  p*Jt-  Wr  /-  7» 

Après  Guimond ,  Durand  abbé  de  Troarn  dans  la 
même  province  de  Normandie ,  écrivit  auffi  contre 
Berenger  un  afTez  long  traité  divifé  en  neuf  parties  y 
mais  d'un  ftile  diffus ,  avec  peu  d'ordre  &  de  jufteffe 
dans  fes  raifonnemens.  Je  n'y  voi  rien  de  confidera- 
ble  qui  n'ait  été  dit  par  Lanfranc  &  par  Guimond. 
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An.  1075.  ^  marclue  quc  quelques  uns  ne  communioienc  qu'une 
*       fois  en  neuf  ans ,  &  s'élève  contre  cet  abus, 
xix.  Dans  les  premiers  mois  de  l'année  1075.  Ie  paPc 

F.ndcSuenon  roi  e'crivjt  ^cux  lettres  à  Suenon  roi  de  Danemarc,  la  pre- 
1 1  ,r,jt.  miere  du  vingt  -  cinquième  de  Janvier  ou  il  dit  :  Quand 
nous  étions  encore  dans  l'ordre  de  diacre ,  nous  rece- 
vions fouvent  de  vôtre  part  des  lettres  pleines  d'af- 
fedion:  mais  il  (èmble  qu  elle  foie  refroidie,  puifquc 
nous  n'en  avons  point  reçu  depuis  que  nous  ibmmes 
en  une  place  plus  élevée.  Et  comme  aprefent  le  foin 
de  toute  l'églife  nous  regarde,  nous  vous  écrivons 
d autant  plus  volontiers,  que  nous  (avons  combien 
vous  ères  diitingué  entre  les  princes  par  la  connoid 
fance  des  lettres  &  l'amour  des  inftrudtions  ecclefiafti- 
ques.  Et  enfuite  :  Nous  vous  avons  envoie  des  légats  , 
pour  traiter  avec  vous  fur  ce  que  vous  avez  demandé 
au  faint  fiege  du  tems  du  pape  Alexandre,  tant  pour 
letablifTement  d'une  métropole,  que  pour  les  autres 
avantages  de  vôtre  roïaume  :  mais  les  troubles  de 
l'Allemagne  rendant  le  paffage  dangereux,  ont  obli- 
gé nos  légats  à  revenir.  C'cft  pourquoy  Ci  vous  defi- 
rez  quelque  chofè  de  nous,  faites  le  nous  (avoir  par 
des  envoiez  fidèles ,  &  ce  que  leglife  Romaine  peut 
efperer  de  vous,  fi  elle  a  be(oin  de  vos  troupes  contre 
les  ennemis  de  Dieu.  Au  refte  il  y  a  près  de  nous 
une  province  trés-riche  occupée  par  de  lâches  héréti- 
ques, où  nous  defirerions  qu'un  de  vos  fils  vint  s'éta» 
blir ,  pour  en  être  le  prince  &  le  défenfeur  de  la  reli- 
gion: s'il  eft  vrai,  comme  nous  a  dit  un  évêque  de 
vôtre  pais  que  vous  avez  deflein  de  l'envoyer  avec 
quelques  troupes  choifies  au  (èrvice  de  la  cour  apoC. 
tolique. 
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L'autte  lettre  au  roi  Suenon  eft  du  dix-fèptiéme  An.  1075. 
d'Avril ,  &  contient  en  termes  généraux  les  mêmes    iU  ,t  7S. 
offres  de  la  part  du  pape  j  qui  apparemment  ne  lavoit 
pas  encore  la  mort  de  ce  roi  arrivée  Tannée  preceden 
te  1074.  après  un  règne  de  vingt-fix  ans.  11  rut  enter- 
ré à  Rofchild  dans  1  cglife  cathédrale  ,  &  l 'évêque 
Guillaume  allant  audevant  du  corps ,  fit  porter  deux  \9''  ...  „  . 
cercueils,  un  pour  le  roi,  un  pour  lui-même:  aufli 
mourut-il  dans  le  tems  des  funérailles  &  fut  enterré 
avec  lui.  Après  la  mort  de  Zuenon  il  y  eut  quelque 
tems  d'interrègne ,  parce  que  les  uns  vouloient  recon* 
noître  pour  roiHaraldfbn  fils  aîné,  les  autres  Canut, 
qui  avoit  beaucoup  plus  de  mérite.  Harald  l'emporta 
&  Canut  fè  retira  en  Suéde.  > 

Le  pape  avoit  indiqué  un  concile  à  Rome  pour  la     .  xx. 
première  femaine  de  Carême  de  l'année  1075.  &  il  y 
avoit  appellé  plufieurs  '  évêques  en  particulier.  De 
Lombardie  Guibert  de  Ravenne,  Cunibcrt  de  Turin,  j 4*'  » 
Guillaume  de  Pavie.  De  France  les  évêques  de  Breta- 
gne,  Ifembert  évêque  de  Poitiers,  qui  avoit  dilTipéà 
main  armée  un  concile  où  préfidoit  les  légats  du  pa^- 
pe  ,  &  où  l'on  devoit  examiner  la  Validité  du  maria» 
gc  du  comte  de  Poitiers.  L'évêque  Iièmbert  avoit 
été  cite  à  Rome  pour  la  faint  andré  1074.  &,  n  Y 
avoit  point  comparu:  cefk  pourquoi  il  fut  fufpendu 
de  (es  fonctions  &  cité  au  concile  du  Carême  fuivana 
Le  pape  y  appella  auffi  plufieurs  icviques  d'Ailema-  t,^tt,19, 
gne,  lavoir  Liemar  archevêque  de  Brème  v  ^  Sige- 
froi  archevêque  de  Maïencé  aVcc  fes ;  fiiffragans  \ 
comme ,  j'ai  dit  :  Bennon  évêque  d'Oinabruc  &  l'abbé    ^  lf, 
de  Corbie  en  Saxe ,  fit  ir  archevêque  de  Cologne  ne  les 
accor  doit  auparavant.  Enfin,  il  y  appella  Hugues  év ê.   * .  4*. 
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A  N.  IC75  que  de  Die  avec  quelques-uns  de  fes  diocelains ,  qu'il 
avoic  excommuniez ,  pour  avoir  uiùrpé  les  biens  de 
fbn  égliic. 

Le  concile  de  Rome  fètint  en  effet  depuis  le  vingt 
quatrième  de  Février  1075.  qui  etoit  le  mardi  de  la 
première  femaine  de  Carême ,  jufques  au  dernier  du 
même  mois.  Il  y  aflifta  grand  nombre  d'archevê- 
ques ,  d'évêques ,  d'abbez  ,  de  clercs  &  de  laïques. 
.Entre  autres  décrets  qui  y  furent  faits ,  le  pape  excom- 
munia cinq  domeftiques  du  roi  d'Allemagne ,  par  le 
-confcil  delcjuels  il  vendoit  les  églifes  :  à  moins  qu'ils 
ne  vinflent  a  Rome  fe  juftifler  dans  le  premier  jour  de 
Juin.  Le  roi  de  France  Philippe  fut  aufïï  menacé  d'ex- 
communication ,  s'il  ne  donnoit  alTurance  de  fà  cor* 
rc<  non  aux  nonces  du  pape  qui  dévoient  aller  en 
France.  Licmar  archevêque  de  Brème  fut  fufpendu. 
de  fes  fondions ,  pour  fa  defobéiflance  ,  &  interdit  de 
1  la  communion  du  corps  &  dufang  de  Nôtre  Seigneur. 
Garnier  évêque  de  Stralbourg  &  Henri  de  Spire 
furent  fufpendus-,  &  Hermam  de  Bamberg,  s'il  ne 
venoit  fc  juftifier  avant  Pâques ,  qui  cette  année  fut 
le  cinquième  d'Avril.  En  Lombardie ,  Guillaume 
évêque  de  Pavie  &  Cunibert  de  Turin  furent  mlpen- 
B,44Ftf4i  £u$  ^  ^  Denis  de  Plaifance  dépofé.  On  Confirma  l'ex- 
communication déjà  prononcée  contre  Robert  Guif- 
chard  duc  de  Poiiille. 

A  ce  concile  fc  trouvèrent  Jaromir ,  autrement  Gc- 
u.ffiji.$s-  w    [,oar^^  ou  plutôt  Gérard  évêque  de  Prague ,  &  Jean 

évêque  d'Olmuts  j  &  on  y  examina  leur  différend 
touchant  quelques  dîmes  &  quelques  terres.  L'affaire 
fe  trouva  li  ambroiïillée  ,  qu'il  ne  fut  pas  pomble  de 
la  terminer  par  m\ Jugement  définitif ,  mais  pour  éta- 
blir 
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blir  la  paix  entre  eux,  en  ordonna  par  provifion  un  An.  107;. 
partage ,  en  vertu  duquel  chacun  jouiroit  de  la  moi- 
tié ,  en  attendant  que  les  droits  fufïènt  mieux  éclair- 
cis  y  ce  qu'ils  pourroient  faire  dans  le  terme  de  dix 
ans.  C'eiï  ce  îjui  paroît  par  la  lettre  du  fécond  jour 
de  Mars  1075.  On  peut  remarquer  dans  le  décret  de 
ce  concile:  que  le  pape  ne  menace  d'excommunica- 
tion que  les  miniftres  du  roi  Henri,  comme  coupables 
de  fîmonie.  Mais  le  pape  le  menageoit  encore  ,  efpe- 
rant  le  ramener  par  ta  douceur  :  car  ce  prince  témoi- 
gnoit  lui  être  fort  fournis  ôc  vouloir  fincerement  ban- 
nir de  fbn  roïaume  la  fîmonie  ôc  l'incontinence  des 
clercs.  C'eft  ce  que  l'on  voit  par  quelques  lettres ,  où  le  m.  f-  j.  £ 
pape  le  loue  de  (es  bonnes  difpofitions.  Le  roi  parut  7' I0* 
les  confèrver ,  tant  qu'il  craignit  les  Saxons  révoltez 
contre  lui  :  mais  quand  il  les  eut  vaincus ,  il  oublia 
tout  ce  qu'il  a  voit  promis  au  pape. 

L'affaire  d'Herman  évêque  de  Bamberg  mérite  d'ê-  h*J;„  <fe 
tre  raportée  plus  au  long.  Il  fît  bâtir  à  fes  dépens  une  Ban,btr*  d^ofé* 
églîfe  à  l'honneur  de  fàint  Jacques ,  où  il  mit  vingt- 
cinq  chanoines  de  bonnes  mœurs  ,  ôc  leur  donna  09  l°7*! 
abondamment  dequoi  vivre.  Mais  enfuite  il  les  chak 
fa  fans  avoir  aucun  fùjet  de  plainte  contre  eux ,  ôc  don- 
na cette  maifbn  à  des  moines.  Car  il  avoit  une  telle 
affection  pour  les  moines  ,  que  s'il  eût  pu  il  les  eût 
mis  à  la  place  des'clers  par  tout  fbn  diocefe.  Les  cha- 
noines chafTez  fe  joignirent  à  ceux  de  la  cathédrale , 
pour  roprefènter  à  levêque ,  que  fon  diocefe  avoit 
plus  befoin  de  clercs  que  de  moines  ;  ôc  que  la  nou- 
velle églife  n'étant  qu  a  trente  pas  de  la  cathédrale , 
-ne  convenoit  pas  à  ceux-ci ,  dont  l'infritut  ne  deman- 
de que  la folitude.  Mais  levêque  demeurant  inexora- 
Tomt  XUL  P  p 
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An.  1705.  ble  les  clercs  allèrent  à  Rome,  &:  portèrent  leurs 
plaintes  au  pape.  Ils  foutenoient  que  leur  évêque  étoit 
entré  dans  le  liège  par  fimonie  ,  &  qu'en  aïant  été  ac- 
culé devant  le  pape  Nicolas,  il  ne  s'en  étoit  fauvé  que 
par  un  parjure ,  qu'il  étoit  entieremenr  ignorant ,  ôc 
qu'avant  fon  ordination  il  avoit  fcandalifë  la  ville  de 
Maïance,  où  il  avoit  été  nourri,  en  s'abandonnant  à 
toutes  fortes  de  crimes.  Que  s  étant  exercé  dés  fa  jeu- 
nefTe  à  amafler  de  l'argent  &  prêter  à  ufure ,  il  s'y  étoit 
encore  plus  appliqué  depuis  fon  épiicopat,  vendant 
les  abbaïes  &  les  églifes  de  fon  diocelè,  &  réduifànt  à 
une  extrême  pauvreté  les  fèrfs  de  1  eglilè  de  Bamberg 
riches  auparavant.  Par  toutes  ces  raifons  ils  deman- 
doient  au  pape  la  dépofkion  de  leur  évêque. 

Le  pape  l'avoit  déjà  fufpendu ,  &  fur  cette  relation 
il  l'excommunia  :  parce  qu'aïant  été  aceufé  &  appeL 
lé  plufieurs  fois  à  Rome  pendant  deux  ans ,  il  n'avoit 
tenu  compte  d'y  venir.  Il  lui  ordonna  de  rendre  I  eglife 
de  faint  Jacques  aux  chanoines,  qu'il  en  avoit  chaifez 
injuftement  ;  &  manda  au  clergé  de  Bamberg  de  s'ab- 
ftenir  de  la  communion  de  1  évêque ,  déclarant  que 
jamais  il  ne  le  rétabliroit.  Le  pape  envoïa  pour  l'exé- 
cution de  fes  ordres  des  légats ,  avec  les  députez  du 
clergé  de  Bamberg  ;  &  quand  ils  furent  arrivez ,  le  . 
clergé  envoïa  dire  à  1  évêque  de  (è  retirer  inceffam- 
ment.  En  même  tems  un  jeune  clerc  infolent  lui  pre- 
fenta  un  verfet  d'un  pfèaume  &  lui  dit  :  Si  vous  pou- 
vez expliquer  ce  verlet ,  non  pas  dans  le  fens  mifrique 
ou  allégorique,  mais  mot  à  mot,  je  vous  déclarerai 
innocent  &  digne  de  1  epifcopat.  Levêque  furpris  de- 
mandoit  en  colère  à  fes  clercs ,  d'où  leur  venoit  cette 
nouvelle  présomption ,  quand  les  légats  du  pape  £b 


Digitized  by  Google 


LrvRE  soixànte-deuxib'me.  199 

prefènterent,  &  outre  les  lettres  qu'ils  avoientcn  main  An.  10 
lui  dénoncèrent  de  vive  voix  la  lùfpcnfc  &  l'excom- 
munication. 

Comme  fes  clercs  le  prefïbient  de  fè  retirer,  &  pro- 
teftoient  qu'ils  ne  feroient  aucun  fervice  dans  l'églife 
tant  qu'il  y  demeureroit  :  ne  fâchant  à  quoi  fè  réfou- 
dre ,  il  cnvoïa  à  l'archevêque  de  Maïence  fon  plus  fi- 
dèle ami  qu'il  avoit  gagne  par  plufieurs  bienfaits ,  ôc 
qui  avoit  eu  part  à  fon  entrée  dans  l  epifcopat ,  Ôc  à  la 
manière  dont  il  s'y  étoit  conduit.  L'archevêque  n'aïant 
pu  rien  gagner  auprès  du  clergé  de  Bamberg,  réfblut 
d'aller  à  Rome ,  pour  efTaïer  d'appaifèr  le  pape.  Mais 
il  penfà  être  dépofe  lui-même,  pour  avoir  ordonné 
levêque  de  Bamberg  par  fimonie,  &  il  reçût  ordre 
de  publier  l'excommunication  prononcée  contre  cet 
évêque ,  ôc  d'en  ordonner,  un  autre  à  fa  place. 

Herman  voïant  alors ,  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  ef- 
perer  que  dans  la  clémence  du  pape,  alla  à  Rome  avec 
des  gens  qu'il  païoit  bien  pour  plaider  fa  caufe.  Mais 
le  pape  étoit  à  la  preuve  des  beaux  difcours  aufli-bien 
que  des  prefens  ->  ôc  tout  ce  que  Herman  put  obtenir, 
rut  d'être  abfous  de  l'excommunication,  à  la  charge 
de  pafTer  le  refte  de  fès  jours  dans  un  monaftere. 
Etant  de  retour  en  Allemagne,  il  raporta  cet  ordre  du 
pape  à  fès  vafTaux,  dont  il  avoit  gagné  l'affection  par 
fes  largefTes  :  mais  ils  protefterent  qu'ils  étoient  refo- 
lus  de  s'expofer  à  tout,  plutôt  que  de  fouffrir  que  leur 
églifè  fut  ainfi  deshonorée.  Herman  revint  donc  à 
Bamberg ,  ôc  pendant  un  mois  ou  cinq  femaines  qu'il 
y  demeura ,  il  exerça  tous  les  droits  epifeopaux  hors 
les  fonctions  de  l'autel  :  mais  fon  clergé  ne  fît  aucun 
office  public  dans  toute  la  ville ,  ôc  ni  le  roi ,  ni  aucun 
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An.  1075.  évêque  ne  communiqua  avec  lui.  Ccft  ainfi  que  l'hit 

torien  Lambert  raconte  l'affaire, 
m  '  '!  T&14'  ^  paroit  par  les  lettres  du  pape  Grégoire,  qu'Her- 
U  '  1  '*  man  ne  le  prcfènta  point  au  concile  de  Rome  de 
cette  année  1075.  quoiqu'il  y  eut  été  appelle  :  mais 
qu'étant  venu  prés  de  Rome ,  il  s'arrêta  en  chemin , 
&  envoïa  devant  les  députez,  avec  de  grands  prelèns  , 
pour  corrompre  le  pape  Ôc  les  évêques.  Fruftré  de 
cette  efpcrance  &  fçachant  qu'il  avoit  été  condamné, 
il  s'en  retourna  promptement ,  &  promit  aux  clercs 
qui  l'accompagnoient,  qu'il  renonecroit  à  l'épifcopat, 
&  embraûeroit  la  vie  monaltique  :  ce  qu'il  n'exécuta 
pas ,  au  contraire  il  dépouilla  de  leurs  biens  quelques 
clercs  de  fon  églife  qui  lui  refiftoient.  Cependant  il 
fut  dépote  dans  le  concile  ;  &  le  pape  aïant  apris  en- 
fuite  comment  il  avoit  trompé  lès  clercs,  écrivit  à 
"  l'archevêque  de  Maïence  &  au  roi  Henri ,  de  mettre 
à  fa  place  un  autre  évêque  à  Bamberg.  Ces  lettres 

font  du  vingtième  de  Juillet  1075. 
Umhmp.uM.     Le  pape  de  fon  cot^  &  je  cje    '  £e  Bamberg  du 

fien ,  ne  cefTerent  point  de  prefler  le  roi  de  remplir  ce 
fiege.  Herman  fe  tenoit  cependant  dans  les  terres  de 
l'églife ,  où  fes  vaflaux  le  kmtenoient  :  mais  il  n'ofbit 
faire  aucune  fonction  épilcopale  -,  &  quoiqu'il  eût 
toujours  été  tres-fidele  au  roi ,  ce  pnnee  ,  loin  de 
prendre  (a  deffenlè,  réfolut  d'exécuter  la  condamna- 
tion.  Il  vint  donc  à  Bamberg ,  &  le  jour  de  faine  An- 
dré 1075.  ^  en  fît  ordonner  évêque  Rupert  prévôt  de 
Goilar.  C  etoit  un  homme  d'une  tres-mauvailè  répu- 
tation :  parce  qu'il  étoit  intime  confident  du  roi ,  & 
palToit  pour  le  principal  auteur  de  tout  ce  qu'il  avoir 
'/.-«>.    fait  de  mauvais  contre  l'état.  Herman  perdant  ainû 
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toute  efperance  de  fe  rétablir,  fe  retira  dans  le  mo-  An.  1075. 
naltetc  de  Soiiarz ,  &  y  prit  l'habit  fous  l'abbé  Egbert 
homme  de  faintc  vie.  Incontinent  après  il  alla  à  Ro- 
me avec  Ton  abbé  -y  &  tétant  fournis  humblement  au 
pape  &  fait  pénitence  de  fa  defobéïflance,  il  fut  abfous 
de  l'excommunication  &  rétabli  dans  les  fondions  de 
prêtre ,  mais  non  pas  d'évêque. 

Au  mois  d'O&obre  de  cette  année  1075.  larchevê-    a**»1  'affmet 
que  Sigefioi  tint  un  concile  dans  (a  ville  de  Maïence,  d'AUMna8nc- 
où  fe  trouva  1  evêque  de  Coire  legat  du  pape ,  chargé  p. 
de  Ces  lettres,  par  lefquelles  il  étoit  enjoint  à  l'arche-  J4";  *'  nnt  f- 
vêque ,  (bus  peine  de  dépofïtion ,  d'obliger  tous  les 
prêtres  de  fa  province ,  de  renoncer  fur  le  champ  à 
leurs  femmes  ou  au  miniftere  de  l'autel.  Mais  quand 
l'archevêque  voulut  exécuter  cet  ordre  du  pape  ,  tout 
les  clercs  qui  afTiitoient  au  concile  fè  levèrent  ,  & 
s'emportèrent  tellement  contre  lui  par  leurs  difeours 
&  par  les  mouvemens  de  leurs  mains  &  de  tout  le 
corps,  qu'il  defèfperoit  de  fortir  en  vie  du  concile.  Il 
céda  donc  à  la  difficulté,  &  réfolut  de  ne  plus  fcmêler 
de  cette  réforme  qu'il  avoir  tant  de  fois  propofée  inu- 
tilement :  mais  de  laiffer  au  pape  le  foin  de  l'exécuter 
par  lui-même,  quand  &  comme  il  lui  plairoit. 

L'abbaïe  de  Fuîde  étant  vacante ,  le  roi  Henri  vou-  h  xi* 
lut  procéder  à  l'éle&ion ,  avec  les  feigneurs  le  lende- 
main de  la  faint  André.  Il  y  eut  de  fortes  brigues  de 
la  part  des  abbez  &  des  moines  qui  étoient  venus  de 
divers  endroits  :  l'un  offroit  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent :  l'autre  de  grandes  terres  de  l'abbaïe  :  l'autre 
d'augmenter  le  fervice  quelle  rendoit  à  l'état.  Ils  ne 
gârdoient  aucune  mefure,  ni  dans  les  promeuves,  ni  dans 
fe  manière  de  les  faire,  quoique  la  veille  ils  euffent 
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Axt  vu  l  evêque  de  Bambere  depofe  pour  fimonie.  Le  roi 

AN.  1075.  j     1   o  V  ■     '  j    1     v  _ 

indigne  de  leur  imprudence  &  tangue  de  leurs  îm? 

portunitez;  appella  un  moine  d'Herfeld  nommé  Ru- 
zclin ,  qui  étoit  venu  à  la  cour  par  ordre  de  Ton  abbé 
pour  une  affaire  de  /on  monaftere.  Le  roi  lelût  abbé 
de  Fulde  le  premier,  lui  prefentanc  le  bâton  paftoral , 
&  pria  inftamment  les  moines  &  les  vaflaux  de  lab- 
baïe  de  lui  donner  leurs  fuffrages.  Ruzelin  qui  ne 
s'attendoit  à  rien  moins  penfa  tomber  en  défaillance  ; 
&  voïant  que  tous  concouroient  à  fon  élection  avec 
de  grands  cris  de  joie  :  il  reprefenta  fon  incapacité , 
fa  mauvaife  fànté  \  l'abfcnce  de  fon  abbé  :  mais  les 
évêques  prefèns  lui  firent  tant  d'inftances,  qu'il  con- 
fentit  enfin  à  fon  élection. 
Fin  de  s.  An-     La  même  année  mourut  laint  Annon  archevêque 
munè?r?°P%.  <*e  Cologne ,  l'une  des  grandes  lumières  de  1  eglife 
smf.uv.Lxi.n.  d'Allemagne.  Depuis  fa  retraite  Dieu  l'éprouva  par 
plufîeurs  afflictions.  Son  frère  Veccl  archevêque  de 
Magdebourg  &  fon  coufin  Buccon  évêque  d'Hal- 
brertât  fc  trouvèrent  envelopez  dans  la  guerre  de 
Saxe,  &  par  confequent  expofèz  à  l'indignation  du 
roi.  Et  comme  Annon  retenu  par  l'aflfeâion  natu- 
relle ne  donnoit  pas  au  roi  des  lecours  affez  puifïàns 
à  fon  gré  :  il  lui  devint  lui-même  ïufpect ,  &  ce  prin- 
ce l'accu  (a  d'infidélité  &  de  parjure  ,  jufqucs-là  qu'il 
folicita  les  citoïens  de  Cologne  pour  le  tuer ,  &  deux 
de  fes  domeftiques  en  formèrent  le  defTein.  L'année 
umttrtp.  107.  précédente  1074.  incontinent  après  Pâques -,  l'impru- 
dence de  fes  gens  excita  contre  lui  à  Cologne  une  fc- 
dition  fi  furieufe,  que  fa  vie  fut  en  danger,  llavoic 
pour  ce  fûjct  excommunié  &  bani  plufieurs  citoïens 
de  Cologne.  Mais  à  Pâques  de  Tannée  107;.  il  leur 
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rendit  la  communion  &  leurs  biens  qui  avoicnt  été  An.  107;. 
pillez.  Enfin  il  lui  vint  des  ulcères  aux  pieds  qui  fi- 
rent tomber  la  chair,  jufques  à  de'couvrir  les  os  :  puis 
montant  aux  jambes  &  aux  cuiflès  gagnèrent  le  corps 
&  les  parties  nobles  -y  &  ainfï  après  une  longue  ma-   Martyr.  *.  4. 
ladie  il  mourut  le  quatrième  de  Décembre  1075.  i°ur  ^'««a  s**/»*. 
auquel  l'églife  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  tenu  le  1,1  1?' 
fiege  de  Cologne  vingt  ans  &  dix  mois.  Il  fut  en- 
terré au  monaftere  de  Sigeberg  ,  &  il  fe  fit  plufieurs 
miracles  à  fon  tombeau. 


La  même  année  1075.  neuvième  du  roi  Guillau-  condïJ/' 


Loti. 


me,  on  tint  à  Londres  dans  l'églife  de  faint  Paul  un  dn£ M 
concile  national  de  toute  l'Angleterre  ,  ou  préfida 
Lanfranc  archevêque  de  Cantoroeri  &  primat  de  la 
grand'Bretagne ,  accompagné  de  Thomas  archevê- 
que d'Yorc,  Guillaume  évêque  de  Londres,  Geoffroi 
de  Coutances  en  Normandie ,  Vauquelin  de  Vin- 
cheftre  ,  Herman  de  Schirburne  ,  faint  Vulilan  de 
Vorcheftre ,  les  évêques  d'Herford,  de  Veli,  de  Lin- 
colne  ,  de  Norvic ,  de  Chicheftre  ,  d'Oxford  ,  de 
Cheftre  :  c  etoit  quatorze  évêques  en  tout.  L'églife  de 
Rosheftre  étoit  vacante ,  l  evêque  de  Lindisfarne  au- 
trement de  Dunelme  avoit  une  excufe  légitime.  L  e- 
vêque  de  Coutances ,  quoi  qu'étranger  afïifta  à  ce 
concile,  parce  qu'il  avoit  quantité  de  terres  en  Angle- 
terre. 

Comme  l'ufage  des  conciles  avoit  été  long-tems 
interrompu  dans  ce  roïaume,  on  renouvella  les  an- 
ciens canons  :  fuivant  lefquels  on  ordonna,  que  les  évê- 
ques feroient  aflis  félon  le  rang  de  leur  ordination  , 
excepté  ceux  qui  avoient  quelque  privilège  autorifé 
par  la  coutume.  Sur  quoi  Ton  confulta  les  anciens  }  & 
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An.  1075.  fuivant  leur  témoignage  on  trouva,  que  l'archevêque 
d'Yorc  devoit  êcre  affis  à  la  droite  de  celui  de  Can- 
torberi  &c  1  evêque  de  Londres  à  la  gauche ,  puis  1  e- 
vêque  de  Vincheftre  prés  l'archevêque  d'Yorc.  Com- 
me, fuivant  les  anciens  canons,  les  lièges  épifeopaux 
ne  doivent  point  être  dans  des  villages  :  on  permit 
à  trois  évêques  de  pafler  dans  des  villes  par  la  con- 
ceflïon  du  roi  &  l'autorité  du  concile.  Ces  trois  fu- 
rent Herman  de  Schireburne  qui  pafla  à  Sarifberi , 
Stigand  de  Seollei  à  Chichcitre  &  Pierre  de  Licefeld 
à  Chefter.  On  différa  la  tranflation  de  quelques  au- 
tres, qui  demeuroient  encore  en  des  villages  ou  des 
bourgs  :  jufques  à  ce  que  l'on  en  pût  informer  le  roi, 
qui  étoit  alors  à  la  guerre  deçà  la  mer. 

On  défendit  en  ce  concile  plu  Heurs  fùperfHtions  : 
favoir  les  divinations  ,  les  (brtileges ,  &  de  fufpendre 
en  certains  lieux  les  os  des  bêtes,  (bus  prétexte  de  pré- 
ferver  les  autres  de  contagion.  Défente  aux  clercs  de 
prendre  part  à  un  jugement  tendant  à  la  mort  ou  à 
la  mutilation  des  membres.  Vingt  abbez  fouferivi- 
rent  à  ce  concile  après  les  quatorze  évêques. 

Hiddfeauh  de       Le  rC>i  Henrl  Celel>ra  la  féte  de  N°ël  a  GoflaF  eîl 

Cologne.        Saxe  ,  où  fe  trouvèrent  grand  nombre  de  députez  du 
clergé  &  du  peuple  de  Cologne,  pour  l'élection  d'un 
u»t.M.io7<.  arcnevêqUe>  Le  roi  icur  prefènta  Hidulfe  chanoine 

de  Goflar  ,  &  les  prefTa  de  l'élire  :  mais  c'étoit  un 
homme  de  petite  taille ,  de  mauvaifè  mine  ,  d'une 
naiflance  obîcure ,  &  qui  ne  paroifibit  avoir  aucun  des 
talens  neceflaires  dans  une  fi  grande  place.  Il  fut  donc 
refufé  avec  un  tel  mépris  de  toute  la  cour,  que  dés 
qu'il  paroinoit  en  public  il  excitoit  de  grandes  huées 
&  on  lui  jettoit  des  pierres.  Mais  le  roi  fe  fouvenant 
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de  la  fermeté  de  l'archevêque  Annon  ,  youloit  lui  An.  1075. 

donner  un  fuccefleur  dont  il  pût  diipofcr  abfolument. 

Comme  il  vit  que  fes  efforts  pour  faire  élire  Hidulfe 

étoient  inutiles ,  il  renvoïa  les  députez  de  Cologne  & 

leur  ordonna  de  venir  à  la  mi-Carême  mieux  confcil- 

lez,  leur  proteltant  que  de  Ton  vivant  ils  n'auroient 

jamais  d'autre  archevêque  qu'Hidulfe. 

A  Goflar  fe  trouvèrent  aufli  des  légats  du  pape , 
ui  dénoncèrent  au  roi  de  fe  trouver  à  Rome  le  lun- 
i  de  la  féconde  femaine  de  Carême  ,  pour  fe  dé- 
fendre fer  les  accufàtions  formées  contre  lui  :  autre, 
ment ,  que  ce  jour  la ,  fans  autre  délai ,  il  feroit  ex- 
communié par  le  pape  &c  retranché  du  corps  de  1  e- 
glife.  Le  roi  extrêmement  offenfé  de  cette  dénoncia- 
tion ,  chafla  aufli-tôt  les  légats  honjteufement  \  &:  or- 
donna à  tous  les  évêques  &  les  abbez  de  fon  roïaume 
de  fe  trouver  à  Vormcs  le  dimanche  de  la  Septuagé- 
fime,  qui  l'année  fuivante  1076.  devoit  être  le  vingt- 
troifiéme  de  Janvier.  Son  deffein  étoit  de  chercher 
avec  eux  le  moïen  de  dépofer  le  pape ,  étant  perlua- 
dé  que  de  ce  point  dépendoit  fon  laluc  &  l'affermiC 


fement  de  fa  puiffance.  vf 
Cependant  à  Rome  on  conjuroit  aufïi  contre  le  pa-    conjuration  * 

•  à        t     t  -il  '  Rome  comte  lo 

pe  Grégoire.  Apres  le  concile  de  cette  année  1075.  paPe. 
les  autres  évêques  retournèrent  chez  eux  ,  mais  Gui,  fl^**?7'* 
bert  archevêque  de  Ravenne  demeura  avec  le  pape,    vù*.  t  f.  iht 
Il  fongeoit  à  fe  faire  pape  lui-même,  ôc  travailloir  à  h  'M* 
gagner  par  prefens  &  par  promefles  tous  ceux  qu'il 
trouvoit  à  Rome  mal  difpofez  contre  Grégoire.  Il 
fe  lia  entre  autres  intimement  avec  le  préfet  Cencius 
fils  d'Efticnne  auffi  préfet  de  Rome,  &  en  fit  Ion  prin- 
cipal confident.  Celui-ci  étoit  un  débauché  &  un, 
Tome  Xllh  Qj{ 
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An.  io  7  ç  fcelerat ,  fourbe,  artificieux,  accoutume'  aux  parju- 
res &  aux  meurtres.  Il  avoit  ioûtenu  le  parti  de  Cada- 
loiis  contre  Alexandre  II.  &  aïant  fait  bâtir  une  hau- 
te tour  fur  le  pont  faint  Pierre,  il  exigeoit  des paffans 
un  nouveau  péage  j  &  comme  il  étoit  fort  puifïant  par 
toute  l'Italie ,  il  exerçoit  de  grandes  vexations  dans  les 
terres  de  l'egliie  Romaine.  Le  pape  l'en  aïant  pluficurs 
fois  repris  en  particulier ,  en  vint  enfin  à  l'excommu- 
nication. 

Ccncius  outre'  de  dépit  alla  en  Poiiille  trouver  Ro- 
bert Guichard  &  les  autres  ,  que  le  pape  avoit  ex- 
communiez, pour  concerter  avec  eux  la  manière  de 
prendre  le  pape  &  le  faire  mourir.  Il  envoïa  fon  fils 
a  Guibert  archevêque  de  Ravenne  ;  &  il  écrivit  au  roi 
Henri ,  promettant  de  lui  mener  le  pape.  Enfuite  il 
attendit  le  tems  propre  à  exécuter  fon  deflein ,  &  il  ne 
le  trouva  qu'environ  au  bout  d'un  an.  Ce  fut  à  Noël 
107 $.  Le  pape  alla,  félon  fa  coutume  ,  célébrer  l'offi- 
ce de  la  nuit  à  fainte  Marie-Majeure ,  mais  le  clergé 
&  le  peuple  y  vint  en  petit  nombre.  Car  il  tomba 
cette  nuit  une  pluie  fî  excelfive  ,  qu'à  peine  chacun 
ofoit-il  fortir  de  ia  maifon  Se  entrer  chez  fon  voifin . 
pour  quelque  necefïîté  de  la  vie.  Ccncius  averti  par 
les  efpions ,  vint  à  l'églifè  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez &  revêtus  de  cuirafles ,  aïant  des  chevaux  prêts 
pour  s'enfuir  avec  fes  complices ,  en  cas  de  be(oin. 

Le  pape  eclebroit  la  première  mefle  dans  la  cha- 
pelle de  la  crèche.  Il  avoit  déjà  communié  &  le  cler- 
gé aufli ,  &  il  en  étoit  à  la  communion  du  peuple  , 
quand  tout  d'un  coup  on  entendit  de  grand  cris.  Les 
conjurez  parcoururent  toute  leglife  lepée  à  la  main, 
frapant  ceux  qu'ils  pouvoient,  &  fe  raffcmblerent  à 
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la  chapelle  de  la  crèche,  donc  ils  rompirent  les  petites  7 
portes.  La  ils  prirent  le  pape ,  &  un  d'eux  voulant  lui  '  1 
couper  la  tête,  lui  fît  une  affez  grande  blcfïure  au  front. 
Ils  l'arrachèrent  du  fàint  lieu,  le  tirant  par  les  cheveux 
&  le  frapant ,  fans  qu'il  leur  refiftât  ou  leur  dit  une  pa- 
role j  il  levoit  feulement  les  yeux  au  ciel;  ils  lui  ôte- 
rent  le  pallium,  la  chafube,  la  dalmatique  &  la  tuni- 
que, lui  laifTant  feulement  l'aube  de  1  etole,  &  un  d'en- 
tre eux  le  traînoit  derrière  lui. 

Le  bruit  de  cette  violence  s'étant  répandu  dans  la 
ville  j  on  cefla  l'office  par  toutes  les  églifès  ,  &  on 
dépouilla  les  autels ,  on  fonna  les  cloches  &  les  trom- 
pettes ,  on  mit  des  gardes  à  toutes  les  portes  ,  pour 
empêcher  qu'on  n'enlevât  le  pape  hors  de  Rome  :  car 
on  ne  fçavoit  ce  qu'il  étoit  devenu.  Enfin  le  peuple 
étant  aflèmblé  au  Capitole  ,  quelques-uns  rapportè- 
rent qu'on  le  tenoit  prifonnier  dans  la  tour  de  Cen- 
cius.  Si- tôt  que  le  jour  parut,  ils  coururent  en  foule 
à  fa  maifon:  on  commença  à  combatre,  mais  au  pre- 
mier choc  les  conjurez  s'enfuirent  &  s'enfermèrent 
dans  la  tour.  On  l'affiégea ,  on  amena  des  machines 
ôc  des  béliers ,  on  alluma  du  feu  à  l'entour.  Cepen- 
dant un  homme  qui  avoit  fuivi  le  pape  avec  une 
femme  noble,  travailloient  dans  la  tour  a  le  réchauf- 
fer avec  des  fourrures  &  à  penfèr  fa  plaïe  :  mais  la 
feeur  de  Ccncius  difoit  des  injures  au  pape;  &:  un  de 
fcs  ferviteurs  tenant  1  epée  nue,  difoit  en  blasfêmant, 
que  le  jour  même  il  lui  couperoit  la  tête.  Celui-ci 
fut  tué  incontinent  après  d'un  coup  de  lance  dans  la 
gorge. 

Ccncius  voïant  que  fa  tour  alloit  être  prifè ,  fè  jet- 
ta  aux  pieds  du  pape,  &  lui  demanda  pardon ,  prc~ 
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An.  1075.  niettanr  de  faire  telle  pénitence  qu'il  lui  preferiroit. 

Le  pape  lui  ordonna  de  faire  le  voïage  de  Jerulalem , 
&  il  le  promit.  Alors  le  pape  fe  mit  à  une  fenêtre,  où 
e'tendant  les  mains,  il  ht  figne  au  peuple  de  s'apai- 
fer,  &  demanda  que  quelques-uns  des  principaux 
montaient  à  la  tour.  Les  autres  croïant  qu'il  les  cx- 
hôrtoit  à  achever  de  la  prendre ,  l'cfcaladerent  &  ti- 
rèrent le  pape  dehors.  Le  peuple  fut  extrêmement 
touche  de  le  voir  couvert  de  fang.  On  le  remena  à 
fainte  Marie-Majeure ,  où  il  acheva  la  Méfie  &  don- 
na la  bénédiction  au  peuple  :  puis  il  retourna  au  pa- 
lais de  Latran  &  donna  le  feltin  folemnel  félon  la 
coutume. 

Cependant  Cencius  s'enfuit  avec  fa  femme  ,  fes 
enfans  &  les  frères.  Le  relie  des  conjurez  prit  au  (fi 
la  fuite  :  on  pilla  tous  leurs  biens ,  car  le  pape  leur 
fauva  la  vie.  Mais  le  lendemain  de  la  fête ,  le  peuple 
condamna  Cencius  à  être  banni  de  Rome  pour  tou- 
jours, &  ruina  par  le  fer  &  le  feu  (a  tour  &  tout  ce 
qu'il  avoit  dans  la  ville  &  dehors.  Cencius  aufli  de 
ion  côté ,  détruifit  tout  ce  qu'il  put  des  terres  de  l'é- 
elife.  Ainfi  les  effets  de  cette  ledition  continuèrent 
quelque  tems. 

Enfuite  l'archevêque  Guibert  demanda  au  pape  la 
pcrmiflion  de  retourner  à  Ravennc ,  &  y  étant  arrivé 
il  confpira  feercttement  contre  le  pape  avec  Thedalde 
archevêque  de  Milan ,  &  les  autres  évêques  révoltez 
de  Lombardie  :  ce  qui  fît  manquer  l'entrcprife  que 
le  pape  avoit  formée  contre  les  Normans.  Au  con- 
traire Guibert  fe  fervit  du  Cardinal  Hueucs  le  blanc  , 
pour  exciter  contre  le  pape  Robert  Guiichard  &  le 
roi  Henri,  qui  n'y  étoit  déjà  que  trop  difpofez. 
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Cependant  le  pape,  avant  que  d'avoir  la  réponlè  1075 
de  fes  légats  auprès  du  roi,  lui  écrivit  une  lettre,  où  xxvn. 
il  difoit  en  fubitance  :  on  dit  que  vous  communi-  au^Kenr^ 
quez  avec  ceux  que  le  faint  fiege  a  excommuniez.  Si-    llvth  I0. 
cela  eft  vrai,  vous  ne  pouvez  recevoir  nôtre  bénédic- 
tion ,  cjue  vous  ne  les  aïcz  feparez  de  vous  &  con- 
traints a  faire  pénitence,  &  que  vous  ne  l'aïez  faite 
vous-même.  Adreflez-  vous  donc  à  quelque  pieux 
'  évêque ,  qu'il  vous  abfolve  de  nôtre  part  &  nous  ren- 
de compte  de  vôtre  fatisfaction.  Au  refte  nous  fom- 
mes  fort  étonnez  ,  qu'après  nous  avoir  écrit  tant  de 
lettres  pleines  d'amitié  &:  de  foumiilion  ,  vous  agif- 
fiez  d'une  manière  fi  dure  &  fi  contraire  aux  faints 
décrets.  Car  pour  ne  point  parler  du  relie ,  on  voit 
par  les  effets  quelles  étoient  les  promeflès  que  vous 
nous  aviés  faites  touchant  l'affaire  de  Milan  j  &  vous 
venez  encore  de  donner  leglife  de  Fermo  &  celle 
de  Spolette  à  des  perfonnes  qui  nous  font  inconnues. 
Et  enfuite  : 

Nous  avons  affemblé  cette  année  un  concile  où  ont 
aflîfté  quelques  -  uns  de  vos  fujets  -,  &  pour  relever  la 
difeipline  de  l'églife,  nous  y  avons  fait  un  décret  qui 
ne  contient  rien  de  nouveau  ni  de  nôtre  invention  , 
mais  feulement  les  anciennes  règles  :  c'eft  le  décret 
contre  les  clercs  concubinaires  ;  &  nous  avons  ordon- 
né qu'il  fût  reçu  &  oblèrvé  dans  vôtre  roïaume  & 
chez  tous  les  autres  princes  Chrétiens.  Mais  comme 
ce  décret  paroilïbit  impratiquable  à  quelques-uns, 
à  caufe  de  la  mauvaife  coutume  ,  nous  vous  avons 
mandé  de  nous  envoïer  des  hommes  favans  &  pieux 
de  vôtre  roïaume ,  pour  nous  montrer  ce  que  nous 
pouvions  faire  en  confeience  ,  afin  de  modérer  ce 
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An.  1076.  décret.  Ce  que  vous  avez  fait  depuis  montre  com- 
bien vous  avez  confideré  nos  avis.  Il  finit  en  l'exhor- 
tant à  favorifcr  la  liberté  de  1  eglife  &  rcconnoître  la 
grâce  que  Dieu  lui  a  faite  en  lui  donnant  la  victoire 
fur  tes  ennemis.  Ce  font  les  Saxons  qu'il  avoit  défaits 
l'automne  précèdent.  Car  cette  lettre  eft  du  huitième 
de  Janvier  1076. 
xxvm.        Le  roi  ne  manqua  pas  de  fe  rendre  à  Vormes  au 

k  v*orm«  di?°a  iour  nomm^,  qui  étoit  le  dimanche  de  la  Septuage-' 
^  ^     ^    (îme  vingt- troifiéme  du  même  mois  de  Janvier  :  les 
sm«t.f.  in-  £vAqUCS  &  jcs  abbez  s*y  rendirent  aufli  en  très-grand 

vit*Gug.e 7.  nom(3re  ^  &  je  carcJinal  Hugues  s'y  trouva  fort  à  pro- 
pos pour  le  defTein  du  roi.  Il  venoit  d'être  dépofé  par 
le  pape  pour  fes  mœurs  déréglées  &  comme  fauteur 
des  fimoniaqucs  -,  &  il  étoit  apparemment  envoïé  par 
l'archevêque  de  Ravenne.  Il  apportoit  une  hiiloire 
fabuleufe  de  la  vie  &  de  l'éducation  du  pape ,  la  même , 
comme  je  croi,  que  nous  avons  fous  le  nom  du  car- 
dinal Bennon  :  contenant  d'où  il  étoit  forti ,  comment 
il  s'étoit  conduit  depuis  fa  jeuneflè ,  par  quelles  mau- 
vaifes  voies  il  étoit  monté  fur  le  laint  fïegc  :  les  crimes 
qu'il  avoit  commis  devant  &  après,  qui  étoient  in- 
croïablcs.  C'eft  ainfï  qu'en  parle  l'hiftorien  Lambert, 
Le  cardinal  Hugues  apportoit  auffi  des  lettres  au  nom 
des  cardinaux,  du  fenat  &  du  peuple:  portant  des 
plaintes  au  roi  contre  le  pape,  dont  ils  demandoient 
la  dépofition  &  1  élection  d'un  autre?  Il  ajouta  quHil- 
<debrand  avoit  beaucoup  d'ennemis  :  les  Normans  , 
les  comtes  voifîns  &  plufieùrs  Romains. 

Les  prélats  de  l'aflcmblée  de  Vormes  reçurent  cfc 
cardinal  comme  envoie  du  ciel  ;  •&  fuivant  (on  auto- 
rité il  déclarèrent  qu'Hrldebrand  ne  pouvoir  être  pape, 
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ni  avoir  en  cette  qualité'  aucune  puiflance  de  lier  ou  An.  1076. 

de  délier.  Tous  les  évêques  ibufcrivirent  à  fà  condam-   b™™*,/;.  s**. 

nation ,  quoique  malgré  eux  pour  la  plupart.  Il  n'y  f' 

eût  qu'Adalberon  évêque  de  Virfbourg  &  Herman 

de  Mets ,  qui  réfifterent  quelque  tems  ;  difant  qu'il 

étoit  contre  les  canons  qu'un  évêque  fût  condamné 

abfènt  ;  à  plus  forte  raifon  le  pape  ,  contre  lequel  on 

ne  de  voit  pas  même  recevoir  l'accufation  d'un  évêque. 

Mais  Guillaume  éveque  d'UtrecI:  les  prefToit  de  fouf. 

crire  avec  les  autres  à  la  condamnation  du  pape  ,  ou 

de  renoncer  à  la  fidélité  qu'ils  avoient  jurée  au  roi. 

Cet  évêque  étoit  alors  en  grande  faveur  auprès  du 

prince  &  comme  fon  premier  miniftre.  Il  étoit  fort 

inlrruit  des  lettres  humaines ,  mais  fi  vain ,  qu'à  peine 

fe  pouvoit-il  (buffrir  lui-même. 

Le  roi  envoïa  des  lettres  dans  toute  la  Lombardie  L(£** \\%Amf*L 
&c  la  Marche  d'Ancone,  pour  faire  fouferire  la  con- 
damnation du  pape.  Un  Alleman  nommé  Eberard  fut 
chargé  de  cette  commiflion-,  &  les  évêques  de  ces  pro- 
vinces déjà  mal  intentionnez ,  s'aflemblerent  à  Pavie  , 
où  ils  jurèrent  fur  les  évangiles ,  qu'ils  ne  reconnoj- 
troient  plus  Grégoire  pour  pape  ,  &  envoïerent  des 
députez  qui  firent  jurer  de  même  les  autres.  Le  roi 
Henri  écrivit  auffi  au  clergé  &  au  peuple  de  Rome  en 
ces  termes  :  la  vraie  fidélité  eft  celle  qu'on  garde  aux 
abiens  comme  aux  prefens.  Nous  fçavons  que  la  vôtre  Br«»#  mi.  s«t, 
eft  telle  i  nous  vous  prions  d'y  perfeverer,  &  d'être  î*! u. s. 
amis  de  nos  amis ,  &  ennemis  de  nos  ennemis  ;  entre 
lefqucls  nous  marquons  le  moine  Hildebrand ,  parce 
que  nous  avons  reconnu  qu'il  a  envahi  &  opprimé 
leglifc,  &  conjuré  contre  l'état,  comme  vous  verrez 
par  la  lettre  fuivante.  Là  écoit  inférée  une  lettre  à 
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An.  1076.  Hildebrand  où  le  roi  lui  difoic  :  Lorfque  j'attendois 
de  vous  un  traitement  de  pere  &  vous  obeïflois  en 
tout ,  au  grand  déplaifir  de  mes  (ujcts ,  j'ai  apris  que 
vous  agifliez  comme  mon  plus  grand  ennemi.  Vous 
m'avez  privé  du  refpect  qui  m'étoit  dû  par  vôtre  fie- 
gc ,  vous  avez  tenté  par  de  mauvais  artifices  d'aliéner 
de  moi  le  roïaume  d'Italie  -y  vous  n'avez  pas  craint  de 
mettre  la  main  fur  les  évêques  &  les  avez  traitez  indi- 
gnement. Comme  je  diflimulois  ces  excès,  vous  avez 
pris  ma  patience  pour  foiblefle ,  &  avez  bien  ofé  me 
mander,  que  vous  mourreriez,  ou  que  vous  moteriez 
la  vie  &  le  roïaume.  Pour  reprimer  une  telle  infolen- 
ce,  non  par  des  paroles ,  mais  par  des  effets ,  j'ai  aflem- 
blé  tous  les  lcigneurs  de  mon  roïaume  ,  comme  ils 
m'en  ont  prié.  Là  on  a  découvert  ce  que  la  crainte 
faifoit  taire  auparavant,  &  on  a  prouvé,  comme  vous 
verrez  par  leurs  lettres,  que  vous  ne  pouvez  demeu- 
rer fur  le  fiint  fïege.  J'ai  luivi  leur  avis  qui  m'a  fem- 
blé  jufte.  Je  vous  renonce  pour  pape  &  vous  com- 
mande, en  qualité  de  patrice  de  Rome,  d'en  quitter 
le  fiege.  Le  roi  continuant  enfuite  d'adrefler  la  paro- 
le à  i  eglife  Romaine  difoit  :  Elevez-vous  donc  con- 
tre lui,  ôc  que  celui  qui  meft  le  plus  fidelle  (bit  le 
premier  à  le  condamner ,  je  ne  demande  pas  Ton  fang, 
la  vie  après  fa  dépofïiion  lui  fera  plus  dure  que  la 
mort  :  je  veux  feulement  que  vous  le  faflîez  defeen- 
dre  du  faint  fîege,  pour  y  en  mettre  un  autre  que 
nous  choifirons  par  vôtre  confeil  &  par  celui  de  tous 
les  évêques. 

Il  y  avoit  une  féconde  lettre  du  roi  au  pape ,  qui 
n'ajoûtoit  guère  à  la  première  que  des  injures.  Il  lui 
reproche  principalement  d'avoir  traité  les  éveques 
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avec  mépris  :  il  foutienc  que  ce  n'eft  point  du  pape  An.  1076. 
qu'il  tient  fon  roïaume  ,  mais  de  Dieu  fcul ,  &  que 
iuivant  la  tradition  des  pères ,  un  fouverain  n'a  que 
Dieu  pour  juge,  &  ne  peut  être  dépote  pour  aucun 
crime ,  fi  ce  n'ell  qu'il  abandonne  la  foi.  D'où  il  s'en- 
fuit ,  félon  le  roi  Henri  ,  ou  plutôt  félon  les  évê- 
ques  qui  lui  compofoient  cette  lettre,  qu'un  prince 
qui  renonce  à  la  religion  peut  être  légitimement  dé- 
pofé.  Nous  n'avons  pas  les  lettres  du  concile  de  Vor- 
mesi  mais  elles  contenoient  à  peu  prés  les  mêmes 
chofes.  On  y  dénonçoit  au  pape ,  qu'il  eût  à  céder  le 
pontificat,  qu'il  avoit  envahi  contre  les  loix  de  1  eglifè; 
&  qu'il  fut  qu'on  tiendroit  pour  nul  tout  ce  qu'il  or- 
donneroit  depuis  ce  jour.  Un  clerc  de  Parme  nommé 
Roland  fut  chargé  de  ces  lettres ,  &  il  prit  fi  bien  Ces 
mefures  qu'il  arriva  à  Rome  la  veille  de  l'ouverture 
du  concile,  que  le  pape  avoit  indiqué  pour  la  première 
femaine  de  Carême. 

Le  concile  donc  étant  commencé  Roland  de  Par, 
me  y  entra ,  &  prefenta  au  pape  les  lettres  du  roi  & 
du  concile  de  Vormes ,  en  difant  :  Le  roi  mon  maî- 
tre &  tout  les  évêques  Ultramontains  &  Italiens  , 
vous  ordonnent  de  quitter  prefentement  le  faint  fie,, 
ge  que  vous  avez  ufiirpé  -,  &  fe  retournant  vers  le  cler- 
gé de  Rome,  il  ajouta:  Vous  êtes  avertis,  mes  frères, 
de  vous  trouver  à  la  Pentecôte  en  la  prefence  du  roi  f 
pour  recevoir  un  pape  de  fa  main ,  puifque  celui-ci 
n'eil  pas  un  pape ,  mais  un  loup  ravinant.  Alors  Jean 
evêque  de  Porto  fe  leva  &  s'écria  :  Qu'on  le  prenne. 
Le  préfet  de  Rome ,  avec  la  milice ,  fe  jètterent  fur 
Roland ,  1  epée  à  la  main ,  le  voulant  tuer  dans  leglife  du 
Sauveur  où  fe  tenoit  le  concile  :  mais  le  pape  fe  mit 
Tome  XJ1J.  Rr 
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An.  1076.  au  devant  &  le  couvrant  de  fon  corps  lui  fauva  la  vie. 

Aiant  à  grand  peine  fait  faire  filcnec  il  dit:  Mes 
enrans,  ne  troublez  pas  la  paix  de  1  eglife  par  une  fe- 
1.  Tim.  m.  1.  Jition.  Voici  les  tems  dangereux  dont  parle  l'écriture , 
où  il  y  aura  des  hommes  amateurs  deux-mêmes  , 
avares  ,  fuperbes  &  défobéïflfans  à  leurs  parens.  Il  faut 
qu'il  arrive  des  fcandales,  &  le  Seigneur  a  dit  qu'il 
nous  envoïoit  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups. 
Nous  devons  donc  avoir  la  douceur  de  la  colombe 
avec  la  prudence  du  (èrpent,  &  (ans  haïr  perfonne 
(u  porter  les  in/enfèz  qui  veulent  violer  la  loi  de  Dieu. 
Nous  avons  aflèz  long  tems  vécu  en  paix ,  Dieu  veut 
recommencer  à  arrofer  (à  moiflbn  du  fàng  des  faints. 
Préparons  nous  au  martyre,  s'il  eft  befoin ,  pour  la 
loi  de  Dieu ,  &  que  rien  ne  nous  fepare  de  la  charité 
de  Jefus  Chrift. 

Nous  avons  entre  les  mains  un  fïgne,  que  Dieu  nous 
a  donné  de  la  Victoire  de  fon  églife.  Cétoit  un  œuf 
de  poule  trouvé  prés  de  l'égliîè  de  feint  Pierre,  autour 
duquel  ou  voioit  en  relief  un  fèrpent  armé  d'une 
épée  &  d'un  écu  ,  qui  voulant  s'élever  au  haut  de 
l'oeuf,  étoit  forcé  de  Ce  replier  en  bas.  Le  pape  avoir 
d'abord  montré  cet  ceuf  dans  le  concile ,  &  il  en  fît 
dans  fon  difcours  une  explication  mifterieufe  ,  puis 
il  conclut  ainfi  :  Il  faut  donc  maintenant  emploïer  le 
glaive  de  la  parole  pour  fraper  le  ferpent  à  la  tête  & 
vangerl  egliie:  nous  n'avons  que  trop  de  patience.  Tout 
le  concile  approuva  cet  avis  du  pape,  déclarant  qu'ils 
étoient  prêts  à  fouffrir  la  mort  pour  une  fi  bonne 
caufe  i  &  il  fut  conclu,  que  Henri  feroit  privé  de  la  di- 
u  r.  Hvmid«î.  gnité  roïale  &  anathematife  avec  tous  fes  complices. 
'°ré  'uOiï'n.      Lc  lendemain  donc  le  pape  fît  lire  dans  le  concile 


Digitized  by  Google 


Livre  soix  a  n  t  e-d  euxieme.      $\$   m 

les  lettres  apporte'es  de  la  part  du  roi ,  puis  il  pronon-  An*.  1076. 
ça  contre  lui  l'excommunication  en  ces  termes  :  Saint  yu*  r,ug  c. 
Pierre  prince  des  apôtres  écoutez  vôtre  ferviteur , 
que  vous  avez  nourri  dés  l'enfance  &  délivré  jufques 
à  ce  jour  de  la  main  des  méchans  qui  me  haiflent , 
parce  que  je  vous  fuis  fidèle.  Vous  m'êtes  témoin , 
vous  &  la  feinte  mere  de  Dieu ,  faint  Paul  vôtre  frè- 
re &  tous  les  faints ,  que  1  eglife  Romaine  m'a  obligé 
malgré  moi  à  la  gouverner  >  &  que  j'eufle  mieux  aimé 
finir  ma  vie  en  exil ,  que  d'ufurper  vôtre  place  par 
des  moïens  humains.  Mais  m'y  trouvant  par  vôtre 
grâce  &  (ans  l'avoir  mérité ,  je  croi  que  vôtre  inten- 
tion eft,  que  le  peuple  Chrétien  m'obéïfïe,  fuivant  le 
pouvoir  que  Dieu  m'a  donné  à  vôtre  place ,  de  lier  & 
.  délier  au  ciel  &  fur  la  terre. 

C'eft  en  cette  confiance  que  pour  l'honneur  &  la  dé- 
fenfè.de  1  eglife  de  la  part  de  Dieu  tout-  puifTant  Pere 
&  Fils  &  Saint-Efprit ,  &  par  vôtre  autorité  ,  je  dé- 
fens  à  Henri  fils  de. l'empereur  Henri,  qui  par  un  or- 
gueil inoiii  s'eft  élevé  contre  vôtre  églhe,  de  gouver- 
ner le  roïaume  Teutonique  &  l'Italie:  j'abfbus  tous 
les  Chrétiens  du  ferment  qu'ils  lui  ont  fait  ou  feront , 
&  je  défens  à  perfonne  de  le  fervir  comme  roi.  Car 
<elui  qui  veut  donner  atteinte  à  l'autorité  de  vôtre  egli- 
fe, mérite  de  perdre  la  dignité  dont  il  eft  revêtu.  Et 
parce  qu'il  a  refufé  d'obéir  tomme  Chrétien  &  n'eft 
point  revenu  au  Seigneur,  qu'il  a  quitté  en  commu- 
niquant avec  des  excommuniez ,  méprifant  les  avis 
que  je  lui  avois  donnez  pour  fon  falut,  vous  le  fàvez; 
&  fe  féparant  de  vôtre  églife  qu'il  a  voulu  divifèr ,  je 
le  charge  d'anathéme  en  vôtre  nom ,  afin  que  les  peu- 
ples fâchent ,  même  par  expérience ,  que  vous  êtes 
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An.  1076.  Pierre  >  que  far  cette  Pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  & 
édifié  Ton  e'glife ,  &  que  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre  elle.  C'eft  la  première  fois 
qu'une  telle  lentence  a  été  prononcée  contre  un  ibu- 
verain.  Otton  évêque  de  Frifingue  hiftorien  très-ca- 
tholique &  très-attaché  aux  papes ,  écrivant  dans  le 
x  Gtjt.Trià.  fiecle  fuivant ,  en  parle  ainfi.  L'empire  fut  d'autant 
plus  indigné  de  cette  nouveauté ,  que  jamais  aupara- 
vant ,  il  n'avoit  vu  de  pareille  fentence  publiée  contre 
?i.  cbr.  r.3j.  un  empereur  Romain.  Et  ailleurs,  je  lis  &  relis  les 
hiftoires  des  empereurs  Romains ,  &  je  ne  trouve  nulle 
part  qu'aucun  d  eux  ait  été  excommunié  par  un  pape 
ou  privé  du  roïaume. 
xxx.        Le  pape  prononça  dans  ce  concile  plufieurs  autres 

Autres  excom-  *    *     . 1     .  *■       .  , 

nuoiez  à  Rome,  excommunications.  Premièrement  contre  les  evêques 
d'Allemagne ,  &  nommément  Sigefroi  de  Maïence  , 
Guillaume  d'Utrect  &  Robert  de  Bamberg.  Sigefroi 
eft  excommunié  &  dépofé  ,  comme  auteur  du  fchif- 
me  entre  le  roïaume  Teutonique  &  leglife  Romai- 
ne :  les  autres  qui  y  ont  confènti  &  foufcrit  volontai- 
rement ,  font  fufpendus  des  fondions  épifcopales  : 
quant  à  ceux  qui  y  ont  confenti  malgré  eux ,  on  leur 
donne  terme  jufqu  a  la  faint  Pierre ,  pour  Ce  juftirjer 
devant  le  pape ,  en  perfonne  ou  par  députez.  Les  évê- 
ques  de  Lombardie  font  fufpendus  &  excommuniez, 
pour  avoir  conjuré  par  ferment  contre  le  faint  fiege. 
Il  y  avoit  long-tems  que  le  pape  avo't  excommunié 
Otton  évêque  de  Ratifbonne,  Otton  de  Confiance, 
Bouchard  de  Laufane ,  le  comte  Eberard,  Ulric  & 
quelques  autres ,  dont  le  roi  fuivoit  les  confeils. 

En  ce  même  concile  de  Rome,  le  pape  excommunia 
quelques  évêques  de  deçà  les  monts  j  lavoir  Bcrenger 
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évêque  d'Agde  ,  pour  avoir  communiqué  avec  l'ar-  An.  1076. 
clicvêque  de  Narbonne  excommunie,  &  avoir  exercé 
quelques  fonctions  pour  cet  archevêque.  Herman  ar-  • 
chevêque  de  Vienne  fut  auffi  excommunié  ,  parce 
qu'aïant  été  juftement  dépofé  pour  fimonie,  parjure, 
lacrilege  &  apoftafie,  il  ne  laiflfoit  pas  d'inquiéter  le- 
glife  de  Vienne,  &  on  interdit  les  églifes  de  Romans 
&  de  faint  Irenée  de  Lion,  tant  qu'Herman  les  occu- 
peroit.  On  excommunia  Didier  &  les  clercs  de  1  eglife 
de  Romans  ;  l'abbé  de  faint  Gilles  &  le  Comte  de  laint 
Gilles  à  cauie  de  fa  parente  -,  Umbert  de  Beaujeu  pour 
fes  vexations  contre  1  eglife  de  Lion.  On  excommu- 
nia Efti  en  ne  évêque  de  Pui  fimoniaque  Ôc  homicide, 
&  Ponce  évêque  de  Grenoble  ^  &  on  confirma  ce  que 
levcque  de  Die  avoit  fait  &  ordonné  dans  Ùl  léga- 
tion. 

C  etoit  Hugues  que  le  pape  avoit ,  comme  j'ai  dit,  ». 
ordonné  évêque  de  Die  en  1075.  &  fait  fon  légat.  Il 
tint  en  cette  qualité  plufieurs  conciles  :  le  premier  à  ?  '* 
An(c  prés  de  Lion  :  le  fécond  à  Clermont  en  Auver- 
gne ,  où  Eftienne  évêque  de  Clermont  fut  dépole  pour 
avoir  quitté  (on  fïege  &  ufurpé  celui  du  Pui  en  Vê- 
lai. C'étoit  Eftienne  de  Polignac  furnommé  Taillefer 
fils  du  Vicomte  Armand  :  il  àvoit  été  prévôt  du  Pui , 
Se  trouvoit  cette  églife  plus  à  fa  bienfeance.  Dans  le  u^piî*'  '* 
même  concile  de  Clermont  on  dépofa  Guillaume 
fimoniaque  &  ufiirpateur  du  fiege  de  Clermont  -,  Ôc 
on  en  ordonna  évêque  Durand  fécond  abbé  de  la 
Chaife-Dieu.  Eftienne  alla  à  Rome  ,  &  promit  au  pa- 
pe ,  par  ferment,  de  quitter  leglife  du  Pui:  mais  comme 
il  ne  laiflbit  pas  de  s'y  maintenir  par  force ,  il  fut  en- 
core excommunié  par  le  légat  Hugues ,  &  le  pape 
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An.  1076.  confirma  cette  excommunication.  C'eit  ce  qui  paroît 
par  deux  lettres  du  vingt-troifïéme  de  Mars. 

ffC'îlf%hlV  Incontinent  après  le  concile  de  Rome ,  le  pape  en-< 
voïa  à  tous  les  fidèles  le  décret  contre  le  roi  Henri  , 
vu,  e.  9.    avec  une  lettre  où  il  dit  :  Vous  avez  appris,  mes  frères, 

u*.  m  ejji.6  pentrCprj(e  inouïe  &  l'audace  criminelle  des  fchifma- 

tiques  ,  qui  blasfêment  le  nom  du  Seigneur  en  la  per- 
fonne  de  faint  Pierre  :  l'injure  faite  au  faint  fiege  telle 
que  vos  pères  n'ont  rien  vu,  ni  rien  oui  dire  de  lem- 
blable ,  &c  qu'aucun  écrit  ne  nous  apprend  qu'il  foit 
jamais  rien  venu  de  tel  de  la  part  des  païens  ou  des 
hérétiques.  C'efr  pourquoi  fi  vous  croïez  que  faint 
Pierre  ait  reçu  de  Jefus-Chrift  les  clefs  du  roïaume  des 
cieux ,  penfèz  combien  vous  devez  être  maintenant 
affligez  de  l'injure  qui  lui  eft  faite,  &  que  vous  n'êtes 
pas  dignes  de  participer  à  fa  gloire  dans  le  ciel ,  fi  vous 
ne  prenez  part  ici  bas  à  fes  fouffrances.  Nous  vous 
prions  donc  d'implorer  inftamment  h  mifericorde 
de  Dieu  ,  afin  qu'il  tourne  les  coeurs  de  ces  impies  à  la 
pénitence  :  ou  qu'arrêtant  leurs  mauvais  deffeins ,  il 
montre  combien  ils  font  infènlez  de  vouloir  renverfèr 
ia  pierre  fondée  par  Jefus-Chrift  :  vous  verrez  par  ce 
papier  inclus ,  comment  &  pour  quelles  caufes  (aine 
Pierre  à  frappé  le  roi  d'anathême. 
«  x?V'-„        Le  roi  Henri  célébra  à  Utrecl:  la  fête  de  Pâques, 

Mort  de  GuilUu-  ,  r      1        •  r      •  '  1  w 

me  évèque  dv  qui  cette  année  1076  rut  le  vingt-icptieme  de  Mars. 

"umbm.p.  x,j.  Guillaume  évêque  d'Utrecl:,  pour  faire  fa  cour  au 
prince,  déelamoie  furieufement  contre  le  pape-,  &  il 
n'y  avoit  prefque  point  de  fête  ,  où  prêchant  pendant 
la  meflè  il  n'en  parlât  indignement  :  l'appellant  par- 
jure ,  adultère  &  faux  apôtre  ;  ôc  déclarant  que  lui  & 
les  autres  évêques  l'avoient  excommunié  plufieurs 
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fois.  Peu  de  terns  après  que  les  fêtes  de  Pâques  furent  An.  1076. 
paflecs ,  &  que  le  roi  fe  fut  retiré  d'Utreft  ,  1  evéque 
fut  fai(ï  tout  d'un  coup  d'une  griéve  maladie  j  &  (en- 
tant des  douleurs  trés-aigues ,  il  crioit  dune  voix  la- 
mentable devant  tous*  les  afliftans ,  que  par  un  jufte 
jugement  de  Djeu  il  avoit  perdu  la  vie  prclente  &  la^ 
vie  éternelle,  pour  avoir  fécondé  en  tout  avec  em- 
preffe ment  les  mauvaifes  intentions  du  roi  -,  &  que 
pour  gagner  (es  bonnes  grâces ,  r il  avoit ,  contre  (à 
confeience  ,  chargé  d'opprobres  le  pape  ;  quoiqu'il  fut 
bien  que  c'étoit  un  faint  homme  &  d'une  vertu  apod 
tolique:  On  dit  qu'il  mourut  de  la  forte  fans  facre- 
mens.  Son  fuccerfèur  fut  Conrard  cameHer  de  l'ar- 
chevêque de  Maïence.  .  j  ,y/ 
•  Cependant  Guibert  archevêque  de  Ravenne,  fît  A9Mm  ^  tolL 
affemblcr  à  Pavic  après  Pâques  Iesévêques  de  Lonv 
bardie-,  &  là  ils  excommunièrent  de  nouveau  le  pape. 
Les  (eigneurs  du  roïaume  embàraflez  s'ils  dévoient  dé- 
férer à  cette  excommunication ,  çonfulterent  ?quclr 
ques  évêques  :  qui  leur  dirent  ,  que  per(onne  ne  pou- 
voit  juger  ni  excommunier  le  pape.  Aïnfî  les  efprits 
furent  partagez  en  Allemagne  &  en  Italie,  entre  le 
pape  &  le  roi  :  car  ceux  de  (on  parti  difbient  auflî , 
qu'il  ne  pouvoit  être  excommunié.  C'eft  le  fujet  d'u- 
ne grande  lettre  du  pape  à  Herman  évêque  de  Mets  , 
qui  étoit  revenu  à  (on  "obéûTance,  après  avoir  fuivi  4>  ^  i; 
le  parti  du  roi.  Il  parle,  ainfi  , 

Quant  à  ceux  qui  difent  qu!urj)  roi  ne  doit  pas  être  xxxn. 
excommunié,  quoique;  leur   impertinence   mérite  fuJTw^Jïïî 
qu'on  ne  leur  reponde  point,  nous  les  renvoïons  aux  cation  dc* I01* 

Î>aroles  &  aux  exemples  des  pères.  Qu'ils  lifent  ce  que 
àint  Pierre  ordonna  au  peuple  dans  l'ordination  de 
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An.  1076  faint  Clemenc  touchant  celui  que  l'on  fait  n'être  pas 
x.cvr.  x.  6.  kien  avec  lévêque.  Qu'ils  apprennent  que  l'apôtre 
dit  :  Etant  prêts  à  punir  toute  défobéiïTance.  Et  de  qui 
».  or.  v.  h  *1  dit:  Il  ne  faut  pas  même  manger  aveeveux.  Qu'ils 
confîdcrent  pourquoi  le  pape  Zacarie  dépofa  le  roi 
de  France,  &  déchargea  tous  les  François  du  ferment 
qu'ils  lui  avoient  fait.  Qn'ils  apprennent  dans  le  re- 

at.to.tp.  xo.  çiftre  de  faint  Grégoire,  qu'en  des  privilèges  donnez 
a  quelques  églifes,  il  n'excommunie  pas  feulement 
les  rois  &  les  léigneurs  qui  pourraient  y  contrevenir, 
mais  il  les  prive  de  leur  dignité.  Qu'ils  n'oublient 
pas  que  faint  Ambroife  ,  non  content  d'excommunier 
Theodofe ,  lui  défendit  encore  de  demeurer  à  la  pla- 
ce des  prêtres  dans  l'églife  j  quoique  ce  prince  fût  non 
feulement  roi  ,  mais  véritablement  empereur  ,  par 
les  mœurs  &  par  (a  puiiTance.  Peut-être  veulent  -  ils 
dire^  que  quand  Dieu  dit  à  faint  Pierre:  Paiflèz  mes 

7»*». xxi.  17.  brebis,  il  en  excepta  les  rois:  mais  ne  voïent-ils  pas 
<]u'en  lui  donnant  le  pouvoir  de  lier  ôc  de  délier  ,  il 
n'en  excepta  perfonne  ?  Que  fi  le  faint  fiege  a  reçu 

u.  car.  vi.  3.  de  Dieu  le  pouvoir  de  Juger  les  chofès  fpirituelles  , 
pourquoi  ne  jugera  t- il  pas  aufïï  les  temporelles  ? 
Vous  n'ignorez  pas  de  qui  font  membres  les  rois 
&  les  princes  ,  qui  préfèrent  leur  honneur  &  leur 
profit  temporel  à  l'honneur  &  à  la  juftice  de  Dieu.  Car 
comme  ceux  qui  mettent  la  "volonté  de  Dieu  avant  la 
leur  ,  &  lui  obéïfTent  plutôt  qu'aux  hommes,  font 
membres  de  Jefus-Ghrift  ^  ainfi  les.  autres  ibnt  mem- 
bres de  lantrechrift.  Si  donc  on  juge  quand  il  le  faut 
les  hommes  fpiritucls  ,  pourquoi  les  feculiers  ne  fe- 
ront ils  pas  encore  plus  obligez  à  rendre  compte  de 
leurs  mauvaifes  actions  ? 

Mais 
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Mais  ils  croient  peut-être  que  la  dignité  ro'iale  An.  1076. 
eft  au-deflus  de  l'épifcopalc.  On  en  peut  voir  la  diffé- 
rence par  l'origine  de  Tune  &  de  l'autre.  Celle  là  a 
été'  inventée  par  l'orgueil  humain  ,  celle-ci  inftituée 
par  la  bonté  divine  :  celle-là  recherche  inceflfaminenc 
la  vaine  gloire  ,  celle  ci  afpire  toujours  à  la  vie  celelte. 
Aufli  faint  Ambroife  dit-il  dans  fon  paitoraf,  que  1  e- 
pifeopat  eft  autant  au-deflus  de  la  roïauté  ,  que  l'or 
au- demis  du  plomb  ,  &  l'empereur  Conftantin  prit  la 
dernière  place  entre  les  évêques. 

Le  pape  dit  enfuite  ,  qu'il  a  donné  à  quelques  évê- 
ques le  pouvoir  d  abioudre  les  leigneurs  ,  qui  ont  eu 
le.  courage  de  s  abftenir  de  la  communion  du  roi  :  mais 
pour  le  roi  lui-même  ,  il  s'en  réferve  l'abfolution  ,  en 
connoiflànce  de  caufè.  Cette  lettre  eft  du  vingt  cin- 
quième d'Août  1076.  On  y  voit  les  fondemens  de* 
cette  doctrine  inoiiie  jufques  alors  ,  que  le  pape  eue 
droit  de  dépofèr  les  fouverains.  Je  laiflè  aux  favans  à 
juger  combien  les  fondemens  font  folides  :  j  obferve 
feulement  ce  qui  fuit ,  en  faveur  de  ceux  qui  font  moins 
inftruits.  La  première  autorité  eft  tirée  d'une  lettre  zdit.c»,eier.^ 
apocryphe  de  faint  Clément  à  faint  Jacques ,  &  ne  par- 
Uque  de  l'excommunication ,  non  plus  que  les  deux 
pailages  de  faint  Paul.  Or  la  queftion  n  ctoit  pas  fi  les 
rois  pouvoient  être  excommuniez  ,  mats  fi  l'excom. 
munication  les  privoit  de  leur  puiffanec  temporelle. 
Quant  aux  exemples  :  le  pape  Zacaric  ne  dépofa  point 
le  roi  Cliildetic  ,  mais  il  fut  feulement  confulte  par  s«/./m  nu* 
les  François  ,  qui  vouloient  le  dépofer  -y  &  ce  prince  *'  '* 
netoit  ni  excommunié  ni  criminel  ^  mais  leulemcnt 
méprifé  pour  fon  incapacité.  Le.  privilège  de  fiinc 
Çregoire  eft  celui  de  l'hôpital  d'Autun  :  ou  quelques-  l,v' 
Tome  XJJL  Sf 
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An.  1076.  uns  croient  que  cette-  claulè  de  privation  des  digni- 
tcz  temporelles  a  été  ajoutée  ;  d'autres  la  regardent 

s«;.  iiv.  xix.  n.  comme  une  malédiction  &  une  menace.  Quant  à 
l'empereur  Theodofe  ,  faint  Ambroife  ne  prétendit 
jamais  lui  rien  ôter  de  la  puiflfance  temporelle.  Le 
refte  de  ce  qu'avance  .Grégoire  VIL  prouveroit  trop 
s'il  étoit  vrai  -,  car  fi  ceux  qui  ont  droit  déjuger  le  Ipi- 
rituel ,  avoient  droit  à  plus  Forte  raifon  de  juger  le  tem- 
porel ,  il  rie  faudroit  plus  d  autres  juges  ,  ni  d'autres 
princes  que  les  évêques  -,  &  files  puiflances  temporelles 
n  etoient  établies  que  par  l'orgueil  humain  >  la  religion 
devroit  les  détruire  :  mais  l'écriture  nous  apprend  >  que 
s«*.  «m.  1.  toute  puiflfance  vient  de  Dieu ,  même  celle  des  princes 
infidèles. 

uniflxAiic-     Vers  le  même  tems  le  pape  écrivit  une  autre  gran- 


ibans 


"de  lettre  à  tous  les  évêques ,  les  (eigneurs  &  les  fidèles 
Grti'  '**'  du  roïaume  Teutonique  ;  où  fuppolant  le  droit  ,  il 
entreprend  de  juftificr  cette  excommunication  ,  par 
l'cxpofition  des  faits  &  de'  la  conduite  qu'il  a  tenue  à 
l'égard  du  roi.  Lors  ,  dit-il  ,  que  nous  étions  encore 
dans  l'ordre  de  diacre  ,  aïant  été  informez  des  a&ions 
honteufes  du  roi ,  &  defirant  fa  correction  ,  nous  l'a- 
vons fouvent  averti  par  nos  lettres  &  par  les  envoïea, 
de  mener  une  vie  digne  de  fa  naifTance  &  de  fa  di- 
gnité :  mais  étant  arrivez  au  pontificat ,  nous  avons 
compris  que  Dieu  nous  demanderoit  compte  de  fon 
ame  ,  avec  d'autant  plus  de  (everité,  que  nous  avions 
plus  d'autorité  pour  le  reprendre.  C'eft  pourquoi 
votant  fon  iniquité  croître  avec  l'âge  ,  nous  avons  re- 
doublé nos  exhortations  &  nos  inltances.  Il  nous  a 
fouvent  envoie  des  lettres  foumifes  ,  s'exeufant  fur  fa 

jcunefTe  &  fur  les  mauvais  confeils  de  fes  miniftres  .  & 

-- 


- 
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en  effet ,  le  plongeant  de  plus  en  plus  dans  les  crimes. 

Alors  nous  avons  invite  à  pénitence  quelques-uns  de 

fes  confidens  ,  par  le  confcil  dcfquels  il  avoit  vendu 

des  évéchez  &  des  abbaïes  à  des  perfonnes  indignes  >t 

ôc  voïanr  qu'après  les  délais  que  nous  leur  avions 

donnez ,  ils  demeuroicnt  opiniâtres  dans  leur  malice  : 

nous  les  avons  excommuniez  ,  comme  il  étoit  jufte  , 

&  averti  le  ro^de  les  éloigner  de  fa  maifon  &  de  fes 

conleils. 

Cependant  les  Saxons  fe  fortifiant  ,  &'  le  roi  fe 
voïant  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
roïaume  ,  nous  écrivit  encore  une  lettre  tres-foumi(è  : 
nous  priant  de  réparer  les  maux  qu'il  avoit  faits  à  le- 

flile  ,  &  nous  promettant  pour  cet  effet  toute  forte 
obéiflance  &  de  (ècours.  Et  depuis  il  confirma  ces 
promeflès  à  nos  légats  Humbert  évêque  de  Preneftc 
&  Geraud  «veque  d'Oftie  :  qui  le  reçurent  à  péni- 
tence ,  &  entre  les  mains  defquels  il  fit  ferment  par  les 
étoles  qu'ils  portoient.  Mais  quand  il  eut  remporté 
la  victoire  contre  les  Saxons  ,  les  actions  de  grâces 
qu'il  en  rendit  à  Dieu  furent  d'oublier  toutes  fes  pro.  l 
meurs  ,  de  recevoir  en  fa  'familiarité  les  excommu- 
niez ,  &  remettre  les  églifès  dans  la  première  confu- 
sion. Touchez  d'une  vive  douleur  nous  lui  avons  en- 
core écrit ,  pour  l'exhorter  à  Ce  reconnoître  ,  &  lui 
avons  envoïé  trois  hommes  pieux  de  fes  fujets ,  pour 
l'avertir  en  fecret  de  faire  pénitence  de  tant  de  crimes-: 
pour  lefquels  il  méritoit ,  non  feulement  d'être  ex- 
communié ,  mais  d'être  privé  de  la  dignité  roïale  fé- 
lon les  loix  divines  &  humaines.  Enfin  nous  lui  avons 
déclaré  ,  que  s'il  n  eloignoic  de  lui  les  excommuniez  , 
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An.   1076.  nous  ne  pouvions  donner  autre  jugement ,  finon  qu'il 
demeurât  félon  Ton  choix  excommunie'  avec  eux. 

Mais  ce  prince  s'irritant  contre  la  correction  n'a 
point  cefté  qu'il  n'ait  oblige'  prefque  tous  les  évêques 
d'Italie  ,  &  en  Allemagne  tous  ceux  qu'il  a  pu,  a  re- 
noncer à  l'obéiflance  du  faint  fieee.  Voïant  donc  Ton 
impiété  montée  au  comble  ,  nous  l'avons  excommu- 
nie par  jugement  fynodal  :  pour  avoir  communiqué 
avec  des  excommuniez  pour  n'avoir  ^>as  voulu  faire 
pénitence  de  fes  crimes  ,  &  pour  avoir  déchiré  l'églife 
par  un  fchilme.  Le  pape  exhorte  enfuite  les  Allemans 
a  demeurer  fermes  dans  le  bon  parti.  Dans  une  autre 
w.  tfifi  j.  lettre  datte'c  du  troifiéme  de  Septembre  1076.  il  les 
ri/-»  69.  exhorte  à  élire  un  autre  roi  ,  fi  Henri  ne  fe  convertie 
pas  ,  pourvu  qu'ils  le  faflent  de  l'autorité  du  fàinc  fic- 
ge  ,  &  avec  le  confentement  de  l'impératrice  Agnes 
mere  du  roi  Henri. 
rit*.**,.  Il  y  en  eut  en  effet  plufieurs  qui  abandonnèrent 
le  roi  ,  &  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoit  fait  fouferire 
à  la  condamnation  du  pape  ,  envoïerent  au  pape  des 
députez  pour  lui  demander  pénitence.  Il  les  reçue 
à  bras  ouverts  ,  &  leur  envoïa  des  lettres  de  confola- 
tion.  Il  y  eut  même  des  évêques  qui  vinrent  à  Rome 
nuds  pieds ,  ôc  y  attendirent  patiemment  jufques  à  ce 
que  le  pape  les  reçût  en  grâce.  Uton  archevêque  de 
UmUrtp.  1J7.  Trêves  étant  revenu  de  Rome  ,  ne  vouloir  communi- 
quer ,  ni  avec  Sigefroi  archevêque  de  Mviience  ,  ni 
avec  le  nouvel  archevêque  de  Cologne  Hidulfé  ,  ni 
avec  plufieurs  autres  qui  croient  les  plus  aflidus  au- 
près du  roi ,  &  dont  il  fuivoit  les  conièils.  Uton  s'en 
éloignoit ,  parce  que  le  pape  les  avoit  excommuniez.  ; 
&:  dilbic  que"  toutefois  il  avoit  obtenu  du  pape  à. 
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grande  peine  ,  de  pouvoir  parler  au  roi  feul  ,  fans  An.  10  ->  6. 
communiquer  avec  lui  en  aucune  autre  manière.  A 
fon  exemple  plufïeurs  autres  (è  retirèrent  de  la  cour , 
fans  avoir  égard  aux  ordres  réitérez  du  roi ,  qui  les  ra<- 
pelloit.  Ceux  du  parti  du  roi  irritez  contre  eux  juf-    /.  t}». 
ques  à  la  fureur  ,  n  epargnoient  ni  les  injures  ,  ni  les 
menaces.  Ils  ioutenoient  que  la  Icntence  du  pape 
étoit  injufte  &  nulle  ,  puifqu'il  les  avoit  condamnez  , 
fans  les  avoir  citez  canoniquement  au  concile ,  ni  exa- 
minez ,  ni  convaincus:  que  l'archevêque  de  Trêves  & 
ceux  de  fon  parti  av oient  depuis  long-tems  confpiré 
contre  1  état  ,  &  nemploïoient  le  prétexte  de  la  re- 
ligion &  de  l'autorité  du  pape  ,  que  pour  ruiner  celle 
du  roi  :  Qu'il  devoit  fonger  à  maintenir  fa  dignité  , 
&  à  tirer  de  bonne  heure  contre  fes  ennemis  l'épée  , 
<fac  fuivant  l'apôtre  il  avoit  reçue  pour  la  pupition 
des  méchans.  Il  n  etoit  pas  difficile  d'exciter  le  roi , 
qui  n  etoit  de  lui-même  que  trop  violent  :  mais  voïanc 
qué  les  feigneurs  l'abandonnoient  peu-à-peu ,  fous  pré- 
texte de  religion ,  &  que  les  menaces  lans  forces  ctotent 
inutiles  ,  il  s'accommodoit  au  tems  ,  &  tâchoit  de  ra- 
mener les  (èigneurs  par  la  douceur.  Toutefois  il  ne 
pouvoit  renoncer  à  la  haine  implacfble  qu'il  avoit 
conçue  contre  les  Saxons ,  &  cherchoit  toujours  à  les 
re'duire  en  fervitude. 

Il  reftoit  encore  en  Afrique  des  églifes  fous  la  xxxiv. 
domination  des  Mufulmans  ,  comme  on  voit  par  £shfed"Alti:JQe- 
cpaelques  lettres  de  Grégoire  VIL  Dés  la  première 
année  de. fon  pontificat ,  il  écrivit  au  clergé  &  au  peu- 
ple de  Carrhige  -,  pour  les  reprendre  de  ce  que  quel- 
ques-uns d'entré  eux  avoient  aceufé  leur  archevêque 
Cyriaque  devant  les  Sarafins  :  enforte  qu'il  avoit  été 

S  f  iij 
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An.  1076.  traité  comme  un  voleur  ,  &  frappé  de  verges  à  nud. 

La  lettre  eft  du  quinzième  de  Septembre  1073.  Il  écri- 

i  */.  tj.  vit  en  même-tcms  à  l'archevêque  ,  louant  la  fermeté, 
de  ce  qu'étant  prefenté  à  l'audiance  du  roi ,  il  a  mieux 
aimé  fouffrir  divers  tourmens  ,  que  de  violer  les  ca- 
nons ,  en  failant  des  ordinations  par  l'ordre  de  ce  prin- 
ce infidèle.  Il  le  confole  &  prie  Dieu  de  regarder  enfin 
leglife  d'Afrique  affligée  depuis  fi  long-tems. 

m.  */.  19-  Il  lui  écrivit  encore  trois  ans  après  ,  ceit-a-dire  au 
mois  de  Juin  1076.  déplorant  la  mifère  de  lcglife 
d'Afrique  ,  où  il  ne  fè  trouvoit  pas  trois  évêques  pour 
en  ordonner  un  quatrième.  C'eft  pourquoi  ,  ajoute, 
c-il  ,  nous  vous  confeillons  à  vous  &  a  celui  à  qui 
nous  venons  d'impofèr  les  mains ,  de  choifir  une  per- 
fonne  digne  de  nous  lenvoier,  afin  qu'après  lavoir  or- 
donné ,  nous  vous  le  renvoïions ,  &  que  vous  puiflie'z 
faire  des  ordinations  félon  les  canons.  Celui  à  qui  le 
pape  venoit  d'impofèr  les  mains  ,  étoit  un  prêtre 
nommé  Servand  ,  que  le  pape  avoir  ordorfné  archevê- 
que d'Hippone  ,  ou. plutôt  d'Hippa  dans  la  Maurita- 
nie de  Sitih  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Hippo- 
ne  de  Numidie  ,  que  faint  Augultin  a  rendue  fi  célè- 
bre. Le  pape  a  voit  ordonné  Servand  à  la  prière  du 
clergé  &  du  peuple  d'Hippone  ,  qui  l'avoit  élu  ,  &  fur 
la  recommandation.  d'Anzir  roi  de  Mauritanie  ,  qui 
bien  que.  Mufulman  le  lui  *avoit  demandé  ,  •  lui  en- 
volant des  prefèns  ,  avec  quelques  Chrétiens  ,  qui 

Mi^ia  avoient  été  captifs  chez  lui.  Le  pape  lui  en  fît  fes  rc- 
mercimens  par  une  lettre  tresftonnête  ,  où  il  dit  : 
qu'ils  croient  &  honorent  un  (cul  Dieu,  quoiquen 
différente  manière  ,  &  lui  fouhaite  la  béatitude  éter- 
*>■  tv       nclle  dans  le  fein  d'Abraham.  Il  écrivit  auffi  à  1  eg)i- 
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fe  d'Hippone  recommandant  leur  nouvel  archevêque  -y  ^N 
&  les  exhortan»à  mener  une  vie  fi  édifiante  ,  qu'ils    N*  l07<5* 
convertifTent  les  Sarafïns  qui  les  environnent. 

En  ce  tems  vivoit  Samuel  de  Maroc  Juif  converti,  xxxv. 
dont  nous  avons  un  traité  de  controverfe  contre  les  rocSaa>ucl  de  Ma* 
Juifs.  Il  l'adretie  à  un  autre  Juif  nommé  Ifaac  dont  il  "■!■«»«/./#. 
loue  extrêmement  le  fa  voir ,  &  lui  propofè  fes  objec-  4'M,I< 
dons  par  manière  de  doutes  &  de  dirhcultez  ,  qui  le 
rempliflent  de  crainte  &  d'inquiétude.  D'où  vient , 
dit- il  ,  que  nous  autres  Juifs  fommes  généralement 
frapez  de  Dieu  dans  cette  captivité  ,  qui  dure  depuis 
plus  de  mille  ans: au  lieu  que  nos  pères ,  qui  avoient 
adoré  les  idoles  ,  tué  les  prophètes  &  rejette  la  loi  de 
Dieu  ,  ne  furent  punis  que  'pendant  foixante  &  dix 
ans  dans  la  captivité  de  Babylone  j  toutefois  l'écriture 
marque  cette  punition  comme  le  plus  grand  effet  de 
la  colère  de  Dieu  i  &  nous  ne  voïons  aucun  terme  pref. 
crit  à  celle-ci ,  ni  dans  la  loi  ni  dans  les  prophètes.  Il 
faut  donc  que  nous  aïons  commis  depuis  quelque 
péché  plus  grand  ,  que  n  etoit  l'idolâtrie  de  nos  pères  : 
Car  ccft  fans  doute  cette  defolation  qui  ,  fuivant  le 
prophète  Daniel ,  doit  durer  jufquesâ  la  fin. 

Je  crains ,  ajoûte-t-il  3  que  ce  péché  ne  (oit  d'avoir  d*».'.x.i7. 
vendu  &  mis  à  mort  ce  Jefus  que  les  Chrétiens  ado.    '  7  ' 
rent.  Sur  qijpi  il  apporte  plufieurs  partages  d'Ifaïe  & 
des  autres  prophètes  touchant  la  paflion  de  Jcfus- 
Chrift  j  &  marque ,  que  ce  qui  en  eft  raconté  dans  no- 
tre évangile  s'y  accorde  parfaitement.  Il  infîfte  fur  la 
prophétie  de  Daniel  touchant  les  foixante  &  deux  fc-  dm^Î 
maines  après  lefquelles  il  dit,  que  le  Chrift  fera  tué  , 
la  ville  détruite  &  le  facrifice  aboli.  Je  ne  vois  point , 
dit- il ,  d'évaûon  contre  cette  prophétie  accomplie  >  il 
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An.  1076.  y  a  p^us  de  m*^e  ans  >  Par  les  niains  de  Titus  &  des 
c9.  io.li.     Romains.  Il  dillingue  les  deux  avenemens  du  Melfie  : 
l'un  dans  l'humilité  ,  l'autre  dans  la  gloire  :  &les  prou- 
ve par  les  prophètes.  Il  prouve  aulli  la  réprobation  des 
« "  xt-       Juifs  &  1  élection  des  Gentils. 

A  la  fin  de  cet  écrit,  Samuel  emploie  contre  les  Juifs 
ce  qui  cft  dit  de  Jefus-Chrilt  dans  l'Alcoran  &  fes  com- 
mentaires. Les  Sarafins  ,  dit-il  ,  reconnoiffent  qu'il 
étoit  le  Meffie  prédit ,  &  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  le 
pouvoir  de  faire  des  miracles ,  de  guérir  toutes  les  ma- 
ladies ,  changer  les  démons ,  &  reflulciter  les  morts  :  qu'il 
fa  voit  tout  &  connoiflbit  le  fecret  des  cœurs:  qu'il  a  mé- 

Î>rife  les  richefles  &  lés  plaifirs  fenfuels  enfin  qu'il  eft 
e  Verbe  de  Dieu.  Or ,  dit-il  ,  quoique  les  Chrétiens 
ne  nous  allèguent  pas  ce  témoignage ,  qui  n'a  pas  plus 
d'autorité  chez  eux  que  chez  nous  ,  il  ne  laifTe  pas 
d'être  embaraflànt  pour  nous  &  avantageux  pour 
eux. 

xxvi.        Rodolre  duc  de  Suabe  ,  Guelfe  duc  de  Bavière  , 
bu^cHcI;!.'  Bcrthold  duc  de  Carinthie  ,  Adalberon  évêque  de 
lWw/>HJi  Virfbourg  ,  Adalbert  évêque  de  Vormes  &  quelques 
autres  feigneurs  t  s'aflemblerent  à  Ulme  ,  &  relblurenc 
que  tous  ceux  qui  vouloient  le  bien  de  l'état ,  s  afïèm- 
bleroient  à  Tribur  prés  de  Maïence  le  feiziéme  d'Oc- 
tobre ,  pour  remédier  aux  maux  dont  la  paix  de  l*é- 
glifè  étoit  troublée  depuis  tant  d'années  j  ôc  ils  le  dé^ 
noncerent  aux  feigneurs  de  Suabe  ,  de  Bavière  ,  de 
Saxe  ,  de  Lorraine  &  de  Franconie  ,  les  conjurant  au 
nom  de  Dieu  de  quitter  toutes  leurs  affaires  particu- 
lières ,  afin  de  faire  cette  dernière  tentative  pour  le 
bien  public.  Les  efprits  furent  tellement  frappez  de 
l'attente  de  cette  aflèrnblée  ,  que  l'archevêque  de 

Maïencç 
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Maïence  &  grand  nombre  d'autres,  qui  jufques  là  An.  107 6. 
avoîenc  été  fort  attachez  au  parti  du  roi ,  le  quittèrent 
pour  (è  joindre  aux  feigneurs, 

Au  jour  nommé,  les  feigneurs  de  Suabe  &  de 
Saxe  fe  trouvèrent  à  - Tribur  en  trés-grand  nombre  , 
réfolus  abfolument  à  dépofer  le  roi  Henri ,  &  en  élire 
un  autre.  Il  y  avoit- aufli  deux  légats  du  faine  fîcge  , 
Sigehard  patriarche  d'Aquilée  &  Altman  évêque  de 
Pauau  ,  homme  dune  vie  apoftolique  &  d'une  vertu 
-fînguliere.  Le  roi  Henri  l'aianc  chaffé  de  iâ  ville  à- *»M 
main  armée ,  il  fe  retira  en  Saxe  fa  pratie  ;  enfuite  il  v,«.  v 
alla  à  Rome  &  expofa  au  pape  Grégoire  le  fujet  de  h  4§' 
(on  voïage  &  la  manière  dont  il  avoit  été  traité.  Il 
renonça  même  à  l'évêché  entre  les  mains  du  pape  , 
faifant  fc  ru  pu  le  d'en  avoir  reçu  l'inveftiture  de  la 
main  d'un  laïque.  Un  jour  comme  le  pape  delibe- 
roit  avec  les  cardinaux  fur  la  reflitution  d'Altman  , 
qui  s'y  oppofoit,  une  colombe  volant  par  l'églifè  , 
vint  s'arrêter  fur  la  tête  de'  l'humble  évêque.  Alors 
le  pape,  fans  plus  héfiter,  ôta  fa  mitre  &  la  mit  fur 
la  tête  d'Altman ,  le  déclarant  en  même  -  tems  évêque 
&  légat  du  faint  fiége ,  &  le  renvoïaen  Allemagne, 
avec  fa  bénédiction. 

A  l'aflemblée.  de  Tribur  les  légats  étoient  accom- 
pagnez de  quelques  laïques  ,  qui  aïant  quitté  de 
grands  biens,  s'étoient  réduits  pour  l'amour  de  Dieu 
a  une  vie  privée  ôc  pauvre.  Le  pape  les  avoit  envoïcz 
pour  déclarer  à  tout  le  monde  que  le  roi  Henri  avoir* 
été  excommunié  pour  de  juftes  caufes  $  &  promettre 
le  contentement  &  l'autorité  du  pape  pour  l'élection 
d'un  autre  roi.  Ces  bons  laïques  ne  vouloient  commu- 
niquer avec  perfonne  qui  eût  communiqué  en  queL 
Tome  X 111.  Te 
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An.  1076  que  manière  que  ce  fût,  avec  le  roi  Henri  depuis  fon 
excommunication,  jufques  à  ce  que  celui-là  eût  été 
abfbus  par  l'évêque  Aftman,  Ils  évitoient  de  même 
ceux  qui  avoient  communiqué  dans  la  prière,  avec  les 
prêtres  mariez  ou  les  fimoniaques. 

On  délibéra  fept  jours  de  fuite  fur  les  moïens  de 
prévenir  la  ruine  de  l'état.  On  reprefêntoit  toute  la 
vie  du  roi  Henri ,  les  crimes  infâmes  dont  il  s  etoic 
deshonoré  dés  fa  première  jeuneffc  :  les  injuftices  qu'il 
avoit  faites  à  chacun  en  particulier  &  à  tous  en  com- 
mun. Qu'aïant  éloigné  d'auprès  de  lui  les  feigncurs  ; 
il  avoit  élevé  aux  premières  di^nitez  des  hommes 
(ans  naiuance,  avec  lefquels  il  deliber oit  jour  &  nuit 
fur  les  moïens  d'exterminer  la  nobieffe.  Que  laiflànc 
en  paix  les  nations  barbares ,  il  avoit  armé  contre  (est 
propres  fujecs,  rempli  de  fang  &  de  divifions  le  roïau- 
me  que  (es  pères  lui  avoient  laifle  très-  H  or  i  (Tant ,  rui- 
né les  églifès  &  les  monafteres ,  &  emploie  la  (ubfif- 
tance  des  perfonnes  confacrées  à  Dieu,  à  païer  ks 
troupes  &  à  bâtir  des  forterefies  j  non  pour  arrêter  les 
courtes  des  étrangers,  mais  pour  troubler  la  tranquilU 
té  du  païs ,  &  réduire  une  nation  libre  à  une  dure  fer. 
vitude.  Qu'il  n'y  avoit  plus  nulle  part  ni  coiuolatior* 
pour  les  veuves  &  les  orfelins ,  ni  refuge  contre  l'op* 
preffion  &  la  calomnie ,  ni  rcfpedl  pour  les  loix ,  ni  dif- 
cipline  dans  les  moeurs,  ni  autorité  dans  i'églùe,  ni 
dignité  dans  l'état,  tant  l'imprudence  d'un  feulhom- 
<ne  avoit  aporté  de  confufion.  Us  concluoient,  que 
l'unique  remède  à  tant  de  maux  étoit  de  mettre  au 
plutôt  à  (à  place  un  autre  roi  capable  d'arrêter  la  licen- 
ce,  &  de  rafermir  l'état  chancelant. 
Pendant  que  1  on  délibérait  ainfi  à  Tribur,  le  roi 
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Henri  avec  ceux  de  Ton  parti ,  étoient  à  Oppenheim  en  An  1076. 
deçà  du  Rein ,  un  peu  plus  haut ,  d'où  il  leur  envoïoic  p  n». 

(buvent  des  députez  pour  leur  faire  de  belles  promet 
fes.  11  en  vint  jufques  à  leur  offrir  d'abandonner  le 

Eouvernement  de  1  état ,  pourvu  qu'ils  lui  laiflàflent 
îulement  le  nom  4&  les  marques  de  la  roïauté.  Ils  ré- 
pondirent, qu'après  les  avoir  tant  de  fois  trompez 
par  fes  promefTes  &  par  fes  fermens  il  ne  pouvoit 
plus  leur  donner  aucune  afTurance.  Qu'il  ne  leur  étoic 
pas  même  permis  en  confcience  de  communiquer 
avec  lui ,  depuis  qu'il  étoit  excommunié  -y  &  que  le 
pape  les  aïant  abfous  des  fermens  qu'ils  lui  avoient 
faits  ,  ils  dévoient  profiter  d'une  fi  belle  occafion  pour 
fè  donner  un  digne  chef. 

Enfin  comme  ils  étoient  prêts  à  pafTer  le  Rein  ôc 
aller  attaquer  le  roi ,  ils  lui  envoïerent  dire  pour  la 
dernière  fois ,  qu'ils  vouloient  bien  s'en  raporter  au 
jugement  du  pape  :  qu'ils  l'engageroient  à  venir  à 
Aufbourg  à  la  Purification  de  la  Vierge  :  que  l'on  y 
tiendroit  une  aflemblée  de  tous  les  feigneurs  du  roïai*. 
me ,  où  le  pape  ai'ant  oui  les  raifons  des  deux  parties , 
condamneroit  Henri ,  ou  le  renvoïeroit  abfous.  Que 
fi  par  fa  faute  il  n  obtenoit  pas  fon  abfolution ,  avant 
l'an  &  jour  de  fon  excommunication ,  il  feroit  à  ja- 
mais déchu  du  roïaume,  fans  aucune  efperance  de 
retour.  Si  le  roi  acceptoit  cette  proportion ,  ils  de- 
jnandoient  pour  preuve  de  fà  bonne  volonté ,  qu'il 
renvoïât  aufli-tôt  d'auprès  de  lui  tous  les  excommu- 
niez ,  qu'il  retirât  fa  garnifon  de  Vormes  &  y  rétablit 
l'évêque. 

Le  roi  trop  heureux  de  fbrtir  même  à  des  condi- 
tions honteulès  du  péril  où  il  fe  troovoit ,  promit 
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An.  1076. tout  ce  qu'on  voulut  ;  &  fit  auffi-tôt  fortir  de  Ton  camp 
l'archevêque  de  Cologne  ,  les  évêques  de  Bamberg  , 
de  Strasbourg  ,  de  Baie  ,  de  Spire  ,  de  Lan  fane  ,  de 
Ceitz,  d'Ofnabruc&  les  autres  excommuniez.  Il  ren- 
dit Vormcs  à  1  evêque  ,  fè  retira  à  Spire  &  y  vécut 
comme  les  fèigneurs  lui  avoient  prefcrit.  Les  Sueves  & 
les  Saxons  s'en  retournèrent  triomphans  chez  eux  ,  & 
envoïerent  des  députez  à  Rome  pour  inftruire  le  pape 
de  ce  qui  s  etoit  pafle ,  &  le  prier,  inftamment  de  vou- 
loir bien  fe  rendre  à  Aufbourg  au  jour  nommé, 
s xx  vu.       Mais  le  roi  comprit  que  ion  falut  dépendoit  d'être 

^Heon  paire  c&  abfous  £c  l*excommunication  avant  l'an  ôc  jour  j  &  ne 

crût  pas  fur  d'attendre  que  le  pape  vint  en  Allema- 
gne, où  il  auroit  à  foûtenir  la  prefènee  ,  non- feule- 
ment de  ce  juge  irrité  ,  mais  encore  de  fès  accufàteurs 
obftinez  à  fa  perte.  C'eft  pourquoi  il  jugea  que  le 
meilleur  parti  pour  lui ,  étoit  d'aller  au-devant  du  pape 
jufques  en  Italie  ,  &  de  faire  tous  fès  efforts  pour  ob- 
tenir à  quelque  prix  que  ce  fût  fon  abfolution  ,  après 
laquelle  tout  lui  deviendroit  facile ,  puifquc  la  reli- 
gion ne  feroit  plus  un  prétexte  pour  empêcher  les  fèi- 
gneurs  de  lui  parler  &  fes  amis  de  le  fècourir.  Il  parJ 
tit  donc  de  Spire  peu  de  jours  avant  Noël  ,  avec  la 
reine  fa  femme  &  fon  fils  encore  enfant ,  fans  être  ac- 
compagné que  d'un  feul  noble  Alleman ,  &  fans  pref. 
que  trouver  perfonne  qui  l'aidât  pour  les  frais  d'un  fi 
grand  voïage. 

^  ^  Il  fut  bien  averti  que  les  ducs  Rodolfc ,  Guelfe  & 
Berthold  avoient  mis  des  gardes  à  tous  les  pailàges 
des  montagnes  pour  l'empêcher  d'entrer  d'Allemagne 
en  Italie  :  c'efr  pourquoi  il  IaifTa  le  droit  chemin  & 
:vint  par  la  Bourgogne  ,  où  il  fut  reçu  par  le  comte 
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Guillaume  oncle  de  famere ,  &  célébra  la  fête  de  Noël  An.  1077. 
à  Befançon.  Delà  il  entra  en  Savoie ,  dont  le  comte 
Amedée  ,  bien  que  Ton  beau-frere  ne  lui  permit  le 
pafTaire  que  moïennant  la  ceflîon  d'une  bonne  pro- 
vince. Il  trouva  d'extrêmes  difficultez  à  pafler  les  Al- 
pes ,  à  caufe  de  la  rigueur  de  l'hyver  ,  qui  fut  telle 
cette  année  ,  que  le  Rein  demeura  glace  à  le  traverfer 
à  pied  depuis  la  faint  Martin  prcfques  jufques  au  mois 
d'Avril.  Le  roi  Henri  ne  fut  arrête  ni  par  les  neiges , 
ni  par  les  glaces  ,  qui  rendoient  les  chemins  gliflans 
dans  les  précipices  ;  parce  qu'il  étoit  preffé  par  le  ter- 
me que  les  feigneurs  lui  avoient  preferit ,  favoir  le 
bout  de  l'an  de  Ton  excommunication. 

Quand  le  bruit  fe  fut  répandu  que  le  roi  étoit  arri-  147. 
vé  en  Italie  ,  tous  les  évêques  &  les  comtes  de  Lom- 
bardie  ,  vinrent  à  l'envi  le  trouver  ,  lui  rendant  l'hon- 
neur qui  étoit  dû  à  fa  dignité  j  &  en  peu  de  jours  une 
armée  innombrable  s'afièmbla  auprès  de  lui  :  car  il  ne- 
toit  point  encore  venu  en  Italie  ,  où  dès  le  commen- 
cement de  fbn  règne  on  defîroit  (à  prefence  ,  pour  re- 
primer les  (éditions ,  les  brigandages  &  les  autres  de-* 
ibrdres  dont  ce  roïaume  étoit  affligé.  D'ailleurs  on  du 
foit  que  le  roi  irrité  contre  le  pape  venoit  à  deflein  de 
le  dépoter  :  ce  qui  rejouiflbit  extrêmement  les  Lom- 
bards,  croïant  avoir  trouvé  l'occafion  de  fe  vanger 
xlu  pape  qui  les  avoit  excommuniez. 

Cependant  Grégoire  s 'étoit  mis  en  chemin  pour  Ce  ^^^^ 
rendre  à  Aufbourg  à  la  Chandeleur  ,  fuivant  la  prie-  de  *  c 
re  des  feigneurs  Allemans  qui  lui  en  avoient  écrit.  Il 
fortit  de  Rome  malgré  les  feigneurs  Romains ,  qui  le 
détournoient  de  ce  voïage  ,  à  caufe  de  l'incertitude  de 
l'événement  -,  &  il  fut  conduit  par  Mathilde  comtelfe 
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An.  1077  ^e  Tofcane.  Cette  princeffe  étoit  fille  du  marquis 
Boniface  &  de  la  comtefle  Beatrix ,  qui  en  fécondes 
noces  epoufa  Godefroi  duc  de  Lorraine  ,  &  Godefroi 
le  boffii  fils  de  ce- prince  du  premier  lit,  epoufa  Ma- 
thilde,  mais  ils  vécurent  prefque  toujours  fèparez  } 
car  Mathilde  ne  vouloit  point  quitter  l'Italie  pour  fui- 
vre  fon  mari  en  Lorraine  ;  &c  il  y  étoit  retenu  par  le 
gouvernement  de  fon  état ,  &  le  fervice  du  roi  Henri, 
auquel  il  fut  toujours  très-fidelle  &  très-utile  :  ainfï 
à  peine  venoic-il  en  Italie  une  fois  en  trois  ou  quatre 
ans.  Ce  duc  qui  fe  trouve  auffi  nomme  Gozelon  par 
diminutif,  fut  tué  à  Anvers  le  vingt-feptiéme  de  Fé- 
vrier  1076.  ainfi  Mathilde  fe  trouva  veuve  à  l'âge  de 
trente  ans  -,  car  elle  étoit  née  en  1046.  &  elle  perdit  fa 
mere  Beatrix  environ  fïx  (èmaines  après  (on  mari.  La 
./**.  1.  mere  &  ]a  fi[ie  soient  un  grand  attachement  pour  le 

pape  Grégoire  ,  comme  il  parôit  par  fes  lettres  :  mais 
depuis  que  Mathilde  fut  veuve ,  elle  étoit  prefque  toû- 
jours  auprès  de  lui ,  &  le  fèrvoit  avec  une  affection 
merveilleufe.  Et  comme  elle  étoit  maîtreffe  d  une 
grande  partie  de  l'Italie  &  plus  ouiffante  que  les  au- 
tres feigneurs  du  païs  :  par  tout  ou  le  pape  avoit  befoin 
d'elle ,  elle  y  accouroit  aufli-tôt ,  &  lui  rendoit  les  mê- 
mes devoirs  qu  a  un  pere  ou  à  un  feigneur. 

C'eft  ce  qui  donna  prétexte  aux  partifans  du  roi 
Henri,  &  particulièrement  aux  clercs  dont  le  pape 
condamnoit  les  mariages  (àcrileges ,  de  l'accufèr  lui- 
même  d'un  commerce  criminel  avec  Mathilde.  Mais 
ajoute  I  hiftorien  Lambert ,  toutes  les  perfonnes  fenfées 
voïoient  plus  clair  que  le  jour ,  que  c'étoit  un  faux 
bruit  :  car  la  princeiïè  n'auroit  pu  cacher  fa  mauvaife 
conduite  dans  une  aufjî  grande  ville  que  Rome  &  au 
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milieu  d'une  fi  grofle  cour;  &  le  pape  de  fon  côte  ^N  l0jy, 

menoit  une  vie  Ti  pure  &  fi  exemplaire  ;  qu'il  ne  don- 

noit  pas  lieu  au  moindre  mauvais  fbupçon  :  outre  que 

les  miracles  qui  le  faiioient  (ouvent  par  (es  prières , 

joints  à fbn  zele  ardent  pour  la  difcipline  de  lcglifc  , 

le  juftifioicnt  atfez.  C'elt  ainfi  que  parle  cet  hifto- 

rien  ,  homme  trés-fenfé  lui-même  &  qui  finit  ion  hi£ 

toire  cette  année.  xxxix. 

Le  pape  étant  donc  en  chemin  pour  aller  en  Aile.  Lepafcàc*aoflè. 
magne  ,  fut  bien  furpris  quand  on  lui  dit ,  que  le  roi 
étoit  déjà  en  Italie.  Il  ne  (avoit  à  quel  deflein  ce 
prince  étoit  venu,  fi  cetoit  pour  demander  pardon 
ou  pour  fe  vanger  d'avoir  été  excommunié.  Le  pape 
en  attendant  qu'il  rut  mieux  informé  des  intentions 
du  roi ,  fe  retira  par  le  confèil  de  Mathilde  dans  une 
forterefle  qu'elle  avoit  en  Lombardic.  C  etoit  le  châ- 
teau de  Canufium  ou  CanofTe  prés  de  Rege ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  l'ancienne  ville  de  CanolTè 
vers  Bari  à  l'autre  extrémité  de   l'Italie.  Plufaurs 
<£vêques  Allemans  &  plufieurs  laïques,  que  le  pape 
avoit.  excommuniez ,  &  que  le  roi ,  par  cette  raifon , 
avoit  été  obligé  d'éloigner  de  (à  pedbnne,  aïant  écha- 
pé  à  ceux  qui  gardoicnt  les  partages ,  arrivèrent  en 
Italie  ,  &  vinrent  à  Canofle  nuds  pieds  ôc  vêtus  de 
laine  fur  la  chair ,  pour  demander  au  pape  l'abfolu- 
tion.  Il  répondit ,  qu'il  ne  falloir  pas  refufcr  le  par- 
don à  ceux  qui  reconnoîtroient  fincerement  leur  péché: 
mais  qu'une  fi  longue  dcfobéiûance  demandoit  une 
longue   pénitence.   Comme    ils  déclarèrent  quils 
étoient  prêts  a  fouffrir  tout  ce  qu'il  leur  prefcriroit , 
il  fît  feparer  les  évêques  dans  des  celkiles  chacun  à 
part ,  leur  défendant  de  parler  à  perfonne ,  &  de  pren- 
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An.  loy.  dre  autre  nourriture  qu'un  repas  médiocre  le  foir.  Il 
'  impofa  aufli  aux  laïques  des  pénitences  convenables  , 
félon  1  âge  &  les  forces  de  chacun.  Après  les  avoir 
ainfi  éprouvez  pendant  quelques  jours ,  il  les  fit  venir  , 
leur  fît  une  douce  réprimende  &  leur  donna  l'abfolu- 
tion-.  mais  en  les  congédiant  il  leur  recommanda  trés- 
expreffément  de  ne  point  communiquer  avec  le  roi 
Henri ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  fatisfait  au  faint  fïege  : 
leur  permettant  feulement  de  lui  parler  pour  l'excu 
ter  à  pénitence. 

Cependant  le  roi  Henri  fît  venir  la  eomtefTe  Ma- 
thilde  à  une  conférence ,  d'où  il  la  renvoïa  au  pape 
chargée  de  prières  6c  de  promefTes ,  &  avec  elle  fa 
belle- mere  la  comteffe  de  Savoie  ,  avec  le  comte  fon 
fils,  le  marquis  Azon  &  quelqu'autrcs  Seigneurs  d'I- 
talie &  Hugues  abbé  de  Clugni  j  car  il  favoit  que  ces 
perfonnes  avoient  beaucoup  de  crédit  auprès  du  pape» 
Le  roi  le  prioit  de  l'abfbudre  de  l'excommunication  -, 
&  ne  pas  légèrement  ajouter  foi  aux  feigneurs  Alle- 
mans ,  qui  ne  l'accufoient  que.  par  pafïîon.  Le  pape 
répondit ,  qu'il  étoit  contre  les  loix  de  l'églifè  d'exa- 
miner un  accufé  en  l'abfenCe  de  fes  acculateurs  ;  ôc 
que  fi  le  roi  fe  confîoit  en  fon  innocence  ,  il  ne  de- 
voit  point  craindre  de  fe  prefenter  à  Auïbourg  au 
jour  nommé  ,  où  ïl  lui  feroit  juftice  fans  fe  biffer  pré- 
venir par  fes  parties.  Les  députez  dirent ,  que  le  roi 
ne  craignoit  point  de  fubir  le  jugement  du  pape  en 
quelque  lieu  que  ce  fût  :  mais  qu'il  étoit  preffe  par 
Tannée  de  fon  excommunication  prête  à  expirer  -y  & 
que  les  fèigneurs  attendoient  ce  jour ,  après  lequel 
ils  ne  1  ccouteroient  plus  &  le  déclareroient  privé  fans 
retour  de  la  dignité  roïale.  C'eil  pourquoi  il  prioit 
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inftamment  le  pape  de  l'abfoudre  feulement  de  l'ex-  A  N.  1077. 
communication  :  le  foûmettant  pour  cet  effet  à  telle 
condition  qu'il  lui  plairoit ,  &  promettant  enfuice  de 
repondre  à  fes  aceufateurs  en  tel  lieu  &  à  tel  jour  que 
Je  pape  ordonnerait ,  &  de  renoncer  à  la  couronne  , 
s'il  ne  pouvoit  le  juftifier. 

Le  pape  réfîfta  long-tems  ,  craignant  la  légèreté 
du  roi  :  mais  enfin  cédant  à  l'importunité  des  députez 
&  à  leurs  raifons  ,  il  dit  :  S'il  eft  véritablement  repen- 
tant ,  qu'il  nous  remette  la  couronne  &  les  autres  mar- 
ques de  la  roïauté ,  &  qu'il  s'en  déclare  déformais  in- 
digne. Les  députez  trouvèrent  cette  condition  trop  du- 
re ,  &  prefTerent  le  pape  de  ne  pas  pouffer  ce  prince  à  '  M* 
l'extrémité.  Il  fe  laiffa  donc  fléchir  avec  bien  de  la  pei- 
ne &  dit  ;  Qu'il  vienne  ,  &  qu'il  répare  par  fa  foûmif- 
fion  l'injure  qu'il  a  faite  au  faint  fîege.  Le  roi  vint  en 
effet  à  Canofle  ,  &  laiffant  dehors  toute  fa  fuite  ,  il 
entra  dans  la  forterefTe  ,  qui  avoit  trois  enceintes  de 
murailles  :  on  le  fît  demeurer  dans  la  féconde  fans  au- 
cune marque  de  fa  dignité  ,  au  contraire  il  étoit  nuds 
pieds  ,  &  vêtu  de  laine  fur  la  chair  j  &  paffa  tout  le 
jour  fans  manger  jufques  au  fortir ,  attendant  1  ordre 
du  pape.  Il  paffa  de  même  le  fécond  &  le  troifiéme 
jour. 

Enfin  le  quatrième  jour  le  pape  permit  qu'il  vint  xt. 
en  fà  prefènee  -y  &  après  plufîeurs  difeours  de  part  &  aft 
d'autre  ,  il  convint  de  lui  donner  l'abfolution  aux 
conditions  fuivantes.  Que  Henri  fe  prefenteroit  à  la 
diète  générale  des  feigneurs  Allemans  ;  au  jour  Ôc  lieu 
qui  feroient  marquez  par  le  pape  ;  &  y  répondroit 
aux  aceufations  proposées  contre  lui  ,  dont  le  pape 
iêroit  juge  s'il  vouloit.  Que  fuivant  fon  jugement  il 
Tome  XJJJ.  ~  Y  u  • 
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An,  1077.  gar<^er°ic  k  roïaume  ou  y  renonccroit  ,  félon  qu'il 
paroîtroic  innocent  ou  coupable  :  fans  que  jamais  il 
tirât  aucune  vengeance  de  cette  pourluite  faite  contre 
lui.  Que  jufques  au  jugement  de  la  caufe  ,  il  ne  porte- 
roit  aucune  marque  de  la  dignité  roïale  ,  &  ne  pren- 
droit  aucune  part  au  gouvernement  de  1  état ,  feule, 
ment  qu'il  pourroit  exiger  les  fervices ,  c'eft- à-dire,  les 
redevances  neceflaires  pour  l'entretien  de  (a  mailon. 
Que  ceux  qui  lui  avoient  prêté  ferment  ,  en  demeu- 
reroient  quittes  devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 
Qu'il  éloigneroit  pour  toujours  de  (à  perfonne  Robert 
évêque  de  Bamberg  ,  &  les  autres  dont  les  confeils  lui 
avoient  été  préjudiciables.  Que  s'il  fè  juftifioit  &  de- 
meuroit  roi ,  il  feroit  toujours  fournis  &  obéifTant  au 
pape  ;  &  lui  aideroit ,  félon  ion  pouvoir ,  à  corriger 
les  abus  de  fon  roïaume  contraires  aux  loix  de  Te- 
glifc.  Enfin  que  s'il  manquoit  à  quelqu'une  de  ces 
conditions  ,  labfolution  icroit  nulle  ,  il  feroit  tenu 
pour  convaincu  ,  fans  jamais  être  reçu  à  fe  juftifîer  -, 
&  les  lêigneurs  auroient  la  liberté  d'élire  un  autre 
roi. 

ut.  iv.peji.  $fifi  Henri  accepta  toutes  ces  conditions  ;  &  on  dreiïa 
Um  un  a&e    m  maire  y  par  lequel  il  promettoit  de  fè  re- 

porter au  Jugement  ou  à  l'arbitrage  du  pape ,  touchant 
les  plaintes  Formées  contre  lui  par  les  ieigneurs  Al- 
lemans  -,  ôc  de  donner  entière  feureté  au  pape  ,  pour 
aller  deJà  les  monts  ou  ailleurs.  Cet  a&e  éroit  daté 
du  vingt-huitième  de  Janvier  1077.  &  toutefois  Dom- 
nizon  auteur  du  tems  dit  ,  que  le  roi  reçût  ablolu- 
tion  le  vingt-cinquième  de  Janvier ,  qui  elt  le  jour  de 
la  converfion  de  faint  Paul.  Le  roi  confirma  ces  pro- 
meffes  par  les  fermens  les  plus  folemnels  ;  mais  le  pa^ 
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pe  voulut  aufli  que  les  médiateurs  dunrairé  fuflent  (es  ^N  10-7* 
cautions.  Hugues  abbe'  de  Clugni  prétendant  que  fa 
profeflion  ne  lui  permettoit  pas  de  jurer  ,  donna  fà 
roi  en  la  prefence  de  Dieu.  Eppon  évêque  de  Ceirz 
en  Saxe  ,  Grégoire  évêque  de  Verceil  ,  le  marquis 
Azon  &  les  autres  fèigneurs  de  la  conférence  ,  jurè- 
rent fur  des  reliques  ,  que  le  roi  obfèrveroit  in  viola- 
blement  tout  ce  qu'il  avoit  promis. 

Ainfi  le  pape  l'aïant  abfous  de  l'excommunica- 
tion célébra  la  mefle  ,  &  après  la  confécration  il  le  fit 
aprocher  de  l'autel  avec  les  afliftans  qui  étoient  en 
grand  nombre  :  puis  tenant  à  fa  main  le  corps  de  Nô- 
we-Seigneur  ,  il  dit  :  J'ai  reçu  depuis  long-tems  des 
lettres  de  vous  &  de  ceux  de  vôtre  parti  ,  où  vous 
m'acculiez  d'avoir  ufurpé  le  (ainr  fîege  par  fîmonie  , 
&  d'avoir  commis  ,  tant  avant  mon  épifcopat  que 
depuis  ,  des  crimes  ,  qui  félon  les  canons  me  fer- 
moient  l'entrée  aux  ordres  facrez.  Et  quoique  je  pufle 
me  juftifier  par  le  témoignage  de  ceux  qui  favent 
comment  j'ai  vécu  depuis  mon  enfance  ,  &  de  ceux 
qui  ont  été  les  auteurs  de  ma  promotion  à  1  epifco- 
pat  :  toutefois  pour  ôter  tout  ombre  de  fcandale  ,  je 
veux  que  le  corps  de  Nôtre-Seigneur  que  je  vais  pren- 
dre foit  aujourd'hui  une  preuve  de  mon  innocence , 
Se  que  Dieu  me  fafle  mourir  fubitement  fi  je  fins  cou- 
pable. Aïant  ainfi  parlé  il  piy  une  partie  de  l'hoftie  &  la  fm  tf9: 
■confuma. 

Le  peuple  fît  des  acclamations  de  joie  ,  louant 
Dieu  &  félicitant  le  pape  de  cette  preuve  de  fon  in- 
nocence j  &  le  pape  aïant  fait  faire  Ulence  s'adrefïa 
au  roi  &  lui  dit  :  Faites  s'il  vous  plaît ,  mon  fils  ,  ce 
que  vous  m'avez  vu  faire.  Les  feigneurs  Allemans 

V  «  U 
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An.  1077.  vous  cnargcnt  de  quantité  de  crimes  ,  pour  lcfquels 
ils  prétendent  que  vous  devez  être  interdit  pendant 
toute  vôtre  vie  ,  non-feulement  de  toute  fonction  pu- 
bliq  ie  &  de  la  communion  ecclefïaftique  ,  mais  de 
tout  commerce  de  la  vie  civile.  Ils  demandent  in- 
ftamment  que  vous  fbïez  jugé  ,  &  vous  lavez  l'incer- 
titude des  jugemens  humains.  Faites  donc  ce  que  je 
vous  i  onfeille  ,  &  fi  vous  vous  (èntez  innocent  ,  déli- 
vrez léghle  de  ce  fcandale  &  vous  même  de  cetem- 
bara  :  prenez  cette  autre  partie  de  Thoftie  ,  a6n  que 
cette  preuve  de  vôtre  innocence  ferme  la  bouche  à 
tous  vos  ennemis  ,  &  m'engage  à  être  vôtre  défen- 
feur  le  plus  ardent ,  pour  vous  réconcilier  avec  les  fei- 
gneurs  &  finir  à  jamais  la  guerre  civile. 

Le  roi  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  ,  furpris  & 
embarafle  ,  commença  à  reculer  ;  &  s  étant  retiré  à 
part  avec  fes  confidens  ,  il  délibéra  en  tremblant  fur 
ce  qu'il  devoit  faire  pour  éviter  une  épreuve  fi  terri- 
ble. Enfin  aïant  un  peu  repris  les  esprits  ,  il  dit  au 
pape  ,  que  les  feigneurs  qui  lui  étoient  demeurez  fi- 
dèles étoient  abièns  pour  la  plupart  ,  aufli-bien  que 
fès  accuiàteurs  -,  &  qu'ils  t>  ajouteraient  pas  grande 
foi  à  ce  qu'il  auroit  fait  (ans  eux  pour  (à  j unification. 
C'eft  pourquoi  il  prioit  le  pape  de  rclerver  l'affaire 
en  fon  entier  à  un  concile  gênerai.  Le  pape  (c  rendit 
fans  peine  à  la  prière  du  joi  :  il  ne  lahTa  pas  de  lui 
donner  le  corps  de  Nôtre- Seigneur  ^  &  aïant  achevé 
la  mc(Te ,  il  l'invita  à  dîner ,  où  il  le  traita  avec  beaucoup 
d'honneur  ;  &  après  l'avoir  inftruir  loigneuièment  de 
tout  ce  qu'il  devoit  obferver  ,  il  le  renvoïa  aux  fiens 
qui  étoient  demeurez  aflez  loin  hors  du  château. 
Incontinent  après  l'abfolution  du  roi ,  le  pape  en 
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donna  avis  aux  feigncurs  Allcmans,  par  une  lettre  où  An.  1077, 
il  dit  :  Suivant  la  réfolution  prùe  avec  vos  députez 
nous  fommes  venus  en  Lombardie,  environ  vingt  jours 
avant  le  terme  auquel  quelqu'un  des  ducs  devoir  ve- 
nir au -devant  de  nous  aux  partages  des  montagnes.  Mais 
après  ce  terme  expiré  ,  on  nous  manda  qu'on  ne  pou- 
voir nous  envoier  d'efeorte  :  ce  qui  nous  mit  en  gran- 
de peine  ,  parce  que  nous  n'avions  pas  d'ailleurs  de 
moien  de  palier  chez  vous.  Cependant  nous  apprîmes  • 
certainement  que  le  roi  venoit^  &  avant  que  d  entrer 
en  Italie  ,  il  nous  offrit  par  des  envoiez  de  fatisfiire 
en  tout  à  Dieu  &  à  faint  Pierre,  &  nous  promit  toute 
obéiffance  pour  la  correction  de  Ces  mœurs  ,  pourvu 
qu'il  obtînt  fbn  abfolution.  Nous  confultâmes  6c  diffé- 
râmes long-rems ,  le  reprenant  fortemerir  d^  les  excès 
par  les  envoiez  de  part  &  d'autre  ;  &  enfin  il  vint  fans 
marques  d  hoftilite  &  peu  accompagné  à  la  ville  de 
Canoffe  où  nous  demeurions. 

Il  fut  trois  jours  à  la  porte  fans  aucune  marque  de 
dignité  roïale  ,  nuds  pieds  &  vêtu  de  laine  ,  deman- 
dant mifericorde  avec  beaucoup  de  larmes  :  en  forte 
que  tous  les  aififtans  ne  pouvoient  retenir  les  leurs ,  & 
nous  prioient  inftamment  pour  lui ,  admirant  nôtre 
dureté  -,  &  quelques-uns  choient,  que  ce  n'étoit  pas 
une  feverité  apoiiolique  ,  mais  une  cruauté  tyranni- 
que.  fcnfin  nous  laiffant  vaincre  ,  nous  lui  donnâmes 
l'abiolution  &  le  reçûmes  dans  le  (ein  de leglife  :  après 
avoir  prs  de  lui  les  luretez  tranferites  ci  deffus  ,  oui 
furent  auffi  confirmées  par  l'abbé  de  Clugni  ,  par  les 
comtenes  Mathiîde  &  Adélaïde  ,  &  plusieurs  autres 
fèigneurs  évêques  6c  laïques  :  ce  qui  s'etant  ainfi  pafle, 
nous  délirons  pafTer  chez  vous ,  u-tôt  que  nous  en  au- 
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An.  1077.  rons  ^  commocut^  j  Pour  travailler  plus  efficacement 
à  la  paix  de  1  eglife  &  de  1  état  :  car  vous  devez  être  per- 
fuadez  ,  que  nous  avons  laifle  toute  l'affaire  en  fufpens 
jufqu  a  ce  que  nous  la  puiflions  terminer  par  vôtre 
conlcil. 

xl  t.  Avant  que  le  roi  fbrtît  de  Canofle ,  le  pape  envoïa 
Lombffïs.:on  d"  Eppon  éveque  de  Ceitz  ,  pour  ablbudrc  ceux  qui 
uwi<«/.ijo.  avoient  communiqué  avec  ce  prince  avant  fon  abio- 
lution ,  de  peur  qu'il  ne  retombât  dans  l'excommuni- 
cation ,  en  communiquant  avec  eux.  Mais  quant  1  e- 
vêque"  eut  expofé  aux  Lombards  le  fujet  de  (a  venue  ; 
ils  s'emportèrent  furieufement  contre  lui  de  paroles  & 
de  geltes  ,  empêchant  par  des  cris  moqueurs  ,  qu'on 
n'écoutât  ce  qu'il  difoit  de  la  part  du  pape ,  ôc  le  char- 
geant des  injures  les  plus  infâmes.  Ils  déclarèrent 
qu'ils  ne  comptaient  pour  rien  l'excommunication 
d'un  homme  que  tous  les  évêques  d'Italie  avoient 
excommunié  lui-même  ,  qui  avoit  ufurpé  le  faint 
liège  par  fimonie  ,  &  l'avoit  deshonoré  par  des  homi- 
cides ,  des  adultères  &  d'autres  crimes  capitaux.  Que 
le  roi  s  etoit  couvert  d'une  honte  irréparable ,  fè  fou- 
mettant  à  un  hérétique  chargé  de  toutes  fortes  de  cri* 
mes  ,  trahiflant  indignement  l'églifè  &  l'état  ,  dont 
ils  avoient  cru  qu'il  feroit  le  protecteur  ,  &  les  aban- 
donnant honteuiement ,  après  que  pour  le  venger  ,  ils 
s  etoient  fi  hautement  déclarez  contre  le  pape.  Les 
difeours  des  feigneurs  de  Lombardie  répandus  parmi 
le  peuple ,  excitèrent  bien-tôt  une  grande  haine  con- 
tre le  roi  -,  &  elle  vint  à  tel  point  qu'ils  réfolurent  una- 
nimement de  le  rejetter ,  &  de  reconnoître  pour  leur 
p.  »,r;  roi  fon  fils  encore  enfant ,  de  le  mener  à  Rome ,  &  d'y 
élire  un  autre  pape  ,  qui  le  couronneroit  empereur  éc 
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cafTeroit  tout  ce  qu'avoit  fait  Hildebrand.  A  N.  1077. 

Le  roi  aïant  apris  cette  confpiration  ,  envoïa  tout 
ce  qu'il  avoit  auprès  de  lui  de  feigneurs  ,  pour  apai- 
fer  les  Lombards  a  quelque  prix  que  ce  fût  ,  en  leur 
reprefèntant ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  prendre  à  injure 
ce  qu'il  n'avoit  fait  que  dans  une  extrême  neccfliré ,  ne 
pouvant  fatisfaire  autrement  les  feigneurs  Allcmans , 
qu'en  fe  failànt  abfoudre  avant  le  jour  défigné.  Il  ar- 
rêta ainfi  le  premier  mouvement  de  la  révolte  *  mais 
la  plupart  des  feigneurs  Lombards  fc  retirèrent  de 
fon  armée  fans  congé  :  les  autres  le  reçurent  ,  mais 
avec  peu  de  refpecî  ,  témoignant  ouvertement  leur 
mépris  de  fa  légèreté  ,  &  leur  indignation  de  ce  qu'il 
avoit  trompé  leurs  efperances.  Il  éprouvoit  le  même 
mépris  des  peuples  dans  toutes  les  villes  où  il  paflbit  ; 
&  il  crut  enfin  que  le  fèui  moïen  d'apaifer  les  Lom- 
bards &  de  regagner  leur  afFe6Hon ,  etoit  de  rompre 
le  traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  pape  ,  comme  il 
fit  au  bout  d'environ  quinze  jours.  Il  commença  donc 
à  rappeller  auprès  de  lui  Ulric  de  Cosheim  &  fes  au- 
tres confîdens  que  le  pape  avoit  excommuniez  ;  & 
dans  l'aflemblée  des  feigneurs  il  déclamoit  continuel- 
lement contre  le  pape ,  l'accufant  d'être  auteur  de  tous 
les  troubles  dans  léglifè  &  dans  l'état  ,  &  exhortant 
les  Lombards  à  fc  venger  fous  fa  conduire ,  des  inju- 
res qu'ils  en  avoient  reçues  ,  il  les  apaifa  ainfi  ,  &  fes 
troupes  croifToient  tous  les  jours. 

En  Allemagne  l'archevêque  de  Maïence  ,  les  évê-  A^,VJ;Fox 
ques  de  Virfbourg  &  de  Mets ,  les  ducs  Rodolfe ,  Guel-  cheim.  °e 
fe  &  Bcrthold  avec  plufieurs  autres  feigneurs  ,  réfb»    *'  *5X* 
lurent   que  les  feigneurs  Saxons  &  les  autres  qui 
s  interefloienc  au  bien  de  l'état  s!a(fembleroient  le 
.  .  !» 
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An.  1076.  treizième  de  Mars  à  Forcheim  en  Franconie  ;  &  ils 
écrivirent  au  pape  ,  que  puifque  le  roi ,  par  Tes  artifi- 
ces ,  l'avoit  empêché  de  le  trouver  à  Augfbourg  à  la 
Chandeleur  ,  il  ne  manqua  pas  au  moins  de  venir  à 
Forcheim.  Le  pape  étoit  encore  à  CanofTc  &  dans  les 
forterefles  voihnes  ,  rélolu  de  ne  retourner  à  Rome 
qu'après  Ton  voïage  d'Allemagne.  Aïant  donc  reçû 
les  lettres  des  feigneurs  Allemans  ,  quoiqu'il  fuc  déjà 
bien  averti  du  changement  du  roi ,  il  ne  laifTa  pas  de 
lui  envoïer  un  cardinal  nommé  Grégoire  avec  d'au- 
tres légats  :  pour  lui  dire  ,  qu'il  étoit  tems  d'accomplir 
Tes  pro méfies  ,  &  qu'il  fc  trouvât  LPorcheim  afin  que 
fa  cauiè  y  fut  jugée  définitivement  par  le  pape.  Le  roi 
dhTimulânt  de  fon  côté ,  répondit  :  que  comme  c'étoit 
fon  premier  voïage  d'Italie  il  y  avoit  trouvé  tant 
d'affaires  ,  qu'il  ne  pouvoit  en  fortir  11  promptement 
fans  ofFenfer  les  Italiens  •>  ôc  que  d'ailleurs  le  terme  de 
lalfemblée  étoit  trop  court.  Il  pria  même  le  pape  de 
lui  permettre  de  recevoir  la  couronne  à  Modocce  ou 
Monza  fuivant  l'ufage  des  rois  de  Lombardie  ,  par 
les  mains  de  levêque  de  Pavie  &  de  l'archevêque  de 
Milan  :  ou  parce  que  ces  deux  prélats  étoient  excom- 
muniez ,  qu'il  en  donnât  la  commiflion  à  quclqu'au- 
tre  évêque.  Mais  le  pape  refufa  :  car  il  rie  prétendoit 
lui  avoir  rendu  que  la  communion  de  léglifè  &  non 
pas  la  roïauté  ,  ce  qu'il  diioit  ne  pouvoir  faire  fans  le 
conlentement  des  feigneurs. 

Le  pape  envoïa  donc  en  Allemagne  Bernard  abbé 
de  faint  Vi&or  de  Marfeille  ,  homme  d'une  haute 
vertu  ,  &  un  cardinal  diacre  nommé  auffi  Bernard , 
pour  fe  trouver  à  l'alTemblée  de  Forcheim  ,  raconter 
aux  feigneurs  Allemans  ce  qui  s'écoic.palTé  ,  &  Jeur 

dire, 
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dire  ,  que  l'intention  du  pape  étoit  de  s'y  trouver  lui-  *An.  1077. 
même  :  mais  que  Henri  lui  avoit  fi  bien  fermé  tous  les 
pacages  :  qu'il  ne  pouvoit  ni  paner  en  Allemagne ,  ni 
retourner  a  Rome  :  ainfi ,  qu'il  les  exhortoit  à  donner 
cependant  le  meilleur  ordre  qu'ils  pourroicnt  à  leurs 
affaires  C'eft  là  que  finit  l'excellente  hiltoire  de  Lam- 
bert de  Schafnaboure  :  mais  l'auteur,  de  la  vie  de  Gre- 
goire  VIL  nous  apprend  ce  qui  le  pafla  à  l'aflcmblée  '  ' 
de  Forcheim. 

Les  légats  y  prefènterent  les  lettres  du  pape  &  di- 
rent qu'il  avoit  peu  de  (atisfaction  du  roi ,  qui  contre 
fès  promeflès  n'avoic  fait  par  (à  $>re(ence  qu'encoura- 
ger les  ennemis  de  1  eglife  -,  &  que  toutefois  il  les 
prioic  de  différer  jufqu  a  (on  arrivée  l 'élection  d'un 
nouveau  roi.  Après  que  les  légats  eurent  parle' ,  les 
évêques  &  les  feigneurs  fe  levèrent  l'un  après  l'autre 
pour  leur  faire  htmneur.  Puis  ils  commencèrent  à  fe 
plaindre  aux  légats  des  maux*  que  le  roi  Henri  leur 
avoit  faits ,  &  qu'ils  avoient  encore  fujet  d'en  craindre, 
ajoutant  qu'il  les  avoit  tant  de  fois  voulu  furprendre, 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  fier  à  fes  fermens  ;  &  que 
s'ils  l'avoient  fouffert  fi  long-tems  depuis  qu'il 
écoit  dépofë  ,  ce  n'étoit  pas  qu'ils  efoeraflent  fa 
correction  ,  mais  pour  ôter  à  leurs  ennemis  tout  pré- 
texte de  calomnie.  Ce  jour  là  £è  pafla  en  ces  plaintes.      X  L I  j  f 

Le  lendemain  ils  allèrent  trouver  les  légats  à  leur  R°doi&aû  rot 
logis ,  &  leur  reprefènterent  qu'ils  expofoient  le  roïau- 
me  à  une  divifion  fans  remède  ,  s'ils  n'élifoient  un  roi 
dans  cette  même  aflembléc.  Lts  légats  repondirent  : 
Il  nous  femble  que  ceferoit  le  meilleur,  fi  vous  le  pou- 
viez fans  péril ,  de  différer  l'élection  jufqu  a  l'arrivée 
du  pape  :  mais  vous  avez  l'autorité  entre  les  mains,  ôc 
Tome  XI  IL  X  x 
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An.  1077.  vous  connoifTez  mieux  que  nous  l'interell  de  1  état. 

Les  feigneurs  donc  incertains  de  l'arrivée  du  pape  & 
aflurez  du  péril  qu'il  y  avoit  à  différer  ,  s'aflemblerent 
chez  l'archevêque  de  Maïence  ;  &  confidererent  que 
le  pape  avoit  lailfé  le  délai  à  leur  choix:  qu'il  leur  avoit 
défendu  de  reconnoitre  Henri  pour  roi  ->  Ôc  que  depuis 
il  ne  lui  avoit  rendu  que  la  communion  &  non  pas  la 
couronne.  Ainfï  fe  trouvant  entièrement  libres ,  ils 
élurent  pour  roi  Rodolfe  duc  de  Suaube  ,  quoiqu'il  y 
réfiftât  &  demandât  au  moins  une  heure  pour  déli- 
bérer ,  &  ils  lui  firent  ferment  de  fidélité.  Il  ne  vou- 
lut point  afTurer  la  fuçcefïion  à  fon  fils  ,  mais  il  décla- 
ra qu'après  fa  mort  ,  les  feigneurs  éliroient  celui  qu'ils 
jugeroient  le  plus  digne.  Il  fut  élu  à  Forcheim  le  quin- 
zième de  Mars  1077.  &  douze  jours  après  ,  favoir  le 
dimanche  vingt-feptiéme  du  même  mois  ,  qui  étoit  la 
mi-carême  ,  il  fut  facré  à  Mayence  par  les  archevê- 
ques de  Maïence  &  de  Magdebourg  avec  leurs  fuifra- 
gans  en  préfence  des  légats. 
Hiy?  btu.  sax.     Le  jour  même  du  (acre ,  le  roi  Rodolfe  ,  pour  mon- 
/•  *>S'         trer  fa  foumiffion  aux  ordres  du  pape ,  voïant  un  fou- 
diacre  qu'il  fàvoit  être  fïmoniaque  ,  fè  prefenta  revê- 
tu des  ornemens  pour  chanter  l'épiftre  à  la  mefïe  ,  re- 
fufa  de  l'entendre  :  enforte  que  l'archevêque  Sigefroi 
fut  obligé  de  le  faire  retirer  &  d'en  mettre  un  au- 
tre à  fa  place.  Cette  a&icn  rendit  le  roi  Rodolfe 
fort  odieux  aux  clercs  fïmoniaques  >  &  incontinens  , 
&  des  le  jour  même  le  clergé  de  Maïence  excita  une 
fedition  contre  l'arche-vêque ,  le  roi  &  les  feigneurs  : 
enforte  que  quand  le  roi  defeendit  du  palais  après  le 
dî  ner  pour  aller  à  vêpres  ,  le  peuple  en  furie  voulutfe 
faifir  de  1  eglife  &  du  palais ,  mais  il  fut  repouffé  par 
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les  chevaliers  ,  qui  accompagnoient  le  roi,  quoiqu'ils  An.  1077. 
fufTenc  fans  armes  :  car  c'e'coic  la  coutume  de  n'en 
point  porter  en  carême.  Il  eft  vrai  qu'après  vêpres  les 
feditieux  étant  revenus  à  la  charge,  il  y  en  eut  plus  de 
cent  tant  tuez  que  noïez,&  les  légats  impoferent  pour 
pénitence  à  ceux  qui  les  avoient  tuez  de  jeûner  qua- 
rante jours  ,  ou  de  nourrir  quarante  pauvres.  Le  roi 
Rodolfe  envoïa  aufli-tôt  une  ambaflade  au  pape ,  pour 
lui  donner  part  de  fon  élection  ,  &  lui  promettre 
obéiïTance. 

Ce  récit  eft  tire'  des  auteurs  les  plus  attachez  au  pa-     xlt  v. 
pe  Grégoire.  Toutefois  dans  une  lettre  adreflee  à  f^Ttutuâc  d* 
tous  les  fidèles  ,  il  parle  ainfi  de  cette  élc&ion  9  pre- 
nant Dieu  à  témoin  de  ce  qu'il  dit  :  Nous  voulons  /**.  «.  41/.  \\ 
bien  vous  déclarer  que  Rodolfe  qui  a  été  ordonné 
roi  par  les  Ultramontains  ,  n'a  pas  reçu  alors  le  roïau- 
me  par  nôtre  ordre  ,  ou  par  nôtre  confeil  \  &  que 
nous  avons  même  ftatué  dans  un  concile ,  que  fi  les  ar- 
chevêques &  les  évêques  qui  l'avoient  ordonné  ne  ren- 
doient  Donne  raifon  de  cette  a&ion ,  ils  feroient  dé- 
potez de  leur  dignité  ,  Ôc  Rodolfe  du  roïaume. 

Il  paroît  encore  que  le  pape  ne  tenoit  pas  le  droit  de 
Rodolfe  pour  inconteftable  ,  par  deux  lettres  écrites 
peu  de  tems  après  qu'il  put  avoir  connoiflance  de 
cette  élection  -y  c'eft-à-dire  ,  le  dernier  jour  de  Mai  m.  1*4.11. 
1077.  La  première ,  eft  adrefTée  au  cardinal  Bernard  & 
à  l'abbé  Bernard*  (es  légats  ,  à  qui  il  dit  :  vous  fàvez 
que  nous  fommes  fortis  de  Rome  pour  aller  en  Alle- 
magne procurer  la  paix  :  mais  faute  de  l'efcorte  qui 
nous  avoit  été  promifè ,  nous  fommes  demeurez  en 
Lombardie  en  grand  péril.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
enjoignons  d'exhorter  l'un  &  l'autre  roi  Henri  &  Ro- 
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An.  1077.  dolfeànous  donner  fureté  pour  pafTcr  en  Allemagne: 
car  nous  defirons  terminer  leur  différend  avec  le  con- 
fcil  des  clercs  &  des  laïques  du  roiaume  ,  &  montrer 
auquel  des  deux  la  couronne  appartient  le  plus  juge- 
ment. Si  donc  l'un  des  deux  rois  refufe  de  nous  obéir 
en  ce  point  ,  refiftez-lui  en  toute  manière  &  jufques 
à  la  mort ,  s'il  eft  befoin  j  empêchez  qu'il  ne  gouverne 
le  roïaume ,  &  les  excommuniez  avec  tous  Tes  adherans. 
tf.  M;  Soutenez  au  contraire  celui  qui  nous  obéira ,  &  le  con- 
•  Armez  dans  la  dignité  roïale.  Il  parle  de  même  dans 
l'autre  lettre  qui  eil  adreffée  aux  Allemans.  Il  dit  que 
l'un  &  l'autre  roi  demande  le  fècours  du  faiat  fïege*: 
il  ordonne  de  rejetter  comme  membre  de  l'antechrift 
celui  qui  ne  lui  obéira  pas ,  &  de  jendre  toute  forte 
d'obéiflanec  à  celui  qui  fe  foûmettra  aux  ordres  des  lé- 
gats. En  ces  deux  lettres  il  relevé  l'autorité  de  Gant 
Grégoire  ,  comme  s'étant  attribué  le  pouvoir  de  dépo- 
fer  les  fouverains  :  mais  il  n'en  allègue  que  la  clauie 
fulpccle  du  privilège  accordé  à  l'hôpital  d'Autun. 
Quand  les  Allemans  du  parti  de  Rodolfe  eurent 
«/«ai-  connoifTance  de  ces  lettres ,  ils  perdirent  l'efperance 
concic  ic  qU'iis  avoient  dans  la  fermeté  du  pape  ,  &  lui  écrivi- 
s*x.  ttti.  hiji.  rcnt  une  lettre  où  ils  difbient  :  vous  favez ,  &  vos  1er- 
tres  que  nous  avons  en  rendent  témoignage  \  que  ce 
n'eft  ni  par  nôtre  confeil  y  ni  pour  nôtre  intérêt ,  mais 
pour,  les  injures  faites  au  fàinr  fiege  ,  que  vous  avez 
depofe  nôtre  roi  -y  &  nous  avez  dentndu  fous  de  terri- 
bles menaces  de  le  reconnoître  pour  tel.  Nous  vous 
avons  obéi  avec  un  grand  péril ,  &  ce  prince  a  exercé 
une  telle  cruauté  ,  que  plusieurs  après  leurs  biens  y 
ont  encore  perdu  la  vie  &  laifTé  leurs  enfans  réduirs  à 
la  pauvreté.  Le  fruit  que  nous  en  avons  reçu  eftA  que 
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celui  qui  a  été  contraint  de  (è  jetter  à  vos  pieds ,  a  été  À 
*  abfous  fans  nôtre  confeil  ,  &  a  reçu  la  liberté  de  nous 
nuire.  Dans  la  lettre  d'abfolution  ,  nous  n'avons  rien 
vu  qui  révoquât  la  fentence  de  privation  du  roïaume, 
&  nous  ne  voïons  pas  encore  à  prêtent  qu  elle  puifïè 
être  révoquée.  Apres  donc  avoir  été  plus  d'un  an  fans 
roi  y  nous  en  avons  élu  un  autre  ;  &  comme  il  com- 
mençoit  à  relever  nos  elperances  ,  nous  avons  été  fur- 
pris  de  voir  dans  vos  lettres  >  que  vous  nommez  deux 
rois ,  &  adrefTez  vos  légats  à  tous  les  deux. 

Cette  efpece  de  divifîon  que  vous  avez  faite  du 
roïaume  ,  a  divifé  auffi  les  efprits  ,  parce  qu'on  a  vû 
dans  vos  lettres ,  que  le  nom  du  prévaricateur  eft  tou- 
jours le  premier  ,  &  que  vous  lui  demandez  fauf-con- 
duit ,  conme  s'il  lui  reftoit  de  la  puiffance.  Ce  qui 
nous  trouble  encore ,  ceft  que  comme  vous  nous  ex- 
hortez à  demeurer  fermes  dans  nôtre  cmreprife  y  vous 
donnez  aufli  de  l'efperance  au  parti  contraire  :  car  les 
confîdens  du  roi  Henri,  bien  qu'excommuniez  avec 
lui ,  font  reçus  favorablement  quand  ils  vont  à  Ro- 
me -,  &  nous  pafTons  pour  ridicules  ,  quand  nous  vou- 
lons éviter  ceux  avec  qui  vous  communiquez.  Au  con- 
traire on  nous  impute  leurs  fautes ,  &  on  attribue  à 
nôtre  négligence  de  n'envoier  pas  plus  fouvent  à  Ro- 
me ;  quoique  ce  foit  eux  qui  nous  en  empêchent 
contre  leur  ferment.  Nous  croïons  que  vôtre  inten- 
tion eft  bonne  ,  &  que  vous.  agi(Tez  par  des  vues  fub- 
tiles  :  mais  comme  nous  fommes  trop  greffiers  pour 
les  pénétrer  ,  nous  nous  contentons  de  vous  expofer 
les  effets  fènfibles  de  ce  ménagement  des  deux  partis; 
favoir  les  guerres  civiles  ,  les  homicides  innombra- 
bles ,  les  pillages  ,  les  incendies ,  la  diflïpation  des 
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An.  1077.  biens  ecclefiaitiques  &  du  domaine  des  rois  ,  enforte 
qu'à  l'avenir  ils  ne  pourront  vivre  que  de  rapines  : 
Enfin  l'abolition  des  loix  divines  &  humaines.  Ces 
maux  ne  fcroicnt  point,  ou  ieroient  moindres ,  Çi  vous 
ne  vous  étiez  détourne  nj  à  droite  ni  à  gauche  de  vôtre 
refolution.  Vôtre  zele  vous  a  engagé  dans  une  route 
difficile  ,  où  il  eft  pénible  d'avancer  &  honteux  de  re- 
culer. Si  vous  ne  croïez  pas  prudent  de  refiiter  en  fa- 
ce aux  ennemis  de  régule  ,  au  moins  ne  détrui(ez 
pas  ce  que  vous  avez  déjà  fait  :  car  s'il  faut  compter  fur 
rien  ce  qui  a  été  défini  dans  un  concile  de  Rome ,  & 
depuis  confirmé  par  un  légat  :  nous  ne  favons  plus  ce 
que  nous  devons  tenir  pour  autentique.  C'eft  l'excès 
de  nôtre  douleur  qui  nous  fait  parler  ainfi  :  car  nous 
trouvant  expofé  à  la  gueule  des  loups  pour  avoir  obéi 
au  pafteur ,  s'il  faut  nous  prendre  garde  même  du  paf- 
teur ,  nous  lommes  les  plus  malheureux  de  tous  les 
hommes. 

Huçiîèîévêque  Cependant  Gérard  élu  évêque  de  Cambrai ,  alla  à 
f !an«e  ,e*at  *"  R°me  >  &  avoua  franchement  au  pape  ,  qu'après  l'é- 
iy.  if.  tu  le&ion  du  clergé  &  du  peuple  ,  if  avoit  reçu  du  roi 
Henri  le  dondelevêché:  aiTurant  qu'il  ignoroit  &lc 
décret  par  lequel  le  pape  avoit  défendu  de  recevoir 
ces  inveftitures  &  l'excommmunication  du  roi  Henri. 
Il  fe  fournit  entièrement  au  jugement  du  pape  :  qui 
fut  touché  de  compaflîon  ,  fâchant  d'ailleurs  que  l'é- 
lection de  Gérard  étoit  canonique ,  &  que  fa  vie  pré- 
cédente étoit  louable.  C  eft  pourquoi  il  écrivit  à  Hu- 
gues évêque  de  Die  ,  qu'il  croïoit  devoir  confèntir  à 
la  promotion.  Toutefois  ,  ajoûte-t-il ,  afin  que  d'au- 
tres n'en  prennent  pas  avantage  ,  nous  voulons  qu'il 
fe  purge  par  ferment  devant  vous  &  devant  Tarcher 
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vêquc  de  Reims ,  avec  les  autres  evêques  de^  la  pro-  i . _  _ 

•      j    •        •  rr    ~    •  1  t-    r      An.  1077. 

vince,de  n  avoir  eu  aucune  connoiilance  m  de  I  excom- 

municacion  du  roi ,  ni  de  nôtre  décret  contre  les  in- 

veftitures. 

C  eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  d'allcmbler  un 
concile  en  ces  quartiers  là ,  avec  le  confentement  du 
roi  de  France  ,  s'ilfe  peut:  mais  s'il -ne  veut  pas  y 
confentir  ,  vous  alTemblerez  le  concile  à  Langres,  de 
concert  avec  Févêque ,  en  qui  nous  avons  une  grande 
confiance  j  ôc  qui  nous  a  promis  de  nous  aider  en  tout 
nous  ôc  nos  légats.  Le  comte  Thibaut  nous  a  fait  aufli 
la  même  promeiîe  ,  que  fi  le  roi  ne  vouloit  pas  rece- 
voir nos  légats  ,  il  les  recevroit  avec  une  grande  affec- 
tion ;  ôc  leur  donneroit  toute  forte  dé  commodité  ôc 
de  fecours ,  pour  célébrer  un  concile  Ôc  régler  les  af- 
faires ecclefiaftiques.  Ce  comte  étoit  fans  doute  Thi- 
baut III.  comte  de  Champagne  -,  Ôc  quant  à  Ie'vêque 
de  Laneres  ;  c  e'toit  Rainard  fur  nom  me  Hugues ,  frère  chr-  v*'?"»* 
de  Milon  comte  de  Tonerre  &  de  Bar.  Cet  évêque  cbnjt. 
avoit  un  bel  efprk  ,  beaucoup  de  fience  &  d'éloquen- 
ce ,  car  il  avoit  particulieremwnt  étudié  la  retorique; 
ôc  il  étoit  de  bon  confeil. 

Le  pape  continue*  :  Voïez  donc  avec  levêque  de 
Langres  où  il  fera  plus  à  propos  de  tenir  le  concile  r 
appellez-y  l'archevêque  de  Reims  &  le  plus  que  vous 
pourrez  d'archevêques  ôc  d  evêques  de  France  ;  Ôc  y 
terminez  premièrement  la  caufè  de levêque  de  Cam- 
brai j  puis  les  affaires  des  évêques  de  Chaalons,  de 
Chartres  ,  du  Pui  &  de  Clermont ,  &  du  monaftere 
de  faint  Denis ,  enforte  que  nous  n'en  foïons  plus  fa- 
tiguez. Nous  voulons  aufli  que  vous  rafliez  afïîfrer  au 
concile  nôtre  vénérable  frère  Hugues  abbé  de  Clugni, 
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Ant.  1077.  etant  affurez  de  fa  vertu  &  de  fon  intégrité.  Au  refte 
vous  aurez  foin  de  dénoncer  exprc/Tcrncnt  dans  ce 
concile  qu'aucun  métropolitain  ,  ni  aucun  evêque 
n  impofe  les  mains  à  celui  qui  a  reçu  le  don  de  levê- 
che'  d  une  perfonne  laïque  :  &  qu'aucune  perlonne 
puifïante  ,  ni  autre, ne  s'ingere à  faire  de  pareils  dons, 
îous  peine  d'encourir  les  cenfures  portées  par  le  pape 
Adrien  dans  le  huitième  concile,  yous  ferez  confir- 
mer ce  décret  par  tout  le  concile  -y  &  fi  quelqu'un  re- 
çoit enfuite  l'inveftiture,  vous  lui  ordonnerez  de  nous 
en  venir  rendre  raifon.  Cette  lettre  eft  du  douzième 
de  Mai  1077. 

Quand  aux  éveques  qui  y  font  nommez  ,  celui  de 
GMti.cbr.  ».  x.  Chaalons  étoit  Roger  III.  fils  de  Herman  de  Turinge 
*' î04'  comte  de  Hainaut.  Dès  le  premier  concile  que  le  pa- 

pe Grégoire  VII.  tint  à  Rome  en  1074.  Il  l  avoit  cité 
l»*.  1.  tf.  5*.  pQur  vemr  répondre  à  la  plainte  que  (on  égliiè  avoir 

déjaplufieurs  fois  .réitérée  contre  lui  ■>  6c  l'avoir,  mena- 
cé de  dépofition!:  toutefois  il  tint  ce  fiege  jufques  en 
•  l'an  1093.  qu'il  mourut.  Lcveque  de  Chartres  étoic 
Robert  qui  étant  moine  avoir  envahi  cette  églife  par 
ambition  ;  &  après  avoir  juré  fur  le  corps  de  (aine 

u.K.cnt,f.\n-  Pierre  au  mois  d'Avril  1076.  qu'il  la  quitteroit ,  s'é- 
toit  parjuré  ,  en  refufànt  de  le  faire ,  lorfqu'il  en  fut  ad- 

ir.  i4;  montfté  par  le  légat.  C'elr  pourquoi  le  pape  écrivit  au 
clergé  &  au  peuple  de  Chartres  ,  de  ne  le  pas  recon- 
noîrrc  pour  êvêquç  ,  ni  pour  feigneur  ^&  d'en  élire  un 
autre.  Il  en  écrivit  auffi  à  Rîcher  archevêque  de  Sens, 
lui  ordonnant  de  facrer  celui  qui  feroit  élu  canoni- 
quement.  ;  &  d'obliger  par  cenfures  Robert  &  fbn  frè- 
re Hugues ,  à  rellituer  dans  trois  (emaines  au  clergé 
de  Chartres  ce  qu'ils  lui  avoient  ôté.  Ces  deux  lettres 
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font  .du  quatrième  de  Mars  1077.  J'ai  parlé  d'Etienne  An  1077. 
de  Polrgnac  évêque  de  Clcrmont ,  qui  avoit  ufmyé        n  k8 
levêché  du  Pui.  Enfin  i'abbé  de  faint  Denis  étoit  Ives, 
contre  lequel  il  y  avoit  déjà  eu  des  plaintes  portées  k''*'  *4' 
Rome  deux  ans  auparavant.  » 

Manaflès  avoit  iuccedé  à  Gervais  dans  le  fiege  de 
Reims  des  l'année  1068.  &  s'étoit  rendu  odieux  par  ion 
entrée  fimoniaque  ,  la  diilîpation  du  trélbr  de  legli- 
fè ,  les  vexations  contre  fès  clercs  ,  -qu'il  dépouilioit 
de  leurs  biens  >  l'ulurpation  des  abbaïes  ,  les  excom* 
xnunications  injuftes.  Il  étoit  noble  mais  fans  politefle  ; 
plein  de  fafte ,  violent  &  emporté  :  affectant  la  compa- 
gnie de  la  noblefle  &  méprifant  le  clergé.  Il  dit  un 
jour  que  l'archevêché  de  Reims  fèroicun  beau  bénéfi- 
ce s'il  n'obligeoit  à  chanter  des  mefles.  Dès  1  année  v  *' 
1075.  le  pape  Grégoire  VIL  l'aïant  repris  de  ce  qu'il  Gmt,  ^  f. 
ufurpoit  les  biens  de  l'abbaïe  de  faint  Remi,  il  la  don-  tfU 
na  àGuilfeume  abbé  de  faint  Arnoul  de  Mets  homme 
de  mérite  ,  mais  il  la  lui  ôta  enfuite  ,  ce  qui  donna  oc^ 
cafîon  à  l'abbé  Guillaume  ,  de  lui  dire  les  veritez  avec 
une  grande  liberté.  En  1076.  fur  les  plaintes  de  plu- 
fieurs perfonnes  qui  Ce  prétendoient  injuftement  ex- 
communiez par  l'archevêque, le  pape  donna  commif  1T<4?.  t04 
fionà  Joffroi  évêque  de  Paris  ,  d'examiner  leurs  caufès 
fur  les  lieux  -,  &  s'il  les  trouvoit  juftes  les  abfoudre  par 
l'autorité  du  feint  fiege. 

En  exécution  des  ordres  du  pape  le  légat  Hugues  xlvii. 
évêque  de  Die  a/fembla  un  concile  à  Autun  la  même  fTÏT-?* 
année  1077.  du  confentement  de  Hugues  I.  duc  de 
Bourgogne.  Il  s'y  trouva  plufieurs  évèqucs  &  plu- 
fieurs  abbez  de  France  &  de  Bourgogne  accompagnez 
de  clercs  &  de  moines  ,  &  on  y  traita  plufieurs  affai- 
Tome  XI JI.  Y  7 
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An.  107  7.  res  ecclefiaftiques.  ManafTes  y  fut  accufé  par  le  clergé 
de  Reims  ,  comme  fimoniaque  &  ufurpateur  de  cette 
églife  ;  &  il  fut  fufpcndu  de  fès  fondions  3  parce 
qu'aïant  été'  appelle'  au  concile  pour  fc  juftifîer  ,  il  n'y 
comparut  point.  Quand  les  chanoines  de  Reims  qui 
i'avoient  accule  retournèrent  du  concile  ,  il  leur  tendit 
des  embûches ,  &  enfin  brifa  leurs  maifons ,  pilla  leurs 
biens ,  &  vendit  leurs  prébendes.  Enfuite  aïant  reçu  des 
lettres  du  pape  pour  aller  fè  purger  dans  un  concile 
avec  fix  évêqueSjil  prit  le  chemin  de  Rome. 
,  L  eglifè  de  Lion  étoit  vacante  par  la  retraite  de  l'ar- 
chevêque Humberc  ,  qui  aïant  été  châtié  comme  fi- 
moniaque  ,  s  etoit  fait  moine  à  faint  Claude  dans  le 
mont-Jura.  C'eft  pourquoi  à  la  cinquième  journée  du 
concile  d'Autun  ,  Geboùin  archidiacre  de  Langres  , 
qui  accompagnoit  fon  évêque  ,  fut  élu  archevêque  de 
Lion  ,  fuivant  le  defir  des  clercs  &  des  laïques  de  la 
même  églife  ,  qui  étoient  prefens  &  du  conllntement 
de  tout  Je  concile.  C  etoit  un  homme  de  grande  probU 
«é  &  de  mœurs  exemplaires:  on  le  tirade  l'autel  où 
il  s  etoit  réfugié ,  &  on  le  garda  pour  être  facré  le  di- 
manche fuivant.  Levêque  de  Langres  &  ceux  de  fou 
clergé  qui  étoient  prefens,  furent  affligez  de  ce  qu'on 
leur  enlevoit  un  fi  bon  fujet  ;  &  le  lendemain  fîxiémc 
jour  du  concile  ,  l'évêque  (éleva au  milieu  del'aflèm- 
blce  ,  &  fît  un  difeours  éloquent  ,  où  il  fè  plaignit 
qu'on  lui  avoit  arraché  fbn  oeil  droit  ;  fuivant  le  ftile 
des  canons  ;  qui  nomment  l'archidiacre  1  ail  &  la  main 
de  l'e'vêque. 

Enfuite  il  parla  du  monaftere  de  faint  Bénigne  de 
Dijon  ,  dont  l'abbé  Adalberon  éroit  mort  la  même 
année.  Ce  monaftere.  étoic  fort  déchu  depuis  la  mort 
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de  l'illuftre  abbé  Guillaume.  Il  avoir  perdu  une  gran-  A  N.1077. 
de  partie  de  fon  temporel ,  par  la  négligence  des  ab-  $•>./«».  u*. 
bez  &  la  violence  de  Robert  premier  duc  de  Bour-  * 
gogne  aïeul  de  Hugues  alors  régnant  \  &  la. diminu- 
tion du  temporel  avoit  attiré  le  relâchement  de  l'ob- 
fervance.  L'évêque  de  Langres  reprefènta  donc  le  trifte 
état  de  ce  mona  Itère  ,  d'où  autrefois  on  avoit  tiré  des 
prélats  pour  plufîeurs  églifès  ,  &  où  il  ne  fe  trouvoic 
pas  même  alors  un  (ù jet  capable  de  le  gouverner.  Le  le-» 
gat  lui  aïant  dit  de  nommer  celui  des  afliitans  qu'il 
croïoit  digne  de  cette  place  :  il  demanda  Jarenton 
prieur  de  la  Chefe-Dicu ,  qui  étoit  venu  au  concile  Ce 
plaindre  des  injuftices  que  ion  faifbità  fon  monaitere; 
êc  1  evêque  de  Langres  ,  qui  l'avoit  connu  feculier , 
avoit  étéTort  édifié  de  fi  converfion.  Apres  que  lévê- 
que  l'eut  demandé ,  il  s'efforça  de  s'enfuir  fecretement 
à  la  faveur  du  tumulte  que  faifoient  les  moines  de  fa 
fuite  pour  s'oppofer  à  cette  élection  :  mais  comme  il 
s'échapoit  il  rut  pris  pleurant  &  fènfiblement  affligé  , 
&  ramené  dans  le  concile, -où  on  le  remit  à  l'évéque 
de  Langres  qui  le  fepara  des  fïens  &  le  fit  garder  loi- 
gneufêment.  Les  moines  de  faint  Bénigne  donnèrent 
leur  confentement ,  &  le  dimanche  iuivant  dix-fèptié- 
me  de  Septembre  1077.  Geboiiin  fut  ficré  archevêque 
de  Lion  par  le  légat ,  &  Jarenton  fut  beni  comme  ab. 
bé  de  faint  Bénigne  par  1  evêque  de  Langres  ,  puis  le 
concile  fe  fepara. 

On  jugea  dans  ce  concile  d'Autun  plufieurs  aurres 
évêques  de  France  ,  comme  il  paroît  par  un  lettre  du 
legat  Hugues  de  Die,  où  il  en  rend  compte  au  pape  en 
ces  termes  :  nous  vous  prions  de  vouloir  bien  nous  ">*-"**H<+ 
écrire  vôtre  (intiment  touchant  la  difpofition  des 
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An.  1 07  7.  cglifc*  ^e  Reims ,  de  Bourges  &  de  Chartres.  Sachez 
aufli  que  le  prérendu  évêque  de  Noïon  e'eanc  menacé 
d'un  examen  public  nous  a  confefle  fa  (ïmonie  en  pré-, 
fence  des  évêques  de  Laon ,  de  Langres  &  de  quelques 
autres  :  c'effc  pourquoi  il  nous  a  promis  lur  les  évan- 
giles de  quitter  cette  églife  quand  vous  l'ordonnerez. 
1  evêque  de  Scnlis  aïant  reçu  l'inveftiture  de  la  main 
du  roi  ,  a  été  ordonné  par  cet  herefîarque  de  Reims 
\  contre  vôtre  défenfè.  L'évêque  d'Auxerre  ordonné 
avant  l'âge  ,  n'a  pas  pris  l'inveftiture  de  la  main  du 
roi ,  quoiqu'il  ait  gagné  fes  bonnes  grâces.  C  etoic 

**'*»'$.  '*.  $u  ^°^ert  &s  ^u  comce  de  Nevers  &  proche  parent  du 
àâ*""su  roi. 

La  lettre  continue  :  Quant  à  l'archevêque  de  Sens'; 
je  crois  que  vous  aurez  déjà  appris  l'injure  qu'il  a  faite 
à  vôtre  autorité  en  nôtre  légation.  L'archevêque  de 
Bourdeaux  aiant  été  appelle  l'année  patiee  au  concile 
de  Clermont ,  n'y  vint  point  &  ne  s'en  exeufa  point 
cànoniquement  :  c'eft  pourquoi  il  y  fut  (ufpendu  ; 
mais  il  n'a  pas  laiflfé  d'exercer  (es  fonctions  au  mépris 
de  nôtre  cenfure.  Etant  encore  appellé  au  concile 
d'Autun ,  nous  l'avons  (ùfpcndu,  parce  qu'il  ne  nous  a 
point  envoïé  d'exeufe.  Nous  vous  prions  donc  de  nous 
écrire  ce  que  vous  voulez  faire  fur  tous  ces  chefs. 

Nous  vous  prions  inltamment  de  nous  envoier  par 
l'évcque  de  Valence  le  pallium  pour  l'archevêque  de 
Lion ,  afin  d'autorifèr  fon  ordination  contre  les  héré- 
tiques qui  en  murmurent  &  fe  prévalent  de  l'indi- 
gnation du  roi.  11  iroit  lui-même  fe  prefènter  à  vôtre 
iainteté  ,  fi  fon  églife  abandonnée  depuis  long-tems 
pouvoir  fouffrir  Ion  abfence.  Ordonnez  à  l'evêque 
de  Valence  ,  ôc  lui  faites  promettre  de  fe  trouver  dans 
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fbn  églife  à  la  faint  Jean  ,  comme  nous  en  fommes  An.  1077. 
convenus  :  parce  qu'il  paroîc  très  propre  à  combattre 
l'arrogance  des  gens  de  la  province.  Nous  vous  re- 
commandons comme  un  défenlèur  fincere  de  la  foi 
catholique  Manaflès  nôtre  ami  en  Jefus-Chrift  ,  qui 
dans  le  concile  de  Clermont  quitta  entre  nos  mains  la 
prévôté  de  Reims  qu'il  avoit  mal  acquife  y  &  Brunon 
très-digne  docteur  de  la  même  églife.  Ils  méritent  que 
vous  les  foûteniez  par  vôtre  autorité ,  parce  qu'ils  ont 
été  maltraitez  pour  ie  nom  de  Jefus-Chrift  :  ainfi  ils 
pourront  vous  donner  confeil  ôc  vous  aider  en  France 
pour  lacaufe  de  Dieu.  Ce  Manaues  étoit  fils  d'un  fei- 
gneur  de  même  nom ,  qui  étoit  vidame  de  Reims,  & 
il  en  fut  archevêque  vingt  ans  après.  Brunon  natif  de 
Cologne  étoit  recommandable  dés  lors  par  fa  do&ri- 
ne  &  fa  vertu  ,  &  devint  enfuite  bien  plus  illuftre  par 
l'ordre  des  Chartreux  dont*il  fut  le  fondateur.  Ces 
deux  étoient  les  principaux  aceufateurs  de  l'archevê- 
que Manaues.  A  la  fin  de  la  lettre  le  légat  Hugues 
marque  qu'il  dévoie  tenir  un  concile  à  Poitiers  lequin- 
ziéme  de  Janvier.  xlviit. 

Peu  de  tems  après  que  le  roi  Henri  eut  reçu  l'abfo-  d™3"00  de  Ma* 
lution  du  pape  ,  il  voulu  le  prendre  avec  la  comtefle  DitmHilu 
Mathilde  ,  fous  prétexte  d'une  conférence  :  mais  la 
princeflè  en  étant  avertie  ,  fe  retira  promptement  avec 
le  pape  dans  des  montagnes  bien  fortifiées  -,  &  depuis 
ce  tems- là  le  roi  ne  vit  plus  ni  le  pape  ni  Mathilde.  bile 
retint  le  pape  pendant  trois  mois ,  &  ce  fut  alors  qu'el- 
le fit  à  l  eglife  Romaine  une  donation  par  écrit  de  tous  uf*'CMjB!''b*' 
iès  états  qui  comprenoient  la  Tofcane  &  une  grande 
partie  de  la  Lombardie  ,  s'en  refervant  feulement  lu- 
îufruit  fa  vie  durant ,  mais  elle  emploïa  toujours  tou- 
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An  1077.  tes  fcs  forces  à  foûtcnir  le  pape  Gregroirc  II  la  quitta 
au  mois  de  Mai  pour  retourner  à  Rome  ,  ne  voiant 
plus  d'apparence  de  pouvoir  paffer  en  Allemagne  : 
mais  il  lejourna  en  divers  lieux  à  Ion  retour ,  comme 
il  paroît  par  les  dattes  de  (es  lettres ,  &  il  n'arriva  à 
Rome  qu'au  mois  de  Septembre.  Le  peuple  vint  au 
devant  de  lui  &  le  reçût  avec  grande  joie  ,  principa- 
lement à  caufe  de  la  donation  de  Mathilde. 
xl ix.        Il  écrivit  depuis  fon  retour  une  lettre  adreiTéeàRi- 

i2%$£'M  cher  archevêque  de  Sens ,  à  Richard  de  Bourges  &à 
leurs  fuffragans  ,  où  il  dit  ;  vous  favez  combien  Rai* 
nier  évêque  d'Orléans  s'eft  montré  défobeiflànt  contre 
le  faint  fiege  ,  &  vous  n'ignorez  pas  les  excès  dont 
on  l'accufe  :  car  on  dit  qu'il  a  envahi  cette  églife  fans 
éle&ion  valable  du  clergé  &  du  peuple ,  quoiqu  il 
n'eût  pas  l  ige  légitime ,  &  qu'il  a  vendu  les  archidia- 
conez  &  les  abbaïes.  Nfcus  l'avons  appelle  jufques  à 
trois  fois  pour  s'en  juftifîer  ,  (ans  qu'il  ait  feulement 
daigné  envoïer  perfonne  pour  propofer  cesexeufes,  & 
après  que  nous  l'avons  iufpendu  4c  excommunié  ,  il 
n'a  pas  laide  de  faire  les  fonctions  épifcopales.  Il  a 
même  permis  à  (ès  gens  de  tenir  long-tems  prifonnier 
celui  qui  portoit  nos  lettres.  Ceft  pourquoi  nous  vous 
enjoignons  de  vous  aflembler.au  lieu  que  vous  jugerez 
le  plus  convenable  ,  où  vous  l'appellerez  pour  repon- 
dre fur  ces  chefs.  Que  fi  dans  quarante  jours  il  n'y 
vient  pas ,  ou  ne  fè  purge  pas  canoniquement  -,  nous 
le  déclarons  dépofè  fans  efperance  de  reftitution. 
Vous  publierez  cette  fentence ,  &  mettrez  à  la  place 
de  Rainier ,  Sanfon  dont  vous  m'avez  écrit.  C'étoît  un 
ecclefiaftique  que  le  clergé  &  le  peuple  d'Orléans  ,  au 
moins  une  partie  >avoit  élu  pour  évêque.  Lepapeécrw 
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vit  une  lettre  conforme  à  Rainier  lui-même  ;  &  par  An.  1078. 
deux  lettres  de  l'année  précédente ,  il  paroît  qu'il  avoit    v. 9. 
déjà  été  acculé  devant  Alexandre  II.  Toutefois  Iclec-  1,1  7/~ 
tion  de  Santon  n  eut  pas  d  eftet ,  6c  Ramier  etoit  en-  »4j- 
core  évêque  d'Orléans  en  108% 

Le  concile  de  Poitiers^idiqué  pour  le  quinzième 
de  Janvier  1078.  fe  tint  en  effet ,  &  le  legat  Hugues 
évêque  dè  Die  en  rendit  aufli  compte  au  pape.  Nous 
avons  eflùïé  plufieurs  périls  en  allant  à  ce  concile,  & 
plufieurs  oppofitions  dans  le  concile  même.  Le  Roi  de 
France  m'avoit  d'abord  écrit  des  lettres ,  par  lefquelles 
il  témoignoit  un  grand  defir  d'honorer  6c  d'appuïer 
nôtre  légation  :  mais  enfuite  il  écrivit  au  comte  de 
Poitiers ,  lui  défendant  par  la  fidélité  [qu'il  lui  devoir, 
de  fouffrir  que  nous  tinflions  un  concile  dans  fes  états, 
6c  aux  évêques  de  fa  dépendance  de  s'y  trouver  :  pré- 
tendant que  nous  voulions  ternir  le  luftre  de  fa  cou- 
ronne 6c  des  feigneurs  de  fon  roïaume»  Cette  condui- 
te du  roi  encouragea  les  ennemis  de  la  vérité  à  nous 
in  fui  ter ,  6c  détourna  de  nous  ceux  qui  étoient  bien  dif. 
pofez.  Car  l'archevêque  de  Tours  ,  la  pelle  6c  l'op- 
probre de  1  eglife  ,  6c  1  evêque  de  Rennes  avec  lui , 
s  etoient  prefque  rendus  maîtres  de  tout  le  concile.  Il 
marque  enfuite  les  reproches  qu'il  y  avoit  contre  ces 
deux  prélats  ,  particulièrement  contre  l'archevêque 
aceufé  de  (imonie ,  puis  il  ajoute  :  ils  avoient  prefque 
attiré  l'archevêque  de  Lion  à  leur  parti  -y  6c  comme 
il  parloit  pour  eux  ,  leurs  fèrviteurs  aïant  rompu  à 
coups  de  haches  les  portes  de  1  eglife  ,  entrèrent  à 
main  armée  *&  troublèrent  le  concile.  Nôtre  frère 
Teuzon  penfa  être  tué  dans  ce  tumulte  :  nous  demeu- 
râmes en  petit  nombre  honteufetaent  abandonnez, 
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An.  1078.  &  l'archevêque  de  Tours  fe  retira  infolemmenc  avec 
Tes  fuffragans. 

Le  lendemain  le  concile  sauembla  dans  1  eglifè  de 
faint  Hilàire  ,  ôc  comme  l'archevêque  ne  nous  faifoic 
aucune  fatis  faction  démette  infulte  ,  nous  le  fufpendî- 
mes  de  fês  fonctions  ,  il  aj^eila  au  laine  frege  &  nous 
vous  le  renvoïâmes.  L'abbe  de  Bergues  en  Flandres 
fut  aceufe'  de  fimonie  ôc  dépofe.  L'archevêque  de  Be* 
fançon  ne  le  prefencani  au  concile  d'Aucun ,  ni  à  celui 
de  Poitiers  ,  ôc  n'y  envoïa  point  d'exeufe.  Nous  vous 
avons  envoié  l'évêque  de  Beauvais  aceufe  de  fimonie, 
celui  de  Noïon  Ôc  l'ufurpateur  du  fiege  d'Amiens,  avec 
ceux  qui  l'ont  ordonné.  A  la  fin  de  la  lettre  il  ajoute  : 
Que  vôtre  fainteté  ne  nous  expofe»pas  plus  long.tems 
à  recevoir  des  affrons.  Car  les  coupables  que  nous 
avons  condamnez  courent  à  Rome  ->  Ôc  au  lieu  d'être 
traitez  plus  rigoureufement  ,  comme  ils  le  merite- 
roient ,  on  leur  fait  grâce  ,  ôc  ils  en  deviennent  plus 
infolcns. 

On  attribue  à  ce  concile  de  Poitiers  dix  canons , 
dont  le  premier  défend  aux  évêques  ôc  aux  autres  ec- 
c  le  fi  a  (tiques  de  recevoir  les  inveftitures  des  rois  ou 
des  autres  laïques  ,  ni  aux  laïques  de  les  donner ,  fous 
c  u    peine  d  excommunication  ôc  d'interdit  des  églifes. 

Défenfè  d'avoir  deux  prélatures  ,  deux  prébendes  , 
f-  '*    Ôc  comme  nous  parlons  aujourd'hui  deux  bénéfices. 
Défenfe  aux  abbez  êc  aux  moines  d'impofèr  des 
pénitences  ,  finon  par  commiflion  de  l'évêque.  Les 
L        abbez  feront  prêtres  aufïï-bien  que  les  archiprêtres^ 
•  co«n,encemcM  lcs  archidiacres  feront  diacres  ou  perdront  leur  du 

«  S.  Aniclcnc.  ,    ,  1 

gmtc. 

En  Normandie  le"  vénérable  Helloiiin  abbé  du  Bec , 

mourut 
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mourut  faintemenc  dans  une  heureufc  vielleflè ,  âgé    N*  107  * 
de  quatre- vingt-quatre  ans  ,  le  vingt-fîxiéme  d'Août  r*t*\\*ri 
1078.  Son  fuccefleur  fut  Anfelme  né  en  1033.  dans  la  Vt*  fer  àtntr. 
ville  d'Aoufte  aux  confins  de  Bourgogne  &  de  Lom-  *[:  f^uT' 
bardie.  Etant  maltraité  par  fbn  pere ,  il  quitta  Ton 
païs ,  où  il  avoit  commencé  les  études  avec  fuccés  ;  8c 
après  avoir  pafle  environ  trois  ans  partie  en  Bourgo- 
gne ,  partie  enFrance  ,  il  vint  en  Normandie,  &  attiré 
par  la  réputation  de  Lanfranc  ,  il  fè  rendit  (on  difciple 
&  gagna  bientôt  (on  amitié.  Comme  il  étudioit  infa- 
tigablement, apprenant  ôc  inftrui(ant  les  autres,  abat- 
tant fon  corps  par  les  veilles ,  la  faim  &  le  froid  :  il  lui 
vint  en  penlée  ,  qu'il  n'auroit  pas  plus  à  fouffrir  dans 
les  aufteritez  de  la  vie  monafliquc ,  &  ne  perdrbit  pas 
le  mérite  de  fes  (bufrrances.  Il  reprit  donc  le  deflein 
qu'il  avoit  eu  dés  l'âge  de  quinze  ans  de  fe  faire  moi- 
ne ,  &  fongea  où  il  (êroit  mieux  à  Clugni  ou  au  Bec. 
Mais ,  difoit-il  ,  en  l'un  &  en  l'autre  le  tems  que  j'ai 
emploie'  à  més  études  fera  perdu  :  je  ne  pourrai  y  être 
utile  à  perfonne ,  à  Clugni  à  caufè  de  la  régularité  de 
l'obfervance  :  au  Bec  à  caufe  de  la  grande  capacité  de 
Lanfranc  ,  dont  je  ferai  ofFufqué.  Un  refte  d'amour 
propre  le  faifbit  penfèr  ainfi.  Il  s'en  apperçut  &  dit  ; 
Eft  ce  donc  être  moine  que  de  vouloir  être  eltimé  & 
préféré  aux  autres  >  Non ,  il  faut  entrer  au  lieu  où  je 
ferai  le  plus  méprifé  ,  où  je  ferai  compté  pour  rien. 

Il  confulta  Lanfranc  &  lui  dit  ;  j'ai  inclination  pour 
trois  états,  d'être  moine  ou  ermite ,  ou  vivre  de  mon 
bien  &  en  (èrvir  les  pauvres  ;  je  vous  prie  de  me  dé- 
terminer. Son  pere  étoit  mort  &  tout  le  bien  le  regar- 
doit.  Lanfranc  ne  voulut  pas  décider  feul  ,  &  le  mena 
à  Rouen  pour  confulter  l'archevêque  Maurille  ,  qui 
Tome  XJJJ.  Zz 
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an.  1078.  décida  en  faveur  de  la  vie  monaftique.  Anfelme  fuc 
donc  reçu  en  l'abbaïe  du  Bec  en  1060.  à  1  âge  de  vingt- 
fept  ans ,  Lanfranc  en  étant  prieur  fous  T'abbé  Hel- 
loiiin.  Trois  ans  après  Anfelme  fut  établi  prieur  à  la 
place  de  Lanfranc  devenu  abbé  de  faine  Etienne  de 
Cacn.  Anfelme  s'appliqua  alors  avec  plus  de  liberté  à 
l'étude  de  la  rhéologie ,  &  y  fît  un  tel  progrés ,  qu'il 
refolut  des  queftions  trés-obfcurcs  inconnues  avant 
fbn  tems  :  montrant  clairement  la  conformité  de  ces 
décidons  avec  l'autorité  de  l'écriture  iainte.  Il  n'é- 
toit  pas  moins  éclairé  dans  la  morale.  Il  connoifloic  G 
bien  les  mœurs  de  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qu'il 
découvroit  à  chacun  les  fècrets  de  fon  coeur  :  il  mon- 
trent les  fburces  &  les  progrés  des  vertus  &  des  vices, 
avec  les  moïens  de  les  acquérir  ou  de  les  éviter.  De 
là  il  puifoit  en  abondance  de  fages  confeils  &  de  fer- 
ventes exhortations. 

Quand  il  fut  fait  prieur  ,  quelques  uns  des  frères 
murmuroient  qu'il  leur  eût  été  préféré ,  e'tant  fi  jeune 
<le  profeflton  :  mais  il  ne  fe  défendit  contre  eux  que 
par  fà  patience  &  fa  charité  >  qui  enfin  les  gagna  , 
leur  faifànt  connoître  la  pureté  de  fès  intentions.  Un 
jeune  moine  nommé  Ofberne  avoir  beaucoup  d'ef* 
prit  &  d'induftrie  ,  mais  beaucoup  de  malice  &  de 
chaîne  contre  Anfelme.  Le  faine  homme  y  voïant 
dans  le  fonds  un  beau  naturel  ,  avoir  pour  lui  une 
grande  indulgence  ,  &  fouffroir  fes  puerilitez  autant 
qu'il  le  pouvoit  fans  préjudice  de  I'oofervance.  Ainfi 
peu  à  peu  il  l'adoucit  &  s'en  fît  aimer.  Le  jeune  hom- 
me commença  à  l'écouter  &  à  fe  corriger;  &  Anfel- 
me l'aïant  pris  en  affe&ion  ,  lui  rerrancha  les  petites 
,  Jibertez,  qu'il  lui  avoir  accordées  ,&  l'accoutuma  à  une 
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vie  plus  (erieufe.  Il  faifbit  de  grands  progre's  dans  la  a^n#  j  0  y  g, 
vertu  ,  &  donnoic  de  grandes  cfperances  des  (èrvices 
qu'il  rendroic  à  l'églife  :  mais  Anfelme  eut  la  douleur 
de  le  voir  mourir  encore  jeune  encre  (es  bras. 

Fatigué  de  la  multitude  des  affaires,  il  voulut  quit- 
ter la  charge  de  prieur  ,  &  alla  à  Rouen  confulter  l'ar- 
chevêque Maurille ,  qui  lui  dit  :  ne  cherchez  pas ,  mon 
fils  ,  à  vous  décharger  du  foin  des  autres.  J'en  ai  vu 
plusieurs ,  qui  aïant  renoncé  pour  leur  repos  à  la  con- 
duite des  ames ,  font  tombez  dans  la  pareflè ,  allant  de 
pis  en  pis.  Ceft  pourquoi  je  vous  ordonne  par  la  fàin- 
te  obéïflànce  de  garder  vôtre  charge,  &  ne  la  quitter 
que  par  l'ordre  de  vôtre  abbé.  Si  même  vous  êtes  ap- 
pelle quelque  jour  aune  plus  grande  ne  la  refufèz  pas* 
car  je  fài  que  vous  ne  demeurerez  pas  long-tems  en 
cette  place.  Anfelme  fë  retira  fort  affligé  j  &  continua 
de  gouverner  avec  tant  de  douceur  &  d'affedion ,  que 
tous  l'aimoicnt  comme  leur pere. 

Cette  application  ne  1  empêchoic  pas  de  méditer 
les  veritez  de  la  religion ,  dont  il  écrivit  quelques  trai- 
tez pendant  ce  tems  qu'il  étoit  prieur  du  Bec.  Le  pre- 
mier eil  celui  qu'il  nomma  depuis  Monologue ,  parce- 
qu'il  y  parle  feul ,  cherchant  par  la  pure  méditation  & 
les  forces  de  la raifon naturelle, les  preuves  métaphyfi- 
ques  de  l'exiftance  de  Dieu ,  d'où  il  paffe  à  la  con- 
nohTance  de  fa  nature  &  même  des  perfonnes  divines, 
autant  que  la  raifon  aidée  par  la  foi  y  peut  atteindre. 
Il  écrivit  cet  ouvrage  à  la  prjere  de  iès  moines  ,  parti- 
culièrement de  Maurice  ion  cher  difciple ,  pour  re- 
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A  N.  IC7S.  s'il  le  jugcoic  à  propos.  Anfelme  écrivit  encore  trois 
traitez  étant  prieur  •>  favoir  de  la  vérité  ,  du  libre  arbi- 
tre &  de  la  chute  du  Démon  ,  où  il  traite  de  l'origine 
du  mal.  11  en  fît  un  quatrième  qu'il  intitula  le  gram- 
mairien ,  parce  que  ce  nom  y  1ère  d'exemple  :  mais 
c'eft  un  traité  de  dialectique  touchant  la  fubftance  ôc 
la  qualité. 

Enfuitc  il  lui  vint  en  penfee  d'examiner  ,  fï  par  un 
fèul  argument  liiivi ,  on  pouvoit  prouver  ce  que  dans 
rit*,  m.  x«.     le  monologue  il  avoit  prouvé  par  plufieurs  argumerrs; 

c'eft-à-dire  ,  l'exiftence  de  Dieu  &  les  attributs.  En  y 
penfànt  attentivement ,  tantôt  il  croïoit  l'avoir  trou- 
vé ,  tantôt  il  lui  échapoit  ^  &  il  en  étoit  tellement  oc- 
cupé qu'il  en  perdoit  la  nourriture  &  le  fommeil,  & 
n'avoit  plus  d'attention  au  fervice  divin,  il  crut 
donc  que  c'étoit  une  tentation  &  voulut  le  défaire  de 
fes  penfées  :  mais  plus  il  faifoit  d'effort  pour  leschaf- 
fer  ,  plus  elles  )c  fatiguoient.  Enfin  aïant  trouvé 
ce  qu'il  cherchoit  ,  il  l'écrivit  aulfi  tôt  fur  des  tables 
cirées  ,  car  on  s'en  fèrvoit  encore  ,  puis  les  fit 
tranferire  fur  du  parchemin.  Il  nomma  depuis  cet  ou- 
vrage profloge  ,  parce  qu'il  y  parle  à  lui-même  ou 
à  Dieu  ;  &  le  légat  Hugues  archevêque  de  Lion  y  l'o- 
bligea d'y  mettre  Ion  nom.  Gaunilon  moine  de  Mar- 
moutier  aïant  lu  cet  ouvrage  ,  fut  choqué  de  ce  qui 
y  eft  dit ,  qu'on  ne  peut  concevoir  un  être  (buverai-; 
ncment  parfait  3  fans  le  concevoir  exiltant  ;  &  fit  un 
petit  écrit  fur  ce.fujet.  Anfelme  loin  de  le  trouver 
mauvais  ,  le  remercia  de  fa  critique ,  mais  il  y  répon- 
dit folidement ,  en  montrant  que  l'exiftence  étant 
une  perfection ,  elle  entre  neceuairement  dans  l'idée 
de  r  être  fouverainement  parfait.  Ces  ouvrages  Se 
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les  autres  fcmblables  qu'Anfelme  fît  depuis,  mon-  I078' 
trent  que  c  etoit  le  plus  excellent  metaphifïcien  , 
qu'ait  eut  1  eglile  Latine  depuis  faint  Auguitin.  Il  cil 
vrai  qu'il  avoit  profité  des  lumières  de  ce  (aint  doc- 
teur ,  dont  il  emploie  quelquefois  l'autorité  pour  le 
défendre.  ^     ■  ■         ,  F  " 

Un  abbé  qui  étoit  en  réputation  de  pieté  ,  fe  plai-  Vttm,  }#î 
gnoit  un  jour  à  lui  des  enfans  qu'on  élevoit  dans  fon 
monaftcre  ,  &  difoit  :  nous  Jcs  fouettons  continuelle- 
ment ,  &  ils  n'en  deviennent  que  pires.  Et  quant  ils 
iont  grands  ,  dit  Anfèlme ,  cbmmentibnt-ils  \  des  ftu- 
pides  &des  bêtes ,  répondit  Tabbc.  Voila ,  reprit  An~ 
lèlme  ,  une  belle  éducation  ,  qui  change  les  nommes 
en  bêtes.  Mais  ,  dites-moi ,  feigneur  abbé  ,  fi  après 
avoir  pLanté  un  arbre  dans  vôtre  jardin  vous  l'enfer- 
miez de  tous  cotez  ,  enforte  qu'il  ne  put  étendre  fes 
branches  ,  qu'en  viendroit-il ,  finon  un  arbre  tortu, 
replié  &  inutile.  En  contraignant  ainfi  les  pauvres  en- 
fans fans  leur  laifTer  aucune  liberté  ,  vous  faites  qu'ils 
nourriffent  en  eux  mêmes  des  peniecs  obliques  ,  re- 
pliées ,  embaraffées  qui  (e  fortifient  tellement ,  qu'ils 
sobitinent  contre  toutes  vos  corrections.  D'où  il  arri- 
ve ,  que  ne  trouvant  de  vôtre  part  ni  amitié  ni  dou- 
ceur ,ils  n'ont  point  de  confiance  en  vous  y  &  croient 
que  vous  n'agiffez  que  par  haine  &  par  envie.  Ces  fèn* 
timens  croulent  en  eux  avec  l'âge  ,  leur  ame  étant 
comme  courbée  &  penchée  vers  le  vice  ;  &  n'aïant 
point  été  nourris  dans  la  charité ,  ils  regardent  tout  le 
monde  de  travers.  Mais  dites-moi ,  ne  confiderez-vous 
pas  que  ce  font  des  hommes  comme  vous  ,  &  vou- 
driez-vous  être  ainfi  traité  fi  vous  étiez  à  leur  place  ? 
Pour  faire  une  belle  figure  d'une  lame  d'or  ou  d  ar- 
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An.  1078.  gent  l'ouvrier  fc  contente- t-il  de  frapper  deflus  à 
grands  coups  de  marteau  >  Donnez  du  pain  à  un  en- 
fant à  la  mamelle ,  vous  1  étoufferez.  Une  ame  forte  fc 
plaît  dans  les  afflictions  6c  les  humiliations  ,  6c  prie 
pour  fcs  ennemis  :  une  ame  foible  abefoin  d'être  me. 
ne'c  par  la  douceur  ,  l'invitant  gaiement  à  la  vertu,  & 
fupportant  charitablement  fès  défauts.  L'abbé  aïanc 
oui  ce  difeours ,  fc  jecta  aux  pieds  d'An(èlme  ,  recon- 
nut qu'il  avoit  manqué  de  diieretion ,  6c  promit  de  fc 
corriger.  - 

Anfelrae  pratiquoit  fès  maximes  le  premier  6c  fc 
rendoit  aimable  à  tout  le  monde.  Sa  réputation  se- 
tendoit ,  non  feulement  par'toute  la  Normandie, mais 
par  toute  la  France ,  toute  la  Flandre  6c  jufques  en  An-» 
gleterre.  De  tous  cotez  d'habiles  clercs  6c  de  braves 
chevaliers  venoient  fe  foûmettre  à  fa  conduite  6c  fc 
donner  à  Dieu  avec  leurs  biens  :  le  monaftere  croid 
foit  au  dedans  en  vertu  ,  6c  en  richefTe  au  dehors.  Le 
vénérable  Helloùin  ne  pouvant  plus  agir  à  caufè  de 
fou  grand  âge ,  toute  la  charge  du  gouvernement  re- 
tomooit  fur  Anfelme  ;  &  le  faint  abbé  étant  mort ,  il 
fut  élu  tout  d'une  voix  pour  lui  fucceder.  Il  fit  tout 
ce  qu'il  put  6c  par  raifbns  &  par  prières  pour  s'en  excu- 
fer  :  mais  enfin  il  accepta  ,  étant  principalement  dé- 
terminé par  ce  que  lui  avoit  dit  Maurille  archevêque 
de.  Rouen  ,  quand  il  vouloit  renoncer  à  la  charge  de 
m  prieur.  Il  l'avoit  été  quinze  ans  6c  étoit  âgé  de  qua- 

ekr.  Bttc.  ffi.  1  .  11^/111/  0  .1         À1  1 

1»/  rante-cmq  ,  quand  il  rut  élu  abbe  en  1078.  Il  reçut  I2 

bénédiction  abbatiale  de  Giflebert  évêque  d'Evreux  , 
le  jour  de  la  chaire  de  faint  Pierre  l'année  Cuvante 
1079.  6c  gouverna  l'abbaïe  du  Bec  quinze  ans. 

Les  biens  que  ce  jnonaftere  pouedoit  en  Angle, 
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terre,  obligeoient  Anfelmeày  pafTer  quelquefois;  &  An.  1078. 
il  y  étoit  encore  attiré  par  l'amitié  de  (on  ancien  maî- 
tre Lanfranc.  Par  tout  où  il  alloit  il  étoit  parfaitement 
bien  reçu  dans  les  monafteres  de  moines  ,de  chanoi- 
nes ,  de  religieufcs,  &  aux  cours  des  feigneurs.  Lui  de 
fbn  côté  fc  raifoit  tout  à  tous  &  s'accommodoit  à  leurs 
manières  autant  qu'il  le  pouvoit  innocemment ,  afin 
d'avoir  occafion  de  leur  donner  à  tous  des  inftru&ions 
convenables.  Ce  qu'il  faifoit  fans  prendre ,  comme  les 
autres ,  le  ton  de  docteur ,  mais  d'un  Aile  (impie  &  far 
milier ,  employant  des  rations  folides  &  des  exemples 
fcnfibles  :  toujours  prêt  à  donner  confeil  à  qui  le  de- 
mandoit.  Auffi  étoit-il  admiré  &  chéri  de  tout  le  mon- 
de. On  s'eftimoit  heureux  de  lui  parler,  les  plus  grands 
c'toicnt  les  plus  empreftèz  à  le  fervir.  Il  n'y  avoit  en 
Angleterre  ni  comte  ,  ni  comte/Te  ,  ni  perfonne  puif. 
lànte ,  qui  ne  crut  avoir  perdu  fon  mérite  devant  Dieu, 
s'il  n'avoit  rendu  quelque  bon  office  à  l'abbé  du  Bec 
Le  roi ,  lui-même ,  Guillaume  le  conquérant  ,  formi- 
dable à  tout  le  refte  des  hommes,  écoit  fi  affable  pour 
Anfelme  ,  qu'il  fembloit  devenir  un  autre  homme  en 
fà  prefènee. 

Le  pape  Grégoire  ne  put  tenir  le  concile  qu'il  avoit       t  T. 
indiqué  pour  le  Carême  de  l'année  1077.  Il  en  fut  en>  cS?Jêrj£îîf 
péché  par  fbn  voïage  de  Lombardic  :  mais  il  en  tint 
un  cette  année  1078.  &  on  le  compte  pour  le  quatriè- 
me concile  de  fon  pontificat.  U  y  appella  Gûibert  an- 
chevêque  de  Ravenne  &  les  évêques  de  la  Romaene 
&  de  la  Lombardie ,  par  une  lettre  du  vingt-  huitième      T-  * 
<le  Janvier,  leur  promettant  toute  fureté  pour  le  voïa- 
ge :  mais  ni  Guibert ,  ni  plufieurs  autres  ne  vinrent.  **t> 
te  pape  tint  ce  concile  à  Rome ,  avec  environ  centévê- 
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An;  1078.  ques  la  première  fèmaine  de  carême.  Tedald  archevê- 
vêque  de  Milan  ôc  Guibert  de  Ravenne ,  furent  fufpcn- 
dus  de  leurs  fondions  ,  &  l'anatême  déjà  prononcé 
contre  eux  renouvelle.  Arnoul  évêque  de  Crémone 
dépofé  comme  convaincu  du  fîmonie  ,  Rolland  de 
Trcvife  dépofé  comme  auteur  du  fchiime  entre  le 
roïaume  ôc  le  facerdoce.  On  confirma  la  dépofition  ôc 
l'anatême  contre  le  cardinal  Hugues  le  blanc  &  con- 
tré Guifroi  archevêque  de  Narbonne ,  le  même  contre 
lequel  le  vicomte  Berenger  fît  tant  de  plaintes  au  con^ 
cile  de  Toulouze  de  l'an  1056. 
s*t.iiv.Lxa*  Quand  à  l'Allemagne  ,  il  fut  refolu  d'y  envoïer  des 
légats  pour  tenir  une  affemblée  générale  de  tout  lo 
roïaume  Ôc  y  rétablir  la  paix ,  ou  juger  en  connoiflan- 
ce  de  caufe ,  lequel  des  deux  partis  avoit  la  juftice  de 
fon  côté.  Ainfi  le  pape  fuppofoit  toujours  que  le  droit 
à  cette  couronne  étoit  douteux  entre  Henri  ôc  Rodol- 
fe.  Le  décret  du  concile  ajoute  une  menace  d'excom- 
'munication  contre  toute  perfbnne ,  roi ,  évêque  ou  auî 
tre  ,  qui  s'oppofera  à  cette  éommiflion  de  légats  ;  & 
dans  cette  claufè  ces  paroles  font  remarquables  :  Nous 
le  lions  par  l'autorité  apoitôlique  ,  non  feulement 
quant  à  lefprit  ,  mais  quant  au  corps  ;  Ôc  lui  ôtons 
toute  la  profperité  de  cette  vie ,  Ôc  la  victoire  a  fcs  ar- 
mes, y 

Le  pape  prononça  enfuite  excommunication  con- 
tre tous  les  Normans  ,  qui  attaquoient  ôc  pilloient  les 
terres  de  faint  Pierre^  &  dépofition  contre  les  cvêques 
&  les  prêtres ,  qui  leur  feroient  l'office  tant  qu'ils  de- 
meureroient  excommuniez.  Il  fufpend  les  évêques 
qui  n  croient  point  venus  au  concile  y  étant  appel- 
iez. 11  déclare  nulles  les  ordinations  faites  par  les 

excommuniez. 
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excommuniez.  Il  renouvelle  l'excommunication  deja  An.  1078. 
prononcée  contre  ceux  qui  pillent  les  débris  des  nau- 
frages. 

Mais  il  s'apperçût  lui-même  que  la  multitude  des 
excommunications  les  rendoit  impraticables  à  la  ri- 
gueur ,  &  qu'il  y  avoir  plusieurs  perfonnes,  qui  partie 
par  ignorance ,  partie  par  crainte  ou  même  par  neeck 
fîté ,  ne  pouvoient  éviter  d'avoir  quelque  communi- 
cation avec  les  excommuniez.  Enfin ,  que  les  excom- 
munications s'étendroient  à  l'infini ,  (1  elles  étoient  en* 
courues  par  la  feule  communication  ,  avec'  ceux  qui 
avoient  communiqué  avec  les  premiers  excommu- 
niez. Le  pape  déclare  donc,  qu'ufànt  d'indulgence, 
il  excepte  de  l'excommunication  les  femmes  &  les  en- 
fans  des  excommuniez,  leurs  ferfs  ôc  leurs  autres  (èr- 
viteurs ,  ou  fergens ,  comme  on  les  nommoit  alors  : 
&  ceux  qui  ne  (ont  pas  aflez  de  la  cour  d'un  prince  , 
pour  encrer  dans  Tes  mauvais  confeils.  De  plus ,  ceux 
qui  communiquent  par  ignorance  avec  les  excommu- 
niez, ou  qui  ne  communiquent  qu'avec  ceux  qui  ont* 
communiqué  avec  les  excommuniez.  Les  pèlerins  ôc 
les  voïageurs  patfant  dans  un  païs  d'excommuniez  , 
euvent  recevoir  d'eux,  même  gratuitement,  les  cho- 
s  neceflàires  à  la  vie;  Ôc  on  peut  donner  aux  excom- 
muniez les  cholès  neccifaires ,  pourvu  que  ce  foit  par 
motif  d'humanité  ,  Ôc  non  pas  au  mépris  de  l'excom- 
munication. Ce  décret  eft  daté  du  troifiéme  de  Mars 
1078.  qui  étoit  le  famedi  de  la  première  femaine  de 
Carême. 

En  exécution  du  décret  touchant  la  paix  d'Allema-  r?- 
gne,  le  pape  écrivit  aux  éveques  &  aux  feigneurs  de 
ce  roïaume ,  les  exhortant  à  tenir  une  aflemblce  où 
Tome  XI //.  Aaa 
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An.  1078.  il  put  envoïer  fes  légats,  pour  terminer  ce  grand  dit 
tf.  u  fcrend.  U  en  e'crivit  en  particulier  à  Udon  archevê- 
que  de  Trêves,  en  qui  il  témoigne  avoir  une  grande 
confiance ,  quoiqu'il  fût  toujours  attaché  au  roi  Henri 
Ces  deux  lettres  iont  du  neuvième  de  Mars  1078. 
m.  L'archevêque  Udon  mourut  la  même  année,  étant 
Sîc  £  Tw!re'  à  la  fuite  du  roi  Henri  au  fiege  du  château  de  Tung  , 
^ÛuTrf^U! 11  dans  la  haute  Allemagne.  Son  fuccefieur  fut  Egilberc 
grand  chifmatique.  Il  étoit  de  la  nobleffe  de  Bavière  , 
&  prévôt  de  la  cathédrale  de  Paflau.  Un  jour  comme 
l'évêque  pttblioit  le  décret  du  pape  Grégoire,  por- 
tant excommunication  contre  le  roi  Henri  IV.  &  fes 
adherans,  Egilbert  refilîa  en  face  à  l'évêque,  difant, 
qu'il  étoit  permis  au  roi  de  donner  à  qui  il  voudroit 
gratis  ou  pour  de  l'argent  les  biens  temporels  de  l'é- 
glife  relevant  de  lui.  L'évêque  de  Paflau  voïant  Egil- 
bert incorrigible,  le  déclara  excommunié,  jufques  à 
ce  au'ii  .allât  fe  faire  abfoudre  par  le  pape  Egilbert 
après  avoir  long-tems  hefité,  réfolut  enfin  daller  à 
Rome:  mais  il  voulut  auparavant  demander  congé 
au  roi ,  qui  l'adrefTa  à  l'antipape  Guibert ,  Ôc  le  chargea 
de  fes  ordres.  Comme  il  revenoit  après  s'être  acquité 
de  fa  commiflion ,  il  apprit  que  l'archevêque  Udon 
étoit  mort ,  &  que  le  roi  étoit  venu  à  Trêves  pour  lui 
donner  un  fuccefTeur.  Il  fe  hâta  donc  d'y  arriver ,  ek 
perant  d'obtenir  cette  place  pour  recompenfè  de  fes 
fèrvices. 

Le  roi  aïant  ordonné  au  elergé  de  Trêves  de  lui 
nommer  celui  qu'ils  defiroient  pour  archevêque  :  ils 
lui  en  prefenterent  de  leurs  corps  plufieurs  très  dignes: 
mais  comme  pas  un  ne  lui  avoit  rien  offert ,  il  les  refufa 
tous.  Trois  jours  fè  paûcrent  ainfi,  &  le  quatrième 


Digitized  by  Google 


Livre  so  ixànte-deuxie'me 


37i 


Egilbert  arriva.  Apres  qu'il  eut  rendu  compte  de  fa  An.  1078. 
commilïîon ,  le  roi  dit ,  que  puifque  on  n'avoit  enco- 
re pu  s'accorder  pour  le  choix  d'un  archevêque  de 
Trêves ,  il  falloit  convenir  de  celui-ci  Thierri  évo- 
que de  Verdun  y  confencit:  mais  Herman  de  Mets, 
Pibon  de  Toul  &  la  plus  grande  partie  du  clerçé  ôc 
du  peuple  y  répugnoient,  quoiqu'ils  n'ofafïcnt  réfifter 
ouvertement  au  roi.  Tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  fut 
de  faire  différer  le  facre  :  car  le  roi  donna  fur  le  champ 
linveftiture  à  Egilbert  par  l'anneau  &  la  crofïè.  Ce» 
toit  le  fixiéme  de  Janvier  1078.  j'entens  1079.  avant 
Pâques.  Egilbert  demeura  ainfi ,  fans  être  facré  envi- 
ron trois  ans.  T>uLm;  », 

Plàimes  de  M»- 


Le  pape  Grégoire  écrivit  auffi  en  France,  pour  dé- 
clarer ce  qu'il  avoit  ordonné  au  quatrième  concile  de  w.»t»ji.t7 
Rome  touchant  les  évêques  de  France  &  de  Bourgo- 
gne que  le  légat  Hugues  de  Die  avoit  fufpendu  ou 
condamnez.  Quand  à  Manafles  archevêque  de  Reims, 
nous  l'avons ,  dit-il,  rétabli  dans  (es  fonctions,  après 
qu'il  a  fait  ferment  fur  le  corps  de  (aint  Pierre ,  que  ce 
ti'eft  pas  par  mépris  qu'il  a  manqué  de  venir  au  con- 
cile d'Aucun.  Que  toutes  les  fois  qu'il  fera  appellé  de 
nôtre  part ,  il  Ce  fbûmettra  à  nôtre  jugement  ou  à  celui 
de  nôtre  légat.  Enfin  qu'il  confervera  les  trefbrs ,  les 
ornemens  &  les  terres  de  1  eglifè  de  Reims.  Le  pape 
levé  de  même  les  fufpences  prononcées  contre  les  ar- 
chevêques de  Bcfançon ,  de  Sens ,  de  Bourges  &  de 
Tours  ,  &  contre  Godefroi  e'vêque  de  Chartres,  à  la 
charge  qu'ils  fc  juftifieront  devant  fon  légat:  ce  qui 
montre  le  fujet  qu'avoit  ce  prélat  de  fe  olaindre  de 
la  facilité  avec  laquelle  on  levoit  à  Rome  les  cenfures 
tqu 'il  avoir  prononcées  en  France.  gMf.  „  4*. 
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An  1078      L'archevêque  Manaflfes  après  Ton  retour  de  Rome  J 
;  '  écrivit  au  pape  une  lettre  ,  où  entre-autres  choies  ,  il 
fc  plaint  que  Garmond  archevêque  de  Vienne  fei- 


lê.  ID.  »f  r.  f.  \(\ 


gnant  d'être  légat  du  pape ,  avoir  dégradé  &  réhabi- 
loV/''"r  ;*    lice  des  prêtres  dans  le  diocefe  de  Reims.  Il  fe  plaine 
au  Ai,  que  pendant  qu'il  étoit  à  Rome,  les  évêques 
de  Laon  &  de  Soiflons  (es  fuffragans  en  avoient  or- 
donné un  pour  Amiens,  quoiqu'il  eût  reçu  Tinvefti- 
ture ,  &  que  le  confentement  du  métropolitain  fût 
necciîaire.  11  demande  la  conlèrvation  de  fon  privi- 
lège ,  de  n'être  jugé  que  par  le  pape,  ou  par  des  légats 
Romains ,  &  non  de  deçà  les  monts  \  foutenant  que 
c'elt  à  lui  à  convoquer  les  évêques  de  toute  la  Gaule, 
Le  pape  répondit  à  l'archevêque  de  Reims  :  Si  par 
rLtfi/t.    ^es  lcga*  Romains  vous  n'entendez  que  ceux  qui  Coût 
nez  à  Rome ,  ou  qui  après  y  avoir  été  élevez  des  l'en- 
fance ,  y  ont  quelque  dignité   ecclefïalBque  :  nous 
fommes  furpris  que  vous  vouliez  diminuer  nos  droits, 
Ôc  vous  exempter  (cul  de  ce  que  nos  prédeceflêurs  onc 
pratiqué  dans  toutes  les  occaiïons.  Vous  favez  qu'O- 
s*,./;v.         çm$  au  conciie  de  Nicée ,  &  Cirille  au  concile 

$*,.  /ixvixt  »  j7  d'Ephefc,  comme  légats  des  papes  :  que  faint  Gregoi- 
L  uw  (  re  donna  à  Syagre  évêque  d'Autun,  fuffragant  de 
"  Lion  ,  Ja  commiflion  de  tenir  dans  la  Gaule  un  con- 
cile gênerai  ;      que  pour  un  pareil  lujet  il  fît  fon  lé- 
gat en  Afrique  un  moine  nommé  Hilaire.  Quand  à 
ce  que  vous  dites  de  vôtre  privilège  ,  nous  répondons 
uc  l'on  peut,luivant  les  circonflances  desperfonnes* 
es  tems  &  des  lieux  accorder  des  privilèges ,  qu'il  efc 
permis  enfuitc  de  révoquer  dans  d'autres  circonitao- 
ces  ,  fi  la  neceflîté  ou  une  plus  grande  utilité  le  de- 
mande. Car  les  privilèges  ne  doivent  pas  ruiaer  1% 
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discipline  établie  par  les  pères  ,  mais  pourvoir  à  l'uti-  An.  107s. 
lité  de  leglifc:  delà  vient  cjue  l'autorité  de  leglife 
d'Arles ,  qui  secendoit  fur  tout  le  roïaume  de  France  ,  j.;/x«t  ».  i9. 
alors  plus  grand  qu'aujourd'huy  ,  a  cefle  au  bout  de 
quelque  tems  •>  &  le  faint  flcge  a  délégué  fon  pouvoir 
à  d'autres  félon  qu'il  lui  a  plu.  L  eglite  de  Reiras  elle- 
même  ,  a  écé  quelque  tems  foumife  à  un  primat  après 
le  pape.  Il  conclut  en  ordonnant  à  ManafTes ,  de  fe 
prefenter  devant  l'évêque  de  Die  &  l'abbé  de  Clugni 
les  légats,  tant  pour  ie  juftifîer  des.  aceufations  for- 
mées  contre  lui ,  que  pour  (e  faire  rendre  juilice  fur 
les  plaintes,  j  qu'il  faifoit  contre  l'archevêque  de  Vienne 
&  les  autres.  Le  pape  en  écrivit  aufli  aux  deux  légats 
Hugues  de  Die  &  Hugues  de  Clugni ,  &  ces  deux  leu  VL  *: 
très  font  du  vingt-deuxième  d'Août  1078. 

Le  pape  Grégoire  avoit  une  confiance  particulière      l  1  v. 
au  faint  abbé  de  Clugni,  comme  l'on  voit  par  fes  1er-  H^go«c>dt  ciï 
très  y  &  par  trois  entre  autres ,  où  il  lui  décharge  fon  sm 
cœur,  &  lui  communique  fes  peines.  Dans  lune  qui  ul'Lt>-€x' 
elt  de  la  première  année  de  fon  pontificat ,  il  fe  plaint 
de  ce  qu'il  ne  lui  a  point  encore  donné  la  confolatioa 
de  le  venir  voir  à  Rome,  &  l'exhorte  à  y  venir  au 
plutôt.  Car,  ajoûte-til ,  tous  foibles  que  nous  (bm- 
mes,  &  quoique  nos  forces  d'efprit  &  de  corps  ,  n'y 
fuffifent  pas ,  nous  portons  (èuls  un  grand  poids  d'afV 
faires,  non  feulement  fpirituelles ,  mais  temporelles; 
&  nous  craignons  tous  les  jours  de  (iiccomber  fous  le 
faix ,  parce  que  nous  ne  pouvons  trouver  de  fecours 
dans  ce  malheureux  fiecle,  C'eft  pourquoi  nous  vou* 
prions  au  nom  de  Dieu ,  d  exhorter  vos  frères  à  le 
prier  continuellement  pour  nous. 

L'année  fuivanxc  il  lui  difoit;  J'ai  fouvent  prié  Nô-  Uh 
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An.  1078.  tre  Seigneur ,  ou  de  m  oter  de  cette  vie,  ou  de  me 
rendre  utile  à  fon  églile.  Car  je  fuis  environné  dune 
douleur  exceflive  &  d'une  triftefle  univerfelle.  Legli- 
fe  Orientale  abandonne  la  foi  catholique  ,  &  les  Chré- 
tiens y  font  par  tout  mis  à  mort.  Quand  je  regarde 
l'Occident  &  les  autres  parties  du  monde  ,  à  peine 
trouvai- je  des  évêques  dont  l'entrée  ait  été  légitime, 
dont  la  vie  (bit  pure  &  qui  gouvernent  leur  troupeau 
par  charité  plutôt  que  par  ambition ,  &  entre  tous  les 
princes  fèculiers ,  je  n'en  connois  point  qui  préfèrent 
l'honneur  de  Dieu  au  leur ,  &  la  juilice  à  l'interefr. 
Quand  aux  peuples  entre  leiquels  je  demeure,  les  Ko* 
mains ,  les  Lombards ,  &  les  Normans:  je  leur  dis  fou- 
vent  je  les  trouve  en  quelque  façon  [)ires  que  des 
Juifs  &  des  païens.  Quand  je  reviens  à  moi  même, 
je  me  fèns  fi  chargé  du  poids  de  mes  péchez,  que  je 
n'ai  d'efperance  pour  mon  falut  qu'en  la  feule  miferi- 
corde  de  Jefus-Chrift.  Il  conclut  en  fe  recommandant 
aux  prières  des  moines  de  Clugni. 
»  .fijt.  i«.  Enfin  dans  une  lettre  de  cette  même  année  1078. 
il  parle  ainfi  :  Nous  fommes  accablez  de  tant  d'afflic- 
tions &  fatiguez  de  tant  de  travaux ,  que  ceux  qui 
font  avec  nous  ortt  peine  même  à  le  voir.  Et  quoique 
l'écriture  nous  aprenne,  que  chacun  fera  récompenfé 
félon  fon  travail ,  la  vie  nous  paroît  fouvent  ennuieu- 
fe  &  la  mort  defîrable.  Quand  le  bon  Jefus  me  tend 
la  main  ,  il  me  donne  de  la  joie  :  mais  quand  il  me 
laiffe  à  moi-même ,  je  retombe  dans  le  trouble;  & 
quand  les  forces  me  manquent  entièrement ,  je  lui  dis 
engémiflànt  :  Si  vous  impofîez  un  tel  fardeau  à  Moïfè 
LV       ou  à  Pierre,  je  croi  qu'ils  en  feroient  accablez. 

i -oflkB  é'èv*     ^crs  *e  même  ccms  k  PaPe  demanda  à  l'abbé  Hu- 
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gues  quelques-uns  de  fès  moines  les  plus  habiles  pour  An.  1077 
l'aider  dans  le  gouvernement  de  l'éelife.  Hugues  lui  o *«*./»/■,  %  «» 
cnvoia  Otlon  prieur  de  Clugni ,  &  Pierre  depuis  abbe  tot»*c.  r*  4.  s,,. 
de  Cave  pics  de  Salerne.  Odon,  Eudes  ou  Octon  (  car  "/f  4  4* 
c'elt  ic  même  )  étoit  fils  du  feigneur  de  Lageri  près  de 
Châtillon  iur  Marne.  Il  naquit  vers  l'an  1041.  Ôc  fut 
élevé  à  Reims  où  il  fît  les  études  fous  faint  Bruno 
alors  chancellier  de  cette  églife.  Odon  en  fut  aufli  cha- 
noine :  &  comme  ce  chapitre  obfèrvoit  alors  une 
grande  régularité,  quelques-uns  ont  die,  qu'il  avoit 
été  chanoine  régulier.  Il  étoic  archidiacre  de  Reims 
en  1070  Mais  peu  de  tems  après  il  réfblut  de  quitter 
le  monde  ,  apparemment  par  les  exhortations  de  fàint 
Bruno ,  &  fè  retira  à  Clugni ,  où  il  eut  pour  maître  le 
même  Pierre  avec  lequel  il  rut  depuis  envoïé  à  Rome. 
S.  Hugues  voïant  la  capacité  d'Odon  ,  le  fît  prieur  du 
monaftere  peu  d'années  après  fa  converfion  •>  c'eft-  à- 
dire ,  vers  l'an  1076.  &  deux  ans  après  le  pape  Grégoi- 
re VIL  l'aïant  fait  venir  à  Rome ,  lui  donna  I evêché 
d'Oftie  pour  l'opofer  à  un  fchifmatique  nommé  Jean 
à  qui  /'empereur  Henri  l'avoit  donné  après  la  mort  de 
Gerauld  fameux  par  fès  légations.  Odon  devint  alors 
le  principal  confident  du  pape,  &  fut  quatre  ans  du-  1C77. 
xant  continuellement  auprès  de  lui. 

Le  pape  Grégoire  avoit  renvoie  à  fon  légat  Hugues  Affair£  jj* DoI  Cf 
de  Die  le  différent  entre  Lven  ou  Ivon  évêque  de  Brcugnc 
Dol  en  Bretagne  ,&  Johonée  fon  predeceifeur. Céder-  M7 
nier  étoit  entré  dans  ce  fîege  par  limonie ,  en  donnant 
au  comte  Alain  de  grands  prefens ,  au  vu  &  fçû  de 
tout  le  monde  ->  &  depuis  fon  épifeopat  il  s  ecoit  marié 
publiquement  &  avoit  plufieurs  enfans.  Quand  fes 
filles  etoient  venues  en  âge  d'être  mariées,  il  leur  avoic 
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An     1708.  donne  en  dot  des  terres  de  l'églife.  Le  pape  Nicolas 
f,  ,6.  Il,  averti  de  ce  fcandale ,  avoit  cité  à  Rome  Johone'e 
mais  inutilement  :  Grégoire  VII.  le  dépofa,  &  l'egli— 
vi  î'  **'  ^C  ^e  envoïa  pour  être  ordonne  à  fa  place ,  un 

i-  iu.  \.  jeune  homme  nommé  Geldoùin  chanoine  de  Dol, 
qu'ils  avoient  elû  II  étoit  de  grande  naiflfance  &  de 
bonnes  mœurs  ;  mais  comme  il  n'avoit  pas  lage  porté 
par  les  canons ,  ni  la  maturité  necefïaire  pour  1  epid 
copat,  le  pape  Grégoire  refufa  de  l'ordonner,  &  du 
consentement  de  Geldoùin  même  &  de  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient ,  il  ordonna  évêque  de  Dol  Even  abbé 
de  faint  Melagne ,  qui  étoit  de  la  même  députation  , 
homme  (âge  &  vertueux.  Il  ne s'attendoit  à  tien  moins, 
&  il  fallut  le  forcer  à  accepter  l'épifcopat:  c'elt.  ce 
qui  paroît  par  la  lettre  du  pape  au  clergé  &  au  peu- 
ple de  Dol ,  en  datte  du  vingt-feptiéme  de  Septembre 
1076.  &  par  la  lettre  à  Guillaume  roi  d'Angleterre  , 
dont  la  Bretagne  relevoit  étant  un  arriere-fief  de  la 
Normandie. 

Comme  l 'évêque  de  Dol  étoit  en  poflTeflion  depuis 
smp.Uv  xiyxix.  deux  cent  ans  du  titre  d'archevêque  &  delà  juriidic, 
tion  fur  les  évêques  de  Bretagne  :  le  pape  lui  donna  le 
ir.,fijt.j.    pallium  ,  &  écrivit  à  tous  les  évêques  de  la  province, 
de  lui  rendre  obéiflànce  ,  fans  préjudice  toutefois  des 
droits  de  l'archevêque  de  Tours,  qui  Ce  prétendoic 
toujours  métropolitain  de  la  Bretagne.  Cette  précau- 
tion n'empêcha  pas  que  Raoul  archevêque  de  Tours, 
rçe  (e  plaignit  de  ce  que  le  pape  avoit  accordé  le  pal- 
lium a  l'evêque  de  Dol  :  fur  quoi  le  pape  lui  repon- 
«»•      n-  ^ic  ;  les  feigneurs  du  païs  aiant  envoïé  nous  deman- 
der un  évêque  pour  ce  fiege ,  &  déclaré  quils  vou-  . 
Jpiew  renoncer  à  l'ancien  abus  de  donner  l'inveftiture 
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&  de  prendre  de  l'argent  pour  l'ordination  des  évê-  An.  1078. 

ques  :  nous  avons  reçu  leur  offre  avec  joie  ,  &  avons 

crû  leur  devoir  accorder  ce  qu'ils  demandoienc.  Mais 

vous  pouvez  voir  par  nos  lettres  les  précautions  que 

nous  avons  priies  pour  confèrver  .la  dignité  de  1  eglife 

de  Tours.  C'efl  pourquoi  vous  devez  attendre  ,  (ans 

murmurer  ,  l'examen  8c  la  décifion  de  cette  affaire  , 

qui  Ce  fera  bien-tôt  comme  nous  efperons  ,  (oit  fur  les 

lieux ,  foit  à  Rome  en  nôtre  prefence. 

Johonée  chaffé  de  Dol  s*  efforçoit  toujours  d'y  ren- 
trer ,  fe  plaignant  d'avoir  été  depofé  injullement  \  ôc 
fit  écrire  au  pape  en  fa  faveur  par  le  roi  d'Angleterre,  „m  ^m  tr- 
à  qui  le  pape  répondit  :  nous  croïons  cette  affaire 
terminée  ,  mais  pour  vous  montrer  l'attention  que 
nous  faifons  à  vôtre  prière  ,  &  de  peur  d'avoir  été 
jfurpris  ,  ce  que  nous  ne  croïons  pas ,  nous  avons  re- 
fblu  d'envoïer  fur  les  lieux  Hugues  évêque  de  Die , 
Hubert  fou  diacre  de  l'églifè  Romaine  &  le  moine 
Teuzon  ,  qui  a  déjà  pris  connoiffance  de  cette  affaire, 
pour  l'examiner  encore  foigneufèment  &  vous  la  faire 
connoître  :  ne  doutant  point  que  vous  ne  vous  rendiez 
à  ce  que  demande  la  juftice  -,  car  nous  favons  que 
vous  êtes  principalement  recommandable  par  cette 
vertu:  La  lettre  eft  du  vingt-unième  de  Mars  1077.  T•^M,• 
L'année  fuivante  le  pape  écrivit  à  quelques  feigneurs 
Bretons ,  que  l'archevêque  Even  s  etoit  prefènté  à  lui, 
mais  que  la  caufe  n'avoit  pu  être  jugée  par  l'abfence 
de  fon  compétiteur.  C'eft  pourquoi ,  ajoute-il ,  nous 
avons  envoie  toute  cette  affaire  à  Hugues  de  Die  n&- 
tre  légat ,  qui  doit  célébrer  un  concile  en  France  ;  où  \ 
nous  vous  prions  de  faire  affifter  les  évêques  ,  les  ab-  , 
bez  &  les  autres  perfonnes  neceffaircs  pour  faire  termi* 
Tome  XJII.  Bbb 
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An.  1078.  ncr  ce  différend.  La  "lettre  eft  du  vingt-deuxie'me  de 
Mai  1078. 

Lvn.  Ea  même  année  au  mois  de  Novembre  ,  le  pape 

cik "i5 RomeCOn"  tmt  un  concile  à  Rome  dans  leglife  du  Sauveur  ,  que 
l'on  compte  pour  le  cinquième  de  Ion  pontificat.  Be- 
renger  y  étoit  prefent  ,  &c  étant  preffé  de  renoncer  à 
fon  erreur  il  donna  une  courte  profefïion  de  foi ,  & 
obtint  d4|ai  jufqu'au  prochain  concile  ,  qui  fe  dévoie 
B*»w«»'o7i.  ^nir  pendant  le  carême  fuivant.  En  celui-ci  on  ex- 
il^xiT^'1'"'  communia  l'empereur  de  C. P.  &  plufîeurs  autres;  & 
il  s'y  trouva  des  députez  des  deux  princes  qui  fe  difl 
putoient  le  roïaume  d'Allemigne ,  Henri  &  Rodolfe  ; 
qui  jurèrent  chacun  pour  leur  maître  ,  qu'ils  n'ufe- 
roient  d'aucune  fraude  pour  empêcher  la  conférence 
que  les  légats  du  faint  fiege  dévoient  tenir  dans  ce 
roïaume. 

On  fît  aufli  dans  ce  concile  quelques  réglemens 
pour  l'utilité  de  1  'églife.  Dcfenfe  à  toute  perlonne  de 
retenir  les  terres  ccclefiaftiques  qu'il  a  reçues  d'un 
prince  feculier  ,  ou  des  évêques  &  des  abbez  malgré 
eux.  Ce  qui  regardoit  principalement  l'Allemagne. 
Défcnfè  à  tous  ,  principalement  aux  Normans ,  d'u- 
furper  les  terres  &  les  autres  biens  du  mont-Caflïn. 
Défcnfc  à  tout  clerc  de  prendre  l'inveftiture  d'un 
évêché  ou  d'un  autre  églifc  de  la  main  d'un  prince 
ou  d'un  autre  laïque.  On  déclare  nulles  les  ordina- 
tions faites  par  fimonie  ,  ou  fans  le  confentement  du 
clergé  &  du  peuple  :  en  un  mot  contre  les  canons.  On 
déclare  faufles  les  pénitences  qui  ne  font  pas  confor- 
i  mes  à  l'autorité  des  pères  ;  comme  de  ceux  qui  ne  re- 
noncent pas  à  une  profellion  qu'ils  ne  peuvent  exer- 
cer fans  péché  ,  qui  ne  reftituent  pas  le  bien  d'autrui^ 


u  1. 
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ou  gardent  la  haine  dans  le  cœur.  Défenfe  aux  lau  l07*' 
qucs  de  poffcdcr  des  dîmes ,  ni  aux  abbez  d'en  rete- 
nir  fans  l'autorité'  du  pape  ,  ou  le  confèntcmcnt  de 
1  evêque  diocéfain  :  parce  que ,  félon  les  canons ,  elles  >*• 
appartiennent  aux  évêques.  Tous  les  fidèles  doivent 
faire  leur  offrande  à  la  mcffe  ,  s'ils  veulent  participer 
aux  fruits  du  facrifice.  Défenfes  aux  évêques  de  tolérer 
par  faveur  ou  par  intérêt  l'incontinence  des  prêtres  ou 
des  clercs.  Tous  les  évêques  feront  enfeigner  les  let- 
tres dans  leurs  églifes.  Ce  font  les  principaux  règle- 
mens  de  ce  concile.  Guibert  archevêque  de  Ravennc 
y  fut  dépofe'  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  que  le  pa-  VI  éf  Ut 
pe  en  écrivit  à  ion»  peuple  :  où  il  l'aceufe  d'avoir  pillé 
comme  un  tyran  cette  églife  autrefois  fi  riche  ,  &  de 
l'avoir  feandalifee  par  fort  mauvais  exemple  ;  &  leur 
défend  de  lui  rendre  à  l'avenir  aucune  obéifTancc. 

L'excommunication  prononcée  dans  le  concile  de 
Rome  contre  ceux  qui  pilloient  le  mont-Caflin  ,  vint 
à  cet  occafion.  Un  évêque  avoit  mis  en  dépôt  dans  ce  Chr.  c*f  u  t. 
monaftere  une  grande  fomme  d'argent.  Jourdain  +6' 
prince  de  Capoiie  l'aïant  appris  ,  ^nvoïa  des  foldats , 
avec  ordre  de  tirer  cet  argent  du  tréfor  de  1  églife  : 
ce  qu'ils  exécutèrent  ,  nonobftant  la  remontrance  des 
moines  que  c'étoit  un  dépôt.  Le  pape  Grégoire  l'aïant 
appris ,  mit  en  interdit  l'églife  ,  &  blâma  la  foiblefTe 
de  l'abbé  Didier  &  des  moines  ,  qui  avoientfouffert  ce 
fàcrilege  :  difant ,  qu'il  étoit  plus  tolerable  d'abandon- 
ner au  pillage  les  villages  &  les  châteaux  du  monaf- 
tere ,  que  d'expofer  au  mépris  le  lieu  faint  refpe&é 
par  tout  le  monde.  Enfuite  il  fit  dans  le  concile  le  dé- 
cret que  j'ai  rapporté  ,  &  quelques  mois  apre's  il  écrivit  v(  ;^ 
une  lettre  à  Jourdain ,  où  il  lui  reproche  cette  violence 
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An.  1078.  &  quelques  autres,  l'exhortant  à  les  reparer.  « 
LVII.  L'empereur  de  C.  P  qui  fut  excomunié  en  ee 

m  cîici  p.rapi-  concile  étoit  Niccphore  Botaniate  ,  regarde'  en  Italie 
ph»r*c  pfl«rjnute  comme  ufurpareur.  Le  jeune  empereur  Michel  Para- 
cmp:rcor.        pinace  régna  fix  ans  &  demi  :  pendant  lelquels  les 
sup.Lv.nxn.  -j-urcs  sdjouquides  profitant  de  U  foiblcfie  , firent  de 
c-r^.^»^.   granjs  progres  en  Natolie.  Car  tandis  que  ce  prince 
s'amufoit  à  des  jeux  d'enfant ,  ceux  qui  gouvernoient 
fous  fon  nom  rompirent  le  traité  Fait  par  Romain 
Diogene  avec  les  Turcs  :  qui  en  étant  irrite*  &  du 
traitement  indigne  que  les  Grecs  avoient  fait  à  cet 
empereur ,  entrèrent  fur  leurs  terres  ,  battirent  plu- 
fïeurs  fois  leurs  arme'es  &  firent  de  grandes  conquêtes.' 
Cependant  l'empereur  failoit  des  vers  &  compofoit 
des  harangues  ,  (uivant  les  inftru<5Hons  de  Pfeîlus  le 
plus  grand  philofophe  du  tems  :  car  ce  mot  ne  figni- 
fîoit  alors  qu'un  homme  de  lettres.  Ce  mauvais  gou- 
vernement caufa  deux  révoltes  en  même  tems  :  celle 
de  Nicephore  Brienne  en  occident  &  celle  de  Nice- 
phore  Botaniate  en  Orient.  Ils  furent  tous  deux  pro- 
clamez empereurs  dans  leur  parti  ,  mais  Botaniate 
l'emporta. 

Il  étoit  Curopalate  ,  &  fut  déclare'  empereur  le  pre- 
mier d'Octobre  1077.  indi&ion  première  ,&  étant  ap_ 
^  8,7.  puïé  par  les  Turcs  :  il  marcha  vers  C.  P.  où  il  fut  pro- 
clamé le  jour  de  l'Annonciation  vingt-cinquième  de 

^  Ul  Mars  1078.  par  Emilien  patriarche  d'Antioche  &  le 
métropolitain  d'Icône ,  du  conientement  du  clergé  ôc 
du  fenat.  Ils  depoferent  l'empereur  Michel  qui  s'en 

'*f**'  étoit  fui  au  palais  de  Blanquernes  avec  Marie  (on 
époufe,  &  leur  fils  conltantin  Porphyrogenetc  >  &  ils 
l  envoïtrent  fur  un  méchant  cheval  au  convent  de 
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Stude  ,  pour  y  mener  la  vie  monaitique.  C'étoit  le  A  n.  1078. 
famedi  du  Lazare ,  félon  les  Grecs ,  c'eft-à-dire  la  veil- 
le du  dimanche  des  Rameaux  dernier  jour  de  Mars. 
Enfin  Nicephore  Botaniate  entra  à  C.  P.  le  mardi  de 
la  femaine  fainte ,  &  fut  couronné  par  le  patriarche 
Cofme. 

Jean  Xiphilin  etoit  mort  le  fécond  jour  d'Août 
1077.  après  avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  onze  ans  &  Uv' lXT  "* î4* 
fèpt  mois.  La  conformité  du  nom  lui  a  faic  attribuer  ^"*c 


CannJiv. 


1  abrège  de  1  hiftoire  Romaine  de  Dion  Caflîus  :  mais    Zo*"- llv- 

:me  qu  il  etoit  neveu  du  patnache. 
Ce  qui  nous  refte  de  plus  confiderable  de  ce  prélat, 


font  trois  conftitutions  fur  des  matières  ecclefiafti-   f- 1*> A- 
ques.  La  première  du  vingt-fixiéme  d'Avril  l'an  du 
monde  6574.  de  Jefiis-Chrift  1066.  qui  étoit  la  pre- 
mière année  du  patriarcat  de  Xiphilin.  Il  fit  cette  conf.  jHjGrte, 
titution  dans  un  concile  ,  où  affifterent  vingt-huit ,  h 
tant  métropolitains  qu'archevêques  ,  &  elle  contient 
un  règlement  fur  les  fiançailles  :  lavoir  qu'encore  que 
le  mariage  ne  s'en  foit  point  enfuivi ,  les  fiançailles  lé- 
gitimement contractées  ont  le  même  effet  que  le  ma- 
riage ,  pour  produire  une  affinité  qui  empêche  de 
contracter  mariage  avec  les  parens  de  l'autre  partie  : 
ou  pour  rendre  un  clerc  bigame  &  par  confèquent  ir-   h  *"* 
régulier.  Cette  conftitution  fynodale  fut  enfuite  con- 
firmée en  1080  par  une  bulle  d'or  de  l'empereur  Ni- 
cephore Botaniate.  La  féconde  conftitution  de  Xiphi- 
lin ,  qui  n'eft  qu'une  confirmation  de  la  première ,  fut 
faite  l'année  luivante  1076.  dans  un  concile  de  qua-   f' in* 
torze ,  tant  métropolitains  qu'archevêques. 

La  troilieme  elt  une  ordonnance  du  patriarche  ieul 
en  date  du  mardi  feiziéme  de  Février  indication  huù 
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An.  1078.  tiémc  ,  qui  eft  l'an  1078.  Il  y,  parle  ainfi  :  Voïant  plu- 
fieurs  d'entre  les  ecclefiaftiques  &  les  moines  foûtenir 
les  caufes  d'autrui ,  &  poftuler  ,  tant  au  tribunal  fecu- 
lier  que  dans  lecclcfiaftique  -,  &  jugeant  que  cette  con- 
duite eft  illégitime  &  éloignée  de  l'ufage  de  1  eglife  : 
nous  ordonnons  qu  a  l'avenir  aucun  moine  ni  eccle- 
fïaftique  ne  plaide  pour  un  autre  dans  aucun  tribunal: 
car  c'eft  manifeftement  une  a&ion  mercenaire  ;  & 
nous  ne  la  laiflerons  point  impunie.  Si  ce  n'eft  que 
dans  une  caufe  ecclefiaftique  on  prenne  par  nôtre  or- 
dre la  défenfe  de  l'une  des  parties.  Et  fera  lue  la  pre- 
fente  ordonnance  à  tous  les  juges  feculiers, afin  qu'ils 
n'admettent  point  ces  perfbnnes  à  poftuler  devant 
eux. 

A  la  place  de  Jean  Xiphilin  ,  l'empereur  Michel 
curtfid  p,uo  Parapinace ,  mit  fur  le  fiege  de  C.  P.  Cofme  venu  de 
Jerufalem  qu'il  honoroit  fingulierement  pour  fa  ver- 
tu, quoiqu'il  n'eût  aucune  teinture  des  lettres  humai- 
nes ;  &  il  tint  le  fiege  de  C.  P.  cinq  ans  &  neuf  mois. 
Emilien  patriarche  d'Antioche  mourut  aufli  peu  de 
tems  après  ,  &  Nicephore  furnommé  le  Maure  lui 
fucceda.  Theophila&e  archevêque  d'Acride  en  Bul- 
garie vivoit  du  même  tems  f  c'eft-à-dire  depuis  le  rè- 
gne de  Romain  Diogene,  jufqua  celui  de  Nicepho- 
^io* re  Botaniate.  Il  étoit  de  C.  P.  &  regardoit  comme 
un  exil  d'être  obligé  à  pafTer  fa  vie  chez  des  barba- 
Aid.rn.v07y  res.  C'eft  ce  qui  paroît  par  (es  lettres,. où  l'on  voit  auf 
il  combien  l'egliïe  de  Bulgarie  eut  à  fouffrir  dans  l'ir- 
ruption des  Serviens.  ou  Croates  -,  &  combien  les  évê- 
ques  étoient  maltraitez  ,  tant  par  les  magiftrats  &  les 
receveurs  des  impoficions  ,  que  par  les  autres  mauvais 
chrétiens.  Theophilacte  eft  principalement  célèbre 
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par  fès  commentaires  fur  les  faintes  écritures  ,  qui  ne  An~~To  8* 
iont  gueres  que  des  extraits  de  faint  Jean  Chriiblto- 
me.  il  a  commenté  les  évangiles  ,  les  actes  des  apô- 
tres, les  épitres  de  faint  Paul,  &  quatres  des  petits  pro- 
phètes. Nous  avons  auili  de  lui  une  inftruction  pour 
un  prince ,  adrefTée  au  jeune  Conftantin  ,  fils  de  l'em- 
pereur Michel  Parapinace  dont  il  étoit  précepteur. 

L'empereur  Nicephore  étant  devenu  veuf- ,  époufa 
l'impératrice  Marie  ,  femme  de  Michel  fon  predecef- 
feur ,  quoiqu'il  fut  enepre  vivant.  Aufli  k  prêtre  qui 
leur  avoit  donné  la  bénédiction  nuptiale  rut  dépofe. 
Quant  à  l'empereur  Michel, depuis  qu'il  eut  embrafle 
la  vie  monaftique  ,  il  fut  ordonné  métropolitain  d'E- 
phefc  par  un  concile  ,  mais  il  n'y  alla  qu'une  feule 
fois  &  revint  à  C.  P.  dans  le  monaftere  de  Manuel  où 
il  finit  (es  jours. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  1078.  Hugues  duc  de      L  T  X- 
Bourgogne  fè  rendit  m  ine  a  Clugni.  Il  étoit  petit  fils  „  Hag«e«  Juc  Je 

.OO  _(     x  Z>  l  Bourgogne  moi. 

de  Robert ,  nls  du  roi  Robert  &  premier  duc  de  Bour-  ne. 
gogne  de  la  maifon  de  France  Hugues  lui  aïant  fucce- 
dé  en  1075.  gouverna  le  duché  environ  trois  ans,  puis 
touché  du  defir  de  fon  falut  ,  il  quitta  le  monde  & 
fe  rerira  à  Clugni  fous  la  conduite  de  l'abbé  Hugues  Jf^'"7£f 
fon  parent.  Il  fut  principalement  excité  à  fe  reti- 
rer par  l'exemple  de  Simon  comte  de  Crefpi  en  Va- 
lois un  des  plus  puiffans  fei^neurs  de  France  ;  qui  deux 
ans  auparavant  ,  perluada  a  fon  époule  la  nuit  de  fes 
noces  de  fe  confacrerà  Dieu  ,  &  aïant  renoncé  à  tout, 
s'alla  rendre  moine  à  faint  Claude  en  Bourgogne  ,  & 
y  mourut  faintement  le  dernier  jour  de  Septembre 
1081.  après  avoir  fondé  dix  ou  douze  monafteres.  Le 
pape  aïant  appris  la  retraite  du  duc  de  Bourgogne , 
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Atf.  1079»  cn  ecr*v*c  en  ces  termcs  àTabbé  de  Clugni  :  Pourquoi, 
mon  cher  frère,  ne  confiderez-vous  pas  en  quel  péril 
eilleglile  ?  où  font  ceux  qui  réfutent  aux  impies  ôc 
qui  ne  craignent  point  de  mourir  pour  la  vérité  ?  Les 
hommes  qui  femblent  aimer  Dieu  abandonnent  la 
guerre  de  Jcfus-Chrilt ,  &  fans  fe  mettre  en  peine  du 
lalut  de  leurs  frères ,  ils  cherchent  le  repos  &  n'aiment 
queux-mêmes.  Les  pafteurs  s'enfuient  &  même  les 
chiens  qui  devroient  défendre  le  troupeau  :  ainfi  les 
loups  &  les  voleurs  ne  trouvent  plus  de  refiftance.  Vous 
avez  enlevé  ,  ou  du  moins  reçu  cè  duc  dans  le  repos 
de  Clugni  ,  Ôc  vous  avez  laine  cent  mille  chrétiens 
fans  protecteur.  Que  fi  vous  avez  été  peu  touché  de 
nos  exhortations  ,  pourquoi  ne  l'avez-vous  pas  été  des 
larmes  des  veuves  &  des  orphelins  ,  du  murmure  des 
moines  &  des  prêtres  ,  de  la  ruine  des  églifès  ?  On 
trouve  aflèz  de  moines  &  de  particuliers  craignans 
Dieu  ,  mais  à  peine  trouve-t-on  un  bon  prince.  Cette 
lettre  eft  du  fécond  jour  de  Janvier  1079. 

Elle  montre  en  quelle  eftime  étoit  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  tant  auprès  du  pape  que  du  public  j  &  on  voit 
par  plufieurs  chartes  le  foin  quil  eut  de  reftituer  aux 
églifes  ce  que  fon  père  &  fes  ancêtres  leur  avoienc 
ôté.  Pendant  les  trois  ans  qu'il  gouverna  fan  état  il 
fut  par  fa  juftice  l'amour  des  gens  de  bien  &  la  ter- 
reur des  méchans  :  mais  depuis  qu'il  eut  embrafTé  la 
vie  monaftique  ,  il  fut  par  fon  humilité  l'admiration 
de  tout  le  monde  ,  s'abaiflànt  au  deffous  des  perfonnes 
les  plus  villes  ,  &  jufques  à  graificr  les  fouliers  des  frè- 
res. M  perfevera  conlîamment  pendant  quinze  ans,  5c 
mourut  l'an  1095.  Vers  le  même  tems  &  fuivant  le  mê- 
me exemple  de  Simon  de  Crefpi ,  Gui  comte  de  Maçon 
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fe  donna  aufïi  à  Clugni  avec  lès  enfans ,  enforte  que  An.  1079. 
comté  fut  réuni  au  Duché  de  Bourgogne  ,  qui  pafla  à 
Eudes  furnommé  Borel  frère  de  Hugues. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année  1079.  le  pa-  lx. 
pe  tint  à  Rome  dans  1  eglife  du  Sauveur  ,  un  concile  |e  d*RomcC°,u,~ 
où  affilièrent  cent  cinquante  évêques    entre  autres  B*™£™oaie 
Henri  patriarche  d'Aquilée  ,  Pierre  Ignée  évéYjuc  "-"-m  • 

1  X  *  ~  ,  ~       .  r      fait  fTÂf  ..fit 

d'Albane  faint  Anlelme  de  Luques  ,  Landulfe  de  Pile,  ».  »«•  &  > 
Reic  nier  de  Florence  ,  Hugues  de  0ie  &  Altman  de  f#w./t0ji. 
Paftau.  On  y  traita  la  matière  de  l'euchariftie  en  pre- 
fence  de  Berenger.  La  plupart  foûtenoient ,  que  par 
les  paroles  de  la  confecration#&  la  vertu  du  faint  ef- 
prit ,  le  pain  &  le  vin  eft  changé  fubftantiellement  au 
corps  de  Nôtre-Seigneur  ,  qui  eft  né  de  la  Vierge  & 
qui  à  été  attaché  à  la  croix ,  &  au  fang  qui  a  coulé  de 
fon  côté  ;  &  ils  le  prouvoient  par  les  autoritez  des  Pères  . 
tant  grecs  que  latins  :  quelques-uns  toutefois  di- 
(oient  que  ce  netoit  qu'une  figure  que  le  cot^s 
fubftantiel  eft  alïis  à  la  droite  du  pere.  Mais  avant  la 
troifiéme  journée  du  concile  ,  ils  furent  fi  clairement 
convaincus  qu'ils  cédèrent  de  combattre  la  vérité  j  de 
que  Berenger  lui-même  ,  qui  enlèignoit  cette  erreur 
depuis  fi  long.tems  ,  confeffa  en  plein  concile  qu'il 
s  croit  trompé ,  demanda  pardon  &  l'obtint ,  en  failant 
la  profeffion  de  foi  fuivante. 

Moi  ,  Berenger ,  je  crois  de  cœur  &  confefle  de  bou- 
che que  le  pain  &  le  vin  qu'on  met  fur  l'autel ,  font 
changez  fubftantiellement  par  le  myftere  de  l'oraifon 
facrée  &  les  paroles  de  nôtre  rédempteur  ,  en  la  chair 
vraie,  propre  &  vivifiante  ,  &  au  fang  de  Nôtre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  &  qu'après  la  confecration  c'eft 
ion  véritable  corps ,  qui  eft  né  de  la  Vierge,  qui  acte 
Tome  XI IL  Cçç 
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An.  io79«  on?crt  mr  ^a  cr°ix  Pour  *e  ^ut  du  monde  ,  &  qui  eft 
aflis  à  la  droite  du  gère  ;  &  le  vrai  fang  de  Jefus- 
Chrift  qui  a  coulé  de  ion  cote'  ;  non  feulement  en  fi- 
gne  &  par  la  vertu  du  facrement ,  mais  en  propriété 
de  nature  &  vérité  de  fubftance  :  comme  il  cil  conte- 
nu dans  cet  écrit  que  j'ai  lu  &  que  vous  avez  entendu. 
Je  crois  ainfi ,  &  je  n'enfèignerai  plus  rien  de  contraire 
à  cetre  foi.  Ainfi  Dieu  me  foie  en  aide  &  fes  faints 
évangiles.  Alors  le  pape  défendit  à  Berengcr  de  là 
part  de  Dieu ,  de  jamais  plus  difputer  touchant  le  corps 
êc  le  fang  de  Nôtre-Seigneur ,  ni  d'inftrutre  perfonne 
fur  ce  miftere  :  finon  pour  ramener  ceux  qu'il  avoir, 
induits  en  erreur. 

Entre  ceux  qui  difputerent  contre  Berenger  en  ce 
concile  ,  on  nomme  deux  (àvans  moines  ,Brunon  de» 
puis  évêque  de  Segni  &  Alberic  du  mont-Caflin.  Apres 
_  le  concile  ,  le  pape  renvoïa  Berenger  avec  des  lettres 
\7»  u  d*fauf-conduit  >  Par  Iefquellcs  il  menaçôit  d'anathe- 
me  tous  ceux  qui  lui  feroient  injure  en  fa  perfon- 
ne ou  en  (es  biens ,  ou  qui  l'appelleroient  hérétique  : 
&  il  envota  avec  lui  un  clerc  de  fa  maifon  nommé 
Foulques.  Il  écrivit  aufli  à  Raoul  archevêque  de  Tours 
te  à  Euièbe  évêque  d'Angers  ,  afin  d'ordonner  de 
fa  part  à  Foulques  comte  d'Anjou  ,  de  ne  plus  perfe~ 
cuter  Berenger.  Mais  à  peine  fut- il  arrivé  en  France; 
qu'il  publia  un  écrit  contre  la  dernière  profeflion  de 
toi  qu'il  venoit  de  faire  à  Rome  ,  &  cet  écrit  Ce  trou- 
ve encore.  Eufebe  évêque  d'Angers  avoic  renoncé  à 
Ferrcur  de  Berenger  dés  l'an  1061.  par  une  profemon 
de  foi  >  contenant  nettement  la  doctrine  de  Téglife  -r 
êc  il  ne  paroît  point  avoir  été  depuis  foupçpnné  de 
cette  erreur* 


4  '  ©•  ** 
Sfifil.  f.  je*. 
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En  ce  même  concile,  que  l'on  compte  pour  le  fïxié-  An.  1079. 
me  de  Rome  fous  le  pontificat  de  Grégoire  VII.  les 
ambafladeurs  du  Roi  Rodolfe  fè  plaignirent  ,  que  le  u*uu. 
roi  Henri  détruifbit  la  reli  gion  en  Allemagne  ,  (ans  \£  tJ. x* r«»r, 
épargner  les  lieux  ni  lçs  perfonnes  confacrées  à  Dieu: 
qu'il  traitoit  comme  de  vils  efclaves ,  non  feulement 
les  prêtres  ,  mais  les  évêques ,  les  mettoit  aux  fers  ôc 
en  faifoit  mourir  quelques-uns.  La  plupart  du  concile 
ctoit  d'avis  ,que  le  pape  emploïat  contre  lui  la  rigueur 
des  cenfures  :  mais  il  différa  par  indulgence ,  &  les  am- 
bafladeurs du  roi  Henri  firent  le  ferment  qui  fuit  : 
Yous  recevrez  dans  l'afcenfîon  des  ambafladeurs  du 
roi  mon  maître  ,  qui  mèneront  &  ramèneront  en  fu- 
reté les  légats  du  faint  fiege  ;  &  le  roi  leur  obéira  en 
tout  félon  lajuftice.  Les  ambafladeurs  du  roi  Rodolfe 
jurèrent  ainfi  de  leur  côté:  Si  l'on  établit  par  vôtre  ordre 
une  conférence  en  Allemagne  ,  le  roi  Rodolfe  nôtre 
Maître  y  viendra  en  perfonne  ou  y  envoïera  fes  évêques 
Ôc  fes  fèrviteurs  ;  il  fera  prêt  à  fubir  le  jugement  du 
faint  fiege  touchant  le  différent  du  roïaume  ,  s'em- 
ploiera à  faire  ,  que  vos  légats  puiflènt  procurer  la 
paix.  Henri  archevêque  d'Aquilée  fit  auffi  ferment  de 
-fidélité  &  d  ebéiflance  au  pape  9  &  on  renouvella  les 
excommunications  contre  quelques  évêques  de  Lom- 
bardie.  Ainfi  le  pape  continuoit  a  demeurer  neutre  en- 
qtre  les  deux  rois. 

Gebouin  archevêque  de  Lion  alla  à  Rome  quelque  Pri  J;  *J;  ii<w. 
tems  après  fon  ordination ,  demander,  le  pallium  &  la 
confirmation  de  la  primatie  ,  qu'il  prétendoit  appar- 
tenir à  fbn  fiege  fur  les  quatre  provinces  de  Lion ,  de 
Rouen  ,  de  Tours  &  de  Sens.  Le  pape  fuppofanc 
que  1  eglife  de  Lion  avoir  eu  ce  droit  de  toute  anti- 
Ce  cij 
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«An.  1079.  quicé  accorda  à  Geboiïin  ce  qu'il  demandoit  j  &  or- 
donna aux  archevêques  de  Rouen ,  de  Tours  &  de  Sens 
<.**•  m.  (je  |e  rcconnoîrre  pour  primat.  Toutefois  le  lecteur  at- 
tentif peut  le  fouvenir,  que  jufques  ici  nous  n'avons  vu 
aucune  preuve  de  cette  primaye  ,  ny  d'autres  primats 
dans  les  Gaules,  que  ceux  à  qui  les  papes  ont  quel- 
quefois délègue'  leurs  pouvoirs ,  comme  les  archevê- 

s*  /.  a»«r...4j.  ques  d'Arles  &  de  Vienne. 

Mais  on  voit  dans  la  lettre  de  Grégoire  VII.  aux 
trois  archevêques  ,  le  rondement  de  la  prévention  en 
faveur  de  1  eglifè  de  Lion ,  car  il  parle  ainfi  :  Les  pro- 
vinces ont  été  divifëespour  la  plupart  long-tems  avant 
l'avènement  de  Jefus-Chrift  -,  &  depuis  ,  cette  divi- 
fïon  a  été  renouvellée  par  les  apôtres  &  par  faint  Clé- 
ment nôtre  predecefTeur.  En  fort*  que  dans  les  capi- 
tales des  provinces  où  etoient  les  primats  de  la  loi  du 
fîecle ,  &  où  avoient  recours  ceux  qui  ne  pouvoient 
aller  à  la  cour  des  princes  :  en  ces  villes  les  loix  divi- 
nes &  ecclefiaftiqucs  ,  ont  ordonné  d'établir  des  pa- 
triarches ou  des  primats  ,  qui  ont  le  même  pouvoir 
fous  divers  noms.  Les  autres  villes  métropolitaines 
qui  avoient  de  moindres  juges  ,  quoique  plus  grands 
que  les  comtes  ,  ont  des  éveques  métropolitains  fou- 
rnis aux  primats ,  &  fuperieurs  aux  (impies  évêques. 
Or  tout  cet  endroit  de  la  lettre  de  Grégoire  VIL  eft 
tiré  mot  pour  mot  d'une  faufle  decretale  attribuée  à 
*lw  tf.  x.  m.  4.  ^aint  Anaclet ,  &  eft  conforme  à  une  autre  faufle  let- 
ciL'T'  î  )lu  trc  ^c  *amt  Ck.menc  >  ma*s  avant  ces  pièces  tirées  de 
/•  *  la  collection  d  lfidore  ,  fous  le  nom  de  primats ,  on 

*vl"'™  wZ\  nentendoit  que  les  métropolitains  ou  ceux  qui  en  te- 
x.wt.p. >xo  &e.  noient  le  rang  en  quelques  provinces.  Sur  ce  fonde- 
ment dont  Grégoire  VIL  ordonne  aux  trois  arche- 
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vcques  ,  de  Rouen  ,  de  Tours  &  de  Sens  ,  de  rendre  à  An.  1079. 
I  vghfe  de  Lion  l'honneur  &  la  révérence  que  les  papes 
les  predece fleurs  ont  preferice  à  leurs  égliies  :  ce  qui 
montre  qu'il  fuppoloit  dans  le  fait,  que  ce  privilège 
avoit  deja  été'  accordé  par  d'autres  papes  à  i  eglile  de 
Lion.  Ces  deux  lettres  touchant  cette  primatie  font  du 
vingtième  d'Avril  1079. 

Ln  Pologne  le  roi  Cafimir  le  moine  étant  mort  dès  L*ll; 

O  S.  Staniflie 

l'an  ioj8.  Boleflas  II.  lurnomme  le  cruel ,  lui  avoit  martyr, 
fuccedé  &  regnoit  depuis  vingt  ans.  Staniflas  évêque  M**  l)i 
de  Cracovie  s'attira  l'indignation  de  ce  prince ,  en  le 
reprenant  hardiment  de  Ces  vices ,  particulièrement  de 
fa  cruauté  &  de  fon  impudicité.  Après  l'avoir  averti 
plufïeurs  fois  en  public  &  en  particulier  ,  enfin  il 
l'excommunia;  &le  roi  devenu  plus  furieux  ,  Te  tua  de 
fà  main  ,  comme  il  venoit  d'achever  la  mette  dans  une 
chapelle  de  faint  Michel  près  de  Cracovie  le  huitième 
jour  de  Mai  1079.  Il  fît  enluice  mettre  le  corps  en  pie- 
ces  ,  mais  elles  furent  ralTemblées,  &  il  le  fît  plufieurs 
miracles  au  tombeau  du  faint  martyr.  Les  auteurs  Po- 
lonois  qui  ont  écrit  fa  vie  fort  au  long  quatre  cens  ans 
après ,  dilént  que  le  pape  Grégoire  VII.  aïant  appris  ce 
meurtre  ,  excommunia  le  roi  Boleflas  &  tous  les  com- 
plices :  qu'il  mit  en  interdit  toute  la  province  de  Gnef 
ne,  qu'il  priva  Boleflas  deja  dignité roïalc,  &difpen- 
fa  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Mais  je  n'en  trouve 
rien  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII.  &  je  ne  fâche  au- 
cun auteur  contemporain  qui  parle  de  cette  hiftoire. 
Saint  Staniflas  fut  canonifé  par  le  pape  Innocent  IV.  A  Mf  ^ 
en  1151.  &  leglife  Romaine  l'honore  le  feptiéme  jour  uJj.*.ru* 
de  Mai.  -  lxiii. 

Le  pape  Grégoire  VII.  avoit  une  haute  eftime  de  g^rt°n<nAlu 

Ccciij 
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An.  1079.  Guillaume  roi  d'Angleterre  ,  comme  il  lui  témoigna 
des  la  première  année  de  Ton  pontificat ,  par  une  let- 
tre  ,  ou  après  avoir  marque  les  devoirs  d  un  prince 
chrétien ,  il  ajoute  :  Nous  appuïons  fur  cesveritez ,  par- 
ce que  nous  croïons  que  de  tous  les  rois  vous  êtes  ce- 
lui qui  les  aimez  le  plus  j  &  dans  une  autre  lettre  il 
lotie  particulièrement  (on  amour  pour  la  juftice.  Il 

*r.  tf.  17.  lui  avoir  envoie  pour  légat  Hubert  fou  diacre  de  l'é- 
rlife  Romaine  avec  un  moine  nommé  Teuzon  .  tou- 
chant  l'affaire  de  Dol  en  Bretagne  •>  &  il  l'avoit  chargé 
de  demander  au  roi ,  qu'il  prêta  ferment  de  fidélité 
au  pape  &  à  Tes  fuccefleurs,  ôc  qu'il  fut  plus  foigneux 
d  envoier  à  Rome  l'argent  que  les  rois  Ces  predecef. 
feurs  avoient  accoutumé  d'y  envoïer.  Le  roi  répondit 
au  pape  ,  qu'il  avoir  accordé  l'un  &  refufé  l'autre. 
q.ivf.tt.  7.  Quant  au  ferment  de  fidélité  ,  dit-il ,  je  ne  lai  voulu 
ni  le  veux  faire  ,  parce  que  je  ne  l'ai  point  promis  , 
&  je  ne  trouve  point  que  mes  prédecerfeurs  l'aient  fait 
aux  vôtres.  Quant  à  l  argcnr  ,  la  collecte  s'en  cft  fai- 
te négligemment  pendant  environ  trois  ans ,  que  j'ai 
été  en  France  :  maintenant  que  je  fuis  de  retour  dans 
mon  roïaume  ,  je  vous  envoie  par  vôtre  légat  ce  qui 
a  été  recueilli ,  &  vous  envoïerai  le  refte  par  les  dé- 
putez de  l'archevêque  Lanfranc. 
fXI-  *  u  Le  pape  fut  irrité  de  ca  refus ,  comme  il  paroît  par 
fa  lettre  au  légat  Hubert  en  datte  du  vingt- troifiéme 
de  Septembre  1079.  où  il  marque  qu'il  eftimepeu  l'ar- 
genr  làns  l'honneur.  U  Ce  plaint  enfuite  de  ce  (jue  le 
roi  d'Angleterre  empêchoit  fes  évêques  d'aller  a  Ro- 
me. C'eit  ajoûte-t-il  ,  ce  que  n'a  jamais  ofé  faire  au- 
cun roi  ,  même  payen  ;  &  s'il  ne  Ce  modère  ,  il  doit 
favoir  qu'il  attirera  l'indignation  de  fàint  Pierre.  Et 
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cnfuite  :  Ordonnez  aux  Anglois  &  aux  Normans  ,  An.  1079. 
denvoïer  de  chaque  archevêché  au  moins  deux  évê- 
ques  au  concile  que  nous  célébrerons,  Dieu  aidant ,  le 
carême  prochain. 

Six  mois  auparavant  ,1e  pape  avoic  écrit  à  Lanfranc 
une  lettre  pleine  de  reproches ,  de  ce  que  la  crainte  du    91  *-î°*  ' 
roi  l'avoit  empêché  de  le  venir  voir  ,  depuis  qu'il 
étoit  monté  fur  le  faint  fiege.  Il  l'exhorte  à  confeiller 
à  ce  prince ,  d'en  mieux  uier  avec  1  eglife  Romaine  , 
&  le  prefle  de  venir  lui-même.  Par  une  autre  lettre 
plus  dure  ,  il  lui  ordonne  abfolument  de  venir  dans-  ».  * 
quatre  mois,  fous  peine  de  fufpenfe.  Lanfranc  répond 
dit  avec  modeftie  &  fermeté  ,  que  1  eloignement  des  l^.^.,. 
lieux  ne  diminuèroit  jamais  l'affection  qu'il  portoit  au 
pape  ,  ni  l'obéiffance  qu'il  lui  devoit  félon  les  canons. 
Puis  il  ajoute  :  je  me  fuis  joint  à  votre  légat ,  pour  per~ 
fuader  au  roi  ce  que  vous  deflrez ,  mais  je  n'y  ai  pas 
réullî  ,  comme  vous  verrez  par  fa  lettre. 

On  voit  le  foin  que  Grégoire  VÏI.  prenoit  des  égli-   lxi  v. 
fès  du  nord  par  deux  lettres  ;  Tune  de  lannée  prece-  a^n^*iU^* 
dente,  l'autre  de  la  fuivante.  La  première  eft  adreffée 
à  Oiaf  roi  de  Norvège  ,  à  qui  il  dit  ;  Nous  fommes 
d'autant  plus  obligez  à  prendre  foin  de  vous  ,  qu'é- 
tant à  l'extrémité  de  la  terre  ,  vous  avez  moins  de 
commodité  d'être  inftruits  &  fortifiez  dans  la  religion 
chrétienne.  C'eft  pourquoi  nous  defîrons ,  fi  nous  le 
pouvions  ,  vous  envoïcr  quelques-uns  de  nos  frères  : 
mais  cpmme  il  nous  eil  très  difficile ,  tant  à  caufe  de 
1  eloignement  que  la  différence  des  langues:  nous  vous 
prions ,  comme  nous  avons  mandé  au  roi  de  Danne- 
marc  ,  denvoïcr  à  la  cour  apoftolique  de  jeunes 
gens  de  la  nobleffc  de  votre  pais  ;  afin  qu'étant  inftruits 
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An  1079.  de  k  1°*  Dieu >  f°us  ^cs  a^es  °*es  ^aints  apôtrcs ,  ils 
puiflent  vous  reporter  les  ordres  du  faint  fiege  -,  &  cul- 
tiver utilement  chez  vous  la  religion.  La  lettre  eit  du 
quinzième  de  Décembre  1078.  L  autre  lettre  dattée  du 
quatrième  d'Octobre  1080.  eft  adreflee  au  roi  de  Sue- 
ta»  11.  Je  ^  que  le  pape  exhorte  à  envoïcr  à  Rome  quelque 
évêque  ,  ou  quelque  autre  perfbnne  capable  d'entre  Ion 
cierge' ,  afin  ,  dit -il ,  qu'il  puifle  nous  informer  des 
qualitez  de  vôtre  païs  &  des  mœurs  de  la  nation ,  Ôc 
s'inftruire  pleinement  de  tout  pour  vous  porter  nos 
ordres. 

-  D'un  autre  coté  Grégoire  étendoit  fès  Coins  fur  l'é- 
^life  d'Arménie.  Un  prêtre  nommé  Jean  fe  plaignic 
a  lui  de  la  part  de  l'archevêque  Arménien  de  Syn- 
nade  en  Phrygie  ,  qu'un  nommé  Machar  chafîé  du 
païs  pour  herefie  ,  étant  venu  à  Rome  &  aïant  été 
convaincu  de  la  même  erreur ,  avoit  foûtenu  que  c'é- 
tait la  doctrine  des  Arméniens.  Le  prêtre  Jean  donna, 
au  pape  une  profeflïon  de  foi  orthodoxe  ;  &  le  pape 
•a.  écrivit  à  l'archevêque  de  Bencvent ,  dans  le  dioceiè 

duquel  Machar  s'étoit  retiré ,  de  le  chercher  pour  le 
convertir  ,  ou  le  punir  ^  c'eft.à-dire  ,  le  marquer  d'un 
fer  chaud  comme  hérétique  ,  &  le  bannir  du  diocc- 
fe.  Mais  pour  s'aflurer  davantage  de  la  foi  des  Ârme- 
ytu.  *h  t.  niens  }  le  pape  écrivit  à  l'archevêque  de  Synnade  eu 
ces  termes  :  Nous  avons  appris  ,  qu'au  faint  facrifice 
vous  ne  mêlez  point  d'eau  dans  le  vin  :  que i vous 
faites  le  faint  chrême  ,  non  avec  du  baume  ,  mais 
avec  du  beurre  -,  &  que  vous  honorez  &  approuvez 
l'heretique  Diofcore  d'Alexandrie.  Quoique  le  prêtre 
Jean  vôtre  député  nous  ait  dit,  qu'il  n'étoit  pas  ainfi  , 
nous  voulons  toutefois  que  vous  nous  écriviez  ce  que 

vous 
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vous  en  croïez ,  &  des  autres  articles  dont  vous  pou  An.  1079. 
vez  être  en  doute.  Nous  voulons  auffi  favoir  fi  vous 
recevez  avec  toute leglife  les  quatre  conciles  géné- 
raux ,  que  laine  Grégoire  honoroit  comme  les  quatre 
évangiles  -,  de  le  cinquième  concile.  Nous  vous  exhor- 
tons a  ne  plus  ajouter  au  Trifàgion  ces  paroles  ;  Qui  ^•J  •* 
avez  été  crucifie  pour  nous,  afin  de  ne  point  (canda- 
lifer  les  autres  eglifcs.  Au  relie  ,  continuez  de  célé- 
brer le  {àint  facrifice  avec  du  pain  (ans  levain  -,  &  mé- 
prifèz  les  vains  reproches  que  les  Grecs  vous  font  fur 
ce  fujet  comme  à  nous.  Cette  lettre  eft  du  fixiéme  dç 
Juin  1080. 
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LITRE  SOlXANTE-TROISIb'ME. 

septième  cour.  A  ^  commencement  de  l'année  108  0.  le  roi 
ëCR^cmRodoïë  7%  Henri  croïant  fur  prendre  les  Saxons,  les  atta- 

confirmé  roi-  .       +-  ..  ,  ,     .  •       \    C     1  >C 

m.     qua  en  un  heu  nomme  Flatccheim  :  mais  ils  ie  deten- 


u*n'*'  Ht*  dirent  fi  bien  ,  aïant  à  leur  tête  le  roi  Rodolfe  &  le 
duc  Octon  ,  que  le  roi  Henri  fut  défait  &  réduit  à 

Î>rendre  la  fuite.  Cette  troifteme  bataille  fut  donnée 
uh  c  lundi  vingt-fèptiéme  de  Janvier  -y  &  le  roi  Rodolfe 

envoïa  au  (lu  tôt  à  Rome  un  ambaflàdeur  en  porter  la 
nouvelle  au  pape  Grégoire ,  dans  le  concile#qui  s'y  tint 
»o- 10    )tt    au  comrncncement  du  Carême,  le  pape  y  réitéra  la 
défenfè  de  recevoir  ou  donner  des  inveftitures  :  il  re- 
nouvella  les  excommunications  contre  Tcdal  de  Mi- 
lan -,  Guibert  de  Ravenne  &  quelques  autres  évêques 
&  contre  les  Normans ,  qui  pilloient  en  Italie  les  ter- 
res de  l'églifè.  Il  condamna  les  fauflès  pénitences , 
comme  il  avoit  déjà  fait  au  cinquième  concile  ;  &  il 
' lxu*   défendit  de  chercher  des  perfonnes  fans  feience  &  fans 
vertu ,  pour  recevoir  d  eux  la  pénitence.  C'elt  qu'outre 
les  palpeurs  légitimes ,  il  y  avoit  pluûeurs  abbez  &  plu. 
fieurs  moines  qui  s'ingeroient  de  la  donner.  On  s'en 
xlhAû.'Gtrv'm'  plaignoit  dés  le  tems  de  Léon  IX.  auprès  duquel  faint 
*<».jœc.  *.  p.  i.  Gervin  abbé  de  faint  Riquier  fut  obligé  de  le  jultifier 
de  ce  que  n  étant  point  eveque  ,  il  prechoïc  &  conrel- 
fbit  fans  permiflîon  du  pape.  On  recommande  encore 
en  ce  concile  de  Rome  les  élections  légitimes  des  évê- 
ques ,  c'elt-à-dire  ,  que  le  fiege  étant  vacant ,  l  evêque 
▼ifïteur  député  par  le  pape  ou  par  le  métropolitain  , 
procurera  que  l  élection  le  fafTe  librement  par  le  cler- 
gé &  lc£fcu$c.  .V.VA  -  i'. 
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Mais  le  décret  le  plus  fameux  de  ce  feptiéme  con-  An.  1080. 
cile  de  Rome,  clt  l'excommunication  du  roi  Henri. 
Le  pape  y  adretfe  la  parole  à  faint  Pierre  &  à  faint  Paul 
comme  dans  la  première  -y  &  après  avoir  maraué  l'ab- 
fblution  qu'il  avoit  donné  à  ce  prince ,  il  ajoute  :  Les 
évêques  &  les  feigneurs  Ultramontain ,  apprenant 
qu'il  ne  tenoit  point  ce  qu'il  m'avoit  promis ,  &  com- 
me defèfperant  à  Ton  égard ,  élurent  fans  mon  confeil, 
vous  en  êtes  témoins ,  le  duc  Rodolfe  pour  leur  roi  , 
qui  m  envoïa  un  courier  en  diligence ,  déclarer  qu'il 
avoit  pris  malgré  lui  le  gouvernement  du  roïaume , 
mais  qu'il  étoit  prêt  à  m'obéir  en  tout-,  &  en  effet  il 
m'a  toujours  depuis  tenu  le  même  langage  ,  promet- 
tant même  de  m'en  donner  pour  otages  Ton  fils  &  ce- 
lui du  duc  Berthold. 

Cependant  Henri  commença  à  me  prier  de  l'aider 
contre  Rodolfe  j  &  je  lui  répondis ,  que  je  le  ferois  vo- 
lontiers ,  après  avoir  entendu  les  deux  parties.  Henri 
croïant  pouvoir  vaincre  par  fès  propres  forces ,  mépri- 
fa  ma  réponfè.  Toutefois  quand  il  vit  qu'il  ne  pouvoir 
faire  ce  qu'il  efperoit ,  il  envoïa  à  Rome  1  evêque  de  ^ 
Verdun  &  celui  d'Ofhabruc" ,  qui  me  prièrent  de  fa  part 
de  lui  faire  juftice,  ce  que  les  députez  de  Rodolfe 
approuvèrent  aufïî.  Enfin  j'ordonnai  dans  le  concile, 
qu'on  tiendroit  une  conférence  au-delà  des  monts.  Il  •  f.  ^ 
parle  du  concile  de  l'année  précédente  j  &  ajoute ,  que  • 
Henri  empêchant  la  conférence,  a  encouru  l'excom- 
munication prononcée  en  ce  concile.  Il  conclut  en 
excommuniant  de  nouveau  Henri  &  Ces  fauteurs ,  6c 
lui  ôtant  le  roïaume  d'Allemagne  &  d'Italie ,  enforte 
qu'il  n'ait  aucune  force  dans  les  combats ,  &  ne  gagne 
de  fa  vie  aucune  victoire. 

Dddij-  • 
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Àw   joSo.     Quand  à  Rodolfe,  le  pape  lui  donne  le  roïaume 
Teutonique  ,  &  accorde  à  tous  ceux  qui  lui  forte  fi* 
deles  l'ablolution  de  cous  leurs  péchez ,  avec  la  bénédic- 
tion des  apôtres  en  cette  vie  &  en  l'autre.  Puis  il  ajou- 
te, adreuànt  toujours  la  parole  à  ces  (àints:  Faites 
donc  maintenant  connoître  à  tout  le  monde ,  que  fi 
Vous  pouvez  lier  ou  délier  dans  le  ciel ,  vous  pouvez 
auffi  hir  la  terre  ôter  ou  donner  les  empires ,  les  roïau- 
mes  &  les  principautez ,  les  duebez  ,  les  marquifats  % 
les  comtez  &  les  biens  de  tous  les  hommes  ,  félon  leurs 
mérites.  Car  vous  avez  fouvent  ôté  aux  indignes  r  &c 
donné  aux  bons  des  patriarcats,  les  primatics,  les  ar~ 
chevêchez  &  les  évêchez.  Que  fi  vous  jugez  les  cholês 
fpirituellcs,  que  doit-on  croire  de  vôtre  pouvoir  fur 
les  temporelles?  Et  fi  vous  devez  juger  les  anges  y  qui 
dominent  fur  tous  les  princes  fuperbes  ,  que  ne  pou- 
vez vous  pas  (ur  leurs  efclaves?  Que  les  rois  &  les 
princes  du  fiecle  apprennent  donc  maintenant  quelle 
elt  vôtre  grandeur  &  vôtre  puiflànce  :  qu'ils  craignent 
de  mépriier  les  ordres  de  vôtre  églhe  ;  &  que  vôtre 
^  juftice  s  exerce  fi  promptemenc  fur  Henri ,  que  tous 
fâchent  qu'il  ne  tombera  pas  par  hafard,  mais  par 
vôtre  puiûance.  Dieu  veuille  les  confondre  pour  les 
amener  à  une  pénitence  falutaire.  Cet  a&e  eft  daté  dtt 
fêptiémc  de  Mars  io&o. 

A  ce  concile  de  Rome  (e  trouvèrent  l'archevêque 
de  Tours  &  1  evêque  de  Dol ,  &  leur  différend  y  don- 
na bien  de  la  peine  au  pape ,  fans  pouvoir  être  terminé. 
L'archevêque  de  Tours  produifoit  des  lettres  des  pa- 
pes, qui  prouvoient  clairement,  que  la  Bretagne  de- 
voit  recorinoître  1  eglife  de  Tours  pour  fa  métropole: 
Icvêque  de  Dol  ne  produifoit  point  de  titres  ^  &  ûÇ 
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difoit  même  rien  de  folide.  Toutefois  parce  qu'il  di-  An  1080. 
foie  avoir  laifle  un  titre  dans  Ton  pais,  le  pape  ju- 
gea à  propos  de  lui  donner  un  délai ,  &  d'envoïer  des 
légats  furies  lieux  pour  entendre  les  parties,  &  juger  vit.*.if 
définitivement  cette  affaire.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la 
lettre  du  pape  adreflee  à  .tous  les  évêques  de  Bretagne 
&  à  1  egliie  de  Tours,  &  datcée  du  huitième  de  Mars 
1080. 

En  ce  même  concile  de  Rome ,  le  pape  confirma  UmJ£  arefce] 

la  fentençe  portée  au  concile  de  Lion  Contre  Manafl  véque  de  Rom» 
les  archevêque  de  Reims.  Hugues  évêque  de  Die  tauhmaé' 
avoit  été  chargé  par  le  pape  dés  Tannée  précédente.  ^  „.  . 
de  terminer  un  différend  entre  1  archevêque  de  Lion  ».&^»«. 
&  l'abbé  de  Clugni ,  &  quelques  autres  affaires  de  Fran» 
ce.  Pour  cet  effet  Hugues  indiqua  un  concile  à  Lion, 
&  y  appella  l'archevêque  de  Reims ,  pour  fc  juftifier 
des  crimes  dont  il  étoit  aceufé.  Hugues  s  étant  arrêté 
à  Vienne  ,  y  reçût  des  députez  de  L'archevêque ,  qui 
le  prioient  inftamment  de  fè  contenter  qu'il  fè  pur- 
geât par  ferment  avec  fût  de  fes  fuffragans  à  fbn  choix , 
ôc  pour  l'obtenir  ils  offroient  au  légat  trois  cens  livres 
d'or  &  de  grands  prefèns  à  fes  domeiriques.  Ils  of- 
froient encore  de  plus  grandes  fommes ,  fi  on  permet- 
toit  à  l'archevêque  de  fê  purger  fèul  ;  ôc  promettoit 
d'affurer  le  légat  par  ferment ,  que  jamais  perfonne  ne 
fuiroit  rien  de  fes  conventions.  Mais  Hugues  refufà 
genereufement  toutes  ces  offres. 

Auffi  l'archevêque  ManafTes  fè  garda  bien  d'aller 
au  concile  de  Lion,  &  fe  contenta  d'envoïer  au  légat 
une  apologie.,  où  il  dit  :  Il  eft  notoire  prefque  dans- 
toutes  les  Gaules,  en  Italie  même  &  à  Rome,  avec  t^{ê^^a$,t' 
quelle  violence  &  quelle  injuftice  vous  m'avez  traité 

Dddiij 
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A  n.  1080.  dans  cette  même  province  il  y  a  deux  ans.  Il  parle  du 
concile  d'Autun  tenu  en  1077.  J'cn  appellai  au  pape 
suf ./.«n...*!.  &  j'a|iai  1  Rome  .  &  parce  que  vous  étiez  abfent,  j'y 

demeurai  par  ordre  du  pape  ,  &  je  vous  attendis  prés 
d'onze  femaines.  Enfin  je  me  défendis  fi  bien  en  pre- 
fence  du  pape  &  du  concile contre  ceux  que  vous 
aviez  envoiez ,  que  ce  qui  avoit  été  fait  contre  moi 
fut  jugé  nul  &  irregulier.  Alors  je  déclarai  publique- 
ment au  pape ,  que  je  ne  voulois  plus  m'expofer  à  vô- 
tre jugement  j  &  comme  le  pape  me  demanda  de  qui 
j'aimerois  le  mieux  fubir  le  jugement  dans  les  Gaules, 
je  choifis  l'abbé  de  Clugny  j  ce  qui  me  fut  accordé. 
Fuis  le  pape  me  fit  jurer ,  que  fi  j'étois  appelle  de  & 
part  à  un  concile  dans  les  Gaules ,  je  m'y  trouverois , 
fi  je  n'avois  un  empêchement  canonique.  C'eft  pour- 
quoi quand  vous  îndicâtes  dernièrement  un  concile  à 
Troïes  où  l'abbé  de  Clugny  devoit  fe  trouver ,  je  ne 
fis  aucune  difficulté  d'y  aller  avec  mes  abbez ,  mes 
clercs  &  les  vaffaux  de  mon  églife  :  &  quoique  vous 
aïez  contremandé  ce  concile  ,  j'ai  fait  de  ma  part  ce 
qui  dépendoit  de  moi  &  me  fuis  acquitté  de  mon  fer- 
ment. Mais  je  ne  fuis  point  allé  à  ce  concile  de  Lion, 
parce  que  j'ai  plufîeurs  exeufes  canoniques. 

Il  explique  enfuitc  ces  prétendues  exeufes ,  qui  ne 
font  en  effet ,  que  des  chicanes  ;  (avoir,  que  le  concile 
*****  de  Lion  fe  tiendra  dans  la  même  province,  où  il  a 
déjà  éh&  maltraité  :  que  ce  lieu  eft  éloigné  de  Reims  , 
&  qu'il  n'elt  pas  facile  d'y  amener  des  témoins  :  que 
l'on  ne  peut  y  aller  en  fureté  à  caufe  des  guerres  qui 
troublent  le  païs  :  que  l'abbé  de  Clugny  qui  dévoie 
être  fon  juge  n'y  étoit  point  \  c'eft-à  dire  ,  qu'on  ne 
lui  avoit  pas  fignifîé  qu'il  y  feroit  :  qu'on  lui  ordon- 
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noit  d'amener  dans  vingt  jours  fïx  êvêques  fans  re-  An  1080. 
proche  pour  le  jultifîer ,  en  cas  cju'il  n'y  eut  point  d'ac-  Ii8 
cufateurs  contre  lui:  ce  qui  lui  etoit  impofîible.  Quant 
a  fes  trois  accufateurs  ,  il  dit ,  ou  il  s'eft  accordé  avec 
Manaffes  &  tous  ceux  ceux  de  Ion  parti ,  excepté  deux 
dont  l'un  ,  ajoute  t  il ,  fàvoir  Brunon,  n'elt  point  nô- 
tre clerc  ,  mais  chanoine  de  fàint  Cunibert  de  Colo- 
gne dans  le  roïaume  d'Allemagne  :  &  nous  ne  cher- 
chons guère  (a  focieté,  parce  que  nous  ne  connoiflbns 
point  du  tout  fa  vie  &  fa  liberté  -,  c'eft-à-dire ,  s'il  eft 
lèrf  ou  libre  de,  naifTance  ;  &  que  quand  il  a  été  chez 
nous  il  en  a  mal  uCé  après  avoir  reçu  plufieurs  bien- 
faits. L  autre  qui  eft  Ponce  ,  a  été  convaincu  de  faux 
au  concile  de  Rome  en  nôtre  prefence.  C'eft  pourquoi 
nous  ne  devons  répondre  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  dans 
un  jugement  ecclchaftique.  Enfin  pour  montrer  qu'il 
ne  veut  pas  fuir  le  jugement  ;  il  offre  au  légat  de  la 
part  du  roi  &  de  la  Henné  la  liberté  de  tenir  un  con- 
cile en  France  ,  à  Reims ,  à  SohTons  ,  à  Compiegne 
ou  à  Senlis. 

L'archevêque  Manafïès  écrivit  auffi  au  pape  pour 
s  exeufer  d'aller  à  ce  concile  de  Lion  ,  fous  prétexte  de 
la  divifion  qui  étoit  en  France  -f  &  toutefois  il  offroit 
d'alleraà  Rome.  Surquoi  le  pape  lui  répondit  qu'il  Tl%  UI* 
devoit  plutôt  être  jugé  dans  le  pais ,  où  fes  accufateurs 
&  fes  defFcnfeurs  fc  trouveroient  plus  aifement.  La  lettre 
eft  du  troifiéme  Janvier  1080.  ManafTes  ne  s  étant  donc 
point  prefenté  au  concile  de  Lion  y  fut  dépofé  ;  &  le 
pape  confirma  ce  jugement  au  fèptiéme  concile  de 
Rome  ,  comme  il  le  lui  déclara  par  fa  lettre  du  dix-  TlI  ^  l9t 
feptiéme  d'Avril  j  ajoûtant  toutefois  par  grâce  :  Nous 
vous  permettons  9  jufqu  a  la  faint  Michel ,  de  vous 
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As.  i  o  3  o.  Purgcr  avec  ^es  évêques  de  SoifTons ,  de  Laon ,  de  Cam- 
brai ,  de  Châlons  ôc  deux  aucres  en  qui  nous  aïons 
pareille  confiance  ,  à  condition  que  vous  rendrez  tout 
les  biens  à  Manafles  ,  à  Brunon  ôc  à  tous  les  autres  , 
qui  ont  parle  contre  vous  pour  la  juftice  ;  ôc  que  dans 
l'Aicenfion  vous  quitterez  1  eglifè  de  Reims ,  Ôc  vous 
vous  retirerez  à  Clugni  ou  a  la  Chaife-Dieu  ,  avec  un 
clerc  Ôc  deux  laïques ,  pour  y  vivre  régulièrement  à 
vos  dépens.  Et  pour  vous  épargner  la  peine  de  venir 
jufques-ici ,  vous  pourrez  vous  purger  devant  1  evêque 
de  Die  ôc  l'abbé  de  Clugni. 

Comme  Manafles  n'exécuta  rien  de  ce  qui  lui  étoic 
prefcrit ,  le  pape  le  déclara  excommunié  ôc  dépofé 

iV'tî 17,,>'  *ans  clperance  de  reftitution.  Il  en  écrivit  au  clergé  ôc 
au  peuple  de  Reims ,  ôc  aux  évêques  de  la  province 
leur  ordonnant  de  procéder  à  l'élection  d'un  autre  ar- 
chevêque du  confentement  de  levêque  de  Die  fon  lé- 
gat. Il  en  écrivit  auffi  à  Ebles  comte  de  Rouci ,  qui 
avoit  pourfuivi  la  dépofïtion  de  Manafles ,  afin  qu'il 
favorifàt  cette  élection  ^  ôc  au  roi  Philippe ,  afin  qu'il 
ne  l'empêchât  pas  &  ne  donnât  aucune  protection  à 
G**,*  ^  vit*.  Manaflès.  Ces  quatre  lettres  (ont  du  vingt  Septième 

fmsu  h.  ^e  Décembre  1080.  Elles  eurent  leur  effet ,  car  Ma- 
naflès voulant  fè  maintenir  à  main  armée  ,  &  conti- 
nuer à  difliper  les  trefbrs  de  leglifè  de  Reims ,  fut 
chaflë  par  les  fèigncurs  ;  le  cierge  ôc  les  Bourgeois  -,  ôc 
étant  banni  dupaïs,  il  (è  retira  auprès  du  roi  Henri, 
ôc  mourut  vagabon  ôc  excommunié, 
m.  Quand  on  eut  appris  à  la  cour  du  Roy  Henri  la  non- 

^Gt»b.  dû  anti.  vc|jc  excomrnunication  prononcée  par  le  pape  con- 

to1tVm'*'Cb"  trc      »  dix-neuf  évêques  de  fon  parti  s'aflcmblerenc 
à  Maïencç  le  jour  delà  Pentecôte,  qui  cette  année 

1080. 
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1080.  étoic  le  dernier  de  Mai:  puis  en  vertu  de  leurs  An.  1080. 
lettres ,  trente  cvêques  &  plufieurs  feigneurs  d'Italie 
&  d'Allemagne  aflcmblez  à  Brixen  dans  le  Tirol,  dé- 
poferent  Hildebrandj  &  élurent  pape  Guibert  arche- 
vêque de  Ravenne  ,  fans  qu'il  y  eût  perfonne  pour  re-  vitM^ s  An^  ut 
prelènter  1  egife  Romaine  que  le  cardinal  Hugues  le  »•»«. 
blanc.  Le  décret  de  cette  élection  étoit  plein  de  ca- 
lomnies contre  Hildebrand,  qu'ils  aceufoient  entre 
autres  chofès  d'avoir  trouble'  l'empire   Chrétien  ,  de 
foutenir  un  roi  parjure,  de  femer  la  difeorde-,  d'exhor- 
ter aux  fàcrileges,  aux  homicides  &  aux  incendies.  La 
date  etoit  du  jeudi  vingt-cinquième  de  Juin.  Le  roi 
retourna  enfuite  chez  lui  ;  Ôc  Guibert  marcha  en  Ita- 
lie ,  revêtu  des  marques  de  la  dignité  papale  &  prenant  a*«.*.*«u.  i» 
le  nom  de  Clément  III. 

Cependant  le  pape  Grégoire ,  pour  fè  foutenir  con-  IV. 
tre  le  rof  Henri ,  cherchoit  l'appui  des  princes  Nor-  j^^M* 


rche 
dcsNor 


mans:  fàvoir  de  Guillaume  roi  d'Angleterre  &  de 
Robert  duc  de  Calabre.  En  renvoïant  ceux  que  le  roi 
avoir  envoiez  à  Rome  avec  le  légat  Hubert,  il  écrivit 
à  ce  prince  une  lettre  bien  différente  de  celles  qu'il  lui 
avoit  écrites  fïx  mois  auparavant.  En  celle-ci  il  relevé  s*>  /  t*iI  ***> 
l'amitié  qu'il  a  toujours  eue  pour  le  roi  Guillaume,  &  T„.^.,j, 
la  confiance  qu'il  a  en  fon  obeifTance  &  en  fon  fecours 
contre  les  ennemis  de  l'églifè  :  lui  promettant,  non  feu- 
lement la  recompenfe  éternelle ,  mais  la  victoire  &  la 
puifTance  en  ce  monde.  Cette  lettre  eft  du  vingt-qua- 
trième d'Avril  1080.  &  quinze  jours  après,  en  ren-  nutf{fi,xf 
voïant  le  légat  Hubert  en  Angleterre ,  le  pape  écrivît 
encore  au  même  roi ,  à  la  reine  Mathilde  fon  époufè , 
&  au  prince  Robert  leur  fils. 

Quand  à  Robert  Guifchard  duc  de  Pouille ,  de  Ca* 
Tome  XJ II.  Eee 


Digitized  by  Google 


404        H  i  stoire  Ecclésiastique. 
7~~"T    labre  &  de  Sicile ,  le  pape  entra  en  conférence  avec  lui , 

AN.  I05  0.  x  I    •  •  J  •      a     I  • 

•in.  <fiji7.  avec  Jourdain  prince  de  Capouc  &  les  autres  princi- 
paux feigneurs  Normands  qu'il  avoit'fi  Couvent  excom* 
muniez  ;  &  il  les  reçut  en  grâce  moïcnnant  la  promefle 
qu'ils  lui  firent  de  leurs  fccours.  Nous  avons  les  actes 

u.T..e»nt.f.tiQ.  faits  avec  le  duc  Robert, par  où  l'on  peut  juger  des 
autres.  Le  premier  eft  le  ferment  de  fidélité  à  1  eglifè 
Romaine  &  au  pape  Grégoire,  avec  promefle  de  la 
défendre  contre  tous ,  &  de  procurer  quand  le  cas  ar- 
riverait, l'élection  canonique  des  papes  (es  lu cce fleurs. 
La  date  eft  du  vingt-neuvième  de  Juin  1080.  jour  de 
faint  Pierre.  Enfuite  eft  l'inveftiture  que  le  pape  Gre» 
goire  lui  donne  de  la  terre  qui  lui  avoit  été  accordée 
par  les  papes  Nicolas  &  Alexandre  :  laiflant  en  fur- 
iéance  ce  qui  regardoit  Salerne ,  Amalfî  &  une  partie 
de  la  marche  de  Fermo,  que  Robert  poflèdoit  injufre. 
ment ,  à  ce  que  prétendoit  le  pape.  Cet  article  fait 
voir  combien  il  étoit  prefle  de  s'accorder  avec  Robert , 
Le  troifïéme  acte  eft  la  constitution  de  douze  deniers 
de  cens,  que  Robert  promet  au  pape  pour  chaque  pai- 
re de  bccufs  de  fon  domaine ,  paiables  à  Pâques  tous 
les  ans. 

Mais  quand  le  pape  eut  appris  ce  qui  s'étoit  pafle  en 
*•  Allemagne  &  l'eleâion  de  1  antipape  :  il  envoïa  des 
légats  en  Poûille  &  en  Calabre,  avec  une  lettre  aux 
évêqucs  de  ces  provinces  ,  où  il  parle  ainfi  de  l'entre, 
prile  des  fchifmatiques  :  ils  fe  font  efforcez  de  renou- 
veller  leur  ancienne  confpiration ,  &  d'établir  fur  eux 
pour  antechrift  &  pour  herefiarque  un  homme  facri- 
lege,  parjure  à  leglifè  Romaine,  &  noté  pour  fcs  cri- 
mes abominables  par  tout  le  monde  Chrétien ,  fçavoir 
Guibert,  qui  a  ravagé  ieglife  de  Ravcnne.  Cette 
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aflemblée-  de  (atan  a  été  compofée  de  gens  dont  1*  An.  1080. 
vie  eft  deteftable  &  l'ordination  hérétique  ;  &  ce  qui 
les  a  pouffez  à  cette  fureur,  c'cfl  le  defefpoir  d'obtenir 
de  nous  par  prières  ou  par  promedes  le  pardon  de  leurs 
crimes  ,  (ans  (è  foumettre  à  un  jugement  ecclefiafti- 
que.  Nous  les  meprifons  d'autant  plus ,  qu'ils  croient 
être  montez  plus  haut ,  &  nous  efperons  voir  leur  rui- 
ne prochaine  Ôc  la  tranquillité  de  l'égiife  qui  les  aura 
vaincus  &  confondus.  La  lettre  eft  du  vingt-uniéme 
de  Juillet  1080. 

Peu  de  jours  après  il  écrivit  aux  mêmes  évêques 
au  fujet  de  Michel  empereur  de  C.  P.  dépofé  deux  ans 
auparavant  ,  que  l'on  difoit  être  arrivez  en  Italie.  Les  wJ>  ^  ^  M 
auteurs  Grecs  dilènt,  que  c'étoit  une  impofture  ,  6c  »*- cmm.ub.it* 
que  ce  prétendu  empereur  étoit  un  moine  nommé 
Re<5tor-,  &  l'hiftorien  des  princes  Normans  convient,  G„fr,u»iM.iib. 
qu'il  étoit  au  moins  douteux  fi  c'étoit  l'empereur  Mi-  j**1!» 
chel ,  mais  que  Robert  Guifchard  le  crut  ou  feignit 
de  le  croire ,  pour  avoir  un  prétexte  de  faire  la  guerre 
à  l'empereur  Alexis.  Le  pape  exhorte  dont  les  évê- 
ques  à  encourager  les  troupes  qui  doivent  pafTcr  en 
Grèce  à  cette  occafïon,  &  leur  donne  pouvoir  de  les 
abfoudre  de  leurs  péchez. 

Il  efperoit  d'ailleurs  ,  avec  le  fecours  des  Normans 
&  des  feigneurs  de  Tofcanc  vaflaux  de  la  princefle 
Mathildc,  aller  attaquer  Guibert  jufques  dans  Ra- 
venne.  G'eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  adreflee  à 
tous  les  fîdels  de  faint Pierre,  où  il  dit:  Après  le  pre-  wt'fi 
mier  de  Septembre ,  auand  le  tems  commencera  à  le 
rafraichir ,  voulant  délivrer  l'égiife  de  Ravenne  de  la 
main  des  impies,  nous  irons,  Dieu  aidant  en  ces 
quartiers-là  à  main  armée.  C'eft  pourquoi  nous  vous 

E  e  e  ij 


Digitized  by  Google 


406       Histoire  Ecclesiastiqjue. 


3$e».  p.  io  ç . 

Ifrff.  4*. 


An.  ro8o.  exhortons  à  méprifer  comme  nous  leur  vains  efforts i 
vous  tenant  alTurez  de  leur  chute  qui  eft  proche.  Je  ne 
vois  pas  que  le  pape  Grégoire  ait  effectivement  mar- 
ché en  armes  contre  Ravennc  :  mais  après  avoir  exhor- 
té au  mois  d'Octobre  le  peuple  &  le  clereé  de  cette 

V1H.0  IB.I,.!4.       ...  .         ,    A  •  y*        \     / • .  &      L  « 

ville  &  les  evcques  voiiins  a  ehre  un  autre  archevêque 
enfin  au  mois  de  Décembre  il  leur  envoïa  Richard  , 
qu'il  avoit  tiré  de  leglifè  Romaine  pour  le  revêtir  de 
cette  dignité  -,  &  qui  ne  paroit  pas  en  avoir  gris  pot 
fëflîoii. 

V:  Cependant  le  roi  Henri  entra  en  Saxe,  &  il  y  eut 

«M«td«R.Ro-  une  fanglantc  bataille  fur  la  rivière  d'Elfter  dans  le- 
mi.  s»,  vêché  de  Naumbourg  le  jeudi  quinzième  jour  d'O&o- 
fc  brc  1080.  Les  Saxons  eurent  l'avantage,  Henry  s'enfuit, 
tnt    ^on  armcc  ^uc  Refaite  &  on  pilla  le  bagage ,  où  il  fe 
trouva  de  grandes  richefTes  :  particulièrement  des  évê- 
ques  qui  ayoient  fuivi  le  roi  au  nombre  d'environ 
quatorze.  Les  Saxons  chantèrent  Kyrie  elàfon ,  comme 
un  cantique  de  joie  fur  le  champ  de  bataille ,  mais 
leur  victoire  devint  inutile  par  la  perte  du  roi  Rodol- 
re  qui  fut  tué  en  cette  journée,  d'un  coup  dans  le  bas 
ventre.  Il  eut  aufli  la  main  droite  coupée  :  ce  que  Ces 
ennemis  regardèrent  comme  une  punition,  d'avoir 
violé  le  ferment  qu'il  avoit  fait  au  roi  Henri.  Ce  prin- 
ce fut  extrêmement  regretté ,  principalement  des  pau- 
vres; Ôc  les  Saxons  firent  des  aumônes  innombrables 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  fut  enterré  magnifique- 
ment à  Merfbourg. 

Quand  la  nouvelle  en  fut  venue  à  Rome ,  la  plu- 
part des  ferviteurs  du  pape  l'exhortèrent  à  fe  réconci- 
lier avec  le  roi  Henri  :  lui  reprefentant  que  ce  prince 
avoit  pour  lui  prefque  toute  l'Italie ,  &  que  s'il  y  paf- 
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foit,  Je  pape  n'avoir  point  de  fecoursà  efperer  des  Al-  An.  10  80. 
lemans.  Le  pape  craignoic  d'ailleurs  pour  la  comtefïe 
Mathildc,  dont  les  troupes  avoient  été  battues  en 
Lombardie  le  même  jour  de  la  mort  de  Rodolfe  :  & 
les  propres  vaflaux  la  regardoient  comme  une  folle, 
de  vouloir  foutenir  Grégoire.  C'eft  pourquoy  il  appre- 
hendoit  qu  elle  ne  fût  réduite  à  s'accommoder  avec 
Henri  ou  à  perdre  fon  état.  C'eft  ainfi  que  le  pape 
Grégoire  s'en  explique  dans  une  lettre  à  Altman  évê-  xt'*  u 
que  de  Paflau  &  à  Guillaume  abbé  d'Hirfàuge  :  qu'il 
exhorte  à  retenir  dans  fon  parti  Guelfe  duc  de  Bavière  : 
puis  il  ajoute  :  Il  faut  avertir  tous  ceux  qui  aiment  la 
liberté  de  1  eglife  en  vos  quartiers ,  qu'ils  ne  Ce  prêt 
fènt  point  d'élire  un  roi ,  qui  n'ait  les  mœurs  &  toutes 
les  autres  qualitcr  neceflaires.  Il  leur  envoie  la  for- 
mule du  ferment  que  doit  faire  le  nouveau  roi ,  com- 
me vaiïal  de  fàint  Pierre ,  portant  fidélité  &  obeiflan- 
ce  au  pape.  Il  ajoute:  Pour  les  prêtres  nous  fbmmes 
d'avis,  à  caufè  du  trouble  des  peuples  &  de  la  difette 
de  bons  ouvriers ,  que  vous  les  fbufFriez  quant  à  pré- 
fènt ,  en  modérant  pour  un  tems  la  rigueur  des  canons. 
Dans  une  autre  lettre  à  l'évêque  Altman,  qui  étoitfbn 
Icgat  en  Allemagne ,  il  l'exhorte  à  ramener  ceux  qui  XI*  *• t0- 
font  attachez  au  roi  Henri  &  les  recevoir  comme  des 
frères  particulièrement  l'évêque  d'Ofhabruc,  que  l'on 
difoit  le  vouloir  réunir  au  pape. 

En  Efpagne  Sanche  premier  roi  d'Arragon  écrivit  vr 
au  pape  Grégoire  des  lettres  d'obédience ,  où  il  dé-    0/fiec  Ron»'« 
claroit  qu'il  avoit  reçu  l'Office  Romain  dans  fes  états  :      "  fpâgne 
de  quoi  le  pape  lui  témoigna  fà  fatisfa&ion  par  une 
lettre  du  vingtième  de  Mars  1074.  il  écrivit  en  même 
rems  à  Alfonfe  roi  de  Caftille ,  pour  lui  perfuader  de  ,t.(i.€# 
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An. .1080.  faire  le  même:  fuppofant  que  l'office  Romain  avoic 
d'abord  été  introduit  en  Efpagne ,  par  les  fepc  évêques 
que  faint  Pierre  &  faint  Paul  y  avoient  envoïez  prê- 
cher la  foi  -,  &  qu'il  avoit  été  altéré  depuis ,  par  les 
Prifcillianiltes ,  les  Gots  Ariens  &  enfin  par  les  Sarra- 
fïns.  Mais  on  ne  trouve  rien  de  la  million  de  ces  fepc 
évêques  avant  les  martirologes  du  neuvième  fiécle; 
*      11    **  &  ce  que  Grégoire  VIL  dit  de  l'altération  de  l'office 
Romain  en  Efpagne ,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  c*ue  j'ai 
THUmj*i.r.u»  ^{gj-ve'  en  fpnlieu  touchant  la  liturgie  attribuée  a  faint 
8    /.rwyin.1,.  Ifidorc.  Il  (èmblc  auflî  que  ce  pape  ne  faifoit  pas  d'at- 
ii.Gr*t  xv  f.  11.  tention  à  la  maxime  de  laint  Grégoire ,  de  prendre  dans 
smf.imt.».}*  les  autres  églifès  comme  dans  l'églife  Romaine,  ce  que 
l'ontrouvoic  de  meilleur,  même  quant  à  la  célébration 
des  meffes.'Car  c  eft  le  confeil  qu'il  donnoit  à  faint  Au- 
guftin  d'Angleterre. 

Alfonfe  déjà  roi  de  Léon  devint  roi  de  Caftiîlc  par 
le  decés  du  roi  Sanche  fon  frère ,  qui  fut  tué  en  1075. 
après  avoir  régné  fix  ms.  Alfonfe  V I.  du  nom  en  régna 
trente  fix ,  pendant  lefqucls  il  fit  de  erandes  conquê- 
tes fur  les  Mores ,  &  releva  confiderablement  le  Chri£ 
wk«s.ff*t  **.  tianifroe  en  Efpagne.  Il  avoit  une  vénération  particu- 
lière pour  Hugues  Abbé  de  Clueni  y  croïant  avoir  été 
.  délivre  par  les  pneres ,  de  la  pnlon  ou  il  etoir*  retenu 
MXLa*».t.4si  P4**  k  ro*  Sanche  fon  frerc.  C'eft  pourquoi  étant  de- 
venu roi  de  Caftille ,  il  fit  venir  en  Efpagne  l'abbé  Hu- 
gues &  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Il  fonda  deux 
monafleres  de  l'ordre  de  Clugni  ,  &  rebâtit  dés  les 
fondemens  Ieglifè  de  l  abbaïe,  ce  qui  lui  coûta  des 
MtUOv.icv  fammes  immenfes.  Il  augmenta  du  double  le  cens 
annuel  que  le  roi  f  erdinand  fon  père  païoit  à  ce  mo- 
naûere  ,  &  ordonna  par  teftament  aux  rois  fes  fucceC 


Digitized  by  Google 


LlVRB    S  OIX  ANTE-TROI  S  IE'mE.  4O9 


feurs  de  le  "continuer,  fous  peine  de  privation  du  1080. 
roïaume 

C'eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  de  ce  prince  à  l'ab-  s,«/.M,  t.f.  44j 
bé  Hugues,  où  il  témoigne  une  eftime  &  une  affection 
finguliere  pour  le  moine  Robert,  que  cet  abbé  luiavoit 
envoie  ;&  qu'il  le  prie  de  lui  laiûer  pour  être  auprès 
de  lui  à  la  vie  &  à  la  mort.  Il  ajoûce  à  la  fin  de  la  let- 
tre :  Quant  à  l'office  Romain  que  nous  avons  reçu  par 
vôtre  ordre ,  fâchez  que  nôtre  pais  en  elt  extrêmement 
defolé  :  c'eft  pourquoi  je  vous  prie  de  faire  en  forte , 
que  le  pape  nous  envoie  le  cardinal  Girauld,  afin 
qu'il  corrige  ce  qui  a  befoin  de  l'être.  La  reine  Conl- 
tance  femme  d'Alfonfe ,  qui  écoit  née  dans  les  Gaules , 
l'avoit  auffi  follicité  de  recevoir  l'office  Romain  -y  & 
pour  cet  effet  il  avoit  envoie  des  ambaffadeurs  au  pa-  '*  **  0v,t ,;* 7'* 
pe  Grégoire  VII.  qui  envoïa  en  Efpagne  le  cardinal  R#*rfe/vi.r.tf 
Richard ,  premièrement  en  1078.  &  une  féconde  fois  v.*;;/.  *t.  ni. 
lorlqu'il  le  fie  abbé  de  faint  Victor  de  Marfeiile  :  v-'-7' 
comme  il  paroît  par  fes  lettres  du  quinzième  d'Octo- 
bre 1079.  Le  moine  Robert  s'opofa  au  legat  Richard, 
&  fut  caufè  que  le  roi  ne  le  traita  pas  comme  il  conve- 
noit  à  fa  dignité  c'eft  pourquoi  le  pape  s'en  plaignit 
à  l'abbé  Hugues,  difànt  que  ce  moine  avoit  ramené  à^.,,  tfi^  1# 
leur  ancienne  erreur  cent  mille  perfbnncs,  qui  avoient 
commencé  de  revenir  au  chemin  de  la  vérité:  c'eft  à- 
dire  de  recevoir  l'office  Romain.  Le  pape  ordonne  à 
J'abbé  de  Clugni ,  de  rapeller  ce  moine  &  le  mettre 
«en  pénitence  j  &  d  écrire  au  roi  qu'il  avoit  attiré  par 
-cette  conduite  l'indignation  de  faint  Pierre,  &  que  s'il 
ne  fè  corrigeoit,  le  pape  l'cxcommunieroit  &  cxcicc- 
roit  contre  lui  tout  ce  qu'il  y  avoit  en  Efpagne  de  fidel- 
les  de  ce  {àint  apôtre.  Et  s'il  ne  nous  obéit,  ajoute  lepa- 
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An  1080.  pe ,  nous  ne  craindrions  pas  la  peine  d'aller  en  Efpa- 
gne  j  &  lui  fufeiter  des  affaires  facheufes,  comme 
a  un  ennemi  de  la  religion  Chrétienne.  Cette  lettre  eft 
du  vingt-feptieme  de  Juin  1080.  &  le  pape  charge  l'ab- 
bé Hugues  d'envoier  au  roi  Alfonlè  celle  qu'il  lui 
écrivoit  en  même  tems  :  où  il  l'exhorte  à  ftfivre  les 
confeils  de  fbn  légat  Richard ,  &  à  rompre  le  maria- 
ge illicite  qu'il  avoit  contracte  avec  une  parente  de  (a 
femme.  Il  paroît  que  ce  prince  céda  aux  remontran- 
ces du  pape.  Car  il  Ht  tenir  à  Burgosun  concile  par 
le  légat  Richard,  &  fie  recevoir  l'office  Romain  par 
tout  Ton  roïaume.  Le  pape  lui  en  témoigna  (à  joie 
(  par  une  autre  lettre,  où  il  l'exhorte  à  ne  pas  fournir 
que  les  Juifs  exercent  aucune  puifTance  fur  les  Chré- 

vi  t.  tiens' 

i^LT Sda?on      Gratifias  ro1  de  Bohême  avoir  demande  au  pape 
Grégoire  la  permiflion  de  faire  célébrer  l'office  divin 

iii,p.  v.        en  langue  Sclavone:  mais  le  pape  la  refufa  abfolu- 
mene.  Car,  dit  il,  après  y  avoir  bien  penfé ,  il  paroît 
que  Dieu  a  voulu  que  l'écriture  fût  obfcure  en  quel- 
ques endroits  :  de  peur  que  fi  elle  etoit  claire  à  tout  le 
monde,  elle  ne  dévint  meprifable ,  &  ninduifit  en. 
•  erreur  ,  étant  mal  entendue  par  lés  perfonnes  médio- 
cres. Et  il  ne  fert  de  rien  pour  excuier  cette  pratique 
que  quelques  faints  perfonnages  ont  fouffert  patiem- 
ment ce  que  le  peuple  demande  par  (implicité  :  puiC- 
que  la  primitive  égli/e  a  diflimulé  phmeurs  chofes^ 
qui  ont  été  corrigée  enfuire  après  un  foigneux  exa- 
men ,  quand  la  religion  a  été  plus  affermie  &  plus  éterv-: 
due.  C'eft  pourquoi  nous  dérendons  par  l'autorité  de 
faint  Pierre ,  ce  que  vos  fu  jets  demandent  imprudem- 
ment -,  &  nous  vous  ordonnons  de  refifter  de  toutes 
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Vos  forces  à  cette  vaine  témérité.  Apparemment  Gre-  An  10  8  x. 
goire  VII.  ne  favoit  pas  ce  qui  s'étoit  pafTé  fous  Jean 
VIII.  deux  cens  ans  auparavant  ;  &  que  ce  pape  après  s*;-  ««•  j  "  «• 
avoir  fait  la  même  défenfe  touchant  la  langue  Scia-  *' 
vone  ,  la  leva  en  connoifTance  de  caufe.  Nous  avons 
vu  d'ailleurs   que  dans  la  plus  faine  antiquité  &  les 
ficelés  les  puis  éclairez  ,  on  lifbit  l'écriture  &  on  ce- 
lcbroit  les  divins  offices  dans  la  langue  la  plus  ufitée 
en  chaque  pais.  On  peut  donc  marquer  fous  Grégoire 
VII.  le  commencement  de  ces  fortes  de  deffenfès.  Ce- 
pendant les  Sclavons  font  à  Rome  publiquement 
l'office  en  leur  langue  dans  leur  églife  de  faint  Jé- 
rôme. 

Guillaume  roi  d'Angleterre  fit  tenir  un  concile  à  c^JH'mc; 
Lillebonne  en  Normandie  l'an  1080.  où  prefida  Guil-  bonne,  && 
laume  archevêque  de  Roiien  avec  les  évêques  &  les  „.  x/.  i9i. 
abbez  :  le  roi  y  affilia  avec  les  comtes  &  les  autres  Sei- 
gneurs du  pais  ,  &  on  y  fit  treize  canons.  Le  premier 
eft  pour  maintenir  la  trêve  de  Dieu  par  l'autorité  des 
évêques  &  des  feigneurs.  Défenfe  aux  laïques  de  rien      *  *• 
prendre  des  revenus  des  églifes  ,  ni  d'exiger  des  prê- 
tres des  fervices  qui  les  détournent  de  leur  minifte- 
re.  Défenfe  aux  évêques  &  à  leurs  miniftres ,  de  rien      f.  7t 
exiger  des  prêtres  ,  ou  les  redevances  qui  leur  (ont 
dues,  ni  de  les  condamner  à  l'amende  àçaufe  de  leurs 
femmes.  C'étoit  un  prétexte  pour  tolérer  leur  conçu- 
Binage.  Si  on  donne  à  des  moines  une  églifè  ,  ce  fera 
fans  préjudice  de  la  fubfiftance  du  prêtre  &  du  fer- 
vice  del'églife,  &  les  moines  auront  droit  de  prefen- 
ter  à  l'évêque  un.  prêtre  capable.  Il  s'agit  ici  des  eu-    r.  ï0.  u.  n 
res.  En  ce  concile  on  explique  afTez  au  long  les  cas  de 
là  jurifdi&ion  des  évêques  deflors  fort  étendue  ,  à  Foc 
Tme  XI U.  Fff 


t.  ta. 
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À  N.v  1081.  cafion  des  pcrfonnes  6c  des  lieux  confacrés  à  Dieu  j  & 
en  plufïeurs  de  ces  cas  les  amendes  appartenoienc  aux 
évêques.  On  les  maintient  dans  leur  ancienne  poil 
feffion. 

Vers  le  même  tems,  Hugues  évêque  de  Die,  légat 
du  pape  en  France  ,  prononça  une  fufocnfe  contre 
tous  les  êvêques  de  Normandie  ,  excepté  l'archevê- 
que de  Rouen  ,  pour  avoir  manqué  de  le  trouver  à 
îx.tfiji.u  un  concile.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfi  :  Quoi- 
qu'en  certaines  chofes  le  roi  d'Angleterre  ne  fè  con- 
duite pas  avec  autant  de  religion  que  nous  fouhaite- 
rions  -y  toutefois  il  s'attire  plus  d'eftime  &  de  confédé- 
ration que  les  autres  rois ,  en  ce  qu'il  ne  détruit  &  ne 
vend  point  les  églifes ,  qu'il  procure  la  paix  &  la 
juftice  entre  fes  fujets  ,  qu'il  a  refufé  de  faire  alliance 
avec  les  ennemis  de  l'églife  -,  &  qu'il  a  obligé  les  prê- 
tres à  quitter  leurs  femmes,  Ôc  les  laïques  à  abandon- 
ner les  dimes  qu'ils  retenoient.  C'eft  pourquoi  il  eft  rai- 
fonnable  de  traiter  plus  doucement  fes  fujets ,  ôc  fouf- 
L«»/r.  *fijt.  s9.  £riv  çn  partjc  leurs  fautes.  On  voit  par  une  lettre  de  l'ar- 
chevêque Lanfranc ,  combien  le  pape  avoit  intérêt  de 
ménager  le  roi  d'Angleterre.  Celui  a  qui  elle  eft  écrite 
vouloit  engager  Lanfranc  à  fe  déclarer  pour  l'antipa- 
pe Guibert.  Lanfranc  répond  :  Je  n'approuve  point 
que  vous  blâmiez  le  pape  Grégoire ,  &  que  vous  le 
nommiez  Hildebrand ,  ni  que  vous  donniez  tant  de 
louanges  à  Clément.  Je  croi  toutefois  que  l'empereur 
n  a  point  fait  une  telle  entreprïfe  fans  grande  raifon  , 
ni  remporté  une  fî  grande,  victoire  fans  un  grand  fe- 
cours  de  Dieu.  Je  ne  vous  confcille  pas  de  venir  en 
Angleterre  fans  la  permiflion  du  roi  :  Car  nôtre  Ifle 
n'a  pas  encore  rejette  le  premier  pape  ,  ni  déclaré  fi 
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elle  obéira  à  celui-ci.  On  pourra  mieux  fe  de'terminer  An.  i  o  8t. 
après  avoir  oui  les  raifbns  de  part  &  d  autre. 

Le  pape  avoir  auiîî  foin  de  ménager  le  duc  de  Ca- 
labre  Robert  Guifchard  ,  par  le  moïen  de  Didier  abbé 
du  mont-Caflîn  ,  qui  étoit  à  portée  de  connoître  les 
difpofîtions  de  ce  prince.  C  ell  ce  qui  paroît  par  une 
lettre  écrite  vers  le  commencement  de  l'année  ic8i.    Ix tfiJI  4* 
où  le  pape  prie  Didier  de  s'informer  s'il  peut  compter 
fur  le  fecours  du  duc  après  Pâques  •>  &  marque  en  pafl 
fant  ,  que  les  Normans  ne  combattoient  point  pen- 
dant le  carême.  Il  lui  mande  quelque  tems  après ,  que    jx  ^.  rj. 
le  roi  Henri  eft  près  de  Ravenne  ,  refolu  de  venir  à  J 
Rome  s'il  peut ,  vers  la  Pentecôte  ^  &  que  l'on  dit  qu'il 
a  fait  un  traité  avec,  le  duc  Robert ,  par  lequel  le  fils 
du  roi  doit  époufer  la  fille  de  ce  duc. 

En  effet  le  roi  Henri  ne  craignant  plus  les  Saxons  ix. 
abatus  par  la  mort  du  roi  Rodolre   entra  en  Italie  au  dcRo^c"*  eo"e' 
mois  de  Mars  1081.  &  celcbra  à  Vérone  la  fête  de  BrltH0  ML  s„. 
Pâques  ,  qui  fut  le  quatrième  d'Avril.  H  ne  permet-  f1*** 
toit  à  perkmne  de  prendre  le  chemin  de  Rome  ,  qu'il  ion. 
n'eût  fait  ferment  de  ne  point  aller  trouver  Grégoi- 
re. Ce  pape  tint  cependant  à  Rome  un  huitième  con-  u.  x 
cile  ,  où  il  excommunia  de  nouveau  Henri  &  tous 
ceux  de  fon  parti  j  &  confirma  la  fentence  de  dépo- 
fition  prononcée  par  fes  légats'  contre  les  archevê-     f  j-n. 
ques  d'Arles  &  de  Narbonne.  En  effet  ,  Hugues  de 
Die  avoir  tenu  l'année  précédente  un  concile  à  Avi- 
gnon ,  où  Achard  ufurpateur  du  fiege  d'Arles  fut  dé. 
pofé  ,  &  Gibelin  élu  à  fa  place.  Lantelme  y  fut  auflî 
élu  archevêque  d'Embrun  ,  Hugues  éveque  de  Gre- 
noble ,  &  Didier  de  Cavaillon  ;  &  le  légat  les  mena 
à  Rome,  où  ils  furent  fàcrez  par  le  pape.  Quant  à 
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An.  1081.  l'archevêché  de  Narbonne ,  Guiffrcd  qui  l'avoit  fi  long.' 

tems  pofTedé  indignement ,  &  qui  avoit  été  tant  de 
s*f.  uv.  ix».io  fois  excommunié  ,  mourut  en  1079.  &  Dalmace  fut 
nu.  tfijt.  i*.c«.  élu  canoniquement  à  fa  place  ;  mais  le  vicomte  Beren- 
tfu"tm,tiv  s'f'  ger  voulut  mettre  en  cefiege  (on  fils  Pierre  ;  &c'eft 

apparemment  celui  dont  la  dépofition  fut  confirmée 

au  concile  de  Rome. 
x-,         La  même  année  1081.  Gebehard  archevêque  de 

Antre»  lettres  ,     .       N  ,  i  . 

fur  rexcommuoi-  Saliboure  écrivit  a  Herman  eveque  de  Mets,  une  Ict- 


tre  qui  commence  ainfi  :  Vous  m'avez  déjà  mandé 
•f.  «f.  T>np«pi.  deux  fois  de  vous  indiquer  ce  o^ue  Ton  doit  croire 
dans  cette  divifîon  de  l'églife  ;  afin  que  vous  puifïîez 
répondre  à  ceux  qui  font  d'un  autre  fèntiment.  En- 
>  fuite  il  met  ainfi  l'état  de  la  queftion  :  Dans  l'affaire 
prefente  nous  tenons  feulement  ce  que  1  eglife  a  tou- 
jours tenu  jufques  à  ces  malheureux  tems ,  lavoir  qu'il 
ne  faut  point  communiquer  avec  les  excommuniez  : 
au  lieu  que  nos  adverfaires  ne  s'en  abftiennent  point 
ôc  enieignent  que  Ton  ne  doit  pas  s'en  abltenir.  C'eft 
la  caufe.  des  divifions  &  des  fèditions.  H  montre  en- 
fuite  que  l'excommunication  fubfifte  ,  jufques  à  ce 


qu'elle  ait  été  caffée  après  un  examen  canonique  :  puis 
il  relevé  l'injuftice  des  fchifmatiques ,  qui  ont  dépofe 
p.ju      le  pape  Grégoire  à  Vormes  ,  fans  qu'il  ait  été  con- 


vaincu, entendu,  niappellé.  Voilà,  dit-il ,  les  caufes 
/•»••  de  la  divifion  ,  que  nous  ne  communiquons  point 
comme  eux  avec  les  excommuniez  ,  que  nous  n'ofons 
renoncer  au  pape ,  ni  en  rcconnoîrre  un  autre  ,  lui  vi- 
vant &  demeurant  uni  à  l'églife  Romaine. 

Comme  on  reprochoit  aux  catholiques  &  au  pape 
même ,  d  avoir  violé  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  au 
roi  Henri ,  Gebehard  fait  de  grands  efforts  pour 


Digitized  by  Google 


LlVUE  SOIXANTE-TROISIEME. 


pondre  à  cctrc  objection.  Il  dit ,  que  le  ferment  faic  An.  i  o  8 1. 
au  pape  par  les  évêques  en  leur  ordination  ,  eft  prefe-  * 
rable  à  celui  qu'ils  ont  fait  au  roi  :  que  la  meilleure  ^ 
manière  de  garder  la  foi  au  prince,  eft  de  le  fervir  fi- 
dèlement -,  &  que  ceux-là  font  infidèles ,  qui  prennent 
|>art  à  fes  crimes  ,  &  qui  par  leurs  confeils  l'engagent 
a  de  mauvaiiès  affaires  :  que  les  fcrmens  faits  contre 
la  juftice  ne  font  point  valables  :  enfin  qu'on  vouloît 
obliger  les  catholiques  à  renoncer  au  pape  ,  s'ils  vou- 
loient  être  fidelles  au  prince. 

Il  paroît  par  ces  réponfes ,  que  Gebehard  n'enten- 
doit  pas  même  1  état  de  la  queition.  Car  pour  garder 
la  fidélité  à  fon  roi ,  il  n  etoit  pas  necefTaire  de  renon- 
cer à  l'obéïffance  du  pape  :  il  falloit  obéir  au  roi  pour 
le  temporel  &  au  pape  pour  le  {pirituel.  Il  falloit  ne 
pas  obéir  au  roi  s'il  commandoit  des  crimes:  mais  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  ne  fallût  lui  rendre  aucune  obéi/Tan- 
ce. Il  etoit  défendu  de  communiquer  avec  luy  ,  quant 
à  l'exercice  de  la  religion ,  mais  non  pas  quant  au 
fèrvice  de  l'état.  On  avoit  raifon  de  tenir  Henri  pour 
excommunié  ,  Grégoire  pour  pape  légitime  ,  &  Gui- 
bert  pour  antipape,  &  de  loûrenir  qu'on  ne  devoit  point 
communiquer  avec  les  excommuniez  :  mais  on  ne  de- 
voit pas  en  conclure  ,  que  Henri  ne  dût  plus  être 
regardé  comme  roi.  Aufli  dans  toute  cette-  lettre  qui 
eft  très-  longue  ,  Gebehard  ne  raporte  aucune  preuve 
du  pouvoir  de  1  eglife  fur  le  temporel  des  rois,  &  n'en- 
treprend pas  même  de  le  prouver. 

Vers  le  même  tems  ,  le  pape  Grégoire  écrivit  à  nu. 
Herman  évêque  de  Mets  une  féconde  lettre  ,  pour  ré- 
pondre à  ceux  qui  (oûtenoient  au  fùjet  de  Henri ,  que 
l'on  ne  ponvoit  excommunier  les  rois  ,  ni  abfoudr$ 
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An  1081.  leurs  ^uicts  ^u  ferment  de  fidélité.  Il  répète  les  mê- 
*  ,.  mes  preuves  qu'il  avoit  emploïées  dans  la  letxre  de 

jo.  1  année  1076.  &  y  ajoute  1  exemple  de  1  empereur  Ar- 

cade excommunie  par  le  pape  faint  Innocent ,  pour 
p.  i7e.  b.     avoir  conlenti  à  l'expulfion  de  faint  Jean  Chryfofto- 
me.  Mais  la  lettre  de  faint  Innocent  contenant  cette 

»-u '""t- 'w*  excommunication  clt  rejettée  de  tous  les  favans  -y  &, 
quand  elle  feroit  vraie,  Arcade  y  cft  feulement  ex- 

ck^/^t^t'l  communié  &  non  pas  dépofé  de  la  dignité'  impériale; 

de  quoi  toutefois  il  étoit  queftion  dans  l'affaire  du  roi 
Henri.  Grégoire  VII.  dit  enfuite  :  On  donne  une  plus 
grande  puitfànce  à  un  exorcifte  qu'à  aucun  feigneur 
laïque  :  car  les  rois  &  les  princes  qui  ne  vivent  pas 
chrétiennement ,  font  efclavcs  des  démons.  Si  donc 
les  exorciftes  ont  reçu  l'empire  fur  les  démons  ,  com- 
bien plus  fur  les  efclavcs  &  les  membres  des  dé- 
mons i  &  Il  les  exorciftes  ont  ce  pouvoir ,  combien 
plus  les  éveques  ?  Il  relevé  enfuite  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchez  &  de  conférer  les  facremens ,  pour 
montrer  combien  les  prêtres  font  au  deffus  des  rois-, 
&  ajoute  :  Enfin  les  bons  Chrétiens  ,  de  quelque  rang 
qu'ils  {oient  ,  méritent  bien  mieux  d'être  eftimes 
rois  que  les  rrîauvais  princes.  Les  uns  cherchant  la 
gloire  de  Dieu  fe  gouvernent  bien  eux-mêmes -.les  au- 
tres ne  cherchant  que  leurs  intérêts ,  oppriment  ty- 
ranniquement  leurs  ennemis.  Les  uns  font  les  mem- 
bres de  Jefus-Chrift ,  les  autres  du  diable.  La  confe- 
quence  naturelle  feroit,  de  ne  plus  reconnoître  pour 
princes  les  méchans  :  mais  ce  ieroit  une  herefie,  ôc 
on  en  diroit  autant  des  éveques.  Le  pape  ajoute  pour 
humilier  les  rois ,  qu'il  y  en  a  peu  de  reconnus  pour 
faints ,  &  qu'ils  font  ordinairement  beaucoup  de  pe- 
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chez  &  peu  de  pénitence.  U  dit  que  le  faim  fïegc  rend  A^.  i  o  Sx. 
faints  ceux<mi  le  remplifient.  Sur  quoi  il  cite  les  de- 
crets  du  pape  Symmaque  ,  c'eft-à-dire  ,  l'apologie 
d'Ennodius  ,  que  j'ai  raportée  en  fon  lieu.  Mais  il  elt  5*tMv'*x**s$ 
étonnant  qu'on  ne  fût  pas  defabufé  de  ce  paradoxe^ 
par  la  trifte  expérience  de  tant  de  papes  indignes  du 
dixième  fiecle. 

Grégoire  VII.  n'étoit  pas  feulement  perfuadé  en    fgé^Un  j, 
gênerai ,  que  Juivant  le  bon  ordre ,  la  puifTance  tem-  p'p* lat  lou* Ie» 
porelle  devoit  être  fbûmife  à  la  fpirituelle  :  il  croioit"7*010" 
encore  avoir  des  titres  particuliers  pour  s'afTujettir  rous 
les  roïaume  de  l'europe  ;  comme  je  vais  le  montrer  en 
détail  par  fes  lettres. 

Premièrement  il  prétendait  avoir  droit  de  donner  MaNli- 
1  empire  d  Occident  avec  la  couronne  impériale  ;  &  wiiGri^.. 
ceft  fans  doute  la  raifon  pourquoi  jamais  il  n'em- 
ploie les  années  des  empereurs  dans  la  date  de  fes 
Itttres  ,  comme  faifoient  les  papes  fes  predecefleurs 
au  moins  jufques  à  trente  ans  avant  lui.  Il  eft  vrai  que 
depuis  Louis  le  débonnaire ,  aucun  prince  n'avoit  pris 
le  titre  d'empereur ,  qu'après  avoir  été  couronné  par 
le  pape  j  &  dôpuis  les  Ottons  ,  le  titre  d'empereur 
e'toit  attaché  au  roïaume  d'Allemagne.  Nous  voïons 
quelle  étoit  la  prétention  du  pape  fur  ce  roïaume , 

Î>ar  le  ferment  qu'il  vouloit  que  l'on  exigeât  du  roi  qui 
èroit  élû  à -la  place  de  Rodolfe;  favoir  de  lui  ren- 
dre  hommage  comme  fon  vaflal ,  &  lui  obéir  en 
tout  ce  qu'il  lui  commanderoit  par  vraie  obéitfanec. 
C  etoit  la  formule  du  commandement  le  plus  exprés. 
Quant  à  la  Saxe  en  particulier  >  il  prétendoit  que 
Charlemagne  ,  apre's  1  avoir  foumife  ,  l'avoir  donnée 
à  faint  Pierre.  * 
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An.  io}i.  H  en  difoit  autant  de  la  France,  &  en  e'erivoit  ainfî 
1  c*d.  $f.  »}.  à  ^cs  légats  :  il  faut  dire  à  tous  les  François,  &  leur 
ordonner  par  vraie  obéifTance,  que  chaque  maifon 
paie  à  faint  Pierre  au  moins  un  denier  par  an ,  s'il  le 
'econnoiffent  pour  pere  &  pafteur  fuivant  l'ancienne 
coutume.  Car  l'empereur  Charles  ,  comme  on  lit  dans 
fon  livre  qui  eft  aux  archives  de  léglife  de  faim 
Pierre,  rccùeilloit  tous  les  ans  en  trois  endroits  douze 
cens  livres,  pour  le  fervice  du  faint  fïege:  favoir  à 
Aix  la  Chapelle ,  au  Pui  en  Vêlai  &  à  laint  Gilles  : 
outre  ce  que  chacun  offroit  par  fa  dévotion  particu- 
lière. On  ne  voit  rien  de  ces  collectes,  ni  dans  les  ca- 
pitulantes de  Charlemagne,  ni  dans  les  hiftoires  &  les 
autres  monumens  de  fon  tems;  mais  on  pouvoit  avoir 
fabriqué  de  faux  titres  pendant  les  deux  (îecles  fui- 
vans. 

Quand  à  l'Angleterre,  nous  avons  vu  que  le  roi 
liv  4i  n  s]  Guillaume  envoïoit  au  pape  le  tribut  en  argent  ac. 
corde'  par  (es  prcdeceflèurs,  mais  qu'il  rerufa  l'hom- 
mage que  le  pape  demandoit,  &  que  le  pape  fut 
w.  tpiji  51. 7;.  fort  irrité  de  ce  refus.  Les*  deux  lettres  de  Grégoire  à 
Suenon  roi  de  Dannemarc,  montrent  qu'il  prétendoit 

Sut. liv.  Lxr.i».  •    j    r   J         1  \  /•  n- 

4,.  que  ce  prince  avoit  promis  de  le  donner  a  iaint  Pierre 

lui  &  ion  roïaume,  &  fè  mettre  fous  {à  protection: 
mais  nous  ne  voïons  point  d'effet  de  cette  promené. 
V  j*-  Et  l'offre  que  le  pape  fait  à  ce  roi  d'une  province  oc- 
cupée par  des  hérétiques  ,  pour  la  donner  à  un  de  fes 
enfans  ,  femble  montrer  qu'il  croïoit  avoir  droit  de 
difpofer  des  biens  des  hérétiques. 

Quand  à  l'Efpagne,  nous  avons  vu  que  dés  le 
commencement  de  Ion  pontificat,  il  prétendoit  qua- 
s-p.kv.  wi.m.x .  vant  linvauon  des  Saralins  elle  apartcnoit  a  laine 

Pierre  ; 
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Pierre  ^  &  qu'il  aimoic  mieux  qu'elle  demeurât  à  ces  An.  1681. 
infidelles,  que  d'être  occupée  par  des  Chrétiens  qui 
n'en  fïfïènt  pas  hommage  au  faint  fiege.  Il  répéta  la  yutt- tf- 
même  prétention  en  1076.  envoïant  pour  légats  en 
Elpagne  Amat  évêque  d'Oleron  &  l'abbé  de  S.  Pons.  ■ 
Dés  la  première  année  il  écrivit  aux  juges  de  Sar- 
daigne ,  &  en  particulier  à  Orzoc  de  Caiilari ,  de  fatis-  u  tfi  %9  41> 
faire  aux  droits  de  faint  Pierre  négligez  par  leurs  an- 
cêtres: avec  menace,  s'ils  y  manquoient,  que  leur 
pais  en  fourTriroit.  Quelques  années  après  il  écrivit  au 
même  Orzoc  en  ces  termes  :  Nous  ne  voulons  pas  que  TI„.  tp.  w. 
vous  ignoriez  ,  que  pluficurs  nations  nous  ont  de- 
mandé vôtre  terre ,  nous  promettant  de  grandes  rede- 
vances fi  nous  leur  permettions  de  s'en  rendre  maî- 
tres :  en  forte  qu'ils  nous  laifleroienr  la  joui  fiance  de 
la  moitié  &  nous  feroient  hommage  de  l'autre.  Cette 
propofition  nous  a  fouvent  été  faite  *,  non  feulement 
par  les  Normans,  les  Tofcans  &  les  Lombards,  mais 
encore  par  quelques  Ultramontains:  toutefois  nous 
n'avons  point  voulu  y  donner  nôtre  confèntement , 
jufques  à  ce  que  nous  aïons  envoie  un  légat  pour  fa- 
voir  vôtre  intention.  Puis  donc  que  vous  nous  avez 
témoigné  être  dévoué  à  faint  Pierre,  fi  vous  perfeve- 
rez ,  comme  vous  devez  :  non  feulement  nous  ne  don- 
nerons à  perfonne  la  permifïïon  d'entrer  dans  vôtre 
terre-,  mais  fi  quelqu'un  l'entreprend,  nous  l'en  em- 
pêcherons par  les  voies  temporelles  &  fpirituelles. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  expofera  au  pillage  ces  infulaires  , 
s'ils  ne  lui  paient  le  tribut  qu'il  prétend.  Dans  la  mê- 
me lettre  le  pape  dit  :  Vous  ne  devez  pas  trouver 
mauvais  ,  que  nous  aïons  obligé  vôtre  archevêque  Ja- 
ques  à  rafer  fa  barbe,  fuivant  la  coutume  de  leglife 
Tome  XIII.  Ggg 
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An.  1081.  Romaine  obfervée  par  tout  l'Occident  depuis  le  com- 
mencement du  Chriftianifme,  qui  eft  que  le  clergé 
foit  rafe.  Nous  vous  ordonnons  de  faire  garder  cet 
ufage  par  tout  le  clergé  de  vôtre  obciflânce,  &  de 
confîfquer  au  profit  de  féglife  les  biens  de  ceux  qui  re- 
fuferont  de  s'y  foumettre. 

Salomon  roi  de  Hongrie  aïant  été  chaûe  par  Geï- 
Zémb, *Biyi.  fâ  fbn  parent,  eut  recours  au  roi  Henri,  dont  il  avoit 

>.  *n.  époufé  la  fœur,  &  fc  rendit  Ton  vaflàl  pour  iè  faire 

rétablir.  Le  pape  Grégoire  le  trouva  mauvais ,  &  écri- 
1  6   1       vit  ainfi  à  Salomon:  Vous  pouvez  aprendre  des  an. 

ciens  de  vôtre  païs ,  que  le  roïaume  de  Hongrie  apar- 
tient  à  léglile  Romaine:  aïant  été  donné  autrefois 
à  faint  Pierre  par  le  roi ,  avec  tout  fon  droit  &  fa  puiC 
fance.  De  plus  l'empereur  Henri,  d'heureufè  mémoi- 
re ,  c'elr.  Henri  le  noir ,  àiant  conquis  ce  roïaume  , 

H*™*»  i344  £nvota  au  corpS  £c  font  Pierre  la  lance  &  la  couron- 
ne ,  marques  de  la  dignité  roïale.  Sachez  donc  que 
vous  n'aurez  point  les  bonnes  grâces  de  laint  Pierre 
&  ne  régnerez  pas  long  rems  fans  éprouver  l'indigna- 
tion du  faint  fiege ,  (i  vous  ne  reconnoifTez  que  vous 
en  tenez  vôtre  lèptre  &  non  du  roi  Quelques  tems 
après  il  écrivit  à  Geifa:  Nous  croïons  que  vous  favez 
que  le  roïaume  de  Hongrie ,  comme  les  autres  roïau- 
mes  les  plus  nobles ,  doit  garder  fa  liberté  lans  être 
fournis  à  aucun  roi  étranger,  mais  feulement  à  lé. 
glife  Romaine -y  &  parce  que  vôtre  parent  l'a  obtenu 
par  ufurpation  du  roi  d'Allemagne:  Dieu,  comme 
nous  croïons ,  l'a  empêché  par  un  julte  jugement 
*»-*-7«'  J*cn  demeurer  maître,  fct  dans  une  autre  lettre  au 
même  Geïfa,  parlant  de  Salomon  ,  il  dit  :  Quand  il 
a  meprilé  la  noble  feigneurk  de  faîne  Pierre  pour  Ce 
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foumettre  au  roi  d'Allemagne:  le  fèigneur  voïanc  An.  io8u 
l'injure  faite  au  prince  de  fès  apôtres,  a  Fait  paflèr  en 
vôtre  perfbnne  par  fon  jugement  la  puiffance  du  roïau- 
me.  Enforte  que  s'il  y  a  eu  quelque  droit  auparavant, 
il  s'en  eft  prive'  par  cette  ufurpation  facrilege. 

Quand  au  roïaume  de  Dalmatie ,  le  pape  Grégoire 
écrivit  ainfî  à  un  feigneur  nommé  Vezelin  :  Nous 
fommes  fort  étonnez  qu'aïant  promis  depuis  long- 
tems  d'être  fîdelle  à  faint  Pierre  &  à  nous ,  vous  vou- 
liez maintenant  vous  élever  contre  celui  que  l'autori- 
té apoftolique  a  établi  roi  en  Dalmatie.  Ceft  pour- 
uoi  nous  vous  défendons  de  la  part  de  faint  Pierre , 
e  prendre  les  armes  contre  ce  roi  :  parce  que  l'enrre- 
prife  que  vous  feriez  contre  lui  feroit  contre  le  faint 
fiege.  Si  vous  avez  quelque  fùjet  de  plainte,  vous  de- 
vez nous  demander  juftice  &  attendre  nôtre  juge- 
ment. Autrement  fâchez ,  que  nous  tirerons  contre 
vous  le  glaive  de  faint  Pierre  ,  pour  punir  vôtre  au- 
dace &  la  témérité  de  tous  ceux  qui  vous  favoriferonc 
en  cette  entreprife. 

Grégoire  étendoit  fès  prétentions  jufques  fur  les  u.  !4. 
Rufles  ,  comme  on  voit  par  cette  lettre  à  leur  roi  De- 
metrius  :  Vôtre  fils  vifîtant  les  tombeaux  des  apôtres ,; 
eft  venu  à  nous  ,  &  nous  a  déclaré  qu-il  vouloir  rece- 
voir ce  roïaume  de  nos  mains,  comme  un  don  de 
faint  Pierre ,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité  :  nous 
aflurant  que  vous  approuveriez  cette  demande.  Et 
comme  elle  nous  a  paru  julte ,  nous  la  lui  avons  ac- 
cordée ,  &  nous  lui  avons  donné  vôtre  roïaume  de 
k  part  de  faint  Pierre,  Enfin  le  pape  fc  pretendoit  en 
droit  de  terminer  les  différends  entre  les  princes  pour 
leurs  états,  comme  il  par.oît  par  une  lettre  .à  ficren-  n. 

Gggij 


Digitized  by  Google 


410  HlSTO  1RS  E  CC  LB  SI  ASTIQUE: 


Ah.  lo 8  i  ger  evêque  de  Girone,  où  il  l'exhorte  à  appaifer  la 
conteftation  furvenuë  encre  les  deux  fils  du  comte 
Raimond  Berenger  :  puis  il  ajoute  :  Vous  devez  leur 
inculquer  fortement ,  que  s'ils  nous  défobéiffent  ôc 
demeurent  dans  l'inimitié  fraternelle  ;  nous  ôterons 
la  grâce  de  faint  Pierre  à  celui  qui  fera  caufe  que  cette 
paix  ne  fe  fera  point ,  &  nous  le  retrancherons  avec 
touts  (es  fauteurs  de  la  focieté  des  Chrétiens  :  en  lorte 
qu'ils  ne  puiflènt  plus  déformais  obtenir  aucune  vic- 
toire à  la  guerre ,  ni  aucune  profperité  dans  le  ficelé. 
Mais  pour  celui  qui  confentira  a  la  paix  &  rendre 
obéiffance  au  faint  fîege:  nous  lui  accorderons  la  pro- 
tection invincible  de  faint  Pierre,  nous  lui  procure- 
rons toute  forte  de  lecours  ,  pour  obtenir  l'héritage  de 
ion  perc  -y  &  nous  ordonnerons  à  tous  les  Chrétiens 
de  ces  quartiers  là  de  l'aider  &  favoriferen  toute  c  .o- 
les.  Ces  exemples  fuffifent ,  pour  montrer  l'idée  qu  a- 
voit  Grégoire  VII.  de  l'autorité  du  faint  fïege:  & 
qu'il  vouloit  perfuader  à  tout  le  monde  ,  que  toutes  les 
ùh.  xt.ptf.  puifTances  temporelles  dépendoient  de  la  puifTance  (pi- 
W-fs         rituelle  du  pape. 

On  trouve  certaines  maximes  raportées  entre  les 
lettres  de  Grégoire  VII.  fous  le  nom  de  Diiïutus  pt- 
pa,  comme  qui  diroit  Sentences  du  pape  ,  mais  dont 
on  ne  (ait  point  l'auteur.  Ce  font  vingt-lept  articles, 
dont  les  uns  font  vrais  ,  comme  ,  que  leglile  R  ornai- 
4    ne  n'a  été  fondée  que  par  Nôtre-Seigneur:  que  le 
u.   légat  du  pape,  quoiqu'il  (oit  d'un  rang  inférieur  ,  pré- 
fide  tous  les  évêques  dans  les  conciles  :  que  les  caufès 
"*  majeures  de  toutes  les  égliles  lui  doivent  être  por- 
^    tées  :  que  l'églifè  Romaine  n'a  jamais  erré,  &  qu'on 
ne  tient  point  pour  catholique  celui  qui  n'eft  point 
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d'accord  avec  l'églife  Romaine.  Tout  catholique  con-  10%u 
viendra  de  ces  cinq  articles. 

Mais.il  y  en  a  de  manifeftement  faux  :  favoir  ,  que  13, 
le  pape  élu  canoniquement  devient  faint  indubita- 
blement ,  fuivant  le  témoignage  d'Ennodius  approu- 
vé par  le  pape  Symmaque  :  que  le  pape  feul  peut  por- 
ter les  ornemens  Impériaux ,  ce  qui  eit  pris  de  la  do-  f 
nation  de  Conllantin  :  qu'il  n'y  a  que  «lui  dont  on  recite 
le  nom  dans  les  églifes.  Quelques-uns  de  ces  arti- 
cles font  tirez  des  fauflès  décrétâtes  &  contraires  à  l'an  -  H 
cienne  difcipline  ,  favoir  :  qu'il  n'y  a  que  le  pape  qui  *' 
puifTe  dépolèr  les  évêques  ou  les  rétablir  :  qu'il  n'y  a  iy 
ue  lui  qui  puifle  les  transférer  ;  ériger  de  nouveaux  7. 
vêchez  ,  divifer  les  anciens  ou  les  unir:  que  lui  feul 
peut  faire  de  nouvelles  loix.  Enfin  entre  ces  articles 
eft  la  maxime  nouvelle ,  introduite,  ou  plutôt  fuppo- 
féc  comme  confiante  par  Grégoire  VII  que  le  pape 
peut  dépoter  les  empereurs,  &  abloudre  les  fujets  du 
ferment  de  fidélité  fait  aux  princes  injuftes.  Ces  arti- 
cles n'ont  aucun  raport  aves  la  lettre  qui  les  précè- 
dent ni  avec  celle  qui  les  fuit;  &  il  n'y  a  aucune  preu- 
ve que  Grégoire  VII.  les  ait  dictez,  ni  au  concile  de  *.  m. 
l'an  1076.  ni  ailleurs.  Ainfi  ils  n'ont  aucune  autorité  u>7'* 
par  eux-mêmes.  xir. 

Le  roi  Henri  marcha  vers  Rome  avec  l'antipape  deT^Rom2CTri 
Clément  ,  &  v  étant  arrivé  vers  la  Pentecôte  qui  rut  „ 
le  vingt  troiiieme  May  1081.  il  campa  dans  les  prairies  *f.  »5J- 
de  Néron.  Mais  les  Romains  refuferent  de  recevoir 
l'antipape ,  le  chargeant  d'injures  &  fe  défendant  à 
îmain  armée  :  enforte  que  le  roi ,  après  avoir  fait  le 
dégât  dans  le  pais ,  fut  obligé  de  retourner  avec  fon 
pape  en  Lombardie.  Ce  rut  la  comteflè  Mathildc 
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An.  1081.  qui  refifta  le  plus  au  roi  en  cette  occafion ,  par  le  moïen 
des  forterefles  imprenables  qu'elle  avoit  en  plufieurs 
vtmùxjt.  t.  ».  endroits.  Pendant  tout  le  tems  que  dura  cette  guerre, 
elle  nepargna  ni  fes  va/Taux ,  ni  tes  richeflès  pour  la  dé- 
fenfe  de  Grégoire.  Elle  étoit  le  refuge  de  tous  les  évê- 
ques ,  les  clercs  &  les  moines  Italiens  ou  Allemans  que 
le  roi  chafToit  &  dépouilioit  de  leurs  biens  j  &  elle  ne  les 
laiflbit  manquer  *k  rien.  Elle  emploïoit  aufïi  toutes 
fortes  de  moïens ,  pour  ôter  des  partions  au  roi  Henri  : 
les  uns  en  leur  donnant  des  fiers  ou  d'autres  prefêns, 
les  autres  en  leur  faifànt  la  guerre  &  en  brûlant  leurs 
châteaux.  Elle  envoïoit  fou  vent  à  Rome  des  (ècours 
d'argent  au  pape  Grégoire.  Elle  fuivoit  principalement 
les  confèils  de  faint  Anlèlme  de  Luques ,  que  le  pape 
lui  avoit  donné  pour  directeur. 
Niwph^rVLpo-  Robert  Guichard  autre  protecteur  de  Grégoire, 
comne.  &0it  cn  Grèce ,  ou  il  faifoit  la  guerre  à  l'empereur 

eUt'  l|      •      XT"         L  B  '       &  I 

Alexis.  Nicephore  Botamate  étant  très-vieux  &  mou 
naturellement ,  s'abandonna  à  deux  efclaves  dont  l'in- 
folence  le  rendit  odieux  -y  &  l'amitié  qu'il  témoignoic 
aux  deux  frères  Comnenes  Ifaac  &  Alexis  ,  les  rendit 
fufpe&s  à  ces  valets ,  qui  les  voulant  perdre ,  les  en- 
gagèrent à  prétendre  ouvertement  à  l'empire.  Alexis 
fut  déclaré  empereur  par  les  troupes  à  Andrinople ,  & 
entra  à  C.  P.  par  intelligence  le  jeudi  faint  premier 
jour  d'Avril  10S1.  la  ville  fut  pillée  pendant  tout  le 
jour ,  &  Nicephore  fç  retira  dans  un  monaftere  dont 
il  étoit  bienfaiteur  &  y  prit  l'habit. 

Anne  Dalanene  mere  des  Comnenes,  eut  un  fi 
grand  crédit  fous  leur  règne  ,  qu'on  la  nommoit  fi  m-* 
plement  la  Dame.  Elle  avoit  grande  opinion  d'Euf- 
trate  moine  eunuque  furnommé  Garidas ,  qui  lui 


fé  Alelis 
ne.  empereur 
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avoit  prédit  l'empire  -y  &  elle  le  vouloit  faire  patriar-  An.  1081. 
che,  fous  prétexte  que  Cofme  qui  rempliffoit  le  fïege 
de  C.  P.  étoit  un  homme  fimple  &  peu  propre  aux 
affaires:  quoy  qu'Euftrate  lui  même  n'en  eut  aucune 
expérience ,  ni  aucune  étude  des  lettres.  Elle  fît  donc 
propofer  à  Cofme  de  fe  retirer  ,  comme  pour  fon 
propre  intérêt:  mais  il  voulut  auparavant  couronner 
Alexis  &  Irène  fon  époufe.  Alexis  fut  touché  d'un  lfc 
grand  remors  des  violences  exercées  à  C.  P.  à  fon  en- 
trée. C'eft  pourquoi  par  le  confeil  de  fa  mere,  il  af. 
fcmbla  avec  le  patriarche  Cofme  des  éveques  &  des 
moines  choitis ,  &  les  coniulta  fur  les  moïens  d'ex- 
pier la  faute.  Ils  lui  impoièrent  une  pénitence  à  lui 
&  à  fes  parens ,  &  aux  autres  auteurs  de  la  révolte  : 
(avoir  un  jeûne  de  quarante  jours  accompagné  d'au- 
tres aufteritez  ,  de  porter  un  cilice  fur  la  chair ,  &  de 
coucher  à  terre  avec  une  pierre  pour  chevet.  L'empe- 
reur accomplit  exactement  cette  pénitence ,  les  fem- 
mes n'en  furent  pas  exemptes ,  &  le  palais  étoit  plein 
de  gemifTemens  &  de  larmes. 

Le  jour  de  la  fête  de  faint  Jean  1  evangeliflre  que 
les  Grecs  célèbrent  le  huitième  jour  de  Mai ,  le  pa-  *  7* 
triarche  Cofme,  après  avoir  dit  lamefle,  dit  à  celui 
qui  le  fèrvoit  :  Prens  mon  pfàutier  &  fuis  moi ,  & 
quitta  ainfi  fon  églifê ,  mal  fatisfait  du  gouverne- 
ment prêtent  :  après  avoir  rempli  le  fiege  de  C.  P. 
cinq  ans  &  neuf  mois.  L'empereur  &  fon  frère  le 
prièrent  inltamment  de  revenir  :  mais  il  le  refufa  & 
fe  retira  dans  le  monalrere  de  Caillias.  La  mere  des 
Comnenes  fit  mettre  à  fa  place  Euftrate  Garidas  ,  plus 
propre  à  garder  le  filence  dans  le  coin  d'un  monafte- 
rc  ,  qu'à  être  patriarche  de  C.  P.  &  il  le  fut  toutefois 
pendant  trois  ans. 
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An.  1081.  Au  mois  d'Aouft  de  la  même  anne'e  1081.  Tempe* 
ft  th  reur  Alexis  aprit  que  Robert  Guifchard  avoit  pafle  la 
mer  avec  une  grande  flote.  En  effet  il  prit  Duras  en 
Epire  ;  &  quoiqu'il  n'eût  que  quinze  mille  hommes, 
il  battit  &  mit  en  fuite  Alexis  qui  étoit  venu  au  devant 
cbr.  c*f  m.  de  lui  avec  170.  mille.  Il  remporta  cette  victoire  le 

»•  *9-  jour  de  faint  Luc  dix-huitiéme  d'Octobre  de  la  mê- 

me année ,  la  cinquième  indiction  étant  commencée; 
&  pana  la  nuit  de  devant  la  bataille  à  prier  avec  tou- 
te ion  armée  dans  l'églifc  du  martyr  faint  Theo- 

jtn»m.Cimn.iib.  dore,  où  ils  communièrent.  Robert  donna. part  de 

4'  *' ,  4'  cette  victoire  au  pape  Grégoire  ,  qui  l'exhorta  a  en  té- 
moigner fa  reconnoiflance  à  faint  Pierre ,  en  donnant 
au  faint  (îege  le  fecours  qu'il  lui  avoit  promis  contre 
le  roi  Henri. 

ix.tpijt.n.         Pour  foutenir  les  dépenfcs  de  cette  guerre  ,  l'empe- 
reur Alexis  ne  crut  pas  devoir  épargner  les  chofès  fa- 
jtnnnjib.  j.  f.  crées.  Car  à  fon  avènement  à  l'empire,  il  trouva  les  fi- 
h7'  nances  tellement  épuifees  par  la  mauvaife  conduite  de 

fon  prédecefTeur  ,  qu'on  ne  fermoit  pas  même  les  por- 
tes du  tréfor  ,  &  y  paiïoit  qui  vouloit.  En  cette  extré- 
mité Haac  Comnene ,  qui  eftoit  demeuré  à  C.  P.  tandis 
que  l'empereur  fon  frère  étoit  à  la  guerre  ,  afïèmbla  le 
concile  des  évêques  prelèns  &  du  clergé  dans  la  grande 
églife  •  &  repreiènta  que  les  loix  &  les  canons  permet- 
toient  de  vendre  les  vafes  facrez ,  pour  la  rédemption 
des  captifs  ;  &  que  ce  qui  reftoit  de  richeflès  dans  les 
églifès  d'Afie,  étoit  expofé  au  pillage  des  infidèles:  en 
forte  qu'il  feroit  emploie  plus  utilement  en  monnoie 
pour  paier  les  troupes.  Il  y  eut  quelque  refiftance  delà 
par  des  prélats:  mais  l'autorité  l'emporta,  &  Ion  fon- 
dit l'argenterie  des  églifes  à  C.  P.  &  par  tout  l'empire , 
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Cette  entreprife  attira  de  grands'reproches  aux  Com^  A  n.  1081. 
nenes ,  &  Léon  entre  autres  évêques  de  Calcédoine , 
s'en  plaignit  fi  haut  &  fi  long-tems,  qu'à  la  fin  Tenu  /.i,*. 
pereur  le  fit  dépofer  &  exiler.  Poar  appaifer  4'indigna- 
tion  publique,  l'empereur  Alexis  publia  la  féconde  an*-  f—e****—- 
née  de  Ion  règne  une  bulbe  dor,  ou  11  avoue  qui!  a 
failli  en  touchant  aux  trefbrs  des  églifès  -,  quoiqu'il  l'ait 
fait  fàns  mauvaife  intention ,  contraint  par  la  necef. 
iité  des  affaires  publiques.  Craignant  toutefois  d'avoir 
attiré  la  colère  de  Dieu  par  ce  péché,  il  en  deman- 
de pardon  publiquement  -,  6c  promet  de  rendre  tout 
ce  qu'il  a  pris  aux  églifès ,  quand  les  affaires  de  l'em- 
pire feront  revenues  en  meilleur  état  :  en  faifant  fa 
dette  propre.  11  s'engage  lui  &  Tes  fuccefTeurs  de  ne 
jamais  en  ufer  ainfi  à  l'avenir  &c  ne  point  toucher  aux 
chofes  facrées ,  fous  prétexte  de*quclquenecefTité  que 
ce  foit  :  &  prononce  de  terribles  malédictions  contre 
quiconque  ofèra  faire  un  pareil  attentat.  Cette  confti- 
tution  eft  du  mois  d'Aouft  indication  cinquième  l'an 
6590.  c'eft  à  dire  l'an  1081. 

Le  patriarche  Euilrate  Garidas  aïant  tenu  le  fiege  de  z***-  «*• 
C.  P.  trois  ans  ,  fut  dépofé  par  ordre  de  la  cour,  fans 
qu'on  en  fût  bien  le  fujet.  On  mit  en  fa  place  un  autre 
moine  Nicolas  furnommé  le  Grammairien ,  o^ui  avoit 
pafle  fa  vie  dans  les  exercices  de  pieté }  &  n'etoit  pas 
ignorant  des  lettres  humaines,  quoiqu'il  n'y  fût  pas 
fort  favant.  Il  entra  dans  le  fiege  de  C.  P.  l'an  6592,.  in-  Annahl  f  xl 
diction  cinquième ,  qui  eft  l'an  1084.  &  le  remplit  pen-  Zt»-  «««  »•  */. 
dant  vingt-fept  ans. 

Cependant  les  Saxons  &  les  autres  Allemans  de 
leur  parti ,  élurent  pour  roi  à  la  faint  Laurent  Her- 
man  fèigneur  de  Luxembourg,  qui  célébra  à  Gollar 
TomXJIJ  Hhh 
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An.  io8i.  fblemnellcmcnt  lafcte  de  Noël  io8i.  &  le  lendemain 
jour  de  foint  Eilienne  il  fut  fàcré  6c  couronné  roi  par 
les  evêques  du  contentement  des  fèigneurs. 
x  i  v.         En  Fiance  le  légat  Hugues  evêques  de  Die ,  tint  un 
df  JSw?***  concileJt  Meaux  lous  la  protection  de  Thibaut  comte 
vism.  s.Ar      de  Champagne  &  de  Brie    pour  juger  Urfion  intrus 
Itm'f.  if  '  si****  ^ans  ^e  "ege  de  Soiflbns  après  la  mort  de  1  evéque 
Thibaut.  Urfion  ne  s'étant  point  préfenté  fut  con- 
damné ,  le  concile  donna  au  xlergé  de  Soiffons  qui 
étoit  prélent,  la  liberté  d'élire  un  évêque.  La  plus 
iâine  partie  du  clergé  &  les  vaflàux  de  la  même  égli- 
(c  élurent,  de  lavis  du  concile  Arnoul,  auparavant 
abbé  de  faint  Medard  de  SoifTons  6c  alors  reclus.  Il 
m.  i.  r.  i  étoit  né  en  Brabant  de  parens  nobles ,  avoit  d'abord 
porté  les  armes  chez  plufieurs  princes  avec  grande  ré- 
putation ,  6c  refufé  de  grandes  terres  6c  des  mariages 
avantageux.  Enfin  fous  prétexte  d'aller  à  la  cour  du 
roi  de  France ,  il  quitta  (on  pais  6c  vint  fe  rendre 
.moine  à  faint  Medard  de  SoifTons.  Quelque  tems 
après  il  fe  fit  reclus  par  la  permitfîon  de  l'abbé.  Il  étoit 
à  découvert  jour  6c  nuit,  vivoit  d'un  peu  de  pain  d'orge 
6c  d'eau  ,  &  fut  trois  ans  6c  demi  fans  parler. 

L'abbé  Renald  étant  mort,  un  moine  nommé  Pons 
obtint  du  roi  Philippe  par  fîmonie  l'abbaïe  de  faint 
Medard.  Mais  il  en  difïipa  les  biens ,  pour  entretenir 
les  gens  de  guerre  dont  il  fc  faifoit  accompagner , 
6c  les  moines  furent  réduits  à  une  telle  pauvreté , 

fu'ils  cefTerent  le  fervice  divin.  Les  plus  fenfèz  s'a- 
refïerent  à  l  évêque  de  Soifïbns ,  6c  par  fon  moïen 
obtinrent  du  roi  la  pérmifïïon  délire  un  autre  abbé. 
Ce  fut  Arnoul ,  6c  l'évoque  qui  étoit  Tibaut  de 
Picrrefons  alla  avec  pluueurs  jnoincs  le  trouver 
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dans  fa  reclufion,  &  après  la  prière*  folemnelle ,  lui  An  xo*i. 
commanda  de  prendre  la  charge  d'abbé.  Arnoul  qui 
n avoir  point-parlé  depuis  troûTans  &  demi,  fut  fort 
furpris,  &  écrivit  fur  une  tablette,  pour  s'excufèr  & 
demander  au  moins  un  déhri  jufques  '  au  lendemain  ; 
pour  examiner  la  volonté  de  Dieu.  On  le  lui  accorda, 
mais  on  lui  donna  des  gardes  de  peur  qu'il  ne  s'enfuit 
pendant  la  nuit.  Toutefois  les  voiant  endormis ,  il  fe 
iàuva  pardeflus  la  muraille  ,  4t  s'en  alla  prcVdfc  Laon  : 
où  aïant  appris  qu'on  le  cherchait  :  il  fuivit  un4©up  qu'il 
rencontra  ,  croïant  qu'il  lelbigneroit  des  chemins  , 
mais  le  loup  le  ramena  à  Soiflbns.  Alors  étant  décou- 
vert ,  il  rompit  fon  filence  &  fe  fournit  à  la  volonté  de 
Dieu.  Cetoit  environ  l'an  1077.  qu'il  fut  ordonné  abbé 
de  faint  Medard  de  Soifions. 

En  peu  de  tems  il  rétablit  ce  monaftere,  &  pour  le 
fpiritucllc  &  pour  le  temporel ,  gardant  toujours  une^ 
extrême  modcltie.  Ses  amis  foumroient  avec  peine  de 
le  voir  monté  fur  un  âne,  aulieu  que  plusieurs  abbez 
de  France  marchoient  à  cheval  avec  farte, &  vivoient 
dans  les  délices  11  guérit  plufieurs  malades,  rendit  la 
vue  à  une  femme  aveugle  &  fit  pluficurs  autres  mira- 
cles. Un  de  fes  moines  nommé  Odon,  jaloux  de  fa 
dignité  dont  il  fe  croïoit  plus  capable,  fît  dire  au  roi 
Philippe  ,  que  quand  il  iroit  quelque  part  à  la  guerre, 
il  commandât  à  l'abbé  de  faint  Medard  de  le  fuivre. 
Le  roi  le  fit,  &  le  làint  abbé  répondit  à  fes  envoïez: 
Il  eft  vrai  que  j'ay  autrefois  porté  les  armes ,  on  fait  que 
la  crainte  de  Dieu  me  les  a  fait  quitter  pour  embraflèr 
la  vie  monaftique-,  &  le  Seigneur  dit ,  que  celui  qui 
perfevercra  jufques  à  la  hn  fera  fauvé.  J'aimerois 
mieux  n'avoir  jamais  été  abbé,  que  de  fèrvir  au  fiécle 
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An  i  o  8  i.  fous  prétexte  de  cette  dignité'.  Le  roi  lui  fît  dire  :  C'efl: 
une  anciene  coutume ,  que  les  vaffaux  de  l'abbaïe  fer- 
vent le  roi  à  la  çuerre ,  aïant  l'abbé  à  leur  tête.  Ou 
fixivez  la  coutume  ou  quittez  la  place  ,  afin  qu'on  fafTe 
le  fer  vice,  Arnoul  profitant  de  l'occafîon  obéit  volon- 
tiers au  roi  &  Reprit  la  vie  de  reclus.  Les  moines  affli- 
gez lui  reprefènterent ,  que  Pons  reviendroit  les  de- 
iôler,  &  par  fon  conlèil  ils  élurent  Gerauld  homme 
favant  &;;vcrcueuxt  Mais  Pons  ne  manqua  pas  de  re- 
venir aw'çAa.  reine  Bcrtc,  pour  chafîèr  Gerauld  &  fe 
remettre  en  pofTeflion.  Arnoul  fortit  alors  de  la  re- 
traite pour  s'opofèr  à  cette  violence  ;  &  comme  la 
reine  ne  voulait  point  1  écouter,  il  lui  dit  :  Croïez- 
moi ,  madame  ,  fi  vous  chaffez  d'ici  l'abbé  Gerauld , 
vous  ferez  chaffez  du  roïaume  &  mourrez  dans  l'afflic- 
tion &  le  mépris  ;  &  l'événement  confirma  cette  pro- 
iM.i.jitr.to.  phetie  ,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu.  Gerauld  céda 
iJ£g<1Zt*t  &  fe  retira.  Il  étoit  né  à  Corbie ,  &c  avoit  été  élevé 
dans  le  monafterc  du  lieu.  Il  fit  le  voiage  de  Rome 
avec  Fouques  fon  abbé,  &  ils  y  furent  tous  deux  or- 
donnez prêtres  par  le  pape  Léon  IX.  Gerauld  étant  de 
retour  à  Corbie  ,  alla  en  pèlerinage  à  Jerufalem  ,  en- 
fuite  il  fut  fait  abbé  de  faint  Vincent  de  Laon  :  mais 
il  renonça  à  cette  prélature  à  caufe  de  l'indocilité  des 
moines  ^  &  aïant  été  chaffé  de  faint  Medard  de  Soif, 
fons ,  il  pafTa  en  Aquitaine  ,  où  l'an  1080.  il  fonda"  le 
monafterc  de  Sauve-majoyr  dans  le  diocefe  de  Bour- 
deaux  -,  &  plufieurs  autres  enfuite.  Il  étoit  fort  eflimé 
par  le  roi  d'Arragon  Sange  Ramirés.  Il  mourut  en 
1097.  le  cinquième  d'Avril ,  &  fut  canonifé  cent  ans 
après  le  pape  Celeftin  III. 

Quand  a  faint  Arnoul ,  depuis  fa  retraite  il  s'appli- 


y it*.  t.  ti. 


Livre  soixante -troisième.  41$ 

iquoic  aux  jeûnes  ,  aux  veilles  &  à  la  prière  ,  comme  -  * 
s'il  n'eût  fait  que  commencer  :  &  fa  réputation  devint  Io8L 
telle  en  France  ,  aue  toute  la  nobleûe  s'emprefToit  à 
recevoir  de  lui  quelque  benedidrion  -,  &  toutes  les  per- 
fonnes  conftituees  en  dignité'  defïroient  ardemment  de 
lui  parler  &  le  confulter ,  foie  fur  la  paix  de  léglifè  (bit 
fur  leurfalut.  Il  fit  encore  plufîeurs  miracles,  &  difïîpa 
un  faux  bruit  qui  s'étoit  répandu ,  que  les  Danois  al. 
Joient  inonder  toute  la  France. 

Lorfqu'il  étoit  dans  le  monde  il  avoit  eu  pour  *  j*« 
ami  un  chevalier  nommé  Geric",  qui  depuis  sëtoit 
adonné  aux  pillages  ôc  aux  violences  fuivant  labus 
de  ce  tems  là.  Arnoul  avoit  fouvent  prié  Dieu  pour  * 
fa  converfîon  ,  ôc  lui  avoit  fouvent  fait  donner  des 
avis  falutaires ,  mais  fans  fruit.  Geric  après  avoir  vé- 
cu plufîeurs  années  dans  une  grande  profperité ,  aïant 
nombre  d'enfans,  les  perdit  tous  ,  ôc  fut  lui-même 
frappé  d  une  maladie  qui  le  tint  au  lit  trois  ans  &  de- 
mi, en  forte  qu'il  n'attendoit  plus  que  la  mort.  Déjà 
fès  neveux  fongeoient  à  s'emparer  de  fes  terres  &  à 
chafTer  fa  femme  fans  douaire.  En  étant  allarmée  , 
elle  lui  perfuada  de  fè  faire  porter  en  litière  à  Arnoul 
fon  ancien  ami  :  qui  fè  réjoùiffant  de  fon  arrivée  le 
fit  venir  devant  fa  fenêtre  ôc  lui  dit  :  Mon  frère  Geric, 
j'ai  obtenu  de  Dieu  par  mes  prières  cette  maladie , 
pour  vous  faire  rentrer  en  vous-même  ,  rendez  lui 
grâce  du  péril  dont  il  a  délivré  vôrre  ame.  Geric 
répondit  :  Mon  cher  pere ,  je  fuis  venu  vous  trouver 
en  refolution  de  régler  déformais  ma  vie  félon  que 
vous  l'ordonnerez  •  priez  Dieu  feulement  qu'il  me 
rende  la  fanté.  La  femme  de  fon  côté  le  prioit  avec, 
larmes  d  avoir  aufli  pitié  d'elle.  Le  faint  homme  \u\ 
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" — —  dit  :  Soïez  afTurée  que  vous  ferez  récompense  ,  d'a- 
A*N.  1081.  vojr  fidèlement  fervi  vôtre  mari  dans  fa  maladie.  Il 
guérira  parfaitement ,  vous  en  aurez  un  fils  qui  naîtra 
dans  un  an  ce  même  jour  &  fera  nommé  Lambert, 
Il  fuccedera  à  Ton  pere  ,  vous  nourrira  dans  vôtre 
vicillefïè,  &  vous  verrez  fes  enfans  avant  que  de  mou- 
rir. C'eJt  pourquoi  je  veux  ,  mon  cher  frère  Geric, 
que  Vous  marchiez  déformais  dans  la  voie  de  la  jufti. 
ce.  Honorez  leglife  &  le  clergé ,  ne  prenez  rien  aux 
pauvres  ,  au  contraire ,  rendez  leur  ce  que  vous  leur 
avez  pris,  &  faites  1  aumône  continuellement  &  abon- 
damment :  donnez  vos  dîmes  ,  mais  fuivant  l'ordre  de 
*  1  evêque.  Cultivez  vos  terres  &  vivez  de  vôtre  revenu 
&  de  vos  acquifitions  légitimes  :  traitez  humainement 
vos  cenfiers  &  remettez  leur  en  partie  ce  qu'ils  ne 
pourront  païer.  Gardez  fincercment  la  foi  à  vôtre 
prince  &c  à  vos  égaux.  Rendez  grâces  à  Dieu  des"  biens 
qu'il  vous  fait ,  &  foiez  artidu  aux  divins  offices.  On 
vous  a  aporté  malade ,  mais  vous  retournerez  à  che- 
val en  pleine  fanté.  Tout  fut  accompli  de  point  en 
point.  Geric  étant  retourné  chez  lui  eût  un  fils  qui 
naquit  au  jour  marqué ,  qui  lùcceda  à  fon  pere  & 
prit  foin  de  fa  mere  :  il  fut  marié  &  elle  vit  fes  en- 
fans. 

Tel  étoit  faint  Arnoul  quand  il  fut  élu  évêque  de 
SoifTons  au  concile  de  Meaux.  Le  décret  d  élection 
étant  écrit,  le  légat  Hugues  envoïa  du  concile  mé\ 
me  des  perfonnes  vénérables  au  monaftere  de  faint  Me* 
dard  de  SoifTons ,  avec  des  lettres  où  il  ordonnoit  à 
Arnoul ,  par  l'autorité  du  faint  fîege  ,  de  fortir  de  fa- 
cellule ,  &  venir  promprement  au  concile  fous  peine 
d'éxeommunication.  Arnoul  frappé  de  cet  ordrç 
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comme  d'un  coup  de  foudre  ,  vint  au  concile  :  le-  ■ 
le&ion  fut  confirmée  parles  évêques,  qui  fans  écou-  ^N.  108 ï, 
ter  fès  excufès  >  le  firent  afTeoir  avec  eux  ;  &  le  légat 
lui  commanda  en  vertu  de  la  fainte  obéïfTance ,  d'ac- 
cepter l'épifcopat.  Ainfï  il  fut  contraint  de  fè  fbu- 
mettre  :  on  prit  jour  pour  le  facre ,  qui  fe  devoit  faire 
à  Die  par  le  légat  -,  &  Arnoul  retourna  à  Soiflbns ,  pré- 
parer ce  qui  lui  étoit  neceffaire  pour  ce  voïage.  11  partit 
avec  quatre  moines  &  des  perfonnes  choifies  du  clergé 
&  panant  par  la  Champagne  il  fut  reçu  avec  grand 
honneur  par  le  comte  Tibaut  dans  le  château  de 
Vertus.  Delà  Arnoul  envoïa  un  de  fès  moines  à  Paris , 
dire  à  la  reine  Berthe ,  qu  elle  étoit  groffe  d'un  fils  qui 
feroit  nommé  Louis  &  regneroit  après  fon  père.  C'cft  uh  t  ^ 
que  le  roi  Philippe  &  la  reine  fon  époufe ,  étant  mariez 
depuis  long  -  tems  (ans  âVoir  d'enfant ,  avoient  prié 
fàint  Arnoul  de  leur  en  obtenir  par  fès  prières.  L'en- 
fant  qu'il  avoit  promis  naquit  en  effet  la  même  an- 
née 1081.  il  régna  depuis  &  eft  connu  fous  le  nom 
de  Louis  le  gros. 

Arndbl  aïant  achevé  fon  voïage  ,  fut  fàcré  par 
Hugues  de  Die  le  dimanche  avant  Noël ,  qui  cette  an- 
née 1081.  fut  le  dix  -  neuvième  jour  de  Décembre. 
Comme  le  fîege  de  Vienne  étoit  vacant ,  le  peuple 
vouloir  enlever  Arnoul  &  l'élire  pour  archevêque , 
mais  il  le  preifa  de  fortir  du  pais.  Hugues  abbé  de 
Clugni  averti  de  fon  pafTage  ,  l'envoïa  prier  de  ve- 
nir a  fon  monaftere  ,  &  l'y  reçut  avec  grand  honneur 
plus  en  •confideration  de  fa  vertu  que  de  fa  dignité. 
Car  Arnoul  fè  conduifbit  depuis  long  tems  par  les 
confeils  de  l'abbé  Hugues ,  &  on  difoit  même  que  le 
faim  abbé  avoit  contribué  à  le  faire  élire  évêque  de 
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J   gl  SoilTons  L'abbé  quicraignoit  qu'il  n'eût  pas  la  do&rine 
'  10  X'neceiTaire  pour  une  telle  place,  lui propofa quelques 
queftions  de  l'écriture,  &  demeura  fort  content  de 
la  capacité. 

Cependant  le  fiege  de  SoilTons  étoit  toujours  oc- 
cupé par  Urfion ,  que  le  roi  protegeoit  ,  parce  qu'il 
étoit  Frère  de*  Gevais  fon  (enéchal.  Quand  donc  Arnoul 
voulut  entrer  à  SoilTons ,  Gervais  vint  au  devant  avec 
une  troupe  de  gens  armez  ,  &  l'avertit  qu'il  fe  gardât 
d'y  entrer  s'il  vouloit  conferver  fa  vie.  Arnoul  lans 
s'étonner,  piqua  fon  cheval  pour  pafïèr  outre.- Mais 
Gervais  l'arrêta  par  la  bride ,  &  le  laint  prélat  ne  vou- 
lant pas  en  venir  aux  mains  céda  à  la  violence  ,  &  Ce 
retira  au  château  d'Ouchi  dans  le  dioceie  :  où  il  exerça 
fes  fondions  fous  la  protection  de  Thibaud  comte  de 
Champagne.  * 
xv  GcorTroi  évêque  de  Chartres  ,  déjà  dépofé  pour  fi- 

Gîoffroiàrêqqe  monie  par  le  légat  Hugues  ,  &  rétabli  parle  pape  au 

décharnés.  .  ,r  -I      j     £    *  „     /  r   *  J' 

quatrième  concile  de  Rome  en  1078.  fut  encore  de- 
,p.  17.  snp.  t.  pofé  par  le  même  légat  deux  ou  trois  ans  après  -,  & 
Lxit.  n,  44.  ^jj^  plaindre  à  Rome  avec  fon  oncle  Georfroi  évê- 
que de  Paris.  Le  pape  les  retint  jufques  à  ce  qu'il  eût 
reçu  réponfe  de  Hugues  de  Die  ;  &  après  l'avoir  reçue, 
quoi  qu'elle  ne  s'accordât  pas  avec  l'expofe  de  l'évêque 
de  Paris ,  le  pape  ne  laida  pas  de  rétablir  l'évêque  de 
Chartres  ,  après  qu'il  Ce  fut  purgé  par  ferment  (ur  le 
corps  de  fiûnt  Pierre.  Hugues  de  Die  s'en  plaignit ,  Se 

i».«mi.  cbr.  k  *ulte  ^era  vo*r  <lue  c  ^tolt  avec  railon.  Geboiiin  ar- 
fmm.  f.x  x7.  chevêque  de  Lion  étant  mort ,  Hugues  évêqde  de  Die 
fut  élu  pour  luy  fucceder  par  le  clergé  &  le  peuple ,  & 
1  élection  confirmée  par  le  pape.  Ainfi  il  entra  dans  ce 
grand  fiege  en  l'année  1080. 

La 
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La  même  année  le  roi  Henri  rentra  en  Italie  ,  vint 


à  Rome  par  le  duché' .de  Spoletc  &  l'afïiegea pendant  Io83- 
tout  le  Carême.  Il  avoit  amené  avec  lui  l'antipape  „xTIv 

.  ,  r  1.  /   /    1  '    r         Henri  affiege 

Clément ,  &  demeura  prelque  tout  1  ece  devant  Ro-  Rome 
me  ,  fans  y  pouvoir  entrer.  Il  voulut  même  mettre  le  ,j!        ï  \\ 
feu  à  faint  Pierre  ,  pour  furprendre  la  ville  ,  pendant  l"rtald'  *"10**- 
que  les  Romains  (eroient  occupez  à  l  éteindre  :  mais 
le  pape  Grégoire  y  marcha  le  premier ,  &  arrêta  le 
feu  qu'un  traître  avoit  mis  à  quelques  maiions  voifines.' 
Les  chaleurs  obligèrent  Henri  à  le  retirer ,  après  avoir 
mis  garnifbn  à  quelques  châteaux  pour  incommoder 
les  Romains  :  il  laifla  l'antipape  à  Tibur  pour  com- 
mander fes  troupes  ,  &  aïant  pris  l'évêque  de  Sutri  & 
quelques  autres  ,  il  retourna  en  Lombardie.  L'antipa- 
pe continua  la  guêtre  pendant  tout  l'été  ,  faifànt  le 
dégât  des  bleds  &  des  terres  des  Romains  &  beaucoup 
d'autres  maux. 

Le  roi  Herman  vouloit  venir  au  fecours  du  pape 
Grégoire  &  s'avança  jufques  en  Suaube ,  mais  fes  af- 
faires l'obligèrent  de  retourner  en  Saxe  ;  &  l'année 
fuivante  1083.  le  roi  Henri  revint  en  Italie  ,  &  fe 
trouva  prés  de  Rome  avant  la  Pentecôte.  Mais  voïane 
que  Hugues  abbé  de  Clugni  qui  étoit  alors  en  Italie ,  a5a  ,  n%  XJ% 
&  plusieurs  autres  (aints  perlonnages  le  tenoient  pour 
excommunié,  il  voulut  le  juftifier  auprès  d'eux.  Pour 
cet  effet  il  renvoïa  l'évêque  d'Oftie  &  plufîeurs  au- 
tres qu'il  avoit  pris  :  il  donna  feureté  ,  même  par  fer- 
ment ,  à  tous  ceux  qui  voudroient  aller  à  Rome  vifîter 
les  faines  lieux  ;  &  dit  publiquement  qu'il  vouloit  re- 
cevoir la  couronne  impériale  de  la  main  du  pape 
Grégoire.  Le  peuple  Romain  &  les  personnes  pieules 
aiant  appris  ces  nouvelles  en  eurent  une  grande  joie  : 
Tome  XI JL  Iii 
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■  &  fe  jettant  aux  pieds  du  pape ,  ils  le  prioicnt  inftam- 

An.  1083.  menc  &  avec  larmes ,  d'avoir  compamon  de  leur  pa- 
trie prcfque  perdue.  Grégoire  leur  répondit  :  J'ai  (ou- 
vent  éprouvé  les  artifices  du  roi  :  mais  s'il  veut  fatis- 
faire  à  Dieu  &  à  leglife ,  je  labfoudrai  volontiers  6C 
lui  donnerai  la  couronne  impériale  ,  autrement  je  ne 
puis  vous  écouter. 

Comme  le  roi  réfufoit  de  faire  cette  fatisfaction ,  & 
que  le  pape ,  nonobftant  les  inftances  du  peuple  de- 
meuroit  ferme  à  la  demander ,  le  roi  gagna  infenfibie- 
ment  le  peuple  par  argent  &  par  crainte ,  outre  qu'ils 
i$mii  eto^cnt  &tiguez  du  fiege  qui  duroit  depuis  trois  ans. 
On  convint  donc  que  le  pape  alTembleroit  à  la  mi- 
Novembre  un  concile  ,  où  la  queftion  du  roïaume 
feroit  décidée  •>  &  que  Henri ,  les  Romains  &  tous  les 
autres  feroient  tenus  d'en  obfcrver  les  décrets.  Henri 
promit  par  ferment  de  donner  feureté  à  tous  ceux  qui 
iroient  a  ce  concile  -,  &  le  pape  y  appella  par  fes  let- 
tres tous  les  évêques  &  les  abbez.  Henri  retourna  en 
Lombardie ,  &  la  garnifon  qu'il  avoit  lahTée  au  châ- 
teau prevs  de  faint  Pierre  mourut  de  maladie  ,  enfortc 
que  de  quatre  cent  hommes  à  peine  en  refta-til  trente: 
çe  que  les  Romains  regardèrent  comme  une  punition 
de  laint  Pierre. 

Henri  renvoïa  l'antipape  Guibert  à  Ravenne ,  & 
marcha  vers  Rome  pour  le  concile,  où  les  députez 
des  fèigneurs  d'Allemagne  fe  dévoient  trouver  :  mais 
Henri  les  fît  arrêter  en  chemin  à  Forcafli  en  Tofcane 
vers  la  faint  Martin ,  nonobftant  la  (eureté  qu'il  avoit 
promife.  C'étoit  des  moines  &  des  clercs  ,  &  avec 
eux  fut  pris  Otton  évêque  d'Oftie ,  en  revenant  de  fi 
légation  auprc's  de  Henri.  Plufieurs  prélats  François 
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tant  évêques  qu'abbez ,  ne  laiflferent  pas  de  venir  au   

concile  :  mais  Henri  en  empêcha  particulièrement  l0*ï 
ceux  qui  étoient  les  plus  neceflaires  au  pape  ,  favoir 
Hugues  de  Lion ,  Anfelme  de  Luques  &  Renald  de 
Corne. 

Le  pape  tint  donc  le  concile  pendant  trôis  jours  , 
commençant  le  vingtième  de  Novembre ,  &  on  le 
compte  pour  le  neuvième  concile  de  Rome  fous  Ion 
pontificat.  Car  les  troubles  l'avoient  empêche'  pen-  4or' 
dant  trois  années  de  tenir  un  concile  le  carême  fui- 
van  t  la  coutume.  En  celui  ci  il  y  eut  plufieurs  prékts 
de  la  partie  méridionale  d'Italie.  Le  pape  y  parla  fi 
fortement  de  la  foi ,  de  la  morale  Chrétienne ,  &  de 
la  conftance  neceflàire  dans  la  perfecution  prefènte , 
qu'il  tira  des  larmes  de  toute  l'aflemblée.  Il  céda  à 
peines  aux  prières  du  concile ,  pour  ne  pas  renouvel- 
ler  l'excommunication  contre  Henri  ;  mais  il  la  pro- 
nonça contre  quiconque  avoit  empêché  ceux  qui  ve- 
.  noient  à  Rome. 

Cependant  les  Romains  à  l'infçu  du  pape ,  avoient 
juré  à  Henri  l'efté  précèdent ,  d'obliger  le  pape  à  le 
couronner ,  ou  délire  un  autre  pape  à  (a  place.  Le 
terme  de  leur  promené  étant  échu  ,  ils  la  déclarèrent 
au  pape ,  ajoutant ,  qu'ils  n'avoient  pas  promis  qu'il 
le  couronnât  folemnellement  avec  l'onction ,  mais  am- 
plement qu'il  lui  donnât  une  couronne.  Le  pape  y 
confentit  pour  les  acquitter  de  leur  ferment  :  ain/i  les 
Romains  mandèrent  à  Henri  ,  qu'il  vint  prendre  la 
couronne  ou  avec  juftice ,  en  fatisfaifant  le  pape,  ou 
contre  fon  gré ,  auquel  cas  il  la  lui  jetteroit  par  une 
baguette  du  château  faint  Ange.  Henri  refufa  l'un 
&  l'autre ,  &  les  Romains  lui  déclarèrent  qu'ils  étoient 

,     In  ij 
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— r—  quittes  de  leur  ferment.  Lui  de  (on  collé  s'appliqua 
Ak.  1083  de  plus  en  plus  à  les  gagner  par  menaces  &  par  pro- 
mettes. Depuis  fept  ans  que  duroic  cette  divifion  entre 
le  pape  Grégoire  &  le  roi  Henri ,  il  reftoit  dans  Ces  états 
peu  d  eveques  fidèles  au  pape ,  encore  étoient-ils  la  plu- 
part châtiez  de  leurs  fieges ,  &  réduits  à  fè  cacher  dans 
des  monafleres. 

Alexis  empereur  de  C.  P.  voulant  arrêter  Robert 
9m*id  i«*4-  Guifchard  en  Italie  ,  avoit  écrit  au  roi  Henri  pour 
l'exciter  à  lui  faire  la  guerre  ,  &  lui  avoit  envoie 
1 414.  o  o  o.  fous  d'or  ,  &  cent  pièces  d  ecarlate.  Mais 
,.MJ.  Henri  le  lervit  de  cet  argent  pour  gagner  le  peuple 

de  Rome ,  &  par  Ion  (ecours  il  entra  dans  le  palais  de 
w.ti. Sf/!î".?ii  Latran  ,  avec  l'antipape  Guibert  le  jeudi  fête  dp  (àint 
cbr.vtu»  m7.  genoiti  vingt  unième  de  Mars  1084.  Les  nobles  Ro- 
mains demeurèrent  la  plupart  fidèles  au  pape  ,  qui 
tJi^'ym1^!'  Ce  retira  au  château  faint  Ange.  Le  dimanche  mi- 
vant,  qui  étoit  le  dimanche  des  Rameaux,  Henri  fit 
introniler  Guibert  (bus  le  nom  de  Clément  III.  par 
les  évêques  de  Bologne  ,  de  Modene  &  de  Cervia  :  au 
lieu  que  fùivant  l'ancienne  coutume  ,  l'ordination  du 
pape  appartenoit  aux  évêques  d'Oftie  ,  d'Albane  &  de 
Porto.  Le  jour  de  Pâques  dernier  de  Mars  ,  l'antipape 
donna  au  roi  Henri  la  couronne  impériale  :  ils  de- 
meuroient  l'un  &  l'autre  au  palais  de  Latran ,  &  ceux 
qui  tenoient  encore  pour  Grégoire  ne  leur  permet- 
toient  pas  d'aller  à  faint  Pierre  :  l'empereur  les  atta» 
qua  dans  la  (èmaine ,  même  de  Pâques  ,  mais  il  y  per- 
dit environ  quarante  hommes ,  &  pas  un  ne  fut  tué 
du  côte'  du  pape  Grégoire.  Enfuite  l'empereur  com- 
mença à  aflicger  le  château  faint  Ange.  Auffi  tôt  il 
donna  part  de  fon  entrée  à  Rome  &  de  fon  çouron- 
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ncmenc  à  Thierri  évêque  de  Verdun  un  des  plus  zelez  ^N  JQ  g 
pour  fon  parti,  lui  ordonnant  de  la  parc  du  pape  Clé- 
ment &  de  la  tienne  ,  de  facrer  inceflamment  Egilbcrt  ™f-/rtvl[t'1% 
archevêque  de  Trêves  :  ce  que  Thierri  exécuta  peu  de  *' 
tems  après ,  avec  des  évêques  d'autres  provinces.  Mais 
quand  £gilbert  voulut  faire  une'  ordination  ,  on  lui  re- 
prefenta  qu'il  ne  le  pouvoit ,  n'aïant  pas  reçu  le  pallium. 
11  l'envoïa  donc  demandera  l'antipape  Clément ,  qui  le  i|4 
lui  accorda  avec  plaifir.  Egilbert  occupa  le  fïege  de 
Trêves  vingt-deux  ans. 

Dès  que  les  feieneurs  Lombards  de  la  Poùille  vi-   ,.^XTIk  ,. 

x  O  (        LabW  Didi«r 

rent  le  roi  Henri  devant  Rome  ,  ils  elpererent  qu  a-  «fcrant  Henri. 

près  qu'il  l'auroit.  prife,  ils  pourroient  chafler  les  Nor-  c*r.c^r/i*.ui. 

mans.  Ceux-ci  de  leur  côtez  alarmez  de  cette  confpi-  f  1°* 

ration  &  de  l'abfèncc  de  Robert  Guifchard  ,  refolurent 

de  traiter  avec  le  roi  ;  &  la  confiance  qu'ils  avoient  en 

Didier  abbé  du  mont-Cafïin  fit  qu'ils  le  prièrent  de 

venir  avec  eux  trouver  ce  prince  ;  difant  qu'outre  leur 

feureté  ils  cherchoient  à  procurer  la  paix  entre  lui  & 

le  pape  Grégoire.  Le  roi  Henri  de  fon  côté  manda  plu- 

fieurs  fois  l'abbé  Didier,  qui  refufade  l'aller  trouver  : 

mais  enfin  craignant  la  deftru6tion  de  fon  monaftere 

il  y  alla  avec  les  Normans  &  le  prince  de  Capouë,  fe 

gardant  toutefois  en  ce  voïage  de  communiquer  avec 

les  excommuniez.  Ainfi  quoiqu'il  rencontrât  plusieurs 

évêques  &  plufieurs  perlonnes  confiderables  ,  même 

de  tes  amis ,  entre  autres  le  chancelier  du  roi  :  il  ne 

leur  donna  point  de  baifer ,  ne  pria  &  ne  mangea  point 

avec  eux. 

Etant  arrivé  à  Albane  ,  il  n'alla  point  trouver  le 
roi ,  ne  lui  envoïa  perfonne ,  8c  fou  flfrit  pendant  toute 
une  femaine  les  menaces  que  le  roi  lui  failoit  faire, 

lu  HJ 
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■  pour  l'obliger  à  lui  jurer  fidélité  ,  &  recevoir  de  fà 
An.  1084.  main  l'inveltiture  de  1  abbaïe.  Enfin  il  vie  le  roi  avec 
le  prince  de  Capouë  ;  Et  comme  le  roi  le  prefToit  en- 
core de  recevoir  l'inveititure ,  il  répondit  :  Quand  je 
vous  verrai  couronné  empereur ,  alors  je  la  recevrai , 
fi  je  le  juge  à  propos.  Ce  qui  marque ,  ou  que  Henri 
n'avoit  pas  encore  été  couronné  par  l'antipape ,  ou 
que  l'abbé  Didier  ne  comptoir  pour  rien  ce  couronne- 
ment :  car  on  ne  fçait  pas  le  tems  précis  de  cette  entre- 
vue. Pendant  qu'elle  dura ,  l'abbé  diiputoit  fouvent 
fur  les  droits  du  fàint  fiege ,  avec  les  évéquesde  la  fui- 
te du  roi  ,  particulièrement  avec  l'évêque  d'Oftie , 
qui  toutefois  étoit  pour  le  pape.  Cet  évêque  alleguoit 
^  Uv  en  faveur  du  roi  le  décret  du  pape  Nicolas  IL  fait 
v.  tx.*.jr.  ^^^^  vingt-cinq  évêques  &  avec  Hildebrand  lui- 
même  alors  archidiacre ,  portant  qu'on  ne  feroit  point 
de  pape ,  fans  le  confentement  de  l'empereur.  Mais 
Didier  foutenoit ,  que  ni  pape ,  ni  évêque  ,  ni  hom- 
me vivant ,  ne  pouvoir  validement  faire  un  tel  décret  : 
parce  que  le  faint  fiege  eft  au  defTus  de  tout ,  &  ne 
peut  -jamais  être  fournis  à  perfonne.  Il  ajoûtoit  :  Si  le 
pape  Nicolas  l'a  fait,  il  l'a  fait  injuftement  &  impru- 
demment :  la  faute  d'un  homme  ne  doit  pas  faire 
perdre  à  1  eglife  fà  dignité ,  &  nous  ne  confèntirons 
jamais  que  le  roi  des  Aliemans  établhTe  le  pape  des 
Romains.  L'évêque  d'Oftie  répondit  :  Si  les  Ultra- 
montains  entendoient  ce  difeours  ,  ilsfe  réuniroienr 
tous  contre  vous.  Didier  répliqua  :  Quand  tout  le 
monde  fè  réuniroit  ,  il  ne  nous  feroit  pas  changer 
d'avis  fur  ce  point.  L'empereur  peut  fe  prévaloir  pour 
un  tems ,  fi  Dieu  le  permet,  &  faire  violence  àl'égli- 
lè  :  mais  il  ne  nous  y  fera  jamais  confentir.  Didier 
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difputa  fur  ce  fujec  avec  l'antipape  Guibert ,  &  lui  re-   '. 

procha  Ton  intrufïon  dans  le  faint  fïege  ,  fur  quoi  Gui-  ^N.  l0^4* 
bert  fè  fentant  preffë  lui  dit ,  qu'il  l'avoit  fait  malgré 
lui  j  parce  qu'autrement  le  roi  Henri  auroit  perdu  (a 
dignité.  L'abbé  Didier  obtint  de  Henri  une  bulle  d'or 
en  faveur  de  fon  monaftere ,  &  s'en  retourna  avec  fon 
congé. 

En  France  Hubert  évêque  de  Teroiiane  contraint  ij££"0rfurp>. 
de  renoncera  fon  fiege  ,  fe  retira  au  monaftere  de  faint  ^J^J***  de 
Bertin  ;  &  un  nommé  Lambert  fut  élu  évêque  à  fa  ttoaiac' 
place  par  l'autorité  de  Robert  le  Frifon  comte  de  J>f '* 
Flandres.  Le  clergé  de  Teroiiane  s'en  plaignit  ,  & 
Lambert  fut  excommunié  au  concile  jle  Meaux  ,  par 
Hugues- archevêque  de  Lion  &  Amé  évêque  d'Ole-  »M4* 
ron  légats  du  pape.  C'eft  apparemment  le  concile  de  u.x.p.  401. 
Meaux  tenu  le  dix-neuvieme  d'Octobre  1081.  où* 
après  la  mort  de  Gautier  Robert  abbé  de  Rebais  fut 
ordonné  évêque'  de  Meaux.  Mais  parce  que  le  légat 
Hugues  avoit  fait  cette  ordination  fans  le  conten- 
tement de  Richer  archevêque  de  Sens  &  de  (es  fuf- 
fragans  :  ils  excommunièrent  Robert ,  &  ordonnèrent 
à  fa  place  un  autre  Gautier,  qui  demeura  évêque  de  GmU, ^ /#> 
Meaux. 

Lambert  élu  évêque  de  Teroiiane  ,  fut  donc  con- 
damné en  ce  concile ,  pour  s'en  être  fui  de  fon  églife 
fans  congé  ,  &  pour  'avoir  pris  prifbnnier  cinq  clercs 
qui  vouloient  aller  au  concile  de  Rome  porter  leur 
plainte  contre  lui.  Mais  nonobftant  l'excommunica- 
tion des  légats  ,  il  fe  fît  ordonner  diacre ,  prêtre  & 
évêque ,  par  des  évêques  fufpendus  de  leurs  fonctions. 
Enfuite  le  comte  de  Flandres  vint  avec  fes  troupes 
le  mettre  en  poffefEon  à  main  armée  }  &  comme  on 
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'  avoir  fermé  les  portes  de  1  eglife ,  il  les  fît  rompre  à 

N.  1084.  COUpS  dc  hache.  On  avoir  mis  devant  les  portes  fer- 
mées un  crucifix  ,  renant  à  fa  main  une  proteftation 
contre  Lambert ,  qui  en  l'arrachant  rompit  la  main 
du  crucifix.  A  fon  entrée  dans  l'églifé ,  quelques-uns 
du  clergé  furent  bleflèz  ,  les  autres  mis  en  fuite  ,  &  il 
fît  piller  les  maifons  de  tous  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  communiquer  avec  lui.  Le  comte  de  Flandres 
châtia  de  Ces  terres  tous  les  clercs  qui  refuferent  d'o- 
béir à  Lambert ,  après  les  avoir  dépouillez  de  tous  leurs 
#  biens. 

Mais  lorfque  Lambert  fè  fut  mis  ainfi  en  poflel- 
fïon  ,  deux  gentilshommes  du  pais  emploïerent  les 
mêmes  moïens  pour  le  chafTer.  Ils  enfoncèrent  les 
portes.de  leglifc  &  en  pillèrent  l'argenterie  &  les  or- 
nemens.  Ils  tirèrent  Lambert  de  l'autel  devant  lequel 
il  étoit  prolterné  ,  &  lui  coupèrent  la  langue  &  les 
doigts  de  la  main  droite.  Il  alla  à  R'ome  fe  plaindre 
de  cette  violence ,  &  le  comte  écrivit  au  pape  en  fa 
faveur  :  de  forte  que  le  pape,  qui  n'avoit  pas  encore 
reçu  les  lettres  de  l'archevêque  de  Lion  ,  fut  touché 
de  compaflion  ,  &  donna  à  Lambert  l'abfolution  de 
l'excommunication  prononcée  contre  lui  ,  après  toiL- 
tefois  lui  avoir  fair  jurer  ,  qu'il  fubiroit  le  jugement 
du  faint  fiege  ou  des  légats  touchant  1  evêché  de  Te- 
rouane.  Le  pape  écrivir  une  lettre  menaçante  aux  deux 
gentilshommes  qui  l'avoicnt  ainfî  maltraité,  leur  or- 

hx.  tjjL  ,0.  donnant ,  fous  peine  d'excommunication,  de  faire 
fatisfaclion  pour  ce  crime  au  jugement  de  l'archevê- 
que de  Lion  &  de  l'abbé  de  Clugni  fès  légats.  Il  écri- 
vit aufïi  à  l'archevêque  de  Lion  ,  d'affcmbler  un  con- 

«.  ïtifi.  p.  cile  pour  examiner  foigneufement  cette  affaire.  Et 

comme 
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comme  il  die ,  vous  êtes  iufpedt  à  l'évêquc  Lambert  >  ■« 
parce  cjue  vous  êtes  mal  avec  le  roi  de  France  ,  vous  1084. 
prendrez  avec  vous  l'abbé  de  Clugni  ;  ôc  vous  u ferez 
de  milericorde  avec  Lambert,  autant  que  la  juftice  le 
permet ,  tant  à  caufe  de  la  peine  qu'il  a  prile  de  venir  à 
Rome  s  qu'en  confideration  du  comte  Robert. 

Enfui  ce  le  pape  mieux  informé  écrivit  au  comte ,  pour 
l'obliger  à  abandonner  Lambert  :  mais  le  comte  mépri- 
fa  fes  lettres ,  &  dit  des  paroles  outrageantes  à  ceux  qui 
en  écoient  les  porteurs.  Après  donc  lui  en  avoir  écrie 
deux  fois  inutilement  ,  le  pape  sadrefTa  aux  évêques 

aux  icigneurs  de  fon  obéùïance  ,  particulièrement 
à  Gérard  de  Cambrai ,  Ratbod  de  Noïon  &  Roricon 
d'Amiens  ;  &  leur  ordonna  d'exhorter  fortement  le 
comte  à  ne  plus  (butenir  cet  apoftat.  Enfui  un  autre 
Gérard  aïant  été  élu  canoniquement  évêque  de  Te-  lx  ,^f.,. 
roiiane  en  1084.  le  pape  enjoignit  au  comte  de  le  re- 
cevoir ,  luifaifant  des  reproches  de  ce  qu'il  vouloit  en- 
core foutenir  Lambert.  Ainfi  finit  cette  affaire;  car  oM.chr.  t$.u 
Gérard  fut  maintenu  &  tint  le  fiege  de  Teroùanç  en.  '4Î°' 
viron  quinze  ans. 

Arnoul  archidiacre  de  Terouane  &  Prévôt  de  faine  xix. 
Orner  ,  étoit  à  la  tête  de  ceux  qui  fe  plaignirent  au  %^^t£^ 
pape  de  l'intrufion  de  Lambert ,  &  de  la  protection  " 
que  lui  donnoit  le  comte  Robert.  Or  cet  archidiacre 
etoit  d'ailleurs  odieux  au  comee  ,  parce  qu'il  étoit  nt*.s.Ar*  s*,f. 
entti  dans  la  conjuration  de  plufieurs  nobles  ,  qui  lS^^\f^'$*^ 
vouloient  chaffer  Robert  comme  ufurpateur  &  vio^ 
lent,  &  reconnoître  pour  comte  de  Flandre  Baudouin 
comte  de  Hainaut  ,  fils  de  fon  frère  aîné  prince  plus 
doux.' Robert  aïant  découvert  ce  complot  ,  prit  les 
conjurez ,  en  fit  mourir  quelques-uns  &  bannit  les  au- 
TomiXIlI.  *  Kkk 
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.  très ,  après  les  avoir  dépouillez  de  leurs  biens  &  de 
An  1084.  leurs  dignitez.  De  ce  nombre  fut  l'archidiacre  Ar~  • 
noul ,  qui  après  avoir  été  long-tems  en  exil ,  s'avifa 
d'aller  à  Rome  &  de  porter  (es  plaintes  au  pape  Gré- 
goire. Le  pape  en  fut  touché  &  rélolut  d'écrire  au 
comte  Robert,  pour  l'exhorter  à  pardonner  à  ceux  qui 
avoient  encouru  fa  difgrace ,  ou  du  moins  leur  donner 
la  liberté  de  Ce  juftificr:  mais  il  ne  fc  trouvoit  perfonne 
qui  voulût  Ce  charger  de  ces  lettres.  Enfin  le  pape  jetta 
les  yeux  fur  Arnoul  évêque  de  Soifïbns ,  dont  la  répu- 
tation étoit  venue  jufques  à  lui  ;  6c  il  lui  manda  de  pre- 
fènter  au  comte  les  lettres  &  les  perfbnnes  dont  il  étoit 
queltion. 

fh» m       Arnoul  aïant  été  empêché  d'entrer  à  Soifïbns  par  la 
violence  que  j'ai  marquée ,  faifoit  ia  refidence  àOuchi» 
&  ne  latffoic  pas  de  s'aquiter  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  évêque.  Car  les  curez  &  les  anciens  du  clergé  ve- 
noient  le  trouver,  &  le  peuple  y  accotfroit.  Il  prêchoit, 
il  donnoit  la  confirmation ,  la  pénitence  &  les  autres 
facremens  ;  &  on  raporte  plusieurs  miracles  qu'il  fit 
en  ces  commtfhcemens  de  fon  épifeopat.  Aïant  donc 
reçu  les  lettres  du  pape  il  alla  à  Lifle  &  les  prefenta  au 
comte  Robert.Tandis  qu'on  les  lifoit,  quelques  uns  des 
difgraciez  qui  avoient  fuivi  1  évêque  ,  s'etant  coulez 
(ècrettement ,  prirent  le  comte  par  les  pieds.  Il  en  fut 
d'abord  furieufement  irrité ,  comme  il  parut  à  Ces  yeux 
&  à  tout  l'air  de  Con  vilage  :  mais  Dieu  le  touch*,  & 
tant  à  la  confédération  du  (aint  évêque ,  que  pour  le  res- 
pect du  faint  fiege  ,  il  leur  pardonna  &  leur  accorda  la 
vie  &  les  biens. 

Toute  la  Flandre  étoit  pleine  de  meurtres  ,  &  fès 
habitans  fi  accoutumez  au  fang  ,  qu'ils  eftimoienc 


Digitized  by  Google 


LlVRB    S  OIX  A  N  T  E-T  RO 16 1  E*M  B.  44J 

honteux  de  paflèr  un  jour  fàns  en  répandre  :  les  plus  . 
proches  parens  s'égorgeoienc  pour  les  moindres  fujets,  An.*  1084* 
a  peine  les  pères  &  les  enfans  s'épargnoient  l'un  l'au- 
tre. Plufieurs  de  la  noblefTe  du  pais  prièrent  le  faint 
évêque  d'aller  dans  les  lieux  où  le  mal  étoit  le  plus  grand, 
&  de  travailler  à  y  établir  la  paix  :  il  crut  qtie  Dieu  le 
demandoit  de  lui ,  &  l'événement  fit  voir  qu'il  ne  s'é- 
toit  pas  trompé.  Il  alla  d'abord  à  Bruges  &  dans  la 
Flandres  intérieure  vers  Outtcmbourg  &  Furnes,  &fît 
fî  bien  par  la  douceur  de  {es  prédications  Çc  par  les 
exemples  de  îa  vertu ,  qu'il  appaiia  ces  elprits  farou- 
ches &  les  amena  à  la  concorde.  Ce  fut  avec  bien  de 
la  peine ,  &  il  s'abaifla  (buvent  jufques  à  fè  jetter  aux 
pieds  des  plus  intraitables.  Ses  exhortations  furent  (bu-  «,  1* 
tenues  de  plufieurs  miracles  >  &  pour  en  connoître 
l'effet ,  Erembold  gouverneur  de  Bruges  fît  calculer  par 
ordre  du  comte  la  fomme  à  laquelle  pouvojent  monr 
ter  les  comportions  des  meurtres  commis  dans  ce  feul 
canton,  dont  le  faint  évêque  avoit  empêché  les  fuites  , 
&  on  trouva  qu'on  n'y  auroit  pas  fatisfait  pour  dix 
mille  marcs  d'argent.  Aufft  toute  la  Flandres  le  che- 
riffoit  tendrement ,  on  chercha  un  lieu  pour  fa  réfï- 
dence  &  on  lui  donna  l'églife  de  faint  Pierre  à  Outcem- 
bourg ,  ou  il  fonda  un  monaitere  de  moines  Béné- 
dictins en  1084.  &  y  mit  pour  premier  abbé  Arnoul  Vum. 
fon  neveu.  La  même  année  il  revint  prendre  fbin'de  fon 
diocefe  de  SoifTons. 

Le  pape  Grégoire  étoit  toujours  afliegé  dans  le  Rûfcert3^;rcbtl4 
château  iaint  Ange  ,  au  tour  duquel  l'empereur  Hen-  ^'"kw 
ri  avoit  fait  élever  une  muraille  :  mais  il  y  avoit 
quelques  forrereffes  qui  tenoient  encore  pour  le  pape, 
£c  Kuftique  fon  neveu  fe  défendoit  au  milieu  de  Ro-  '$U 
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An.  i  o  S  4.  me  dans  Ie  Septizonium  de  Sevcre  ainfï  nommé  ,  par- 
ce que  c  etoit  un  édifice  à  fèpt  étages ,  donc  on  voit  en- 
viuHnr.  «Ut.  core  les  reftcs.  L'empereur  alloit  tous  les  jours  dans  une 

«f«j  /-  eglifè  ,  où  il  avoit  choifi  un  endroit  retiré  pour  prier 

avec  plus  d'attention.  Un  de  fcs  ennemis  aïant  oblervé 
ce  lieu ,  mit  une  groffe  pierre  fur  la  poutre  qui  foute- 
noit  le  lambris  ,  auquel  il  fît  une  ouverture ,  &  prit 
bien  fes  mefurés  avec  une  corde ,  pour  faire  tomber  la 
pierre  precifement  fur  la  tête  de  l'empereur.  S  étant 
donc  caché  la  nuit  fur  le  lambris,  quand  il  vit  l'empe- 
reur en  prière  il  poufTa  la  pierre  :  mais  elle  l'entraîna 
par  fon  poids  ,  il  tomba  ,  &  l'empereur  qui  heureufe- 
ment  s  eto.it  un  peu  retiré  ,  n'eut  point  de  mal.  Le  bruic 
de  cet  accident  s'étant  bien-tôt  répandu  dans  toute  la 
ville,  le  peuple  fe  faifit  du  coupable  &  malgré  Tem- 
pereur  le  mit  en  pièces ,  en  le  traînant  fur  des  roches 
&  de  pierres. 

Cependant  l'empereur  apprit,  que  Robert  GuiC 
chard  étoit  de  retour  en  Italie  ,  &  qu'il  venoit  au  fe- 
cours  du  pape  -y  &  ne  fe  fentant  pss  en  état  de  lui  re- 

£!iu*iï?"  fifter,  il  quitta  Rome,  &  retourna  en  Lombardie.  En 
effet  depuis  deux  ans  le  pape  Grégoire  ne  ceffoit  de 
preffer  le  duc  Robert  qui  étoit  en  Grèce  de  venir  le 
délivrer.  Le  duc  avoit  bien  de  la  peine  à  quitter  fon 
"  entreprifè  contre  l'empereur  Alexis  ,  fur  lequel  il  fai- 
fbit  de  grandes  conquêtes  :  mais  regardant  le  pape 
comme  fon  feigneur  ,  depuis  qu'il  lui  avoit  fait  (er- 
ment  de  fidélité  ,  il  crut  devoir  préférer  à  tout  autre 
intérêt  fon  devoir  ôc  le  fervice  de  leglife  -,  &  laifTant 
à  fon  fils  Boëmond  la  conduite  de  fon  armée  pour 
continuer  la  guerre  en  Grèce ,  il  s'embarqua  peu  ac- 
compagné ,  &  vint  defeendre  à  Ocrante;  Il  arriva  à 
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Rome  au  commencement  de  Mai  1084.  &  comme  Ah.  r  0*4. 

les  Romains  révoltez  contre  le  pape  ,  lui  voulurent  re- 

fifter  ,  il  pilla  la  ville  &  en  brûla  une  grande  partie.        *"*  °  ** 

Il  tira  le  pape  du  château  faint  Ange  j  &  le  remit  au 

palais  de  Latran  ;  puis  étant  lorti  de  Rome ,  il  ramena 

en  peu  de  tems  plufieurs  châteaux  &  plufieurs  villes  à 

l'obéi  fiance  du  pape. 

Grégoire  étant  airrfi  rentré  dans  Rome  ,  tint  un 
dixième  concile  ,  où  il  réitéra  l'excommunication 
contre  l'antipape  Guibert ,  l'empereur  Henri  &  leurs 
partifans  ;  &  il  en  fît  publier  la  fentence  deçà  les* 
monts  par  fès  légats  :  en  France  paç.  Pierre  évêque 
d'Albane ,  &  en  Allemagne  par  Otton  évêque  d'Of- 
tie.  Ce  légat  hYun  aflez  grand  féjour  en  Allemagne , 
&  y  ordonna  plufieurs  évêques  dans  les  églifes  va- 
cantes. Celle  de  Confiance  l'étoit  depuis  long-tems  ; 
&  il  y  mit  Gebchard  fils  du  duc  Bertold  9  qui  étoiç, 
moine  &  plus  illuftre  par  fà  vertu  que  par  fa  naifl 
fance.  Il  fut  élu  par  le  clergé  &  le  peuple ,  malgré  fès 
larmes  &  fa  réfîftance  j  &  le  légat  le  facra  évêque  de 
Confiance  le  dimanche  vingt-deuxième  de  Décem- 
bre 1084.  Le  famedi  jour  de  faint  Thomas  - il  l'avoir 
ordonné  prêtre ,  &  avec  lui  quelques  autres ,  entre 
lefquels  ctoit  Bertold  ,  auteur  de  la  meilleur  chro- 
nique que  nous  aïons  de  ce  tems-là.  Le  légat  en  l'or- 
donnant prêtée  lui  donna  pouvoir ,  par  l'autorité  du 
pape  ,  de  recevoir  les  penitens ,  ce  qui  mérite  d'être 
obfervé. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à  Rome  ,  il  délivra  Té-  ha» * 
glifè  de  faint  Pierre  de  foixante  manfionnaires  qui  * lsh 
s'en  étant  emparez  en  occupoient  tous  les  ora- 
toires,  à  larefervc  du  grand  autel  j  &  tournoient  à 
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Ah  1014.  kur  profit  toutes  les  offrandes  des  pèlerins.  Cetoic 
des  citoïens  Romains ,  qui  avoient  des  femmes  ou  des 
concubines  ,  mais  aïanc  la  barbe  rafe  comme  les  clercs 
&  portant  des  mitres  ,  ils  faifoient  à  croire  aux  pèle- 
rins &  particulièrement  aux  païfans  de  Lombardie  , 
qu'ils  étoient  des  prêtres  cardinaux  ;  &  aïant  reçu 
leurs  offrandes ,  ils  leur  donnoienc  l'abfolution  de  leurs 
péchez  par  une  profanation  fàcrilege.  La  nuit  ils  fc 
levoieiit  fous  prétexte  de  garder  l'églifè  ,  &  commet- 
toient  à  l'entour  des  vols ,  des  impuretez  &  des  ho- 
rmicides.  Le  pape  les  aïant  chaflez  avec  beaucoup  de 
peine ,  donna  là  garde  de  1  eglifè  de  faint  Pierre  a  des 
clercs  &  des  prêtres  réglez  ;  &  aïant  demeuré  aflèz 

ch  c*f  m.  c  iong_tems  l  Rome  il  pa(fa  au  mont-Caflïn \  ou  il  fît 

quelque  fèjour  -,  &  delà  à  Salerne  où  il  demeura  jut 
ques  à  fa  mort  fous  la  protection  du  duc  Robert, 
étant  défraie  avec  les  évêques  &  les  cardinaux  qui  l  a- 
voient  fuivi  par  l'abbé  du  mont-Cafïin. 
xxr         L'empereur  au  fortir  de  Rome  vint  en  Lombardie , 

b^TiîfiMCi<,ue*  *"  °à  ^  l^ifl*  l'antipape  Guibert  j  &  apre's  avoir  encou- 
ru s.  jwf+t:  ragé  les  Lombards  à  fbutenir  fon  parti ,  il  pafTa  en 
**' icl4'  Allemagne.  Incontinent  après  les  évêques  &  les  mar- 
quis de  Lombardie  avec  de  grandes  troupes  fc  jette- 
rent  fur  les  terres  de  la  comteffe  Mathilde  /  dont  les 
vaflaux  étant  furpris  ne  purent  afTembler  que  peu  de 
monde.  Mais  Anfelme  evêque  de  Luques  les  encou- 
ragea ,  leur  envoïant  fa  benedi&ion  pat  fon  péniten- 
cier :  à  qui  il  recommanda  particulièrement ,  qu'il 
commençât  par  abfoudre  ceux  qui  auroient  commu- 
niqué avec  des  excommuniez  t  puis  qu'il  donnât  à  tous  , 
la  bénédiction  par  l'autorité  du  pape,  les  inltruifant 
de  quelle  manière  ils  dévoient  combacre  &  avec 


Digitized  by  Google 


LiVRESOIXANTETROISIB'mE.       447  _____ 

quelle  intention  ;  afin  que  le  péril  où  ils  alloient  s  ex-  An.  1084. 
pofer  leur  fèrvit  pour  la  rcmimon  de  tous  leurs  péchez. 
On  donna  la  bataille  pu  les  fchifmatiques  tournèrent  le 
dos  promptement  ->  on  prit  1  evê'que  de  Parme  ,  plu- 
fïeurs  nobles  &  d'autres  (ans  nombre ,  on  prit  quanti- 
té de  chevaux  d'armes  &  de  bagage.  On  ne  pouvoit 
compter  les  morts  du  côté  des  fchifmatiques  -y  &  de  la 
part  des  catholiques  il  n'y  en  eut  que  trois  de  tuez  8c 
peu  de  bleflez. 

Cette  vi&oire  abaiffa  confiderablement  le  parti 
des  fchifmatiques  ,  &  ceux  qui  revenoient  à  l'obéif- 
fance  du  pape  Grégoire  s'adrefToient  à  Anfelme  évê- 
que  de  Luques  ,  que  le  pape  avoit  fait  (on  légat  dans 
toute  la  Lombardie  ,  pour  fiippléer  au  défaut  d  evê- 
ques  catholiques ,  car  il  s'y  en  trouvoit  tres-peu.  On 
venoit  donc  à  lui  de  toutes  parts  :  il  donnoit  labfo- 
lucion  aux  excommuniez  convertis  ,  il  donnoit  la 
confirmation  &  les  faints  ordres ,  il  decidoit  toutes 
les  queftions.  Plufïeurs  s'adrefToient  à  lui  pour  obtenir 
des  grâces  de  la  comteflê  Mathilde ,  de  lui  offroient 
des  prefens  :  mais  quoi  qu'il  fût  pauvre  lui  &  tous 
les  hens ,  il  les  rejettoit  avec  indignation  &  difoit  :  Si , 
ce  qu'ils  demandent  eft  injufte ,  je  ferai  complice  de 
leur  injuftice  ,  s'il  eft  jufte  ,  je  ferai  coupable  d'avoir 
vendu  la  juftice. 

Otton  éveque  d'Oftie  légat  du  pape  en  Allema-  xxu. 
gne  ,  vint  trouver  en  Saxe  le  roi  -  Herman  au  corn-  cfmb. 
jnencement  de  l'an  1085.  après  l'Epiphanie  j  &  le  ll%dr}^  JJ?/' 
-vingt-unième  de  Janvier  il  afTifta  à  une  conférence 
entre  les  Saxons  6c  les  partifans  de  Henri ,  qui  ne  vou- 
lut pas  y  afïîfter.  La  conférence  fe  tint  à  Bcrcach  en 
Turmge  ,  &  on  choifk  deux  prélats  favans  6c  clo- 
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^K  lQg  quens  pour  parler  au  nom  de  tous  :  Gebchard  de  Sais- 
bourg  pour  les  Saxons ,  Vecilon  de  Maïence  pour 
l'empereur  Henri.  Gebehard  difoit,'que  les  Saxons 
avoienc  raifon  d  éviter  ce  prince  comme  excommu- 
nie', parce  que  le  pape  leur  avo'it  dénoncé  par  lettres 
l'anathême  qu'il  avoir  prononcé  contre  lui  au  concile 
de  Rome.  Vecilon  répondoit  ,  que  le  pape  &  les  fei- 
gneurs  avoient  fait  tort  à  Henri  ,  parce  que  tandis 
qu'il  étoit  à  Canotiè  pour  (atisfairc  au  pape  &  déjà 
reçeu  à  la  communion ,  on  avoitéiuRodolfe  pour  roi  : 
après  quoi  le  pape  n'avoit  pu  l'excommunier ,  parce 
qu'étant  {polie  il  ne  pouvoit  être  ni  appcllé  en  juge- 
ment ni  condamné.  Gebehard  au  nom  des  Saxons 
repliquoit ,  que  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  examiner  le  ju- 
gement du  (aint  fiege ,  auquel  ils  n'avoient  pas  aflifté, 
&  auquel  ils  ne  dévoient  qu'obéir  :  que  c  ecoit  plutôt 
avec  le  pape  qu'il  falloic  traiter  cette  queltion.  Qu'un 
particulier  n'étoit  pas  dilpenfé  des  loix  divines  pour 
être  dépouille  de  km  bien  :  beaucoup  moins  un  roi , 
dont  l'état  n  eft  pas  (on  patrimoine ,  mais  apartient  à 
Dieu  ,  qui  le  donne  à  qui  lui  plaît  :  comme  il  eft  die 
j>4*.  i?.  *».  dans  Daniel.  Et  qu'avant  la  perte  de  la  Saxe  ,  Henri 
cité  par  le  pape  Alexandrex&  enmitc  par  Grégoire  , 
n'avoit  tenu  compte  d'y  fàtisfaire.  Chaque  parti  ap- 
plaudit à  celui  qui  parloit  pour  lui  t  &  ainfi  fe  fepara- 
la  conférence. 

xxin  Le  roi  Herman  célébra  la  fête  de  Pâques  à  Qued- 

J^o^^Qa^-  limbourg ,  &  la  même  fèmaine  le  légat  Otton  y  tint 
*.£>8i<>4.«*.  un  concile  avec  lesévêques&  lesabbez  qui reconnoiC 
itjïT""     '*  fbient  le  pape  Grégoire.  Il  s'y  trouva  deux  archevê- 
ques ,  Gebehard  de  Salibourg  &  Hartvic  de  Magde- 
bourg  avec  leurs  fuffragans  &  ceux  de  Maïence 
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Saxe.  Les  évêques  de  Virlbourg ,  de  Vormes  , d'Auf-  An.  i  08  j. 
bourg  &  de  Confiance  n'y  alfrfterent  que  par  leurs 
députez.  Le  roi  Herman  s'y  trouva  avec  les  feigneurs 
de  fa  cour. 

Quand  tous  furent  aflîs  félon  leur  rang ,  on  pro- 
duifit  les  décrets  des  pères  touchant  la  primauté  du 
fàint  fîcge  ,  pour  montrer  que  le  jugement  du  pape 
n'eft  point  fujet  à  revifion  ,  &  que  perfonne  ne  peut 
juger  après  lui.  Ce  que  tout  le  concile  approuva  & 
confirma ,  contre  les  partifàns  de  Henri ,  qui  dans  la 
conférence  précédente  av oient  voulu  contraindre  les 
Saxons  à  juger  de  la  (èntence  du  pape.  Un  clerc  de 
Bamberg  nommé  Cunibert  s'avança  au  milieu  du 
concile,  foûtenant  que  les  papes  setoient  eux-mêmes 
attribuez  cette  primauté,  c'eft-à-dirc  ce  privilège, 
que  perfonne  ne  peut  examiner  juridiquement  leur 
jugement ,  &  de  n'être  fournis  au  jugement  de  per- 
fonne. Mais  tout  le  concile  s'éleva  contre  lui ,  &  il  fut 
refuté  principalement  par  un  laïque ,  qui  allégua  ce 
paflage  de  l'évangile  :  Le  difciple  n'eft  pas  au  defîus  du 
maître  ,  &  la  maxime  reçue  dans  tous  les  ordres  eccle- 
fîaftiques,  que  le  fupericur  n'eft  point  jugé  par  lui» 
ferieur. 

On  déclara  nulles  toutes  les  ordinations  faites  par 
les  excommuniez,  entre  «autres  celles  de  Vecilon  ar- 
chevêque de  Maïence  ,  de  Sigefroi  évêque  d'AuC 
bourg  &  de  Norbert  de  Coire.  Vecilon  étoit  un  clerc  bmm  m».  toSj. 
d'Halberftat ,  qui  aïant  quitté  fon  éveque  ,  s  etoit  at- 
taché au  roi  Henri ,  &  ce  prince  pour  récompenfe  lui 
avoir  donné  l'année  précédente  l'archevêché  de 
Maïence  :  apreNs  la  mort  de  Sigefroi ,  qui  avoit  tenu 
ce  fiege  vingt  -  cinq  ans.  Vecilon  fut  un  des  plus  ar- 
Tome  XI IL  L  H 
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dens  fchifmatiqucs  :  &  il  fut  comdamné  comme  hcrc- 
y  tique  en  ce  concile  :  parce  qu'il  foutenott  que  les  fè- 
culiers  dépouillez  de  leurs  biens  n  etoient  point  fou- 
rnis au  jugement  ecclefialtique  ,  6c  ne  pouvoient  être 
excommuniez  pour  leurs  crimes  -y  &  que  les  excom- 
muniez pouvoient  être  reçus  fans  abfolution.  On  or- 
donna que  quiconque  auroit  été  excommunié,  même 
injuftement ,  par  un  évêque  non  dépofé  ni  excommu- 
nié ,  ne  pourroit  être  reçu  a  la  communion  fans  abfo- 
lution ecclçfîaftique.  On  renouvella  l'ordonnance  de 
la  continence  des  clercs ,  &  quelques  autres  points  de 
difeipline. 

On  agita  la  queftion  de  la  parenté  entre  le  roi  Her- 
man  &  la  reine  fon  époufè.  Le  roi  fe  leva  au  milieu  du 
concile  ,  &  déclara  qu'il  obferveroit  en  tout  fa  deci- 
fîon  :  mais  le  concile  jugea,  que  cette  amure  ne  pou- 
voit  alors  être  examinée  canoniquement ,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  d  accufàteurs  légitimes.  A  la  fin  du 
concile  on  prononça  anathême  avec  les  chandelles  ar- 
dentes contre  l'antipape  Guibert ,  les  cardinaux  Hu- 
gues le  blanc  évêque  d'AIbane  &  Jean  de  Porto,  Pierre 
chancelier  de  l'églife  Romaine  ,  Liutmar  archevêque 
de  Brème  ,  Uton  évêque  d'Hildesheim  ,  Otton  de 
Confiance  ,  Bouchard  de  Bafle ,  Huzman  de  Spire  : 
enfin  contre  Vccilon  de  Maïence  ,  Sigebert  d'Auf- 
bourg  &  Norbert  de  Coire. ,  dont  les  ordinations 
avoient  été  déclarées  nulles.  Dans  les  fouferiptions 
de  ce  concile  ,  Herman  prend  le  titre  de  roi  des  Ro- 
mains ,  &  Odon  fê  dit  feulement  moine  de  Clugni 
&  légat  du  pape  Grégoire  ,  fans  faire  mention  de  Ion 
évêché  d'Oftie. 
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Trois  (cmaines  après  ce  concile  ,  les  fchifmatiques  7  " 
en  aflèmblerent  un  à  Maïencc  ,  par  ordre  de  Tempe-    N#  1 0  *' 
reur  Henri  qui  y  aflïfta  avec  les  légats  de  l'antipape     Xc0lZ\c  je 
Clément ,  &  obligea  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  à  le  Maïcn«. 
Teconnoître  pour  pape  légitime  j  même  par  écrit  :  mais  n'y.  *'  *'  *°9' 
il  y  en  avoit  qui  dans  le  coeur  ne  laifïbient  pas  d'être  sipîm"',*'!.10**' 
pour  Grégoire.  En  ce  concile  prefidoit  Vccilon  arche- 
vêque de  Maïence ,  avec  Egilbert  de  Trêves  ,  Seguin 
de  Cologne  &  Liutmar  de  Brème  :  il  y  avoit  dix- 
fèpt  évêques  &  les  députez  de  plusieurs  autres ,  même 
de  Gaules  &  d'Italie.  On  confirma  la  depofîtion  de 
Grégoire  ,  &  on  prononça  excommunication  contre 
lui  &  contre  tous  ceux  qui  le  reconnohToient  pour  pa- 
pe ,  on  dépofa  même  les  évêques  &  on  en  mit  d'au- 
tres à  leur  place.  Ainfi  Herman  rut  charte  de  Mets  , 
mais  le  peuple  ne  voulut  pas  recevoir  celui  que  l'em- 
pereur y  avoit  mis.  Meginhar  fut  fait  évêque  de  Virf-  AhVrft' 
pourg  à  la  place  d'Adalberon.  £11  ce  même  concile 
on  confirma  la  Trêve  de  Dieu 

Peu  de  tems  après  moururent  les  principaux  fchif-  u^s*c.  *»T*l' 
manques  de  Lombardie  ,  fàvoir  Eberard  ,  évêque  de  ***• 
Parme ,  qui  avoit  été  pris  l'année  précédente  \  &  qui 
avoit  fuccedé  en  ce  fiege  à  l'antipape  Cadaloiis  :  Gan- 
dulfe  évêque  de  Rége,  &  Tedald  archevêque  de  Mi- 
lan ,  qui  occupoit  ce  fiege  depuis  dix  ans ,  étant  tou- 
jours oppofé  au  pape  Grégoire.  Il  eut  pour  fuccefTeur 
Anfclme  III.  Catholique  &  fournis  aux  papes  légiti- 
mes. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étoit  à  Salerne  ,  où  il  MJtxd^*G,c. 
tomba  malade  .  &  connut  que  &  fin  étoit  proche.  e?«"  V1J- , 

,        /a  ^1  1.  n     -  /     •  F  1  1       Vtt«.ftr  tant.  «. 

Les  évêques  &  les  cardinaux ,  qui  etoiem  auprès  de  lui,  >*. 
le  prièrent  de  fe  nommer  un  fuccefTeur  qui  pôt  (oute- 
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An.  1085.  nier  le  bon  parti  contre  l'antipape  Guiberc  :  fur  quoi 
il  leur  nomma  trois  fujets  à  choifir ,  Didier  cardinal 
&  abbé  du  mont  caflin ,  qui  lui  fucceda  en  effet  , 
Otton  évêque  d'OItie  ,  qui  fut  auffi  pape  fous  le  nom 
d'Urbain  1 1.  &  Hugues  archevêque  de  Lion.  Mais 
comme  Otton  étoit  en  (à  légation  d'Allemagne  & 
Hugues  en  fa  province  ;  le  pape  Grégoire  concilia 
d  élire  plutôt  l'abbé  Didier  qui  étoit  proche.  H  étoit 
venu  voir  le  pape  dans  fa  maladie  à  deffein  de  l'afTif- 
ter  à  la  mort  :  mais  le  pape  lui  prédit  qu'il  n'y  (èroit 
pas  j  &  en  effet  il  fut  obligé  de  quitter  pour  donner 
ordre  au  fecours  d'un  château  du  monaftere  attaqué 
par  les  Normans. 

Cependant  on  demanda  au  pape  s'il  vouloit  ufèr 
de  quelque  indulgence  envers  ceux  qu'il  avoit  excom- 
♦  muniez.  Il  répondit  :  Excepté  le  prétendu  roi  Henri, 
l'antipape  Guibert  &  les  principales  perfonnes  qui  les 
foutiennent  par  leurs  confeils  &  leurs  fecours ,  j'ab- 
fous  &  je  bénis  tous  ceux  qui  croient  que  j'en  ai  le 
pouvoir.  Ses  dernières  paroles  furent  :  J'ai  aimé  la 
juftice  &  haï  l'iniquité  ,  c'eft  pourquoi  je  meurs  en 
exil.  H  mourut  ainfi  le  vingt- cinquième  de  MaiioSy. 
&  fut  enterré  à  Salerne  dans  leglife  de  faint  Matthieu  , 
dont  le  corps  y  avoit  été  trouvé  environ  cinq  ans 
auparavant ,  &  le  pape  en  avoit  félicité  l'archevêque 

vin.  Mtif.  t.     Alfane  par  une  lettre  du  dix-huitiéme  Septembre  1080. 

Mais  on  ne  dit  point  comment  ce  corps  avoit  été  ap- 
porté à  Salerne,  ni  comment  onfavoitque  ce  fut  celui 
de  fàint  Matthieu. 

Grégoire  VII.  avoit  tenu  le  faint  fïege  prés  de  dou- 
ze ans.  Plufïeurs  auteurs  du  tems  difenc ,  qu'il  fe  fie 
grand  nombre  de  miracles  à  fon  tombeau.  On  rapor- 
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te  entre*  autres,  qu  Ubalde  évêque  de  Mantouë ,  affli-  An.  1085. 
gé  depuis  long  -  tems  de  maladie  de  rate  ,  &  ulcère    v.  r 

OlO  ...  ,        Vit»  Gr.  r  )j 

par  tout  le  corps,  principalement  aux  jambes,  après 
avoir  beaucoup  dépenfé  inutilement  en  médecins  , 
aïant  appliqué  la  mitre  de  Grégoire  à  l'endroit  où  il 
fentoit  le  plus  de  douleur ,  recouvra  une  parfaite  fan- 
té.  Grégoire  avoit  envoié  en  mourant  cette  mitre  à 
fàint  Anfelmc  de  Luques  (on  ami  &  fon  imitateur  , 
qui  en  fît  encore  d'autres  miracles.  La  vie  du  pape 
Grégoire  fut  écrite  environ  quarante  -  cinq  ans  après 
fà  mort  par  Paul  chanoine  régulier  de  Bernericd  en 
Bavière  :  qui  relevé  principalement  les  faits  qu'il  cfti- 
me  miraculeux  &  propres  à  montrer  la  fainteté  de 
Grégoire.  Le  pape  Anaftafe  IV.  le  fît  peindre  à  Ro- 
me  dans  une  églife  entre  les  faints  environ  foixante  t'.  «s. 
ans  après  fa  mort.  En  1J77.  Marc- Antoine  Colomne 
archevêque  de  Salerne ,  trouva  fes  reliques  entières 
avec  les  ornemens  pontificaux ,  &  lui  fît  une  épitaphe. 
En  iy$4.  fon  nom  rut  inleré  au  martyrologe  Romain  ^«*ryr.R.  »j? 
corrigé  par  les  ordres  du  pape  Grégoire  XIII.  Enfin 
le  pape  Paul  V.  par  un  bref  de  l'an  1609  permit  à 
l'archevêque  &  au  chapitre  de  Salerne ,  de  l'honorer 
comme  faint  par  un  office  public. 

Nous  voions  ce  que  les  fchifmatiques  publioient  xxvi. 
de  ce  pape  par  les  écrits  de  Bennon  archiprêtre  cardi-  ^^1."" 
nal  du  parti  de  l'antipape  Guibert.  Ce  font  deux  let-  F»fiù 
très  adreffées  à  leglile  Romaine  ,  qui  marquent  tant 
depaflîon,  qu'il  elî  difficile  d'y  difeerner  la  vérité  du 
jnenfonge.  Dans  la  première  Bennon  fait  d'abord  le 
dénombrement  des  membres  de  1  eglife  Romaine  ,  qui 
avoient  quitté  Hildebrand  :  entre  lcfquels  il  nomme 
dix  cardinaux ,  le  primicier  des  chantres  &  pluficurs 
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~~  autres  officiers ,  avec  les  compagnies  donc  ils  ctoient 
0  chefs.  Dans  la  féconde  lettre  il  compte  treize  cardi- 
naux. Venant  enfuite  aux  reproches  contre  Hilde- 
brand  il  accufe  fon  élection  d'irrégularité'  ,  en  ce 
quelle  fut  faite  le  jour  même  de  la  mort  du  pape 
Alexandre  fon  predeceflèur  :  quoique  les  canons,  dit- 
il  ,  défendent  d'élire  le  nouveau  pape  plutôt  que  trois 
jours  après  la  fepulture  du  défunt.  11  a  ,  dit  -  il ,  éloi- 
gné les  cardinaux  de  ion  confeil  &  de  fa  familiarité  ^ 
quoique  les  canons  ordonnent ,  que  le  pape  foie  tou- 
jours accompagné  de  trois  cardinaux  prêtres  &  de  deu? 
diacres  ,  pour  être  témoins  de  fà  conduite. 

Il  a  excommunié  l'empereur  contre  la  voionré  des 
cardinaux,  fans  ôbferver  l'ordre  judiciaire ,  &  fans 
que  ce  prince  eût  été  aceufé  canoniquement  dans  au* 
cun  concile  :  &  aucun  cardinal  n'a  fouferit  cette  ex- 
communication. Quand  il  fe  leva  de  fa  chaire  pour 
la  prononcer  ,  la  chaire  qui  étoit  neuve  &  cj  un  bois 
très  fort ,  fe  fendit  tout  d'un  coup  en  plufïeurs  mor- 
ceaux par  l'ordre  de  Dieu  ,  pour  montrer  le  fchifme 
que  cette  excommunication  devoit  produire.  Bennon 
ajoûce  enfuite  :  Le  lundi  de  Pâques  officiant  à  faint 
Pierre ,  il  monta  fur  1  ambon  après  l'évangile  ,  dit 
publiquement  ,  que  le  roi  Henri  mourroit  dans  la 
Fête  de  faint  Pierre,  ou  feroit  charte  du  roïaume  ,  en 
forte  qu'il  ne  pourroit  affcmbler  fîx  chevaliers  -y  & 
ajouta  :  Ne  me  tenez  plus  pour  pape  fî  cette  prédiclrion 
eit  fans  effet.  Le  tems  étant  paffé ,  fans  que  le  roi  fût 
mort ,  ni  que  fes  forces  fufTent  diminuées  ,  il  perfuada 
au  peuple  ignorant  qu'il  avoit  parlé  de  la  mort  de  l'â- 
me &  non  de  celle  du  corps.  Bennon  conclut  fà  pre- 
mière lettre  par  cette  hiftoirc. 
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Un  jour  venant  d'Albane  à  Rome ,  il  parle  toujours  T 
d'Hildebrand,  il  oublia  d'apporter  un  livre  de  necro  N<  1 
xnancie  ,  fans  lequel  il  ne  marchoit  gueres.  S'en  étant 
fouvenu  par  le  chemin  ,  à  l'entrée  de  la  porte  de  La- 
tran  ,  il  appella  promptement  deux  de  Tes  domefti- 
ques  fidèles  miniftres  de  fcs  crimes,  leur  commanda 
de  lui  apporter  inceflament  ce  livre  ,  &  leur  défendit 
fous  de  terribles  menaces  de  l'ouvrir  en  chemin ,  ni 
d'avoir  aucune  curiofité  pour  les  feercts  qu'il  contenoit 
La  défenfè  ne  fit  qu'irriter  leur  curiofité  ,  ils  ouvri. 
rent  le  livre  en  revenant  &  en  lurent  quelques  pages. 
Auifi-tôt  parurent  des  démons ,  dont  la  multitude  & 
les  figures  horribles  effraïerent  tellement  les  deux  jeu- 
nes hommes  qu'ils  en  étoient  hors  d'eux-mêmes.  Les 
démons  les  preffoient  en  difant  :  Pourquoi  nous  avez 
vous  appeliez ,  pourquoi  nous  avez  vous  donné  la 
peine  de  venir  ;  dites  promtement  ce  que  vous  vou- 
lez que  nous  faffions  :  autrement  nous  nous  jetterons 
fur  vous ,  fi  vous  nous  retenez  davantage.  L'un  des 
deux  leur  dit  :  Abattez  promptement  ces  murailles  : 
leur  montrant  de  hautes  murailles  de  Rome  ,  que  les 
démons  abattirent  en  un  moment.  Les  jeunes  hommes 
firent  le  figne  de  la  croix,  fi  tremblans  &  fi  hors  d'ha- 
leine ,  qu'à  peine  purent -ils  arriver  à  Rome.  Le  lec- 
teur fènie  jugera  qu'elle  créance  mérite  un  auteur  qui 
rapporte  icrieufement  de  tels  contes. 

La  féconde  lettre  de  Bennon  commence  par  une 
répétition  des  mêmes  plaintes  contre  l'excommunica- 
tion du  roi  Henri.  Surquoi  il  allègue  ces  paroles  de 
faint  Auguftin  dans  le  fermon  de  la  pénitence  :  L'apô- ,  s*». 
tre  nous  fait  auez  voir  ,  que  ce  neftpas  légèrement, 
mais  juridiquement  qu'on  doit  ôter  les  médians  de  la 
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An.  io  8  j.  communion  de  leglife:  afin  que  fi  on  ne  peut  les  ôter 
par  un  jugement,  on  les  tolère  plutôt:  de  peur  que  ce* 
lui  qui  évite  mal  à  propos  les  méchans  ,  ne  forte  luû 
même  de  l'églifè ,  &  n'aille  en  enfer  devant  ceux  qu'il 
veut  fuir.  Il  reproche  à  Hildebrand  d'avoir  excepte'  de 
l'excommunication  ceux  qui  communiqueroient  aux: 
excommuniez  au  troifîéme  degré7  •>  &  foutient  que  le 
baptême  confère'  par  les  excommuniez  en:  nul ,  ce  qui 
eft  une  herefie. 

Il  dit  enfuite  qu'Hildebrand  avoir  apris  la  magie 
uv.  tix.  de  Theophylade  ,  qui  fut  le  pape  Benoilt  I X.  &  de 
l'archiprêtre  Jean  ,  qui  fut  Grégoire  V I.  &  que  ceux, 
ci  avoient  e'té  difciples  de  Gerbert  autrement  SilveC 
tre  1 1.  qui  avoit  infecte  Rome  de  (es  maléfices.  Il 
marque  toute  la  fuite  des  papes  depuis  Silveftre  ,  fa, 
Uf.uv.iy.n  voir  Jean  dix  -  huitième,  qui  fut  dit -on,  empoifon, 
ne'  par  les  fiens  le  cinquie'me  mois  :  Jean  X  I X.  qui 
dura  à  peine  un  an ,  Sergius  IV.  qui  tint  le  fïege  trois 
ans  :  Benoift  VIII.  laïque  frere  d'Alberic  de  Tu  feu- 
ium ,  qui  mourut  la  onzième  année  :  fon  frere  Jean 
XX.  Neophite  qui  dura  neuf  ans.  Aces  deux  frères 
fucceda  leur  neveu  Theophila&e  ,  vingt  -  cinq  ans 
après  la  mort  de  fbn  maître  Gerbert.  Je  raporte  cette 
chronologie  ,  parce  qu'elle  efl  d'un  auteur  du  tems , 
quoiqu'elle  ne  paroine  pas  exacte.  Bcnnon  ajoute  c 
Theophilacte  aïant  ufurpé  le  faint  fîege  par  violent 
ce  ,  prit  pour  fes  principaux  confidens  Laurent  com- 
pagnon de  fès  e'tudes,  qui  fut  archevêque  d'Amalfi  & 
l'archiprêtre  Jean  Gratien.  Dans  le  même  teras  Hil- 
debrand aïant  quitté  le  monaftere ,  s'attacha  à  l'archU 
prêtre  &  à  l'archevêque  Laurent  y  &  s 'étant  rendu  leur 
difciple  il  devint  leur  parfait  imitateur.  Quand  il 

vouloir, 
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vouloir,  il  fecouoit  Tes  manches,  &  en  faifbient  forcir  ^N  i08j. 
comme  des  étincelles  de  feu  :  par  ces  merveilles  il 
trompoit  les  (impies  qui  les  prenoient  pour  des  fïgnes 
de  (ainteté.  Il  rapporte  la  fuite  des  papes  depuis  Grégoi- 
re VI.  jufques  à  Grégoire  VII.  &  dit,  qu'il  y  en  eutfix 
d'empiifonnez  en  treize  ans,  par  un  ami  d'Hildebrand 
nomme'  Gérard  Brazut  fils  d'un  Juif.  Ces  fix  papes  em- 
prifonnez  (ont  Clément  1 1.  Damafe  II.  Léon  I X.  Vic- 
tor IL  Ellienne  X.  Nicolas  IL  II  marque  aufTi  la  du- 
rée de  tous  ces  papes.  Il  eft  femarquable  que  Bcnnon , 
entre  tant  de  reproches  contre  Hildebrand ,  ne  fait  au- 
cune mention  de  la  comtefle  Mathilde ,  de  en  gênerai 
n'attaque  point  la  pureté  de  fes  moeurs. 

Après  la  mort  de  Grégoire  VIL  les  évêques  ,  les  xxvn. 

J;  „     i        i  -  °         f    ■      »     ■  7  L'abb<f  Didier. 

cardinaux  &  les  laïques  qui  lui  etoient  demeurez  ^npap€. 
fidèles,  commencer  à  confulcer  fur  les  meilleurs  fhr  C'JPnt- 
moïens  de  remplir  dignement  le  iaint  fiege  ,  pour 
s'oppofer  aux  enorts  des  fchifmatiqufs.  On  fit  venir 
de  tous  coftez  les  perfonnes  fur  qui  ppuvoit  tomber  un 
tel  choix  -,  &  parce  que  des  trois  que  Grégoire  avoit 
nommez,  il  n'y  avoir  que  le  cardinal  Didîerabbé  du 
mont-Cafïin  qui  fc  trouvât  prefent,  les  e'vêques  &  les 
cardinaux  le  prièrent  inîtamment  de  fe  rendre  à  ce 
choix  ,  &  de  fubvenir  au  befoin  prefTant  de  1  eglile.  Il 
répondit ,  qu'abfolument  il  n'accepteroit  point  le  pon- 
tificat ,  mais  que  d'ailleurs  d  rendroit  à  1  egliiè  Ro- 
maine tout  le  fervice  dont  il  feroit  capable.  Le  jour 
de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  ioS^levêque  de  Sa- 
bine &  Grau  en  venant  de  Rome  ,  Didier  alla  au  de- 
vant d'eux  ,  &  leur  raporta  la  convcrfàtion  qu'il  avoit 
eue"  avec  le  pape  Grégoire  rouchant  l'ordre  que  l'on 
devoit  mettre  aux  artaires  de  1  eglife.  Il  alla  trouver 
Tome  XII  J.  M  m  m 
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An.  1085.  avcc  cux  I°ur<kin  prince  de  Capouë  &  Rainulfe  corn 
te  d'Averfc ,  &  les  aïant  exhortez  à  fècourir  l  eglife 
Romaine  ,  il  les  trouva  difpofcz  à  tout.  Enfuite  il 
prefla  les  cardinaux  de  délibérer  au  plutôt  fur  1  élec- 
tion d'un  pape  j  &  décrire  à  la  comteflè  Mathildc  , 
afin  quelle  agît  de  fon  côté,  pour  faire  venir  à  Roms 
les  évêques  &  les  autres  perfbnnes  que  l'on  jugeroit  ca- 
pables de  cette  dignité. 

Mais  au  lieu  de  le  faire  ils  complottoient  fecrerte- 
ment  de  faire  pape  Didier  lui-même  ;  6c  s'efForçoient 
de  lui  perfuader  de  quelque  manière  que  ce  fût  de  ve- 
nir à  Rome  ,  croïant  qu'ils  pourroient  le  forcer  à  ac- 
cepter. Labbé  Didier  s'en  étant  aperçu ,  s'oppofa  ou- 
vertement à  eux  ;  &  étant  retourné  au  mont  -  Caflin, 
il  s'appliqua  encore  à  attirer  au  fervice  de  l'églife  Ro- 
maine les  Normans ,  les  Lombards ,  &  tous  ceux  qu'il 
pût,  &  en  trouva  plufieurs bien  difpofèz.  Mais  parce 
que  la  chaleur  4e  l'été  étoir  cxcefïive ,  ils  différèrent 
d'aller  à  Rome ,  jpfques  à  ce  que  la  faifon  des  maladies 
fût  paiTée.  Or  le  prince  de  Capouë  s'étanc  mis  en 
marche  avê*c  Ces  troupes  ,  accompagné  de  quelques 
évêques  &  de  l'abbé  Didier  :  quand  ils  furent  arrivez 
en  Campanie ,  l'abbé  qui  fe  doutoit  de  leur  defTein  , 
refufa  de  paflfcr  outre  ,  s'ils  ne  lui  promettaient  par 
ferment  de  ne  lui  faire  aucune  violence  fur  ce  fùjet  ; 
&:  comme  ils  le  réfutèrent ,  il  n'y  eut  rien  de  fait  pour 
lors. 

*  Il  s'étoit  parte  prés  d'un  an  dans  ces  incertitudes  , 

&  l'antipape  Guioert  fe  prévaloit  de  la  vacance  du 
laint  fiege  :  quand  les  évêques  &  les  cardinaux  s'aflèm- 
blercnt  a  Rome  de  divers  lieux  vers  la  fête  de  Pâques , 
qui  cette  année  10 86.  étoit  le  cinquième  d'Avril ,  ils 
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"mandèrent  à  l'abbé  Didier  de  venir  au  pûtôt  les  trou-  ^  N  IQg  ^ 
ver ,  avec  les  évêques&  les  cardinaux  qui  demeuroient 
pour  lors  avec  lui,  &  Gifulfe  prince  de  Salerne.  Di- 
dier croïant  qu'on  ne  fbngcoit  plus  à  lui,  parce  qu'on 
n'en  parloit  plus ,  vint  à  Rome  avec  tous  ceux  que  l'on 
avoit  mandez  ;  &  y  arriva  la  veille  de  la  Pentecôte 
vingt  -  troifiéme  de  Mai.  Pendant  tout  ce  jour  les  ca- 
tholiques tant  clercs  que  laïques  s'afTemblerent  en 

frand  nombre  ;  &  vinrent  fur  le  foir  tous  enfemble 
ans  la  diaconie  de  fainte  Luce  ,  prier  inftament 
l'abbé  Didier ,  de  ne  plus  refufer  le  pontificat ,  &  de 
fecourir  1  eglife  dans  le  péril  prêtent.  Ils  fe  jetterent 
plufîeurs  fois  à  (es  genoux  &  quelques-uns  avec  lar- 
mes. Didier  refolut  depuis  long  -  tems  de  vivre  en  re- 
pos ,  refufa  fortement ,  &  protefta  qu'il  n'y  confen- 
tiroit  jamais  :  &  comme  ils  infifr  oient ,  il  leur  dit  :  Sa- 
chez certainement,  que  fi  vous  me  faites  quelque  vio- 
lence fur  ce  fiijet ,  je  retournerai  au  mont  -  Caflîn ,  & 
ne  me  mêlerai  plus  de  cette  affaire:  mais  vous  vous 
donnerez  un  grand  ridicule  à  vous  &  à  leglifè  Romai- 
ne. Comme  il  étoit  prefque  nuit  ils  s'en  retournèrent 
chacun  chez  foi. 

Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte  dés  le  grand 
matin ,  ils  revinrent  tous  lui  faire  les  mêmes  inftan- 
ces  ,  &  lui  perfifta  dans  fon  refus.  Voïant  donc  qu'ils 
n'avançoient  rien  :  les  cardinaux  prêtres  &  évêques 
lui  dirent ,  qu'ils  étoient  prêts  d  élire  celui  qu'il  leur 
confeîlleroit.  Didier  aïant  confulté  avec  Cencius  con- 
ful  des  Romains ,  leur  conleilla  d'élire  Otton  évêque 
d'Oftie.  En  fuite  ils  lui  demandèrent  qu'il  reçût  au 
mont-Caflin  le  pape  qui  fèroit  élu  &  l'y  entretînt 
avec  tous  les  fiens ,  jufques  à  ce  que  la  paix  fût  rendue 
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An.  1085.  *  l'e'g"'fc  :  comme  il  avoic  fait  à  l'égard  du  pape  Gré- 
goire. Didier  le  promit  tre's  -  volontiers  &  leur  donna 
pour  gage  de  (a  foi  la  ferule  ou  bâton  paftoral  qu'il 
tenoit  à  la  main  comme  abbé.  Ils  alloient  donc  élire 
l'cvêque  d'oftie  :  quand  un  des  cardinaux  s'écria ,  que 
cette  éle&ion  étoit  contre  les  canons  ,  &  qu'il  n'y 
confentiroit  jamais.  Apparemment  à  eau  Te  qu'Otton 
étoit  déjà  évêque.  On  reprefenta  à  ce  cardinal ,  que  la 
neceflité  du  tems le  demandoit ,  maison  ne  put  jamais 
le  fléchir. 

Alors  les  évêques ,  les  cardinaux  3  le  clergé  &  le 
peuple  irrité  de  la  dureté  de  Didier ,  &  voïant  qu'ils 
ne  gagnoient  rien  avec  lui  par  les  prières,  refolurent 
de  finir  l'affaire  par  la  violence.  Ils  le  prirent  donc 
malgré  lui  &  le  traînèrent  à  1  eglilê  de  lainte  Luce  , 
où  ils  l'élurent  pape  dans  les  formes  d'un  contente- 
ment unanime  ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Victor 
1 1 1.  Us  le  revêtirent  de  la  chape  rouge  ,  mais  ils  ne 
purent  lui  mettre  l'aube  à  caule  de  fa  refiftance.  Ce- 
pendant  le  gouverneur  de  Rome  pour  l'empereur 
Henri  fe  faifit  du  Capitole,  d'où  il  incommodoit  fort 
le  nouveau  pape  :  qui  fortit  de  Rome  quatre  jours 
après  fon  élection  ,  &  étant  arrivé  à  Terracinc  ,  y 
quitta  la  croix,  la  chape  ôc  les  autres  marques  du  pon- 
tificat ,  fans  que  l'on  pût  lui  perfuader  de  les  repren- 
dre :  refolu  de  paner  le  refte  de  fa  vie  en  pèlerinage  , 
plutôt  que  de  le  charger  de  cette  dignité.  On  le  prioit 
avec  larmes ,  &  on  lui  reprefentoit  le  péril  de  1  eglife 
&  l'indignation  de  Dieu  qu'il  s'attiroit  :  Il  retourna 
ainfi  au  mont  -  Caflin  &  demeura  inflexible  pendant 
toute  une  année.  Les  cardinaux  &  les  évêques  qui 
étoient  avec  lui  ne  fe  rebutèrent  pas  pour  cela,  mais 
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ils  prcfTcrenc  Jourdain  prince  de  Capoue"  de  le  rcme-  An.  1085. 
ner  à  Rome  pour  Ton  facre.  Il  vint  en  effet  au  mont- 
Caflîn  avec  beaucoup  de  troupes  :  mais  il  fut  retenu 
tant  par  les  initances  de  Didier  ,  que  par  la  crainte 
des  chaleurs ,  &  fans  vouloir  pafTer  outre  il  s'en  re- 
tourna. 

Saint  Anfelme  de  Luques  ne  furvêcut  que  dix  mois 
au  pape  Grégoire  ,  qu'il  regardoit  comme  Ton  majtre  A^lme  de  Lu' 
&  Ion  modèle  ;  &  il  mourut  hors  de  fon  diocefe  ,  . 
charte  par  Ton  clergé.  Dés  le  commencement  de  Ton  *'  *    '  5 
épifeopat  ,  il  avoit  voulu  réduire  à  la  vie  commune 
les  chanoines  de  fa  cathédrale  dédiée  à  faint  Martin  , 
offrant  de  vivre  dans  la  même  communauté.  Il 
croïoit  les  y  devoir  obliger  en  exécution  d'un  décret 
du  pape  Léon  IX.  &  il  étoit  foutenu  par  la  comteflè 
Mathilde  dame  dupais.  Il  arriva  même  que  le  pape     #.  1. 
Grégoire  VII.  vint  a  Luques  ,  apparemment  en  1077. 
dans  le  fejour  qu'il  fît  en  Tofcane  ;  &  aïant  été  infl  m  Suf- iiv' IXIU 
truit  de  l'affaire  ,  il  lexhorta  les  chanoines  à  fefou- 
mettre.  Ils  lui  promirent  tout  ,  mais  fï-tôt  qu'il  fut 
paffé  ,  ils  revinrent  à  leur  première  indocilité.  Le  pa-    v      t  n 
pe  leur  en  fît  des  reproches  par  deux  lettres ,  leur  dé-  1«. 
rendant  même  l'entrée  de  1  eglife.  Enfin  ils  furent  ap- 
peliez à  Rome  ,  &  convaincus  d'avoir  confpiré  con- 
tre leur  évêque.  Ainfî  par  le  jugement  du  concile  ils 
furent  livrez  à  la  cour  feculiere  fuivant  les  canons  , 
c'efl-à-dire  ,  fournis  aux  charges  publiques,  ce  qui 
étoit  une  efpece  de  fèrvitude.  La  comteflè  Mathilde 
fît  exécuter  ce  jugement ,  ce  qui  les  révolta  contre 
elle  -  même. 

On  tint  donc  encore  un  concile  à  fàint  Gênés  prés 
de  Luques  ,  où  prefîda  au  nom  du  pape  Pierre  lgnéç 
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A  n.  1085.  c'vcque  d'Albane  ;  les  chanoines  rebelles  y  furent  ex- 
communiez ,  &  le  pape  écrivit  au  clergé  &:  au  peuple 
de  Luqucs  ,  pour  défendre  de  les  laifler  jouir  de  leurs 
tm.  e;.  t.  prébendes  ,  ni  de  leur  donner  aucun  lecours.  La  lettre 
cil  du  premier  Octobre  1079.  Alors  les  chanoines  def- 
efperez  fe  révoltèrent  contre  leur  évêque  ,  contre  la 
comtefle  &  le  pape  ;  &  embrafTerent  le  parti  du  roi 
Henri  &  de  l'antipape  Guibert  :  qui  e'tant  venu  en 
Tofcanc  en  1081.  donna  1  evêché  de  Luques  au  cha- 
noine Pierre  chef  des  conjurez ,  homme  infolent  & 
débauché.  Il  s'empara  de  toutes  les  terres  de  leglifè, 
enforte  qu'il  ne  demeura  qu'un  feul  château  à  l'évê- 
que  me,  qui  fe  retira  près  de  la  comteffe  Ma- 
thildc  avec  deux  chapellains  ôc  peu  de  domeftiques. 
"  Car  le  pape  l'avoir,  donné  pour  directeur  à  cette  prin- 
cefTe,  qu'il  foutint  de  fes  confeils  dans  la  guerre  qu'elle 
eut  contre  l'empereur. 

Le  laine  évêque  travailloit  en  même  tems  à  con- 
vertir les  fchifmatiques ,  &  le  pape  l'avoit  déclaré 
pour  cet  effet  ion  vicaire  en  Lombardie ,  comme  j'ai 
dit.  S'ils  venoient  à  conférer  avec  lui  il  leur  fermoit 
la  bouche  par  fa  doctrine  &  fon  éloquence.  Car  il  fa- 
yoit  par  coeur  prefque  toute  l'écriture  fainte  ,  &  fi  on 
linterrogeoit  iur  quelque  partage  ,  il  difoit  aufli  -  tôt 
comment  chacun  des  pères  l'avoit  expliqué,  auflî 
çompofa-t-il  plufieurs  ouvrages,  entre- autres  une 
apologie  pour  Grégoire  VII.  une  explication  des  la- 
mentations de  Jeremie  &  une  du  pfautier,  qu'il  entre- 
prit à  la  prière  de  lacomtefTe  Mathilde,  &  que  la  mort 
l'empêcha  d'achever.  Il  avoit  fait  de  plus  une  collec- 
tion de  canons  en  livres ,  qui  n'eft  pas  encore  im- 
primée. L'apologie  pour  Grégoire  V 1 1.  femble  être 
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k  fécond  des  deux  difcours  qui  nous  relient  fèuls  de  An  108;. 
faine  Anfelmc  de  Luques. 

Le  premier  cft  adrefle  à  l'antipape  Guibert  ,  &  efl  xxix. 
la  réplique  à  la  réponfè  de  Guibcrc  fur  une  première  rdme 1  cLic  jc"s 
lettre  ,  par  laquelle  Anfelme  l'exhortoit  à  renoncer  fclmnu,Isuc*- 
au  fchilme.  En  celle- cy  il  ramafle  plufieurs  pafTaees  A"a%  BihL  r? 
des  peres  contre  les  icnilmatiques,  &  charge  Guibert 
d'injures ,  fans  entrer  dans  le  fond  de  la  queition  ,  qui 
étoit  de  montrer  les  nullités  de  la  dépofition  d'Hilde- 
brand,  &  par  confequent  de  l'élection  de  Guibert:  Il    é  • 
convient  qu  il  ieroit  plus  partent  de  ne  pas  emploicr 
les  armes  de  fer ,  même  pour  la  juftice  :  mais  il  prétend 
que  c'eft  une  neceffité  dans  l'état  prêtent  des  chofes  f 
&  que  l'on  ne  doit  pas  imputer  àceuxqui  font  bien, 
le  mal  qui  peut  fuivre  de  leur  conduite.  Or  il  foutient    p.  7t7. 
qu'on  éft  obligé  de  fe  feparer  des  méchans ,  &  de  tra- 
vailler à  leur  correction ,  fous  peine  de  fe  rendre  leur 
complice. 

Dans  le  fécond  difcours  ,  feint  Anfelmc  entrenrend. 
de  répondre  à  ceux  qui  difènt,  que  l'églife  eit  foumi- 
fe  à  la  puiffance  roïale  :  en  forte  que  le  roi  peut,  corn, 
me  il  lui  plaît ,  lui  donner  des  pafteurs  &  difpofèr  de 
lès  biens.  Il  rapporte  premièrement  le  canon  des  apô-  gw».«/^.ji.jP. 
très ,  qui  porte  ,  que  Ci  un  évêque  a  obtenu  fon  églifè  **• 
par  îe  moien  des  puiffances  feculieres ,  il  doit  être  dé- 
pofe  &  excommunié  ,  lui  &  tous  ceux  qui  communi- 
quent avec  lui.  Il  ajoute ,  qu'après  les  apôtres ,  toutes, 
les  églifes  du  monde  ont  gardé  inviolablement  cette 
coutume  qu  elles  avoient  reçue  d'eux  :  qu  a  la  mort 
d'un  évêque  le  clergé  &  le  peuple  de  l'églifè  vacante 
par  délibération  commune ,  fè  donnaient  un  pafteur 
tiré  du  clergé  de  la  même  églifè  ou  d'un  autre.  Que: 
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An  1085.  Zenon  Oc  Anaftafe  empereurs  Eutyquicns  ,  ont  été  les 
premiers  qui  ont  aflervi  1  eglife  ,  en  chafTant  les  évê- 
ques catholiques  pour  en  mettre  de  leur  Tccte.  Il 
avoue  que  les  empereurs  avoient  ordonne ,  que  le 
décret  de  1  élection  du  pape  leur  feroit  envoie  avant 
que  le  pape  *fut  facré  :  mais  il  remarque  qu'ils  n'ont 
jamais  changé  l'élection  faite  a  Rome  ;  &  prétend 
que  les  empereurs  pofterieurs  ont  révoqué  ce  décret , 
parce  qu'il  failbit  trop  long-tcms  vaquer  lé  faint  fie- 

H  rapporte  quelques  autoritez  des  papes  &  des  con- 
ciles, pour  montrer  quelle  doit  être  1  élection  canoni- 
que des  évêques.  Il  s'objecte  le  décret  de  Nicolas  II  .au 

*?'ii'v'  LX'  conc^c  ^c  Rome  en  1019.  où  il  eft  dit ,  que  l'élec- 
tion du  pape  fe  fera  fans  préjudice  de  l'honneur  dû  au 
roi  jc'eft-à-dire  comme  Anfelme  l'explique,  que  le 
pape  ne  fera  facré  qu'après  que  fon  élection  aura  été 
notifiée  au  roi.  Surquoi  après  quelques  autres  répon- 
fes  plus  foibles  ,  il  apporte  comme  une  folution  in- 
vincible, que  le  pape  Nicolas  n'étant  qu'un  des  pa- 
triarches, n'a  pu,  avec  quelque  concile  que  ce  fut ,  ré- 
voquer les  décrets  des  conciles  généraux  ,  particuliè- 
rement du  huitième  ,  autoriiez  par  les  cinq  patriarches 
&  plus  de  150.  évêques  en  prelence  des  empereurs.  Il 
cft  remarquable  que  celui  qui  parle  ainfi  cft  l'admira* 
teur  de  Grégoire  VII.  &  un  des  plus  zelez  défenfèurs 
de  l'autorité  du  faint  fiege.  Il  ajoute  ,  que  le  pape  Ni- 
colas étoit  homme ,  &  que  par  confequent  il  a  pu  fail- 
lir par  (urprifè. 

Quant  à  la  longue  pofTeflîon  qu'on  alleguoit  en 
faveur  des  Rois ,  il  dit  qu'il  faut  revenir  à  l'origine,  6c 
que  le  tems  ne  peut  jamais  autorifer  les  abus.  Puis  il 

décric 


Digitized  by  Google 


Livre  soixantiutr oizie'me.  46;   

décrit  ainfi  les  inconveniens  du  pouvoir  que  les  prin-  An.  lot  6. 
ces  s'étoient  attribué  fur  l'églife.  Qui  ne  voit ,  dit -il 
<jue  c'eft  la  fource  de  la  fimonie  Ôc  la  deftru&ion  de 
toute  la  religion  >  Car  quand  on  efpere  obtenir  du 
prince  la  dignité'  épifcopale ,  les  clercs  méprilent  leurs 
e'vêques  èc  abandonnent  1  eglife  -,  les  uns  répandent 
beaucoup  d'argent  parmi  les  courrions  pour  achepter 
leurs  recommandations  ,  les  autres  font  de  grandes 
tiépenfes  pour  fervir  à  la  cour  pendant  plus  de  dix  an- 
nées ,  fouffrant  avec  patience  le  chaud ,  le  froid ,  la 
pluie  &  les  autres  incommoditez  des  voïages.  Us 
ibuhaitcnr  la  mort  de  celui  dont  ils  briguent  la  place , 
&  (ont  jaloux  de  ceux  par  lefqûels  ils  craignent  d'ê- 
tre (ùpplantéz.  Quelquefois  le  mauvais  choix  va  ju£ 
ques  %  donner  la  dignité  épifcopale  à  des  (èrfs  6c  à 
des  débauchez  :  parce  qu'on  lait  bien  que  de  telles 
gens  étant  en  place ,  n'oferont  reprendre  les  péchez 
des  grands ,  qui  les  y  ont  élevez  ;  6c  c'eft  pour  cela 
même  qu'on  les  y  met.  Ces  faux  pafteurs  ne  (bngent 
qu'à  s'engraifTer  aux  dépens  du  troupeau  ,  dont  ils  né- 
gligent absolument  le  falut.  D'autres  donnent  dans 
toutes  les  vanitez  du  ficelé,  entretenant  des  chiens  6c 
des  orlcaux  pour  la  chatte ,  6c  portant  des  fourrures 
précieufes.  Ils  quittent  leurs  eglifès  pour  fuivre  les 
empereurs  :  quoique  les  canons  défendent  aux  évo- 
lues d'aller  à  la  cour,  leur  permettant  feulement  d'y 
envoïer  leurs  diacres  s'ils  y  ont  Quelques  affaires.  Et 
au  lieu  que  les  canons  défendent  a  un  éveque  de  s'ab- 
(ènter  de  fa  cathédrale  pendant  trois  dimanches  , 
-quelques  -  uns  n'y  vont  que  trois  ou  quatre  fois  l'an- 
née ,  d'autres  à  peine  une  fois  :  donnant  au  clergé 
l'exemple  d'abandonner  leurs  églises.  On  dit  qu'il 
Tome  XJ IL  Nnn 
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An.  i  086.  faut  qu'il  y  ait  des  clercs  à  la  iuite  de  la  cour ,  pour 
faire  le  (ervice  divin  aux  princes  :  comme  s'il  nctok 
pas  plus  raifonnable ,  que  1 evêque  dans  le  diocele  du 
quel  le  prince  Ce  trouve ,  lui  envoïàt  des  clercs  ver- 
tueux pour  faire  l'office  ,  &  leur  en  fit  fucceder  d'au- 
tres félon  la  longueur  du  (èjour.  C'cft  pour  remé- 
dier à  ces  abus,  que  Grégoire  VII.  adeffendu  lesin- 
veftiturcs  dans  un  concile  de  cinquante  e'vêques. 

Anfelme  prétend  enfuite  prouver  ,  qu'il  n'y  a  chez 
les.  fimoniaques  ni  vrai  facerdoce  ,  ni  vrai  lacrifîce , 
p.  77f.  c.  ce  qui  pris  à  la  rigueur  leroit  une  erreur  :  mais  il  faut 
c«i»,j.  s»r-  entendre  qu'ils  ne  peuvent  exercer  licitement  leurs 
fonctions.  Il  raporte  le  canon  du  concile  d'Antioche , 
qui  dit ,  que  les  fchifinatiques  qui  troublent  1  eglifè , 
>)  -doivent  être  réprimez  par  fa  puiflànce  fcculiere  /com- 
me feditieux  :  d'où  il  conclut  que  les  fïmoniaques  qui 
font  encore  -pires  que  les  fchifnaatiques  ,  s'ils  ne  fe 
convertirent  pas  apre's  avoir  ete  avertis,  doivent  être 
reprimez  par  le  bras  ieculier.  Mais  il  faut  remarquer 
que  ce  cinquie'me  canon  d'Antioche  ne  parle  que  d'un 
prêtre  c^ui  fait  fchifme  avec  fon  evêque ,  &  qui  pafle 
jufques  a  exciter  une  fedition  dans  la  ville  :  ce  qui 
met  1  eglife  dans  la  necefïite'  d'avoir  recours  au  magif- 
trat  :  d'où  il  ne  s'enfuft  pas  qu'elle  loit  en  droit  d'em-  * 
ploïer  l'autorité  temporelle  contre  toutes  fortes  de 
pécheurs  ,  beaucoup  moins  d'exciter  des  guerres  &  des 
révoltes.  Ce  fécond  dilcours  de  faint  Anfelme  efl  (ui- 
vi  d'un  recueil  de  partages  ,  pour  montrer  que  les 
biens  ecclefialliques  ne  lont  point  à  la  difpofitiondes 
princes. 

u  xx7'c  a  Ce  faint  evêque  vivoit  dans  une  £rande  ablrinen- 
lu,™  de  iu<jucs,  ce  ,  ne  buvant  point  dç  vin ,  &  le  privant  ious  divers 
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prétextes  des  viandes  délicates,  quand  il  fe  trouvoità  An.  10  86. 
quelque  table  bien  fervie.  Il  dormoit  très -peu  &  ne  fè 
mettoit  prefque  jamais  ^u  lit.  Il  fondoit  en  larmes  en    **4  e' *' 
difant  la  mené ,  quoiqu'il  la  dît  tous  les  jours  ;  &  de 
quelques  affaires  qu'il  fût  occupé  ,  il  ne  perdoit  point 
de  vue  leschofès  celeftes.  Dans  tous  les  états  de  la  corn- 
teflfe  Mathilde  ,  il  établit  la  régularité  chez  les  moines 
&  les  chanoines  :  difant ,  qu'il  eût  mieux  aimé  que  l'é- 
life  n'eût  eu  ni  clercs  ni  moines ,  que  d'en  avoir  de 
éreglez.  Il  avoit  grand  foin  que  la  pfalmodie  fe  fît 
avec  la  gravité  convenable ,  &  ne  fouftroit  point  qu'on 
lût  dans  leglife  des  livres  apocryphes ,  mais  feulement 
les  écrits  des  percs.  Se  voïant  près  de  la  mort ,  il  re-    r  (t  fu 
commanda  à  fes  difciples ,  en  leur  donnant  fa  béné- 
diction &  pour  la  remiflion  de  leurs  péchez  ,  de  per,- 
/everer  dans  la  foi  &  la  doctrine  du  pape  Grégoire 
VII.  Enfin  il  mourut  à  Mantouc  le  dix -huitième  de 
Mars  1  o8é.  qui  étoit  la  treizième  année  de  fon  épifco- 
pat ,  &  fut  enterré  dans  la  cathédrale.  Il  avoit  fait  quel- 
ques miracles  de  fon  vivant ,  mais  il  s'en  fît  beaucoup 
à  fon  tombeau ,  rapportez  par  l'auteur  de  fa  vie  fon  t.j. 
prêtre  pénitencier  ,  qui  ne  l'avoit  point  quitté  depuis 
plufïeurs  années,  t  eglife  honore  la  mémoire  de  laint  M"*"r'  *' 18 
Anfelme  le  jour  de  fa  mort.  x  x  x , 

L'année  fuivante  1087.  à  la  mi -Carême  on  tint  un  viaor  ni.  p(c. 
concile  à  Capouë ,  où  l'abbé  Didier  fe  trouva  avec  les  ar.r^M.m. 
autres  cardinaux.  Cencius  conful  y  aflîltoit  avec  plu- 
fieurs  nobles  Romains,  Jourdain  prince  de  Capouê*  , 
Roger  duc  de  Calabre  ,  &  prefque  tous  les  feigneurs 
delà  cour.  Robert  Guilchard  etoit  mort  dés  l'année    tiu.  r.$7-  s? 
108  y.  le  jour  de  faint  Alexis  dix  -  feptiéme  de  Juillet. 
H  avoit  plus  dc'foixante  ans  &  en  avoit  régné  vingt- 
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An.  1086.  cmcl  cotmne  duc.  ^  &  pendant  fà  vie  de  grandes  lr 
bcralitez  aux  églifès ,  particulièrement  au  mont  Caffin» 
B*r.  &ê.        Roger  (on  fécond  fils  lui  (ucceaa  au  duché,  &  Bocmond 
uhï'v.  J?i*"v'  qui  étoic  l'aîné ,  fut  obligé  de  fe  contenter  du  partage 
que  lui  fie  (on  frère. 

Le  concile  de  Capouë  étant  fini ,  tout  d'un  coup 
lorfque  Didier  s'y  attendoit  le  moins ,  tous  les  afïîL- 
tans ,  tant  ecclefîaftiques  que  laïques ,  le  prièrent  de 
reprendre  le  pontificat.  Il  demeura  deux  jours  inflexi- 
ble :  enfin  le  duc  ,  le  prince ,  les  évêques  &  tous  les 
autres ,  fe  jetterent  à  (es  pieds „  fondant  en  larmes  ,  & 
lui  dirent  tant  de  raifons  qu'il  céda  &  confirma  l'é- 
lection faite  de  fa  perfonne,  en  reprenant  la  croix  &  la 
pourpre  le  dimanche  des  Rameaux ,  vingt  -  jjniéme  de 
Mars.  Il  retourna  au  mont  -  Caffin  >  où  il  célébra  la  Pâ- 
que,  &  après  la  fête  il  alla  à  Rome  avec  le  prince  de 
Capouë  &  le  prince  de  Salerne  ,  &  campa  près  la  por- 
te faint  Pierre ,  étant  grièvement  malade.  L'antipape 
Guibért tenoit  léglifè  de  faint  Pierre  ,  avec  des  gens 
armez  :  mais  elle  fut  prife  en  moins  d'un  jour  par  les 
gens  du  prince  de  Capouë  ,  &  le  dimanche  après 
1  Afcenfion  neuvième  de  Mai,  le  pape  Victor  III.  fut 
facré  folemnellement  par  les  évêques  d'Oftie  ,  de 
Tufculum  ,  de  Porto  &  d'Albane ,  en  prefencede  plu- 
fieurs  cardinaux',  de  grand  nombre  d  évêques  &  dab- 
bcz  ,  &  avec  un  grand  concours  de  peuple.  Après  avoir 
demeuré  environ  huit  joursà  Rome ,  il  retourna  au  mont- 
Çaflin. 

x  x x  !  1.        Le  même  jour  que  le  pape  Vi&or  fut  facré ,  les  re- 
s.  Nu'oUt.00     liques  de  faint  Nicolas  arrivèrent  à  Barî  ville  mari- 
time de  la  Poiiille  fur  la  mer  Adriatique.  Ce  faint 
confefTeur  évêque  de  Myre  en  Lycie",  ctoit  celcbrc 
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en  Orient  depuis  plu  fieurs  fiécles.  L'an  807.  Chomeid  An.  1086. 
envoie  avec  une  flore  par  le  CalifFe  Aaron  ,  aïant  pillé  Tbt  h  40S> 
lifle  de  Rodes  ,  paflfa  à  Myre  à  fon  retour  &  voulue    *  *'  *° 
rompre  le  tombeau  de  (aine  Nicolas  ,  mais  il  fe  mé- 
prit &  en  rompw  un  autre.  AufR-tôc  il  s'éleva  une 
furieufe  tempêce  qui  lui  brrfo  plusieurs  bâtimens  :  ce 
qu'il  attribua,  lui-même  à  la  puinance  du  faine,  tres- 
renommé  par  fès  miracles.  Il  étoit  connu  en  Occident 
dés  le  même  necle,  comme  il  pairoît  par  les  marty- 
rologes d'Adon  6c  d'Ufùard  ;  mais  fon  culte  reçut  un 
grand  accroifïèmënt  par  cette  tranflation  ,-  dont  voici 
l'hiltoire. 

L'an  1087.  indication  dixième,  quelques  marchands 
de  Bari  s'embarquèrent  fur  trois  vaifleaux  pour  aller 
trafiquer  à  Antioche.  Sur  la  mer  il  leur  vint  en  pen- 
fée  d'enlever  les  reliques  de  fàint  Nicolas ,  &  ils  en 
conférèrent  enfemble.  Quelques  -  uns  les  exhortoient 


point 

noient ,  que  l'entreprifè  ne  pouvoit  reuffir.  Quand 
ils  furent  arrivez  à  Myre,  ils  jetterent  l'ancre,  &  aïant 
tenu  confeil  ,  ils  envoïerent  un  étranger  qu'ils  me. 
noient  avec  eux  reconnoître  le  païs.  Il  rapporta  qu'il  y 
avoit  'beaucoup  de  Turcs  dans  la  bourgade  où  étoit 
ieglifè  du  faint  :  parce  que  le  gouverneur  étoit  mort, 
&  qu'ils  étoient  venus  à  (es  funérailles.  Les  marchands 
de  Bari  l'aïant  appris,  mirent  à  la  voile  &  continuè- 
rent leur  route.  Etant  arrivez  à  Antioche,  ils  y  trou- 
vèrent des  Vénitiens  de  leur  connoi(Tance>  &  dans  la 
converfation  il  leur  parlèrent  du  corps  de  faint  Ni- 
colas. Les  Vénitiens  ne  leur  diffimulerent  pas  qu'ils 
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An.  1086.  vouloient  l'enlever,  &  qu'ils  avoient  des  pinces  &  des 
marteaux  préparez  pour  cet  effet..  Ceux  de  Bari  en 
furent  d'autant  plus  excitez  à  hâter  leur  entreprife , 
craignant  l'affront  d'être  prévenus  par  les  Vénitiens. 

Aïant  donc  expédiez  promptement  les  affaires  de 
leur  négoce  ,  ils  fe  remirent  en  mer  :  mais  quand  ils 
furent  à  la  côte  de  Myre ,  ils  changèrent  de  relblution, 
&  craignant  les  difEcultez  ,  ils  vouloient  profiter  du 
vent  qui  leur  étoit  favorable.  Ce  vent  changea  tout 
d'un  coup  ,  &  ils  furent  contraints  de  s'arrêter  ,  ce 
v  qu'ils  prirent  oour  une  marque  de  la  volonté  divine, 
ils  envoyèrent  a  la  découverte  ,  &  on  leur  rapporta  , 
que  le  pais  étoit  defert  &  l'églifè  feule  gardée  feule- 
ment par  trois  moines.  Alors  ils  prirent  les  armes  , 
Se  laifïànt  quelques  hommes  à  la  garde  des  vaifïcaux, 
-ils  marchèrent  en  bon  ordre,  comme  s'ils  eu  fient  dû 
rencontrer  des  ennemis  :  car  Je  lieu  où  ils  alloient 
étoit  éloigné  du  rivage  d'environ  trois  mille.  Etant 
arrivez  à  l'églifè  ,  ils  quittèrent  leurs  armes  6c  firent 
leurs  prières  au  faint.  Puis  ils  demandèrent  aux  moi- 
nes où  étoit  fon  corps.  Us  répondirent  :  Nous  avons 
appris  de  nos  encêtres  qu'il  eft  en  cet  endroit  ;  &  ils 
leur  montrèrent  la  place.  C'eft  que  fuivant  l'ancien 
ufage  il  étoit  fous  -  terre.  Les  moines  tirèrent  enfuite 
à  1  ordinaire  de  la  liqueur  dont  étoit  plein  le  tombeau 
&  leur  en  donnèrent.  Alors  les  voïageurs  leur  dirent 
qu'ils  vouloient  enlever  ce  faine  corps  &  l'emporter 
chez  eux.  Car ,  ajoutèrent  -  ils ,  le  pape  nous  a  envoïez 
exprés  pour  ce  fùjet  ;  &  fi  vous  y  voulez  confèntir  , 
nous  vous  donnerons  cent  lous  d'or  pour  chacun  de 
nos  trois  vaifïcaux.  Les  moines  effraiez  de  cette  pro- 
pofîtion  9  repondirent  :  comment  olèrions  -  nous  ten- 
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ter  ce  qu'aucun  homme  mortel  n'a  jufques  ici  entrepris  A  n.  i  o  8  f. 
impunément  ?  &  quel  prix  pourroit  -  on  mettre  à  un  tel 
tretor  ?  Toutefois  fi  vous  voulez  enaïer  voilà  la  place. 
Ce  qu'ils  difbient ,  perfuadez  que  ces  étrangers  ne  pour- 
roknt  l'exécuter. 

Ceux  -  ci  voïant  que  le  jour  baiffoit,,  refolurent  de 
ne  pas  différer  davantage.  Ils  commencèrent  par  fe 
fahir  des  moines,  puis  ils  mirent  des  fentînelles  ôc 
des  gens  armez  fur  les  avenues  ,  pour  arrêter  ceux  qui 
pourroient  furvenir.  ils  netoient  que  quarante -qua- 
tre fous  les  armes  ,  mais  ils  n'en  auroient  pas  craint 
quatre  fois  autant.  Dans  1  églùe  deux  prêtres  qui  les 
accompagnoient  Loup  &  Grimoald ,  commencèrent 
avec  quelqu'autres  les  litanies ,  mais  la  fraïeur  '  les 
empêchoit  de  parler.  Cependant  un  des  voïa^eurs 
nommé  Mathieu  rompit  avec  une  grofle  ma/Iè  de 
fer  le  pavé  de  marbre ,  &  aiant  ôté  le  ciment  qui 
étoit  deflous  ,  on  découvrir  le  dos  du  cercueil  aufli 
de  marbre.  Mathieu  le  cafla  avec  fa  lhafle  &  il  en 
fortit  un*  odeur  très  -  agréable.  Il  mit  fa  main  dedans  ôc 
y  fentit  une  liqueur  en  fi  grande  quantité  ,  quelle  cm- 
pliflbit  prefque  a  moitié  le  cercueil  qui  n'étoit  pas  pe- 
tit. Il  y  enfonça  la  main  &  en  tira  les  os  du  faint  fans 
ordre  ,  félon  qu'il  les  rencontra  ,  mais  la  tête  y  man- 
quoit.  Pour  mieux  chercher  il  mit  les  pieds  dans  le  cer- 
cueil où  il  entra  ,&  Taiant  trouvée  il  enfortittout  trem- 
pé. Quelques  uns  des  alTiltans  prirent  des  particules* 
des  faintes  reliques  &.  les  cachèrent.  C  etoit  le  vingtiè- 
me d'Avril. 

Comme  ils  n'avoient  point  de  châlTes  pour  mettre 
les  reliques  ,  un  des  prêtres  ôta  une  cafaque  qu'  l  por- 
toit  &  les  y  envelopa.  Ils  les  emportèrent  ainfi  avec 
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An;.  1087.  ^01C  *  ^eurs  va^eaux>  ou  'à  Y  cut  contcftarion ,  Ctvoir 
dans  lequel  ils  les  metrroient  ;  &  ils  convinrent  que  ce 
feroit  élans  celui  dont  e'toit  Mathieu,  mais  fo  corn, 
pagnons  promirent  par  ferment  de  ne  point  difpofer 
du  faint  corps  fans  les  autres.  Ils  1  envelopercnt  d'un 
linge  blanc  &  le  mirent  dans  une  banque  deftinée  à 
mettre  de  l'eau  ou  du  vin.  Cependant  les  habitans  du 
bourg  de*  Myrc ,  fitué  à  un  mille  4e  l*cgK£c  fur  une 
petite  montagne,  aïanr  apris  l'enlèvement  des  reliques 
accoururent  promtement  au  bord  de  la  mer ,  sarra- 
chant  la  barbe  te  les  cheveux",  &  jettant  des  cris  la- 
mentables. Mais  voiant  les  Italiens  déjà  en  mer ,  ils  fè 
retirerentlenteroent ,  retournant  de  tems  en  tems  vers 
eux  leurs  vifages  ,  tantôt  baignez  de  larmes ,  tantôt 
allumez  de  fureur. 

Les  Italiens  eurent  trois  jours  le  vent  contraire  ôc 
n'a vançoient  qu'a  force  de  rames  :  mais  quand  ceux 
qui  avoient  de'tourné  quelques  particules  des  reli- 
ques les  eurent  rendues  ,  le  vent  leur  devint  favora- 
ble. Ils  achevèrent  heureufement  leur  voïage  ,  & 
abordèrent  au  port  de  faint  George  à  cinq  milles  de 
Bari.  Là  ils  tirèrent  les  reliques  de  la  barique  &  les 
mirent  dans  une  caflTete  de  bois,  qu'ils  avoient  prépa- 
re^ pendant  le  voïage  ,  &  la  couvrirent  d'un  drap  par 
deflus.  Cependant  ils  envoierent  à  Bari  ,  où  cette 
nouvelle  re'pandit  une  joie  extraordinaire.  L'arche- 
vêque Ourfon  étoit  à  Trani,  où  il  devoit  s'embar- 
quer le  lendemain  pour  aller  en  pèlerinage  à  Jerufa^ 
lcm.  On  lui  envoïa  un  courier  avec  des  lettres  , 
pour  lui  aprendre  le  trefor  qu'avoit  acquis  fon  églife. 
Il  rompit  fon  voïage  &  revint  en  diligence.  Cepen- 
dant les  voïageurs  avoient  remis  les  reliques  à  Elic 
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abbé  du  monaftere  de  fàint  Benoift ,  fïtué  fur  le  port.  An.  108  7. 
Illes  reçue  le  neuvième  de  Mai  &  les  y  garda  crois  jours. 
L'archevêque  étant  arrivé  les  transfera  folemnellement 
à  1  eglife  de  fàint  Eftienne  ;  &  pour  les  garder  &  rece- 
voir les  offrandes  du  peuple ,  on  ne  trouva  perfonne  plus 
propre  que  l'abbé  Elie. 

Dès  que  l'ont  feut  que  les  reliques  de  faint  Nicolas 
ctoient  arrivées  à  Bari,  il  y  eut  un  concours  prodigieux 
de  peuple  de  tous  les  bourgs  &  les  villages  du  pais.  On 
y  vint  cnmite  de  toute  l'Ital  ie ,  puis  du  refte  de  l'Occi- 
dent ,  &  ce  pèlerinage  devint  un  des  plus  fameux  de  la 
Chrétienté.  Aufli  dès  le  premier  jour  y  eut-il  plus  de 
trente  perfonnes  guéries  de  diverfes  maladies  :  plufieurs 
furent  guéris,  étant  arrivez  à  une  croix,  d'où  Ton  com- 
mençoit  a  découvrir  la  ville  -y  &  il  s'y  fît  un  (i  grand  nom- 
bre de  miracles  ,  qu'il  étoit  impofîîble  de  les  compter. 
Ainfi  le  témoigne  Jean  archidiacre  de  Bari ,  qui  écrivit 
incontinent  après  i'hiftoire  de  cette  tranflation,  par  l'or- 
dre de  l'archevêque  Ourfon.  On  en  fixa  deflors  la  fête 
au  neuvième  jour  de  Mai ,  comme  toute  1  eglife  Latine  M*n,r.  e.  * 
l'obferve  encore.  «  M"~ 

Hugues  archevêque  de  Lion  ,  un  des  trois  que  Gre-  p*jJ; 
goire  VI I.  avoit  delïgnez  pour  lui  fucceder,  voianc  la  guesd^Luu  c.b- 
longue  refiftance  de  labdé  Didier ,  conçut  de  grandes  uc 
efperances  de  devenir  pape  :  qui  fe  tournèrent  en  un 
furieux  dépit,  quand  il  vit  que  Didier  avoit  accepté.  Il 
le  témoigna  dans  une  lettre  à  la  comteflè  Mathilde , 
écrite  lorfque  Didier  alloit  à  Rome  être  facré  :  &  où  il        „.  . 
parle  ainii:  Vous  (avez  que  l'élection  de  l'abbe  du  mont-  m»  to. 
Caflîn  fut  faite  avant  que  je  fufTe  arrivé  à  Rome  -,  &  il  4'4"  * 
eft  vrai  que  mes  confrères  &  moi  y  confèntîmes  par 
f  oiblcûe ,  pour  nous  accommoder  au  tems.  Mais  quand 
Tome  XJJI.  Ooo 
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nous  fûmes  avec  lui  au  mont  Caflin,  nous  comprîmes 
'  par  Tes  dilcours  ,  combien  nous  avions  orTenlé  Dieu  en 
Je  choifinant.  Il  l'accu  te  enluite  d'avoir  die ,  qu'il  avoit 
promis  d'aider  le  roi  Henri  à  obtenir  la  couronne  im- 
périale ,  &  qu'il  l'avoit  exhorté  à  venir  à  Rome  envahir 
les  terres  de  faint  Pierre  yôc  d'avoir  blâmé  les  décrets 
du  pape  Grégoire. 

Maintenant,  ajoûte-t'il,  lorfque  nous  penfîons  faire  à 
la  fin  une  élection  libre ,  il  a  convoqué  Cous  ce  prétexte 
un  concile  à  Capouë ,  comme  vicaire  apoitolique  de 
ces  quartiers.  J'y  fuis  venu  de  Salerne  avec  l'abbé  de 
Marleillc  &  l'archevêque  d'Aix  y  &  comme  nous  vou- 
lions traiter  l'affaire,  l'abbé  Didier  feignant  toujours 
de  refuièr,  a  commencé  par  des  geftes  affedrez  ,  à  ex- 
citer le  prince  de  Capoucà  le  contraindre.  Nous,con- 
noiiTant  fon  artifice  tînmes  confeii  avec  levêquc  d'Ot 
tie  &  le  moine  Guitmond  y  &  déiaprouvant  fa  légèreté, 
nous  déclarâmes  devant  tout  le  monde ,  que  nous  ne 
confentirions  point  qu'il  reprît  les  marques  du  ponti- 
ficat ,  s'il  n'étoit  auparavant  examiné  canoniquement 
fur  quelques  cas  contraires  à  fa  réputation  ôc  à  la  dignité 
du  (aint  liège  ,  qui  étoient  venus  à  nôtre  connoiflance 
depuis  fbn  élection.  Il  en  fut  indigné ,  &  déclara  publi- 
quement qu'il  ne  fubiroit  point  d'examen  &  n  accep- 
teroit  jamais  l'élection  ;  &  s'éloigna  de  nous  fecoùant 
les  bras.  Nous  nous  retirâmes  aulB ,  parce  que  la  nuit 
approchoit  :  mais  le  Duc  4^oger  demeura  avec  lui , 
aïant  retenu  l'évêque  d'Oftie,  les  autres  évêques  Ro- 
mains &  les  cardinaux. 

Le  duc  prefTa  long*  tems  l'abbé  Didier,  de  (àcrer 
éveque  de  Salerne  un  certain  Alfane  :  mais  levêquc 
d'Oftie  s'y  oppofoic  ,  &  Didier  n'ofoit  y  confentir  , 
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parce  qu'Alfane  étoit  convaincu  de  brigue  manifefte  :  ^N  ,  0  g  7> 
ainfi  le  duc  le  quitta  fort  en  colcrc.  Mais  Didier ,  qui 
defèfperoit  de  parvenir  au  pontificat  fans  le  fecours  de 
ce  prince  ,  lui  envoïa  un  meflage  bien  avant  dans  la 
nuit  .*  ils  fe  virent  &  convinrent  que  Didier  feroit  pape 
&  Alfane  évêque.  Il  fut  en  effet  lacré  le  lendemain  di- 
manche des  Rameaux  ;  &  le  même  jour  après  le  dîne'  & 
le  fommeil  de  la  meridiene ,  l'abbé ,  fou  tenu  de  ^auto- 
rite  du  duc ,  prit  lui-même  la  chape  fans  la  participa- 
tion de  l'évêque  d'Oftie  ni  la  nôtre.  Alors  cet  évêque, 
qui  jufques-Ià  avoit  marché  de  bon  pied  avec  nous  , 
voïant  que  l'abbé  alloit  à  Rome  fe  faire  (àcrer  par  le 
pouvoir  du  prince  Jourdain  ,  &  craigaant  de  perdre  (a 
dignité  Ci  un  autre  faifoit  le  facre  :  manqua  de  coeur 
dans  l'occafiorn  &  oubliant  la  promette  qu'il  avoit  faite, 
il  fit  honteufement  fa  paix  avec  l'abbé ,  6c  lui  rendit  en 
tout  le  rcfpeér.  comme  à  un  pape.  Vous  apprendrez 
mieux  du  porteur  comment  il  ic  prépare  pour  aller  à 
Rome.  Telle  eft  la  lettre  de  Hugues  archevêque  de  Lion 
à  la  comtede  Mathilde. 

Cette  princeflTe  arriva  à  Rome  peu  de  tems  après  que  c*r.  c*fi  »*• c- 
le  pape  Vicior  en  fut  parti ,  &  envoïa  le  prier  initam-  *,s 
ment ,  qu'elle  pût  avoir  la  confolation  de  le  voir  &  1  en- 
tretenir. Quoique  la  mauvaife  fanté  du  pape  l'obligeât 
à  demeurer  en  place ,  il  ne  laiffa  pas  de  partir  ,  croïant 
que  l'utilité  de  1  eglife  le  demandoit  &  vint  par  mer. 
£tant  arrivé  à  Rome, il  fut  reçu  par  lacomtefle& (on 
armée  ,  &  par  tous  les  catholiques  avec  une  grande 
dévotion  :  il  demeura  huit  jours  a  faint  Pierre ,  &  y  cé- 
lébra la  meflè  (olcmnellcment  le  jour  de  faint  Bernabé. 
Le  même  jour  il  entra  dans  Rome  par  le  fecours  de  la 
coratelfe.  Il  étoit  maître  de  toute  la  partie  d'au  delà  du 
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An.  1087.  Tibre  nommée  Traftevcre  :  du  château  faine  Ange  ; 

de  la  bafilique  de  laine  Pierre,  des  villes  d'Oftie  &  de 
porto  ,  &  de  l'ifle  du  Tibre  ,  où  il  demeuroit.  Il  avoic 
pour  lui  la  plus  grande  partie  des  nobles  &c  prefque 
tout  le  peuple.  Mais  l'antipape  Guibert  étoit  maître 
du  refte  de  Rome  ;  c'elt-à-dire  ,  prefqtie  de  toute  la 
ville ,  &  demeuroit  au  milieu  à  la  Rotonde  ,  nommée 
alors  Jàinte  Marie  des  tours ,  parce  quelle  avoit  deux 
,o«7  .clochers. 

La  veille  de  faint  Pierre  ,  les  Romains  du  parti  de 
Guibert  &  de  l'empereur ,  voulurent  le  rendre  maîtres 
de  leglife  de  faint  Pierre  :  mais  les  gens  du  pape  Vie- 
ror  la  défendirent  fi  bien ,  qu'ils  les  empêchèrent  d'y 
entrer.  Ainfi  le  jour  de  la  fête on  ne  célébra  dans  cette 
églife  aucun  office  de  nuit  ni  de  jour.  Le  lendemain  les 
fchifmatiques  y  entrèrent ,  lavèrent  l'autel  comme  pro- 
fané par  les  catholiques  &  y  dirent  la  melTe  :  mais  ils 
fe  retirèrent  le  jour  lùivant ,  &  l'églife.de  làint  Pierre 
revint  au  pouvoir  du  pape  Victor. 

cbt  C.Mff.m.ri.     ce  pape  poulTé  d'un  grand  defir  d'abbatre  les  Sar- 
«».  lots.     r    r  r    r  o  a  ii     /  a 

ralins  d  Afrique  ,  aiiembla  par  le  conleil  des  eveques 

&  des  cardinaux  ,  une  armée  de  prefque  tous  les  peu- 
ples d'Italie  -,  &  leur  donnant  l'étendart  de  faint  Pierre, 
avec  promette  de  la  remiflion  de  tous  leurs  péchez  ,  il 
les  envoïa  à  cette  entreprife.  Ils  attaquèrent  la  ville 
maritime  de  Mehedia  nommée  aufli  Afrique ,  la  pri- 
rent &  défirent  cent  mille  Sarrafins  -,  &  la  nouvelle  en 
vint  le  même  jour  en  Italie  ;  ce  qui  pafla  pour  un  mi- 
racle. 

Le  pape  envoïa  des  lettres  en  Allemagne ,  pour  doh- 
ttrtiii.M.  1078.  ner  Parc  de  fa  promotion  aux  feigneurs  du  roïaume, 
&  confirmer  la  condamnation  que  Grégoire  Vit 
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avoic  prononcée  contre  l'empereur  Henri.  Ces  lettres  An.  108 
furent  lues  dans  une  aflemblée  générale  tenue  pre's  de 
Spire  le  premier  jour  d'Août  1087.  par  les  ieigneurs 
qui  reconnoiflbient  le  pape  Victor,  &  ceux  qui  favo- 
nioient  l'empereur  Henri.  Ce  prince  y  étoit  prefent , 
&  les  feigneurs  catholiques  lui  promirent  leur  lêcours 
pour  le  recouvrement  du  roïaume,s'il  vouloitfe  faire 
abfbudre  de  l'excommunication.  Mais  il  perfifta  dans 
fon  obltination  ordinaire  ,  ne  voulant  pas  reconnoître 
qu'il  fut  excommunie  ,  quoiqu'on  le  lui  prouvât  en 
race.  C'eit  pourquoi  les  catholiques  refolurent  de  ne 
faire  aucune  paix  avec  lui.  Ladiflas  roi  de  Hongrie, 
envoïa  déclarer  à  cette  aflemblée  ,  qu'il  demeureroie 
fidèle  à  fàint  Pierre  -y  c'eft-à- dire ,  au  pape  Victor  ^  & 
il  promit  de  venir  au  lécours  des  catholiques ,  s'il  croie 
belbin  ,  avec  vingt  mille  chevaux  contre  les  fchifma. 
tiques. 

Pendant  le  même  mois  d'Août  1087.  le  pape  Vie-  xxxv. 
tor  III.  fe  rendit  à  Benevent ,  pour  y  tenir  un  concile,  neven?"  c 
avec  les  évêques  de  Poùille,  de  Calabre  &  des  princi-  *'*c<*Il! 
pautez.  Là  après  avoir  reprelcnté  l  intrufion  de  l'an, 
tipape  Guibert  ,  &  la  perfecution  qu'il  avoit  faite  à 
Grégoire  V 1 1.  il  prononça  contre  lui  une  lentence  de 
dépofition  &  d'anathême  :  puis  il  ajoûta  :  Vous  lavez 
aufli  la  perfecution  qui  m'a  été  faite  ,  par  Hugues  ar- 
chevêque de  Lion  &  Richard  abbé  de  Marièrlle  :  qui 
font  devenus  fchiimatiqucs  ,  quand  ils  ont  vu  qu'ils  ne 
pouvoient  réullir  dans  le  délir  lecret  qu'ils  avoient  de 
monter  fur  le  faim  fiege.  Richard  avoit  fait  nôtre  élec- 
tion à  Rome  ,  avec  les  évêques  &  les  cardinaux.  Hu- 
gues étoit  venu  peu  de  tenu  après  nou>  baiferles  pieds  9 
&  nous  reconnoiflant  pour  pape  malgré  nous  ,  if  avoit 
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An.  1087.  demande  &  obtenu  la  légation  des  Gaules.  Tant  qu'ils 
ont  vû  que  nous  réfutions  al  élc&ion  qu'ils  avoient  ap- 
prouvée ,  ils  nous  ont  preflè  de  l'accepter  :  mais  quand 
ils  ont  vû  que  nous  nous  étions  laifle  fléchir ,  ils  n'ont 
pu  fc  retenir  plus  long-tenis ,  fans  faire  éclater  leur  am- 
bition ;  &  voiant  que  nos  frères  s'oppofoient  constam- 
ment à  ce  fcandale,  ils  fc  font  ieparez  de  leur  commu- 
nion &  de  la  notre.  C'cil  pourquoi  nous  vous  ordon- 
nons de  vous  abllenir  de  la  leur ,  &  de  n'avoir  aucune 
communication  avec  eux. 

Nous  ordonnons  aufli ,  que  fi  déformais  quelqu'un 
reçoit  un  évêché  ou  une  abbaïe  de  la  main  d'une  per- 
fonne  laïque ,  il  ne  foit  point  compté  entre  les  évêques 
ou  les  abbez  ,  &  n'ait  aucune  audience  en  cette  quali- 
té. Nous  le  privons  de  la  grâce  de  faine  Pierre  &  de 
l'entrée  de  1  eglife  ,  jufques  à  ce  qu'il  quitte  la  place 
qu'il  a  ufurpée.  Nous  ordonnons  la  même  choie  tou- 
chant les  dignitez  inférieures  de  ïéghfç.  De  même , 
fi  quelque  empereur  ,  roi ,  duc ,  marquis  ,  comte  ou 
autre  perfonne  (èculiere  préfume  donner  l  inveftiture 
des  évêchtz  ou  des  autres  dignitez  ecclefïaitiques  :  il 
fera  compris  dans  la  même  condamnation.  Quand 
donc  vous  n'évitez  point  de  tels  évêques  ,  de  tels  ab- 
bez ,  de  tels  clercs ,  quand  vous  entendez  leur  mefTes 
ou  priez  avec  eux  ,  vous  encourez  avec  eux  l  excom* 
munication.  Car  c'elt  fc  tromper  ,  que  de  croire  mê- 
me qu'ils  foient  prêtres.  Ne  recevez  la  pénitence  &  la 
communion  que  d'un  prêtre  catholique  :  s'il  ne  s'en 
trouve  point ,  il  vaut  mieux  demeurer  (ans  commu- 
nion &  la  recevoir  de  Nôtre-Seigneur  invifiblemenr. 
Ces  décrets  aïant  été  confirmez  par  l'autorité  de  tous 
les  évêques  qui  afïiïtoient  au  concile  ,  on  en  fit  desco- 

r 


Digitized  by  Google 


Livre  soizante-troisib'me. 


499 


pies  que  l'on  répandit  en  Orient  &  en  Occident.  Une  An.  1087. 
Faut  pas  prendre  à  la  rigueur  ce  que  dit  ici  le  pape 
Vi&or,  que  les  prêtres  dmoniaques  ne  font  pas  prê- 
tres; c'eft  à  dire  lèulemcnt ,  qu'il  ne  leur  clt  plus  per- 
mis d'exercer  leurs  fondions: 

Pendant  ce  concile  qui  dura  trois  jours,  le  pape        £  y,^ 
Vi&or  tomba  grièvement  malade  -,  &  quand  il  fut  1 1 1?"  e 
fini  il  retourna  au  mont  Caflîn  ,  où  il  établit  pour  ab-  7£*r'c^'  m'e' 
bé  Oderiie  diacre  de  l  eglife  Romaine  &  prévôt  du 
monaftere.  Car  le  pape  avoit  jufques.là  gardé  J'ab- 
baie.  Enfuite  aïant  appelle  les  évêques  &  les  cardi- 
naux, il  leur  recommanda  d  élire  pour  pape  Otton 
évêque  d'Oitic  ,  fuivant  l'intention  de  Grégoire  Vil. 
&  comme  Otton  étoit  prefent ,  Victor  le  prit  par  la 
main,  &  le  prefentaru  aux  autres  évêques ,  il  die  :  Re- 
cevez-le &  l'ordonnez  pour  1  eglife  Romaine  :  je  vous 
donne  en  tout  mon  pouvoir ,  jufqu'à  ce  que  vous  le 
puiflîez  faire.  Il  fit  bâtir  fon  tombeau  dans  le  chapitre, 
&  mourut  trois  jours  après  ,  favoir  le  feiziéme  de  Sep- 
tembre 1  087.  après  avoir  été  vingt-neuf  ans  abbé  du 
mont-Caflîn  ,  &  pape  depuis  fon  iàcre  quatre  mois  & 
ièpt  jours.  Le  faint  fiege  vaqua  fix  mois.  Outre  les  bà- 
timens  que  Didier  fit  au  mont- Caflîn  ,  il  y  fit  tranil 
crirc  beaucoup  de  livres  ,  &c  en  compofa  quelques-uns 
lui-même,  donc  nous  avons  trois  livres  de  dialogues  A5b\?*fr 
lur  les  miracles  de  laint  Benoiit  &  des  autres  moines  4.^.1./.  4i,. 
du  mont  Caflîn. 

On  rapporte  à  cette  année  1 087.  le  martyre  de  faint  s. ca^fmJ/;,. 
Canut  roi  de  Danemarc.  Après  que  fon  frère  Harald 
eut  régné  deux  ans  ,  il  fut  reconnu  roi  d'un  confente- 
ment  unanime  vers  l'an  1080.  &  on  croit  que  c'eft  lui 
qui  eft  nommé  Acon  dans  deux  lettres  de  Grégoire  VIL  rn.  wç. 
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An.  1 087.  ^ans  ^a  dernière  defquelles  il  l'exhorte  à  imiter  les 
vertus  de  Ton  pere,  &  à  barrir  de  (on  roïaume  la  coûtu- 
me  barbare  d'attribuer  aux  péchez  des  prêtres  le  dérè- 
glement des  faifons  &  les  maladies  -,  &  de  condamner 
pour  le  même  fujet  des  femmes  innocentes. 

Le  roiCamut  continua  la  guerre  qu'il  a  voit  commen- 
cée des  le  tems  de  fon  pere  contre  les  nations  barbares 

^sy.  uh.  n. p.       c'tojent  au  levanc  dc  ]a  mcr  Baltique  :  plutôt  pour 

y  établir  la  religion ,  que  pour  faire  des  conquêtes  j  & 
éteignit  entièrement  les  roïaumes  de  Curlande  ,  de 
Sembrie  &  d'Eftonie.  Enfuite  il  fe  maria  avec  Ethle  ou 
Adèle  fille  de  Robert  le  Frifon  comte  de  Flandres ,  & 
en  eut  un  fils  nommé  Charles.  Le  roi  (on  pere  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  rétablir  la  juftice ,  luivantles 
anciennes  loix  ,  &  la  fplendeur  de  la  religion.  Pour  at- 
tirer aux  évêques  la  vénération  de  fon  peuple  encore 
groiTier  ,  il  leur  donna  le  premier  rang  entre  les  fei- 
gneurs ,  &  les  égala  aux  ducs.  Il  exempta  tout  le  cler- 
gé de  la  jurifdicîion  des  laïques  -,  &  permit  aux  Juges 
ccclefiaftiques  de  condamner  à  l'amende  pour  les  fau- 
tes contre  la  religion ,  dont  il  leur  attribua  toute  la  con- 
noiiTance.  Il  voulut  aulTi  accoutumer  fon  peuple  à  païer 
les  dîmes  à  l'églife  :  mais  il  n'y  réiïllit  pas ,  &  ce  rut  la 
eau  le  de  fa  perte. 

Voulant  occuper  fon  peuple  à  une  guerre  qu'il 
croïoit  être  julle  ,  il  entreprit  de  regagner  l'Angle- 
terre ,  &  fit  pour  cet  effet  armer  une  flotte  :  mais  Ion 
frète  Olaf ,  qui  feignoit  d'approuver  fon  deiTcin  le 
trahit ,  &  fit  deferter  fon  armée.  Le  roi  voulut  pro- 
fiter de  ce  malheur  pour  arriver  à  fon  but ,  $c  établir 
les  dîmes  pour  peine  de  cette  defertion,  au  lieu  de  l'a- 
mende qu'ils  lui  dévoient.  Mais  les  Danois  aimèrent 
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mieux  payer  une  fois  une  grofleamende  ,  que  s'enga-  An.  1087. 
ger  à  un  tribut  perpétuel.  Le  roi  donna  ordre  de  lever 
famende  avec  rigueur ,  efperant  encore  les  faire  reve- 
nir à  la  dîme  :  mais  fes  commiflaires  excédant  Ces  or- 
dres ,  traitèrent  le  peuple  Ci  cruellement ,  qu'on  en  vint 
à  une  révolte  ouverte.  Le  roi  fe  retira  à  Slefvic  ,  puis 
dans  l'Ide  de  Fionie ,  d'où  il  vouloit  encore  pafler  en 
Sialande  :  mais  il  fut  retenu  par  un  nomme  Blaccon 
qui  le  trahiflbit ,  feignant  d  être  le  plus  fidèles  de  Ces 
ferviteurs. 

Enfin  le  roi  fut  aflîegé  par  le  peuple  (èditieux  dans 
Téglife  de  faint  Alban  ,  où  il  entendoit  la  mefle ,  com- 
me il  avoit  accoutumé  de  faire  tous  les  jours.  Deux  de 
fès  frères  ,  Eric  &  Benoift  ,  vinrent  à  fon  fecours ,  avec 
ceux  de  Ces  foldats  qui  purent  prévenir  l'ennemi.  Be- 
noift demeura  dans  l'églifè  refolu  à  mourir  avec  le  roi: 
Eric  Ce  trouvant  dehors  engagé  au  milieu  des  ennemis , 
fe  fît  un  paffage  !  epée  à  la  main  &  Ce  fauva.  Le  traître 
Blaccon  fut  le  premier  à  enfoncer  les  portes  de  l'églifè, 
&  fut  tué  en  y  entrant.  Le  prince  Benoift  fut  auffi  tué 
à  la  porte.  Le  roi  voïant  que  Ton  rompoit  les  murs  de 
de  tous  cotez  ,  car  ils  n  etoient  que  de  bois ,  fît  véna- 
le prêtre  &  Ce  confefïa  avec  de  grands  fentimens  de 
pénitence  :  puis  il  Ce  profterna  devant  l'autel  les  bras 
étendus  ,  en  cette  pofture  fut  percé  d'une  lance  pouf, 
fée  par  une  fenêtre  &  blefTé  à  mort  :  enfuite  on  lança 
fur  lui  piufieurs  autres  traits,  fans  qu'il  fît  aucun  mou- 
vement. 

Ainfi  mourut  le  roi  Canut  le  famedi  dixième  de  Juil- 
let 1087.  Les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau 
déclarèrent  bien- tôt  fa  fainteté  ;  &  les  auteurs  de  fa 
mort  ne  pouvant  les  nier  ,  &  ne  voulant  point  avouer 
Tome  XJJI.  P  p  p 
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An*  1087.  leur  crime,  difoient  qu'il  s'étoit  fanctifié  par  la  penL 
tence  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie.  On  le  compte 
pour  martyr ,  parce  que  le  zçle  de  la  religion  fut  la 
caufe  de  fa  mort  :  mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  duc  Canut  fon  neveu  aufli  martyr ,  que  leglifc  ho- 
nore le  feptiéme  de  Janvier  La  reine  Adèle  veuve  du 
roi  Canut  fe  recira  en  Flandres  avec  fon  fils  Charles  , 
qui  en  fut  depuis  comte  ,  &  mis  aufli  au  nombre  des 

xxxvin.  'aints' 

Mo»  de  GuiiL     La  même  année  mourut  Guillaume  roi  d  Angleterre, 

roi  d  Angleterre    «       .  .  .  ©  » 

odtrtc.  i,k.  vu.  le  plus  grand  prince  qui  portât  alors  couronne.  Etant 
f  <jf-  d.  venu  en  Normandie  pour  faire  la  guerre  au  roi  de  Fran- 
ce touchant  le  Vexin  ,  il  tomba  malade  à  Rouen  ,  & 
fut  traite'  entre -autres  médecins  par  Giflebert  évêque 
de  Lifieux  &  Gontard  abbé  de  Jumiege.  Il  avoit  trois 
fils,  Robert,  Guillaume  &  Henri:  Robert  s'étoit  plu- 
fîeurs  fois  révolte  contre  lui ,  &  étoit  alors  auprès  du  roi 
de  France  ,  les  deux  autres  éroient  avec  le  roi  leur  pere. 
Se  (entant  près  de  fa  fin,  il  les. fit  venir  &  quelques- 
uns  des  feigneurs  Ces  confidens ,  &  traita  avec  eux 
de  la  difpofition  de  fes  états.  Il  îaiiTa  le  duché'  de 
Normandie  à  Robert  fon  fils  aîné ,  le  roïaume  d'An- 
gleterre à  Guillaume  le  Roux  fon  fécond  fils  ;  &  au 
troifiçme  Henri  cinq  mille  livres  d'argent.  Il  donna  le 
refte  dç  fon  trefor aux  églifes  &  aux  pauvres,  &  en  régla 
lui-même  la  diftribution. 

Il  parla  long  -  tems  aux  affiftans  ;  &  premièrement 
fe  reconnut  coupable  de  grands  péchez ,  principale- 
ment du  fàng  répandu  en  tant  de  guerres  qu'il  avoit 
foutenuês.  Il  repafla  les  principaux  évenemens  de  fa. 
vie  &  ajouta  :  J'ai  toujours  honoré  l'églifè  ,  &  n'ai 
*~  'J'-2»'    jamais  vendu  les  dignitez  ecclefiaftiques ,  déteftaac 
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la  fïmonie  :  au  contraire  dans  Je  choix  des  prélats,  An.  108 
j'ai  cherché  les  pcrfonnes  les  plus  dignes  5  autant  qu'il 
m'a  été  pofïîble  :  comme  Lan  franc  archevêque  de 
Cantorberi,  Anfèlme  abbé  du  Bec  ,  Gerbert  de  Fon- 
tenelle ,  Durand  de  Troarn ,  &  plufieurs  autres.  Je 
les  ai  attirez  auprès  de  moi>  &  me  fuis  fait  un  plaifir 
de  profiter  de  leurs  fages  confeils.  Mes  pères  avoienr 
fondé  en  Normandie  neuf  abbaïes  de  moines  &c  une 
de  religieufes  ;  &  grâce  à  Dieu  elles  fe  font  augmen- 
tées de  mon  tems  &  par  mes  bienfaits.  Depuis  que  je 
fuis  duc  ,  on  a  bâti  dix  -  fept  monafteres  de  moines  Se 
fîxde  religieufes  ,  où  l'on  fait  tous  les  jours  beaucoup 
de  fervice  &  de  grandes  aumônes.  Ce  font  les  vérita- 
bles forrerefTes  delà  Normandie.  J'ai  aulïî  confirmé  gra- 
tuitement toutes  les  donations  que  mes  barons  ont 
faites  à  l'églife,  tant  en  Normandie  qu'en  Angleterre. 
Il  exhorta  fes  enfans  à  fuivre  fon  exemple  ,  &  à 
prendre  toujours  le  confèil  des  hommes  do&es  & 
pieux. 

On  le  pria  de  relâcher  ceux  qu'il  ténoit  en  prifon  ce 
qu'il  accorda  ,  à  la  referve  d'Eudes  évêque  de  Baïeux 
ion  frère  utérin ,  qu'il  avoit  fait  arrêter  quatre  ans  au- 
paravant  à  cette  occafion.  Quelques  forciers  Romains  lhUp  iA6  3 
cherchèrent  qui  feroit  pape  après  la  mort  de  Grégoire 
VIL  &  trouvèrent  qu'il  fe  nommeroit  Eudes.  L évê- 
que de  Baïeux  l'aïant  apris  en  Angleterre  ,  où  il  étoit 
comme  viceroi  :  envoïa  à  Rome  ,  y  acheta  un  palais 
qu'il  meubla  magnifiquement ,  &  fie  de  grands  préfens 
aux  fènateurs ,  pour  gagner  leur  amitié.  Il  s'aflura  du 
comte  de  Cheftre  &  dun  grand  nombre  de  chevaliers  , 
à  qui  il  fit  de  grandes  promeffes  ;  &  ils  s'engagèrent 
par  ferment  à  le  fuivre  en  Italie.  Le  loi  Guillaumt 
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An  1087*  averti  de  ces  préparatifs  que  faifoit  levêque  Ton  frè- 
re crut  fon  defTein  préjudiciable  à  l'état  -t  &  pour  l'arrê- 
ter fe  prefla  de  palier  en  Angleterre.  Le  prélat  de  fon 
côté  venoit  en  Normandie  avec  un  grand  appareil  : 
mais  il  fut  bien  furpris  de  rencontrer  le  roi  dans  lifle 
d'Oiïigt.  Le  roi  aflembla  les  feigneurs  &  leur  dit  ;  A- 
vant  que  de  repafïer  en  Normandie  ,  je  laiffai  le  gou- 
vernement de  l'Angleterre  à  levêque  de  Baïeux  mon 
frère,  qui  y  a  commis  des  vexations  inouïes  contre  les 
peuples  &  contre  les  églifès  mêmes  qu'il  a  dépouillées  ; 
&  maintenant  fur  des  efperances  frivoles  il  a  débauché 
mes  troupes  necefTaires  à  la  garde  du  pais ,  pour  les 
mener  au-delà  des  Alpes.  Que  me  confeillez-vousde 
faire  en  cette  occafîon  >  Comme  perfonne  n'ofbit  dire 
fon  avis ,  ni  prendre  1  'évêque  ,  quoique  le  roi  l'eût 
commandé  ,  il  le  prit  lui  -  même.  Le  prélat  s'écria  : 
Je  fuis  clerc  ,  on  ne  peut  condamner  un  évêque  (ans 
jugement  du  pape.  Je  ne  vous  condamne  pas  comme 
évêque  ,  dit  le  roi ,  mais  comme  comte  ,  qui  doit 
me  rendre  raifon  du  gouvernement  du  roiaume  que  je 
lui  ai  confié.  Il  le  fît  donc  mener  en  Normandie ,  & 
enfermer  au  château  de  Rouen,  où  il  demeura  quatre 
ans. 

t.  tt:  Le  roi  étant  à  l'article  de  la  mort ,  comme  on  le 
prefToit  de  délivrer  ce  prélat ,  il  dit  :  Vous  devriez  con- 
îîderer  pour  qui  vous  me  priez-  :  pour  un  homme  qui 
méprife  &  deshonore  la  religion  ,  pour  un  feditieux 
qui  ne  fera  pas  plutôt  en  liberté  qu'il  troublera  tout  le 
païs  &  fera  périr  bien  du  monde.  Toutefois  je  vois  bien 
que  quand  je  vous  le  refulerois  ,  il  fera  bien  -  tôt  déli- 
vré après  ma  mort  :  ainfi  je  l'accorde  >  quoiqu  a  regret. 
Le  roi  Guillaume  aïant  ainfi  donné  tous  fes  ordres , 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  soix ante-tr oizie  me.  49j  

mourut  le  jeudi  neuvième  de  Septembre  1087.  âgé  de  An.  1087. 
foixante -  quatre  ans,  dont  il  avoit  régné  vingt- un 
comme  roi  d'Angleterre,  &  cinquante- hx  comme  duc 
de  Normandie 

Son  corps  fut  porté  à  Cacn  ,  pour  être  enterré  dans 
l'abbaie  de  faint  Eftienne  qu'il  avoit  fondée.  Guillau- 
me archevêque  de  Rouen  fît  la  cérémonie  des  funé- 
railles ,  affilié  des  fix  évêques  fès  fuffragans  &  de  plu- 
fïeurs  abbez.  Après  la  meflfe  &  avant  l'inhumation , 
Gilbert  évêque  de  Lifieux  monta  en  chaire  &  fît  l'o- 
raifon  funèbre  :  après  laquelle  il  exhorta  le  peuple  à 
prier  pour  le  prince  défunt ,  &  à  lui  pardonner ,  s'il 
avoit  offenfé  quelqu'un  d'entre -eux.  A  ce  difcours 
plufieurs  répandirent  des  larmes  :  mats  un  nommé 
Afcelin  fils  d'Artus  fe  leva  dans  la  foule  &  dit  à  hau- 
te voix  :  Cette  place  où  vous  êtes  étoit  la  cour  de  la 
maifon  de  mon  pere,  que  celui  pour  qui  vous  priez  , 
n'étant  encore  que  duc  de  Normandie ,  lui  ôtar  par 
violence ,  &  fans  en  faire  aucune  juftice  y  bâtit  cette 
églife.  Je  reclame  donc  cette  terre ,  &  je  défens  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  le  corps  de  l'ufurpateur  (oit  enter- 
ré dans  mon  héritage.  Les  évêques  &  les  feigneurs, 
aïant  appris  des  voifins  qu'il  étoit  ainfi  ,  appaiferenc 
Afcelin  par  la  douceur  ^  &  lui  donnèrent  fur  le  champ 
foixante  fous  pour  la  feule  place  de  la  (èpulture  :  pro- 
mettant de  le  fatisfaire  pour  le  refte  ,  comme  ils  firent 
peu  de  tems  après.  En  faifant  l'inhumation  le  cer- 
cueil fe  trouva  trop  court  :  enforte  qu'il  fallut  plier 
le  corps  pour  l'y  faire  entrer ,  ce  qui  fat  crever  le  ven- 
tre, car  il  étoit  très -gros  -y  &  il  répandit  une  odeur 
qui  ne  put  être  corrigée  ni  par  l'encens,  ni  par  les  au- 
tres parfums.  On  fe  prefTa  de  finir  la  cérémonie  j  & 
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An.  1087.  cet  accident  fît  faire  de  trilles  refledions  fur  la  vanité  des 
grandeurs  humaines. 

xxxix.  En  France  faint  Arnoul  évêque  deSoiiTbns,  mou. 
jc^oUTon».      rut  un  mois  avant  le  pape  Victor.  Quand  il  revint  a  Ion 

smf.  ».  t9.  diocefe  en  1084.  comme  il  y  e'toit  extrêmement  defï- 
nuiiv.ir.  c.ié.  ré  ,  il  fut  reçu  avec  une  joïc  univerlelle.  Mais  il  apprit 
tuba.  »bjtrv.  p.  k'en  _  toc  |a  mauvaife  conduite  du  roi  Philippe  ,  qui 

ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  reprimer  les  crimes,  & 
donnoit  fans  choix  les  évêchez  &  les  abbaïes.  Pour  fur- 
croît  d affliction  ,  il  voïoit  leglife  de  Reims  fa  mé- 
tropole ,  après  la  dépofîtion  de  Manafles  ,  abandonnée 
à  Elinand  évêque  de  Laon  ,  qui  fous  l'autorité  du  roi , 
la  pilla  plutôt  qu'il  ne  la  gouverna ,  pendant  deux  ans. 
On  ne  tenoit  point  de  conciles ,  &  on  ne  rendoit  point 
de  jugemens  ecclcfiaftiques.  Saint  Arnoul  voiant  donc 
gu'il  ne  pou  voit  faire  aucun  bien  dans  fon  dioce- 
fe ,  renonça  à  l'épifcopat ,  &  retourna  à  fon  ancien- 
ne  recluflon  au  monaltere  de  fàint  Medard  de  Soif! 
fons  ne  voulant  plus  fonger  qu'à  fe  préparer  à  la 
mort. 

Hilgot  fut  fait  à  fa  place  évêque  de  Soifïbns ,  ôc  en 
cette  qualité  il  affilia  à  un  concile  tenu  à  Compiegnc 
t$.  x.  f.  406.  en  1085.  où  prefida  Renauld  archevêque  de  Reims  , 
&  où  fe  trouvèrent  neuf  autres  évêques ,  lavoir  Elinand 
de  Laon ,  Roger  de  Chaalons ,  Urfion  de  Beauvais  9 
Urfion  de  $enlis  ,  Roricon  d'Amiens  ,  Ratbot  de 
Noion  ,  Gérard  de  Cambrai ,  GeofTroi  de  Paris  &c 
Gautier  de  Meaux.  Il  y  avoir  auffi  dix -neuf  abbez. 
En  ce  concile  on  dépofa  Evrard  abbé  de  Corbie  ,  & 
on  confirma  les  privilèges  de  leglife  de  faint  Corneille 
.  de  Compieene ,  fervie  alors  par  des  chanoines.  Le 
u.c.  4.         nouvel  archevêque  Renauld  etoit  auparavant  trelo- 
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rier  de  l'églife  de  Tours ,  homme  dillingué  par  fa  vertu,  An.  1087. 

par  fa  doctrine  &  fanoblefle,  car  il  étoit  de  la  famille 

du  Bellai.  11  commença  à  rétablir  la  difeipline  dans  le- 

glife  de  Reims ,  dont  il  tint  le  fiege  au  moins  dix 

ans. 

Il  n'y  avoir  gueres  que  deux  ans,  que  feint  Arnoul 
étoit  rentré  dans  fa  reclufion ,  quand  les  plus  nobles  de  *** 
la  ville  d'Outtembourg  vinrent  avec  un  moine  du  mo. 
naftere  qu'il  y  avoit  fondé ,  le  prier  de  retourner  en  Flan- 
dres, appaiferles  defordres  qui  recommençoienc.  Le 
fàinte  homme,  quoique  perfuadé  que  fa  mort  étoit  pro- 
che ,  ne  laifTapas  daller  avec  eux  ,  &  arriva  à  Outtem- 
bourgle  dix -huitième  de  Juillet  1087.  il  demeura  fept 
jours  en  fanté,  prêchant  la  parole  de  Dieu  ->  mais  le 
jour  de  faint  Jacques ,  aptes  avoir  célébré  la  mefTe  ,  il 
commença  à  fc  trouver  mal ,  &c  après  trois  fèmaines 
de  maladie  le  fàmedi  veille  de  l'Aflomption  il  fe  fît 
donner  l'onction  des  malades  avec  les  pfeaumes  &  les  A*t% 
litanies,  faifant  fà  confefllon  devant  tout  le  monde.  Il 
défendit  qu'on  l'enterrât  le  dimanche ,  auquel  jour  il 
mourut  &  qui  étoit  le  quinzième  d'Aouft  1087.  l'é- 
glife honore  fa  mémoire  le  même  jour.  Sa  vie  fut 
écrite  vingt  -  huft  ans  après  par  Hariulfe  troifiéme  ab- 
bé d'Outtembourg ,  à  la  prière  de  Lifiard  évêque  de 
SoifTons. 

Au  commencement  de  Tanné  fuivante  mourut  Be-  ^j.^.1;. 
renger  ,  fi  fameux  par  fes  erreurs.  Une  perfifta  gue- 
res dans  la  confeffion  de  foi  qu'il  avoit  faite  au  con- 
cile de  Rome  en  1079.  &  fi -tôt  qu'il  fut  revenu  en  MMLpr*ft; 
France ,  il  la  réfuta  par  un  écrit  qui  fubfîfte  encore.  nUté*]1' 
L'année  fuivante  1080.  au  mois  d'Octobre  on  tint 
un  concile  à  Bourdeaux ,  où  affilièrent  deux  légats 
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An  1088.  ^u  faint  fiege  Amat  &  Hugues  ,  avec  trois  archevê- 
ques ,  Gofcelin  de  Bourdeaux ,  Raoul  de  Tours  , 
Guillaume  d'Auch  &  plufieurs  aurres  évêques.  En  ce 
concile  Bcrenger ,  amené'  apparemment  par  l'arche- 

chr.  uJi.  topo.  vêque  de  Tours  ,  rendit  raifon  de  fa  foi  :  (bit  pour 

*' IU*  confirmer  la  profefïion  qu'il  avoit  faire  à  Rome  ,  foit 

pour  retrader  Ton  dernier  écrit.  Depuis  ce  concile  il 
n'eftplus  parlé  de  lui  dans  les  auteurs  du  tems  ,  juC 
chr.  s.  um.  <lues  à  fa  mort  arrivée  le  cinquième  de  Janvier  1088.  Il 

TKr-  avoit  prés  de  quatre  vingts-dix  ans  j  &eft  loiié  pour  fa 

a»,  s.  r.vivi  charité  envers  les  pauvres.  Quoiqu'on  ne  voie  point 

*n.  108).  d'acte  autentiquede  fa  dernière  rétractation,  il  eft  cer- 
tain qu'il  mourut  dans  la  communion  de  l'églife  j  fie 
on  tient  pour  confiant ,  qu'il  pafTa  les  huit  dernières 
années  de  fa  vie  dans  la  pénitence  en  l'Ifle  de  faine 
Cofme  près  de  Tours.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  de 
faint  Martin  de  la  même  ville ,  &  deux  poètes  fameux 
du  tems  lui  firent  des  épitaphes  magnifiques ,  Hilde- 
bert  depuis  évêque  du  Mans  #  Baudri  abbé  de  Bour* 

Urbain  1 1.  pape     En  Italie  après  la  mort  du  pape  Victor ,  tout  le  par- 
ç»fftn.\v.  ^.  carj10]j^uc  comba  Jans  une  grande  conformation  j 

ôc  ils  ne  (avoient  prelque  plus  comment  s'y  prendre 
pour  confèrver  l  églife.  Les  évêques  étant  difperfèz 
de  toutes  parts ,  il  vinr  de  fréquentes  députations , 
tant  des  Romains  que  de  ceux  de  deçà  les  monts  &  de 
la  comteffe  Mathilde  :  pour  les  prier  de  s'allèmbler  ôc 
donner  un  chef  à  legliie  prête  à  tomber.  S  étant  réu- 
nis ,  ils  écrivirent  à  Rome  aux  clercs  &  aux  laïques 
catholiques ,  que  tous  ceux  qui  pourroient  vinflent  à 
Tcrracine  la  première  femaine  de  Carême  j  &  que 
ceux  qui  ne  pourroient ,  envoïafTent  un  député  avec 

pouvoir 


1. 1. 
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pouvoir  par  écrie  de  confentir  à  leur  nom.  Ils  écrivi-  A  n.  1  o  8  8« 
rent  de  même  a  cous  les  évêques  &  les  abbez  de  Cam- 

Î>anie,  des  principautez  &  de  la  Poiiiile.  L'afTemblée 
è  tint  en  effet  à  Terracine  le  mercredi  de  »la  première 
fèmaine  de  Carême ,  qui  étoit  la  huitième  de  Mars  1088. 
De  la  part  des  Romains ,  Jean  evêque  de  Porto  avoit 
pouvoir  de  tous  les  cardinaux  &  de  tout  le  clergé  ca- 
tholique ,  &  le  préfet  Benoît  de  tous  les  laïques  :  ils 
étoient  en  t©ut  quarante  tant  évêques  qu  abbez. 

Le  lendemain  jeudi ,  ils  s'affemblerent  dans  l'églifè 
cathédrale  dédiée  à  faint  Pierre  &  à  fàint  Cefàire  -,  & 
quand  ils  furent  aflis,  levêque  de  Tulculum  fe  leva,  & 
.  rapporta  ce  que  le  pape  Grégoire  Ôcenfuite  le  pape  Vic- 
tor avoient  ordonné  pour  le  gouvernement  de  1  eglife , 
&  quel  étoit  le  fujet  de  l'afTemblée.  L  evêque  de  Porto 
&  le  préfet  Benoît  reprefenterent  leurs  pouvoirs  :  Orde-, 
ri(è  abbé  du  mont-Caflin,  l'archevêque  de  Capouë  &c 
tous  enfin  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  dit ,  &  Ton 
convint  de  paflèr  ces  trois  jours  jeudi ,  vendredi  &  fa- 
medi  en  jeunes  &  en  prières,  accompagnées  d'aumô- 
nes ,  pour  demander  à  Dieu  de  faire  connoître  fa 
volonté. 

Le  dimanche  douzième  de  Mars,  ils  s'afTemblerent 
tous  de  grand  matin  dans  la  même  églife  -,  &  après 
qu'ils  eurent  délibéré  quelque  tems ,  les  trois  cardi- 
naux qui  étoient  à  la  tête  du  concile ,  favoir  les  évê- 
ques de  Porto  ,  de  Tufculum  &  d'Albane  fe  levèrent, 
montèrent  fur  l'ambon  &  prononcèrent  tout  d'une 
voix  x  qu'ils  étoient  d'avis  d'élire  pour  pape  *1  evêque* 
Otcon.  Ils  demandèrent,  félon  la  coutume,  l'avis  de 
l'aflemblée  -,  &  tous  répondirent  à  haute  voix  qu'ils 
approuvoient  ce  choix,  &  qu'Otton  étoit  digne  de. 
Tome  XI II.  Qj\  q 
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An.  1088.  tre  paPe-  Levêque  d'Albane  déclara  qu'on  dcvoic  le 
nommer  Urbain  j  &  tous  le  levèrent,  le  prirent,  lui 
ôterenc  fa  chape  de  laine ,  le  revêtirent  dune  de  pour- 
pre ,  &  avec  des  acclamations  ôt  l'invocation  du  laine 
Efprit ,  le  traînèrent  à  l'autel  de  faint  Pierre  &  le  mi- 
rent dans  le  trône  de  i  evêque.  Il  célébra  la  mefle  fo- 
lemnellcment,  &  tous  fc  retirèrent  chez  eux  avec  joie 
&  action  de  grâces. 

i*rt»n  «».  ««s.  Le  pape  Urbain  II.  dès  le  lendemain  de  Ton  élec- 
tion ,  écrivit  à  tous  les  catholiques  pour  leur  en  don- 
ner parc ,  &  leur  déclarer ,  qu'il  luivroit  en  tout  le* 
traces  de  Grégoire  VII.  De  ces  lettres  on  a  celle  qu'il 
écrivit  à  l'archevêque  de  Salfbourg  &  aux  autres  evê- 
ques  d'Allemagne  :  celle  qu'il  écrivit  aux  évêques  de 
la  province  de  Vienne  -,  &  la  lettre  à  faint  Hugues  de 

:a,r.c»ff.  ;r.f.£lugni ,  dont  il  (e  rcconnoifïbit  difciple.  Peu  de  tems 

s-  7.  après ,  le  pape  vint  au  mont-Caflïn ,  d'où  il  tira  le  moi- 

ne "Jean  Gaétan,  qu'il  fît  diacre  cardinal  de  l'églife 
Romaine  ,  ôc  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Ge- 
lafe  II. 

tep^eVsiciic.     Delà  >  à  la  prière  du  duc  Roger,  le  pape  alla  fa 
Tx  *"   &  *"  Crer  1  cS^e  du  monaftere  de  Bantin  en  Poùillc  ,  & 
lui  accorda  de  grands  privilèges.  Enfuite  il  pafTa  en 
Sicile  où  commandoit  le  comte  Roger  oncle  du  duc 
m  ,     .de  Poùille  ,  &  aflieecoit  alors  une  place  nommée  Bu- 
ur.e.ij.        tere.  Le  pape  1  envoia  prier  de  le  venir  trouver  a 
Traîne  ou  Troïnc  ville  épifcopale ,  dont  le  (iege  fut 
depuis  transféré  à  Mefïine.  Le  comte  avoit  peine  à 
quitter  fon  fîege ,  mais  il  ne  put  refiiler  le  pape ,  qui 
1  etoit  venu  chercher  de  fi  loin.  Le  fûjet  de  leur  en- 
trevue fut ,  que  le  pape  avoit  envoié  peu  de  tems  au- 
paravant Nicolas  abbé  de  la  Grotte. ferrée  &  Ro- 
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ger  diacre  a  1  empereur  Alexis  Comnene ,  pour  1  avcr-  a  m  .  _  e  a 
tir  paternellement ,  qu  il  avoit  tort  de  détendre  aux 
Latins  qui  demeuroient  dans  Tes  terres  ,  l  ufage  des 
azymes  au  faint  facnfice ,  voulant  les  réduire  au  rite 
des  Grecs.  L'empereur  Alexis  avoit  bien  reçu  la  re- 
montrance du  £ape  par  les  mêmes  nonces  lui  avoit 
e'crit  en  lettres  d'or ,  qu'il  vint  à  CP.  avec  des  hommes 
favans,  qu'on  y  aflembJit  un  concile,  &  qu'on*y  exa- 
minât la  queftion  des  azymes  entre  les  Grecs  & 
Latins ,  promettant  de  s'en»  tenir  à  ce  qui  feroit  détcr*  - 
mine' ,  luivant  les  autôntez  des  pères  >  &  donnant  au 
pape  un  an  &  demi  de  terme  pour  venir  à  CP.  Le  comte 
de  Sicile  confeillaau  pape ,  d'y  aller.,  pour  ôter  ce  fchik 
.  me  dé  leghfe,  mais  le  fchifme  plus  prefïant  de  Guibert, 
qui  étoit  maître  de  Rome,  empêcha  le  pape  Urbain  de 
faire  ce  voïage  >  &  le  comte  de  Sicile  le  renvoïa  chargé 
de  prelèns. 

Cependant  Bernard  nouvel  archevêque  de  Tole-  xr.ni. 
de ,  vint  à  Rome  Ce  plaindre  de  l'abbé  Richard  légat  vêqUC  de  Toicdé 
en  Efpagne,  &  pourfùivre  le  rétablhTement  des  an-  J^)™1}.  tm  X}> 
ciens  privilèges  de  (on  églifè.  Alfonle  V I.  roi  dé 
Léon  &  premier  de  Caftille ,  prit  Tolède  par  intelli- 
gence avec  les  Mores  le  vingt-cinquième  de  Mai  1085. 
après  qu'elle  eut  été  fous  leur  puiflance  368.  ans.  Le  fcM# 
dix-huitiéme  de  Décembre  on  élut  pour  archevêque 
le  moine  Bernard ,  &  le  roi  dota  magnifiquement  cette 
églifè.  Bernard  étoit  François ,  ne  en  A  génois  ^  la 
Salvetar.  Il  étudia  d'abord  pour  être  clerc ,  puis  il  m,. 
porta  les  armes ,  mais  étant  tombé  malade  ,  il  cm- 
trafTa  la  vie  m/>naltique  à  faint  Orens  -d'Auch,  d'où 
il  fut  appelle'  par  faint  Hugues  à  Clugny ,  &  y  vécut 
très  -  régulièrement Enfïiite  le  roi  Alfonfe  voulant       •  > 
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An.  j  o  88.  rétablir  le  monaftere  de  faintFàgon ,  &  le  diftinguer  au- 
tant en  ElpagnequeClugni  l'étoit  en  France,  envoïa  de- 
mander à  faint  Hugues  un  fujet  digne  d'en  être  abbé ,  & 
ce  (aine  lui  envoïa  Bernard,  qui  le  fit  tellement  aimer, 
que  peu  après  il  fut  élu  tout  d  une  voix  archevêque  de 
Tolède ,  dans  le  concile  que  le  roi  y  avon?  affemblé  pour 
ce  fujet.  * 

iisri*  îx.  bijt.  Le  toi  étant  allé  vers  Léon ,  le  nouvel  archevêque 
opnTé  par  la  reine  Confiance  ,  Ce  (aifit  à  main  armée 
ue  la  grande  mofquée  ,  y  drefla  des  autels ,  &  mit  des 
cloches  dans  la  grande  tour.  Cf étoit  contre  la  parole 
du  roi ,  qui  avoir  promis  aux  Mores  de  leur  confèrver 
cette  mofquée  -,  c'eft  pourquoi  l'aïant  appris,  il  en  fut 
tellement  irrité,  qu'il  revint  promptement  à  Tolède  , 
&  menaçoit  de  faire  brûler  1  archevêque  &  la  reine. 
Les  Mores  l  aïant  appris  ,  vinrent  au  devant  du  roi 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ;  ôc  comme  il  crut 
qu'ils  venoient  Ce  plaindre ,  il  leur  dit  :  Ce  n'eft  pas  à 
vous  que  l'on  fait  injure ,  c'eft  à  moi  qui  ne  pourrai 
plus  me  vanter  d'être  fidèle  à  mes  promenés:  c'eft 
mon  intérêt  de  vous  fatisfaire  par  une  fevere  vengean- 
ce. Les  Mores  lui  demandèrent  à  genoux  &  avec  lar- 
mes de  les  écouter.  Ils  retinrent  fon  cheval  &  ils  dirent: 
Nous  favons  que  l'archevêque  eft  le  chef  de  vôtre  loi: 
fi  nous  fommes  caufe  de  fa  mort ,  les  Chrétiens  nous 
extermineront  un  jour ,  &  fi  la  reine  périt  à  caufe  de 
nous,  nous  ferons  toujours  odieux  à  fes  enfans ,  &  ils 
s'en  vengeront  après  vôtre  règne.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  leur  pardonner ,  &  nous  veus  quittons 
de  vôtre  ferment.  Le  roi  fut  ravi  de  coplerver  la  mof- 
quée (ans  manquer  à  fà  parole. 
*  xf.        Le  pape  Grégoire  Vit  à  la  prière  du  roi  filfonk , 
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avoit  envoie  Richard  abbé  de  faint  Victor  de  Mar-  ^N  lQgg4 
feille  en  qualité  de  (on  légat ,  pour  rétablir  la  difci- 
pline  dans  les  églifes  d'tlpagne,  ou  elle  avoit  été  fi 
long-tems  interrompue  par  la  domination  des  Mo- 
res :  mais  Richard  fe  conduifït  mal  dans  fa  légation  , 
ôc  l'archevêque  Bernard  alla  à  Rome  en  porter  {es 
plaintes.  Il  trouva  fur  le  (aine  fiege  Urbain  1 1.  qui  le 
reçut  très  -  favorablement ,  Ôc  lui  donna  le  palliùm 
avec  un  privilège  ,  qui  1  etabliflbit  primat  fur  toute 
l'Efpagne.  Cette  bulle  eft  du  quinzième  d'O&obre  n.  r.  n**.  pi 
1088.  adrefTée  à  l'archevêque  Bernard ,  &  le  pape  dit  u$f' 
en  fubftance  :  Nous  rendons  à  Dieu  de  grandes  ac- 
tions de  grâces  ,  de  ce  que*  leglifè  de  Tolède  ,  dont 
la  dignité  eft  fi  ancienne,  &*dont  l'autorité  a  été  fi 
grande  en  Efpagne  &  en  Gaule ,  vient  d'être  délivrée 
Se  l'opprefljon  des  Sarrafins  après  environ  370,  ans. 
C'eft  pourquoi  ,  tant  par  le  relpect  de  cette  églife , 
qu'à  la  prière  du  roi  Alfonfe,  nous  vous  donnons  le 
pallium  ,  c'eft-à-dire ,  la  plénitude  de  la  dignité  fa- 
cerdotale  ;  &  nous  vous  établifTons  primat  dans  tous 
les  roïaumes  des  Efpagnes-,  comme  il  eft  certain 
que  l'ont  été  anciennement  les  évêques  de  Tolède. 
Tous  les  évêques  des  Efpagnes  vous  regarderont  com- 
me leur  primat ,  &  s'il  s  eleve  entre  eux  quelque 
queftion  qui  le  mérite,  ils  vous  en  feront  le  raport, 
fauf  toutefois  les  privilèges  de  chaque  métropoli- 
tain. 

On  voit  par  les  paroles  de  cette  bulle,  que  le  pape 
Urbain  ne  prétendoit  pas  ériger  de  nouveau  la  pri- 
matie  de  Tolède  ,  mais  la  rétablir  ,  comme  aïant 
fubfifté  avant  l'invafion  des  Sarrafins  :  ce  qu'il  te-  . 
•  noie  pour  certain,  fe  fondant  fans  doute  comme 
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An.  1088.  Gregoirc  VU-  fur  la  faune  decretale  d'Anaclet,  qui 
marquoicnt  les  primats  comme  établis  par  toute  1  eglifc 
sup.i.Lxu.  dès  Ion  origine.   Mais  le  lecteur  fè  peut  fouvenir, 

"  S7'  que  dans  toute  la  fuite  de  l'hiltoire ,  il  n'a  rien  vû 

jufques  ici  de  la  primatie  de  Tolède.  Sous  les  Ro- 
mains l'Eipagnc  étoit  divifcc  en  cinq  provinces  f 

^t^uve*1**  Tarraconoife  ,  Carthaginoife  ,  Betique  ,  Lufitanie  & 

fnm.  L*s?t.  ».  QqIïqç  .  dont  les  métropoles  étoient  Tarragone ,  Car* 

thagene,  Sevillc,  Merida  &  Brague:  Tolède  netoie 
que  fimple  évêché.  Carthagene  aiant  été  ruinée  par 
les  Sueves  en  461.  Tolède  devenue  la  capitale  des  rois 
Goths ,  prit  auflï  la  dignité  de  merropole  :  comme 
**./.  xxxi.  on  voit  au  fécond  côncile*  de  Tolède  en  ^i.  ce  qui 
m.  ix.  xxx y.  fut  confirmé  l'an  610.  en  déclarant ,  que  levêque  de 
Tolède  étoit  primat  de  toute  la  province  Carthagi- 
noife  :  mais  le  titre  de  primat  ne  (ignifie-là  que  mé- 
tropolitain ,  puifqu'il  ne  s'étend  que  fur  une  province. 
Au  XII.  concile  de  Tolède  tenu  en  681.  on  augmen» 
ta  confiderablement  l'autorité  de  l'archevêque  en 
lui  donnant  le  pouvoir  d'ordonner  tous  les  évêques 
d-Efpagne.  Mais  il  n'avoir  jamais  eu  de  jurifdidhon 
fur  les  autres  archevêques,  ni  par  confèquent  de  vé- 
ritable primatie  :  aufli  le  pape  pour  appuïer  le  droit 
de  Bernard ,  le  fif  fon  légat  en  Efpagnc  à  la  place  de 
Richard. 

xl iv.  Le  pape  Urbin  écrivit  en  même  tems  au  roi  AU 
â •Efp"gne*ff*u"  fonfe  une  lettre ,  où  il  lui  marque  ce  qu'il  a  accordé 
4i';  'Y'  *•  à  l'archevêque  Bernard ,  &  comme  il  a  rétabli  Tolède 
en  fon  ancienne  dignité  :  l'exhortant  à  lui  obéir  com- 
me à  un  pere  ,  &  à  protéger  fon  églife.  Puis  il  ajoute  t 
Nous  avons  appris  avec  douleur ,  que  vous  avez  fait 
arrêter  l'évêque  de  feint  Jacques ,  &  que  pendant  £x  * 
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prifon  vous  lavez  fait  dépofer  de  la  dignité  épifco.  ^N  I0gg# 
pale  :  ce  qui  eft  entièrement  contraire  aux  canons.  Et 
ne  vous  excufez  point  fur  ce  que  c'en:  le  cardinal 
Richard  qui  l'a  fait,  puiique  le  pape  Vi&or  III.  l'avoit 
privé  de  la  légation.  Rétablirez  donc  cet  évêque  dans 
là  dignité  &  nous  l'envoie  avec  vos  députez  ,  pour 
être  jugé  canoniquement:  autrement  vous  nous  obli- 
gerez à  faire  contre  vous ,  ce  que  nous-  ne  voudrions 
pas. 

•  Cet  évêque  de  faint  Jacques  étoit  Diegue ,  qutf  le  roi 
Sanche  prédecefTeur  d' Alfonfe  avoit  fait  évêque  d'Iria, 
dont  dépendoit  alors  Compoftelle.  Diegue  étoit  homme  mfi-  cm^fi. 
noble ,  mais  tellement  occupé  des  affaires  du  dehors , 
qu'il  ne  s  appliquoit  pas  allez  à  fon  miniftere.  Le  roi 
Alfonfe,  on  ne  dit  pas  pourquoi,  le  fit  mettre  en  pri- 
fon, ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans  cette  églife: 
Pour  s'en  dilculper ,  Alfonfe  entreprit  de  mettre  un  au- 
tre évêque  à  la  place  de  Diegue  t  &  prit  l'occafion  du 
concile  affemblé  à  fainte  Marie  de  Fufelres  par  le  lé- 
gat .Richard  abbé  de  faine  Victor.  Il  envoïa  donc 
Fous  main  dire  à  lévêque  Diegue  ,  que  s'il  vouloit 
lortir  de  prifon,  il  falloit  qu'il  le  confefïàt  coupable 
dans  le  concile  -,  &  qu'il  appaifèroit  le  roi  par  cette 
humiliation.  Diegue  fc  laifla  perfuader  :  le  roi  vint 
au  concile  &  l'y  fit  amener  :  il  remit  fon  anneau  & 
fi  croffe  entre  les  mains  du  légat ,  &  fe  déclara  devant 
tout  le  peuple  indigne  de  l'épifcopat.  Alors  le  legac 
prononça,  qu'il  étoit  déchu  de.  la  dignité  épifcopale, 
j&  permit  d'en  mettre  un  autre  à  fa  place.  Aufli-tôt 
un  abbé  nommé  Pierre ,  indiqué'  par  le  roi ,  fut  élu 
&  ordonné  évêque  d'fria ,  mais  il  n'en  tint  le  fïege  que 
deux  ans. 
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An.  io3  8.  m^me  annee  i°88.  Artauld  élu  évêque  d'Elne 

'  en  Rouflïllon ,  vint  à  Rome  pour  fè  faire  facrer  par  le 
9'm£«.v.  c*n-  PaPe  Urbain:  Car  Ton  métropolitain  d'Almace  archevê- 
e*d.  €.  ii.  &  4.  que  de  Narbonne  refufoit  de  le  facrer,  à  caufe  d'un  fer- 
u»rc*  n>/f.  +66.  ment  qU'Artauld  avoit  fait  aux  chanoines  après  (on  élec- 
tion pour  laconfervation  des  biens  de  l'églifc.  Dalmace 
prétendoit  (àns  doute  que  ce  ferment  écoit  fïmoniaque: 
mais  Artauld  fbûtenoit  qu'il  ne  l'étoit  point,  puifqu'il 
n'en  avoit  fait  aucune  convention  avant  que  d'être  élu. 
C'eft  £e  qu'il  affirma  par  ferment  devant  le  pape,  qui  le 
facra  évêque,  après  qu'il  fe  fut  ainfï  purgé  du  foupçoa 
de  fimonie. 

x  L  v.  En  *  Allemagne  le  fchifme  s'afoiblifloit  ,  Giielfe 

Egiife  d  Aik-  duc  je  Baviere  reprit  la  ville  d'Aufbourg }  prit  Sige- 

froi ,  qui  en  avoit  ufurpé  le  fiege ,  &  y  rétablit  Vi- 
.0».  ion.  ]  ,        _   .       *  p  >  j 

gold  évêque  Catholique ,  qui  mourut  la  même  an- 
née. L 'évêque  fchifmatique  de  Vormes  touché  de  re- 
pentir fe  reunit  à  l'égliie,  &  renonçant  à  lepifco- 
pat  entra  dans  le  monaftere  d'Hirfauge  pour  y  faire 
pénitence.  Les  habitans  de  Mets  chaûcrent  entière- 
ment de  la  ville  l'ufurpateur  Brunon ,  &  s'engagèrent 
par  ferment  à  ne  recevoir  point  d'autre  évêque  qu  Her- 
man  leur  légitime  pafteur  alors  prifonnier  en  Tofcane: 
où  il  aima  mieux  demeurer  ,  que  d'cmbrafTer  le  fchifl 
me  pour  joiiir  de  fon  évçché  :  Vecillon  archevêque  de 
Maïence  &  Meinard  évêque  de  Virfbourg ,  les  plus 
(àvans  des  fchifmatiques  moururent  excommuniez. 
Mais  les  catholiques  firent  auflî  de  grandes  pertes  : 
Bertold  &  Bernard  favans  hommes  &  dodeurs  fa-, 
meux  moururent.  Burchard  évêque  d'Halbcrftat  fut 
tué  le  fixiéme  d'Avril  :  Gebehard  archevêque  de  SalC 
bourg  mourut  le  quinzième  de  Juin  -}  c  etoit  le  chef  des 

catholiques , 


Digitized  by  Google 


Livre  soxxant e*-t roisib'mb.  507 


catholiques,  &  il  nous  refte  un  livre  de  lui  contre  les  An.  io89#, 
fchifmatiques.  Pierre  Ignée  moine  de  Vallombreufè, 
&  depuis  oardinal  évêque  d'Albane  ,  mourut  le  huitié-  s^lu^'lTx'  - 
me  de  Jaavier  de  Tannée  fuivance  1089  en  grande  re-  *  l8- 
putation  de  fainteté.  Le  roi  Herman  abandonné  des  Sa- 
xons fè  retira  en  Lorraine  ,  où  il  mourut  cette  année 
1088.  la  feptiéme  de  fon  règne  :  mais  les  Saxons  chafle- 
rent  bien-tôt  de  nouveau  l'empereur  Henri.  ■ 

L'année  fuivante  1089.  Herman  évêque  de  Mets  re-  ï©i* 
\int  chez  lui  après  une  longue  captivité ,  &  y  fut  reçu, 
agréablement  de  plu  (leurs.  L'ufurpateiîr  Brunon  tomba 
dans  un  mépris  gênerai ,  étant  odieux  par  fès  mœurs  infâ- 
mes ,  même  à  l'empereur  Henri,  qui  lui  avoir  vendu 
cet  évêché.  Enfin  il  rut  réduit  à  fè  retirer  chez  le  comte 
Albert  (on  pere ,  qui  étoit  du  parti  catholique.  Outre 
Herman  il  y  avoir  quatre  éveques  qui  foutenoienc 
les  catholiques  en  Allemagne  :  favoir  Àdalberon 
de  Virfbourg  ,  Altman  de  PafTau  ,  Albert  de  Vor- 
mes  6c  Gebehard  de  Confiance.  Ce  dernier  étoic 
parfaitement  connu  du  pape  Urbain  qui  lavoit  lui- 
même  ordonné  évêque  étant  légat  en  Allemagne  :  c'eft 
pourquoi  il  le  fît  fon  légat  dans  cç  roïaume  ,  c'eft-à- 
dire  dans  toute  l'Allemagne  ,  la  Bavière  ,  la  Saxe  '&  les 
pais  voifins ,  par  une  lettre  decretale  donnée  en  con- 
cile. 

Gebehard  avoir  envoïé  à  Rome  Egipon ,  depuis  i>*fi«te-  *•>  m 
abbé  de  faint  Ulric  d'Aufbourg,  qui  s'e^lmt  déguife 
échappa  aux  fchifmatiques.  Il  portoifdes  lettres  par 
lefquelles  Gebehard  confultoit  le  pape  fur  plufîeurs 
queilions  touchant  les  excommuniez.  Sur  quoi  le  pa- 
pe lui  répondit  par  cette  decretale  :  Nous  tenons  pour 
excommunié  au  .premier  degré  l'herefiarque  de  Ra-  fit  ttnt 
Tome  X1N.  R  rr  ' 
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Atf.  J089  vcnne  ufurpateur  de  leglife  Romaine ,  avec  le  roi  Henri 
au  fécond  rang  ceux  qui  les  aident  d'argent ,  de  confeil 
ou  d'obéïflance  ,  principalement  en  recevant  d  eux  ou 
de  leurs  fauteurs  les  dignitez  ecclefialtiquei.  Au  troi- 
fîéme  rang  font  ceux  qui  communiquent  avec  eux  : 
nous  ne  les  excommunions  pas  nommément  ,  mais 
nous  ne  les  recevons  point  en  nôtre  fbcieté  fans  pé- 
nitence :  que  nous  modérons  félon  qu  ils  ont  agi  par 
ignorance  ,  par  crainte -ou  par  necefïité  Car  nous  vou- 
lons que  l'on  traite  avec  plus  de  rigueur ,  ceux  qui  font 
tombez  volontairement  ou  par  négligence  ,  ce  que 
nous  biffons  à  vôtre  difcrccion. 

Quant  aux  clercs  ordonnez  par  des  évéques  ex* 
communiez,  nous  n'en  portons  pas  encore  de  juge- 
ment parce  qu'il  faut  un  concile  gênerai  :  nous  vous 
répondons  toutefois  ,  quant  à  prefent ,  que  vous  pou- 
vez laiffer  dans  les  ordres  qu'ils  ont  reçus  ,  ceux  qui 
ont  été  ordonnez  par  des  évêques  excommuniez, 
mais  auparavant  catholiques  :  pourvu  que  ces  évêques 
ne  fiifTent  pas  fimoniaques  ,  &  que  les  clercs  dont  il 
s'agir ,  n'aient  pas  reçu  d  eux  les  ordres  par  flmonie  : 
pourvu  aufTi  qu'ils^  foient  recommandables  par  leurs 
moeurs  &Jeur  doctrine.  A  ces  conditions  vous  pour- 
.  rez  les  laiffer  dans  leurs  ordres  ,  après  leur  avoir  im- 
pofe  la  pénitence  que  vous  jugerez  convenable  Mais 
nous  ne  leur  permettons  point  de  monter  aux  ordres 
fuperieurs  ,4lnon  pour  une. grande  utilité  de  leglife 
&  rarement.  Le  pape  permet  de  même  pour  la  necef- 
Cté  prefèntc  de  1  eglile  contre  les  fchifmatiques  ,  de 
laiffer  ou  rétablir  dans  leurs  fondions  les  prêtres  & 
les  autres  clercs  tombez  dans  le  crime  :  marquant 
toutefois  qu  il  ne  veut  point  donner,  d'atteinte  à  l'an? 
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cienne  difcipline ,  qui  ne  réhabilitent  jamais  les  clercs  An.  ioS<ft 
criminels ,  quelque  pénitence  qu'ils  euflenr  faite. 

I  e  pape  donne  enfuite  à  Gebehard  la  jurifdi&ion  fur 
l'ifle  de  Richenou  ,  fauf  l'exemption  des  moines  :  auf- 
quels  il  lui  commande  de  donner  un  abbé  catholique , 
aufll-bien  qu'à  faint  Gai  &  aux  àutres  monafteres  qui 
en  manquent.  Il  lui  enjoint  encore  de-  pourvoir  aux 
évêchez  d'Aoufte  Se  de  Coire  ,  &  aux  autres  où  l  evé- 
que  de  Paflàu  ne  pourra  venir.  Car ,  ajoûce-t-il ,  nous 
lui  avons  donne'  ,  comme  à  vous,  la  commit  on  de 
gouverner  à  notre  place  la  Saxe,  l'Allemagne  &  les  au- 
tres païs  voifins  :  afin  que  vous  reprouviez  les  mau- 
vaifes  ordinations ,  que  vous  confirmiez  les  bonnes  j 
&  que  vous  régliez  toutes  les  affaires  ecclefïaftiques , 
après  avoir  pris  confeil-des  hommes  pieux  ,  julques  à 
ce  que  vous  puifliez  recevoir  un  légat  plus  particulier 
du  iàint  fiege.  La  bulle  eft  datée  de  Rome  le  dix- 
huitième  d'Avril. 

II  n  etoit  pas  aifé  de  tenir  alors  le  jufte  milieu  en-  Suilc^BLJhr;fme 
tre  la  trop  grarfde  indulgence  ,  qui  eût  affoibli  la  dis- 
cipline ,  &  la  rigueur  exceflive  qui  eût  révolté  les  cou-  *»r»#M.4».  «oi>« 
pablcs.  Car  Guibert  &  Tes  fèctateurs  ne  cefToient  de 

faire  des  ordinations  dans  les  lieux  de  lobéiflance  du 
roi  Henri ,  &  de  les  vendre  bien  cher.  Ce  qui  multi- 
lioit  tellement  le  nombre  des  excommuniez  ,  que 
es  catholiques  avoient  bien  de  la  peine  à  les  éviter. 
Le  pape  tint  cette  année  un  concile  gênerai  de  cent 
quinze  évêques ,  où  il  y  a  apparence  que  l'on  confîr- 
ma  l'indulgence  à  l'égard  des  fchifmariques.  Car  les 
Romains  chafferent  honteufement  Guibert  ,  &  lui 
firent  promettre  par  ferment;,  qu'il  ri'ufurperoit  plus  r 
le  fainr,  fiege.  11  cetnfêrVoit  toujours  celu  *  de  R avenue  \ 

•  Rrr  ij 
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A  M.  1089.  &  4ans  toutes  lcs  chartes  de  cette  églifè  il  fe  nomme 
Guibert  archevêque  ,  hors  une  feule  ,  où  il  prend  le 
nom  de  Clément  -y  &  ce  qui  eft  de  plus  fingulier ,  cel- 
les où  il  fè  nomme  Guibert ,  (ont  datte'cs  du  ponti- 
fîcaE  de  Clément ,  comme  fi  c  etoit  deux  hommes  dif- 
ferens. 

f.r.ta$t  mi.  Les  deux  partis  cherchoient  à  faire  la  paix  -y  &  il  j 
Z'*tiï.  ^  cut  une  conférence  des  ducs  &  des  comtes  catholiques , 
avec  l'empereur  Henri.  Us  lui  promettaient  leur  fecours 
pour  le  rétablir  dans  fon  roïaume ,  s  il  vouloit  aban- 
donner Guibert  &  reconnoître  Urbain  ;  &  il  ne  s'en 
éloignoit  pas  beaucoup  :  mais  il  vouloir  avoir  le  con- 
(èntement  des  (eigneurs  de  fon  parti.  Entre  ceux-ci 
e'toient  les  e'véques  ordonnez  par  les  (chifmatiques  , 
qui  voïant  qu'ils  (èroient  infailliblement  dépofez  avec 
Guibert ,  détournèrent  abfblumcnt  l'empereur  de  (è 
reconcilier  avec  le  pape. 

Pour  fortifier  d'autant  plus  le  parti  catholique,  le 
pape  Urbain  perfuada  à  la  comtelfe  Mathilde  dépou- 
fer  Guelfe  fils  de  Guelfe  duc  de  Bavière ,  &  petit  fîk 
d'Azon  marquis  de  Ferrare.  Mathilde  étoit  veuve  de- 
tof.th.ixu.B.  pUjs  trcjze  ans  &  en  avoit  quarante- trois  :  au/fi  ne  fir- 

%m*i.  mn.  iot9.  elle  ce  mariage  que  par  obéïflànce  au  pape ,  pour  être 
&  i^j.         mieux  en  état  de  foutenir  leglifc  Romaine  contre  les 
(chifmatiques  j  .&  Guelfe  protefta  depuis*  qu'il  ne  lui 
avoit  jamais  touché.  Ce  mariage  affligea  fort  l'empe- 
reur Henri. 

xivti.  L'Angleterre  perdit  cette  année  ,  l'archevêque  Lan- 
£acantoLrb«i*°c  ^ranc  >  unc  <^c§  grandes  lumières  de  ce  (tecle  ^  le  ret 

taurateur  de  l'Angleterre  pour  le  fpirituel ,  comme  le 
m*.  Lw/v.f.ij.  roi  Guillaume  le  conquérant  pour  le  temporel.  Ce 

prince  avoit  une  telle  confiance  en  lui ,  que  quand  il 
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demeuroit  en  Normandie  ,  il  laiflbit  à  Lanfranc  la  An.  1089. 
garde  de  l'Angleterre  :  tous  les  Seigneurs  lui  obéif 
loient  &  l'aidoient  à  deffendre  le  roiaume  &  y  main- 
tenir la  paix ,  fuivant  les  loix  du  pais  :  Lanfranc  ne 
laiflbit  pas  de  venir  quelquefois  trouver  le  roi  en 
Normandie  ,  comme  il  fit  en  1077.  il  profita  de  cette  ** 
occafïon  pour  revoir  l'abbaïe  du  Bec  ,  dont  il  avoit 
été  tiré  ;  &  il  y  fut  reçu  avec  la  joie  que  l'on  peut 
imaginer  ,  par  le  vénérable  abbé  Helloûin ,  qui  avoit  7, 
déjà  été  le  vifîter  en  Angleterre.  Dans  l'une  6c  l'autre 
vifite  Lanfranc  oubliant  la  dignité  ,  reconnoifïbit  tou- 
jours Helloiiin  pour  fon  maître  :  à  Cantorberi  il  lui  ren- 
dit tous  les  honneurs  poflibles  :  au  Bec  il -voulut  être 
traité  comme  les  autres  moines  ,  Ôc  vécut  avec  eux  en 
frère  :  reprenant  fon  ancienne  place  de  prieur ,  au  lieu 
de  la  chaire  épifcopale  qu'on  lui  avoit  préparée.  Il  fît  Jj^'^JJ^  ^  * 
la  dédicace  de  l'églife  de  ce  monafterc  le  vingt-troi-  '*'**!'Uf'"*' 
fie  me  d'Octobre  1077. 

L'archevêque  Lanfranc  rebâtit  de  fond  en  comble  *fr«.Wr.*»o, 
l'églife  métropolitaine  de  Cantorberi ,  brûlée  quel- 
ques années  auparavant,  &  repara  les  lieux  réguliers 
pour  les  moines  qui  defïèrvoient  cette  églife.  Il  bâ- 
tit deux  hôpitaux  hors  de  la  ville  j  &  retira  plufîeurs 
terres  aliénées  de  fon  églifè.  Il  s'oppofà  aux  vexa-  *  %v% 
tions  d'Eudes  frere  du  roi  Guillaume ,  évéque  de 
Baïeux  &.  comte  de  Cant  ;  &  délivra  ,  non  feulement 
les  fujets  de  l'églife ,  mais  tous  les  habitans  de  la  pro- 
vince des  exactions  indues  dont  il  les  avoit  chargez.  ».  ji. 
Lanfranc  permit  à  Thomas  archevêque  3'Yor«  ,  de  *• 
faire  ordonner  un  évêque  pour  les  iiles  Orcades  par 
deux  évéques  fuffragans  de  Cantorberi  :  mais  il  fup- 
prima  le  fiege  épifcopal  de  faint  Martin  aux  faux- 
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"7       7~"    bourgs  de  Cantorberi,  où  toutefois  il  n'y  avoit  qu'un 
7  coreveque. 

Nonobltant  fes  grandes  occupations  il  s'appliauoit 
a  corriger  les  exemplaires  des  livres  ecclelialtiques  , 
particulièrement  des  faintes  écritures  ;  &  on  en  trou* 
ve  encore  de  corrigez  de  fa  main.  Il  étoit  tre's- libéral, 
&  fes  aumônes  montoient  par  an  jufques  à  cinq  cens 
livres.  Il  mourut  la  dixième  année  de  Ion  pofttincat  le 
vingt  huitième  de  May  1089.  Il  iaiiTa  plufieurs  écrits 
dont  les  principaux  font  le  traité  de  leuchariftic  par 
Bcrenger  &  diverfes  lettres.  Sa  doctrine  rendit  Tab- 
baie  du  Bec  une  école  Célèbre ,  &  ce  fut  alors  ,  que 
les  N  or  m  ans  commencèrent  à  cultiver  les  lettres , 
qu'ils  avoient  négligées  depuis  leur  converfion  fous 
leurs  cinq  premiers  ducs.  Maison  venoit  étudier  fous 
Lanfranc  des  provinces  voidnes  ,  de  France  ,  de  Gas- 
cogne ,  de  Bretagne  ,  de*  Flandre.  Entre  les  difci- 
ples  les  plus  fameux  furent  Anfèlme  ,  depuis  pape 
ibus  le  nom  d'Alexandre  1 1.  Guitrrîond  archevêque 
d'Avcrfc  ,  Guillaume  archevêque  de  Rouen ,  Hernoft 
&  Gortdulfe  évêques  de  Rochefter ,  Foulques  de  Beau- 
vais,  Ives  de  Chartres  Ôc  plufieurs  autres  évêques  :  fur 
tout  faint  Anfelme  fon  îùccefleur  dans  le  liège  de 
Cantorberi. 

xlviii.         Berenger  évêque  d'Aufone  ou  Vie  en  Catalogne. 

Mccropole  «  /     .      i   D       t  x  N   ..  r  •      •  l 

-Tarragone.  etoit  depuis  iong-tems  a  Rome ,  ou  11  poufluivoit  le 
u*rt*  w/f.  iv.  rétabli (Tement  de  la  métropole  de  Tarragone.  Cette 

>  4*».  vjjje  ^  fous  Romains  donnoit  le  nom  au  tiers 
de  l'Efpagne  ,  avoit  été'  tellement  ruinée  depuis  l'in- 
vallon  des  Mores ,  que  fon  évêché-  avoit  été  uni  à  ce- 
lui d'Aufone  ,  &  la  province  foumife  à  la  métropole 
<*e  Narbonne  pendant  quatre  cens  ans.  Berenger  obtint 
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du  pape  Urbain  IL  une  h*lle  adreffée  aux  crois  com-  An.  io89. 
tes  Bereneer  de  Barcelone  >  Ermengaud  d'Ureel  &  .  w 
Benard  de  Beialu  ,  aux  eveques  de  la  province  &  a 
tout  le  cierge'  &  àJa  noblefTe  :  par  laquelle  le  pape  les 
exhorte  à  faire  tous  leurs  efforts  pour  rétablir  la  ville 
de  Tarragone  ,  enfortc  que  l'on  puiflè  y  remettre  un 
fiege  épilcopal.  Il  leur  donne  cette  bonne  oeuvre 
pour  pénitence ,  &  promet  à  ceux  qui  dévoient  aller 
a  Jerufalem  ou  ailleurs ,  la  même  indulgence  que  s'ils 
avoient  accompli  leur  pèlerinage.  Cette  ville  étant 
rétablie  pour  le  temporel ,  il  promet  de  lui  rendre 
fès  privilèges  pou&le  fpiricuel ,  c'eft- à-dire,  le  droit 
de  métropole  :  fauf  toutefois  le  droit  de  1  eglife  de 
Narbonne  ,  fi  elle  peut  montrer  que  la  province  de 
Tarragone  lui  appartienne  par  l'autorité  du  fàint  fiege. 
Cette  bulle  eft  dattée  de  Rome  du  premier  de  Juillet 
la  féconde  année  du  pontificat  d'Urbain  II.  indic- 
tion douzième  ,  qui  eft  l'an  1089.  Elle  fut  expédiée 
par  Jean  diacre  cardinal ,  qui  eft  Jean  Gaétan  •>  &  l'on 
voit  par-là  ,  que  dellors  il  étoit  chancelier  de  leglife 
Romaine.  Cette  affaire  eut  des  fuites  ,  ôt  Berenger 
devint ,  comme  il  prétendoit ,  archevêque  de  Tarra- 
gone. 

Le  pape  pafTa  enfuite  dans  la  Pouille  ,  où  le  dixié-      xli*.  „ 

t     ~  t        .1    .  •  t     \  x  m  1  £*     t*        1      Concile  de  Me! Te. 

me  de  Septembre  il  tint  un  concile  a  Melre.  Tous  les  !.«»*.>.  47i. 
évêques  du  pais  y  affilièrent  au  nombre  de  foixante  & 
dix ,  &  douze  abbez ,  le  duc  Roger  s'y  trouva  avec  tous 
les  (èigneurs ,  &  y  fît  hommage  lige  au  pape.  Le  fé- 
cond jour  du  concile  on  y  publia  feize  canons ,  qui  ne 
font  que  confirmer  les^nciens  contre  les  inveftitures. 
On  défend  d'ordonner  un  foudiacre  avant  quatorze 
Ans,  un  diacre  avant  vingt-quatre  ,  un  prêtre  avant   '  * 
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"T       ~*    trente,  &  de  mettre  dans  le%lergé  des  hommes  de  con- 
dition  fcrvile.  On  condamne  les  clercs  acéphales  ou  in- 
r  lf    dépendans  &c  les  moines  vagabonds.  On  permet  aux 
g.9.io.  Seigneurs  de  réduire  en  fervitude  les  concubines  des 
c  lt.    clercs.  Défenfe  aux  laïques  de  donner  aux  monafteres 
j.    les  dîmes  ou  les  éVlifès  qui  leur  appartiennent ,  (ans  le 
confèntement  de  révêque  ou  du  pape. 

Pendant  ce  concile  Elie  qui  venoit  d'être  élû  arche- 
^      vêque  de  Bari  -,  envoïa  à  Melfe  Jean  archidiacre  de 
si.  "'"'7,/  la  même  églife,  prier  le  pape  Urbain  de  venir  à  Bari 
le  facrer.  Le  duc  Roger  &  (on  frère  Boëmond  à  qui 
Bari  appartenait ,  joignirent  leurs,  prières  à  celle  de 
l'archevêque  ,  &  le  pape  y  condefcendit  :  quoiqu'il  fût 
contre  l'ufage  de  legliie  Romaine  ,  qu'il  facrât  un 
évêque  ailleurs  qu'à  Rome.  Mais  1  egliie  de  Bari  étoit 
devenue  fî  célèbre  depuis  deux  ans ,  par  la  tranflation 
VMi.fu.f.7.p.  jes  reHques  £c  famt  Nicolas  :  que  le  pape  ne  pût  lui 

refufèr  cette  grâce.  Elie  e'toit  ce  même  abbé  de  faine 
Benoift:  ,'à  qui  on  avoit  confié  la  garde  de  reliques.  Il 
avoit  été  tiré  du  monaftere  de  Cave  près  de  Salerne 
où  le  pape  Urbain  l'avoit  connu  ,  &  avoit  lié  amitié 
avec  lui  au  commencement  de  fon  fejour  en  Italie , 
&  l'archevêque  Ourfon.  étant  mort ,  il  fut  élû  pour 
lui  fucceder. 

Le  pape  étant  donc  venu  à  Bari ,  transfera  les  reli- 
ques de  (aint  Nicolas  dans  la  nouvelle  eglife  ,  qui 
avoit  été  bâtie  en  fon  honneur  ,  &  facra  l'archevêque 
Elie  dans  fon  propre  fiege.  En  même  tems  il  lui  con- 
firma fçs  droits  fur  les  dix-huit  évêchez  de  (à  pro- 
vince qui  y  (ont  nommez  :  enïre  lefquels  Canoflè  ou 
Canufè  étoit  deflors  uni  à  Bari ,  &  plufîeurs  ne  font 
plus  connus.  Le  pape  confirme  à  l'archevêque  fa  ju- 

rifdi&ion 
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rifdiclion  Cur  tous  les  monafteres  d'hommes  &  de  A  n 
femmes ,  de  Grecs  &  de  Latins ,  &  lui  accorda  le  pal- 
lium.  Ceft  ce  qui  le  voit  par  la.  bulle  donnée  a  Bari      h  4*4- 
le  neuvième  d'Octobre  1089. 

En  ce  voïage  de  Poùille  (aine  Bruno  fondateur  , .  L 

.  .  O  ....  çaint  Bruno  fo*. 

des  Chartreux  accompagnoit  le  pape  ,  qui  lavôit  ap-  dateor  de.  ch*c- 
pellé  auprès  de  lui  pour  fe  fervir  de  fes  confèils.  Bru.  ,r<1î*t,//  ftef 
no  étoit  ne  à  Cologne ,  où  il  fut  chanoine  de  faint /*^*;  'i,^ 
Cunibert.  Il  vint  étudier  à  Reims  étant  encore  jeune, 
y  fut  chanoine,  chancellier  &  maître  des  grandes  étu- 
des :  car  il  étoit  un  des  plus  fameux  docteurs  de  fon 
tems.  J'ai  marqué  les  différends  qu'il  eut  avec  Manaf-  s«j.  ».  ». 
(es  alors  archevêque  de  Reims ,  dont  il  ne  pouvoit 
foufrir  les  déréglerons^  &  ce  fut  la  caufe  de  fa  re- 
traite: comme  raporte  Guibert  abbé  de  Nogent  au-  De  vilAfHa  ell. 
teur  du  tems. 

Il  y  avoir ,  dit-il,  à  Reims  un  homme  nommé  Bruno 
inftruit  des  arts  libéraux  &  re&eur  des  grandes  études 
très  renommé  dans  les  églifes  de  Gaule  :  qui  ne  pou- 
vant foufrir  les  mauvaifes  mœurs  de  l'archevêque  Ma- 
nafles ,  (ortie  de  la  ville  avec  quelques  autres  des  plus 
confiderables  du  clergé  de  Reims.  Il  refolut  même  de 
renoncer  au  monde  &  de  s'éloigner  de  toutes  fes  con- 
noiflances.  Bruno  dit  lui-même  ,  qu'un  jour  étant 
encore  à  Reims,  comme  il  s'entretenoit  avec  Raoul  jum- 
le  Vert  prévôt  de  cette  églife,  ôcun  troifiéme  nom- 
mé Fulcius  ,  après  avoir  parlé  quelque  tems  de  la  va- 
nité des  plaifïrs  &  des  richefles  de  ce  monde ,  &  des 
joies  de  la  gloire  éternelle  :  ils  firent  voeu  de  quitter 
le  fïecle  au  plutôt,  &  de  prendre  l'habit  monaftique, 
l'exécution  hit  différée  ,  parce  que  Fulcius  alla  à  Ro- 
me ,  &  ils  la  remirent  à  ion  retour.  Comme  il  tarda 
Tome  XJJJ.  S  ff 
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An  1089;  long-tcms  ,  Raoul  fe  refroidit  &  demeura  à  Reims, 
donc  il  tue  depuis  archevêque:  mais  Bruno  fuivic 
conftamment  ion  deflein. 

Pour  cet  effet,  il  alla  trouver  Hugues  évêque  de 
Grenoble  ,  qui  ayant  été  élu  en  1080.  au  concile  d'A- 
vignon &  facré  à  Rome  par  le  pape  Grégoire  V  1 1. 
quitta  (on  diocefe  ,  &  fe  retira  à  la  Chaifè-Dieu  :  mais 
*.'m  Hus  t  t.  après  y  avoir  pafle  un  an  dans  les  exercices  de  la  vie 
tdt.  Atr.  t»  9.  rnonartique,  il  reprit,  par  ordre  du  même  pape;  la 
conduite  de  fon  églife  -,  &  il  y  avoit  trois  ans  qu'il  y 
étoit  revenu  quand  Bruno  le  vint  trouver.  11  avoic 
ûx  compagnons,  le  do&eur  Landuin  né  à  Luques  en 
Tofcane  ,  Eftiennc  de  Bourg ,  Eftienne  de  Die ,  tous 
deux  chanoines  de  fàint  Ruf prés  d'Avignon ,  qui  s  e- 
toient  joints  à  lui  par  la  permiflion  de  leur  abbé  : 
Hugues  qu'ils  nommoienc  le  chapelain,  parce  que 
c'étoit  le  leul  prêtre  d'entre  eux;  &  deux  laïques  An- 
dré &  Guerin.  lis  cherchoient  un  lieu  propre  pour 
la  vie  éremitique  ,  &c  n'en  avoient  point  encore  trou- 
vé ;  &  ils  étoient  attirez  par  la  réputation  du  faint 
évêque  de  Grenoble.  Il  les  reçut  avec  amitié  &  ref- 
pect,  &c  leur  confcilla  de  s'établir  dans  la  Chartreufc, 
lieu  folitairc  entouré  de  montagnes  afïreufes  &  de 
difficile  accès  au  voifinage  de  Grenoble.  Il  avoic  vu 
en  fonges ,  vers  le  même  tems,  fept  étoiles  qui  le  con. 
duifoient  en  ce  defert  ,  où  il  lui  fèmbloit  que  Dieu  Ce 
bâtifïbit  une  demeure. 
M4uu,rf  Bruno  &  Tes  compageons  commencèrent  à  habiter 
la  Chartreufe  vers  la  faint  Jean  fan  1084.  &  par  une 
charte  du  mois  fuivant,  Hugues  défendit  aux  femmes 
de  paffer  par  la  terre  des  frères  de  la  Chartreufe , 
&  à  qui  que  ce  fût  d'y  pêcher ,  d'y  chaffer  ou  d'y  me- 
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ner  paître  des  beftiaux.  Guîbert  décrie  ainfî.  la  ma-  An  «089. 
nière  donc  ils  vivoienr.  Ils  ont,  dic-il,  une  églife  Dtvitë/„4,f  l{. 
Ôc  chacun  une  cellule  autour  de  l'enceinte  du  monaf- 
terc  ,  où  ils  travaillent,  dorment  6c  mangent.  Le  di- 
manche ils  reçoivent  du  dépenfier  leur  nourriture  , 
favoir  du  pain  &  des  légumes ,  qui  cft  leur  fcul  mets  Ôc 
chacun  le  fait  cuire  chez  foi.  Ils  ont  de  l'eau  pour  boire 
&  pour  les  autres  ufàges ,  d'un  ruiffeau  qui  coule  dè- 
vant  toutes  leurs  cellules  &  y  entre  par  certains  trous. 
Ils  mangent  du  poifTon  &  du  fromage  les  dimanches 
Se  les  grandes  têtes  :  je  dis  du  poiflon  ;  non  pas 
qu'ils  achètent ,  mais  que  des  gens  de  bien  leur  don- 
nent. Ils  ne  reçoivent  de  perfonne  ni  or  ni  argent  ,  ni 
ornemens  d'églife ,  linon  un  calice  d'argent.  Ils  s'af. 
femblent  à  l  e'glile ,  non  aux  heures  ordinaires  comme 
nous,  mais  à  certaines  heures.  Ils  entendent  la  mefTe , 
fi  je  ne  me  trompe,  les  dimanches  &  les  fêtes  folcm- 
nelles.  Us  ne  parlent  prcfque  jamais  ,  car  s'ils  ont  be- 
soin de  quelque  chofe  ils  le  demandent  par  (igné.  Si 
quelquefois  ils  boivent  du  vin  ,  c'eft  du  via  fi  foible 
qu'il  ne  vaut  gueres  mieux  que  de  l'eau  commune.  Ils 
portent  des  cilices  fur  la  chair  ,  &  le  refte  de  leurs 
habits  ell  fort  pauvre.  Ils  font  fournis  à  un  prieur:  Te- 
vêque  de  Grenoble  ,  homme  d'une  grande  pièce,  leur 
tient  lieu  d'abbé.  Quoiqu'ils  cherchent  en  tout  la  pau- 
vreté', ils  amaflènt  une  trés-riche  bibliothèque:  tra- 
vaillant principalement  pour  la  nourriture  qui  ne  pe-  ?*•  rL  i:* 
rit  point.  Us  cultivent  peu  la  terre  poW  faire  venir  du 
bled ,  mais  ils  nourrifTent  quantité'  de  moutons,  dont 
ils  vendent  les  toifons ,  pour  acheter  ce  qui  leur  ell 
necefTairc.  Lorfque  Guibert  faifoit  cette  defcripcton 
des  habitans  de  la  Chartreufe  ,  uV  n  croient  que  treize 
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An  1089.  moines  :  mais  il  y  avoit  au  bas  de  la  montagne  plus  de 
vingt  laïques  fous  leur  conduite» 

t?  i/ïfi/.0*""^     Apres  que  faim  Bruno  eut  gouverné  la  Chartreufc 
f}s.     environ  fïx  ans  y  le  pape  Urbain  qui  avoit  été'  (on  dit 
ciplc  à  Reims ,  le  contraignit  de  venir  à  fa  cour,  pour 
l'aider  de  les  confeils  dans  les  affaires  ecclefiaftiques. 

Aggi  *i  *a*.  £n  qUirCant  la  Chartreulè  il  la  laiua  à  Seguin  abbé  de  la 
Chaiiê  -  Dieu  à  qui  le  lieu  appartenoit  originairement: 
mais:  les  difciplcs  de  laine  Bruno  quittèrent  bien- tôt 
cette  demeuré  9  &  vinrent  le  trouver  en  Italie  II  leur 
perfuada  toutefois  de  retourner  à  la  Chartrcufe ,  leur 
donnant  pour  prieur  Landuin ,  qui  les  gouverna  dix 
ans.  Saint  Bruno  de  fon  côté  y  ne  pouvant  foufFrir  le 
tumulte  &  les  moeurs  de  la  cour  de  Rome;,  fe  retira 
l'année  fui  van  te  1090.  avec  Landuin  &  quelques 

v.  u*l  fu.t«  9  autres  au  diocefc  de  Squillace  en  Calabre  :  où  le  comte 

Uij.  p  4  j.y,  Roger  lui  donna  à  lui  &  à  lès.  difciple&une  forêt  avec 
une  licuë  d'étendue.  Le  pape  voulut  donner  à  faint 
Brunp  l'archevêché  de  Rege,  qui  vaqua  la  même  an- 
née par  la  mort  d'Arnoul  :  mais  il  le  refufà,  &  cette 
place  fut  donnée  à  Ranger  moine  de  Cave  ,  &  aupa- 
ravant de  Marmoutier.  Saint'  Bruno  vécut  onze  ans 
en  fon  nouveau  monaftere  de  Calabre,  ôc  y  finit 
Lr.       fes.  jours. 

m*g£f  <rA"e  £ri  Bavière  le  parti  des  catholiques  prenoit  le  dcf. 
BértM.  tc9o  fus  :  en  forte  qu'ils  remplirent  le  fiege  de  Salfbourg  > 
u  i0  vacant  depuis  un  an  &  demi ,  par  k  decés  de  l'arche- 

vêque Gebchard,  arrivé.le  quinzième  de  Juin  1098.  On 
élut  à  fà  place  l'abbé  Tiémon  né  en  Bavière  d'une 
«#•4  tw  haute  nobleflè.  Dés  fà  première  jeuncfTe  il  embrafla 
*- 7U  la  vie  monaitique  dans  labbaïe  d'Alta:  d'où  il  fut 

tiré  par  l'archevêque  Gebehard,  pour  le  faire  abbé 
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dun  monaftcre  de  (on  diocefe:  &  il  y  rétablit  la  difl  A  1*1090. 
cîpline ,  joignant  la  difcretion  à  l'autorité  &  à  l'aufte- 
rité  de  la  vie.  Gcbehard  aïant  été  chafTé  par  les  par- 
tifans  du  roi  Henri  &  un  ufurpateur  nommé  Bertold  , 
mis  en  fà  place  ,  l'abbé  Tiemon  fe  retira  à  Schafoule 
&  à  Hirfàuge ,  monaftercs  alors  fameux  par  leur  ré- 
gularité. Apres  avoir  demeuré  quelque  tems  en  ce 
dernier,  il  revint  à  Salfbourgj  où  le  {chifmatique  Ber- 
rold  le  reçut  tres-humainement ,  efperant  que  le  de- 
fïr  de  rentrer  dans  fon  abbaïe  lui  feroit  embrafler 
fon  parti.  Mais  Tiemon  le  retira  en  un  defert  voi- 
fin  dans  une  communauté  pauvre,  qui  le  reçut  avec 
grande  charité. 

Âpres  la  mort  de  l'archevêque  Gebehard,  les  gens 
de  bien  vouloient  lui  donner  Tiemon  pour  fuccef- 
fèur,  les  autres  propofoient  un  homme,  qui  n  croit 
considérable  que  par  fa  noblcfTe  &  (à  puiflance.  Le 
jour  de  l'élection  étant  venu  ,  on  safTembla  au  lieu 
marqué  :  Altman  évêque  de  PafTau  légat  du  faîne 
fiege  y  étoit  avec  le  clergé  de  Sallbourg  ,  Guelfe 
duc  de  Bavière,  les  comtes  &  un  grand  peuple.  Le 
compétiteur  de  Tiemon  entra  dans  un  bateau  pour 
paner  le  Sais ,  &  fut  noïé  à  la  vûë  de  toute  raflèm- 
blée.  Alors  tous  fe  réunirent ,  &  Tiemon.  fut  élu  d'un 
commun  contentement.  Il  fut  facré  folemnellement 
le  feptiéme  d'Avril  1090.  par  le  légat  Altman,  aflifté 
d'Adalberon  évêque  de  Virfbourg ,  &  de  Meginvard 
de  Frifineue.  Mais  Adalberon  mourut  la  même  an*  .  .  M 
née  le  iixieme  a  Octobre  après  quarante-cinq  ans  p.  ?>• 
d'épifeopat.  Ce  (àint  évêque  étant  chafïe  de  Virlbourg  ,0"'"*** 
par  les  ichifmatiques  dont  il  étoit  un  des  plus  zelez 
adverfaires ,  (c  retira  en  fon  pais  dans  le  monaftere  de 
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An.  1090.  Lambach  en  Auftriche  fondé  par  fon  père  qu'il  réta- 
blie dès  Tannée  1056.  &  de- là  il  ne  laillbic  pas  de  con- 
facrer  des  églifes ,  rétablir  des  monalteres ,  &  rendre 
d'autres  fervices  à  la  religion.  Il  fut  enterré  à  Lam- 
bach,  &  il  fc  fît  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau. 
Herman  évêque  de  Mets  mourut  au  mois  de  Mai  de 
la  même  année  auffi  bien  que  Bertold  duc  d'Allema- 
gne gendre  du  roi  Rodolfe  &  la  reine  de  Hongrie  fà 
ïœur.  Egbert  marquis  de  Saxe  fut  tué  en  trahifon  ,  & 
l'on  en  aceufa  l'aobeflè  de  Qyedlimbourg  fœur  de 
l'empereur  Henri  :  le  parti  catholique  fît  toutes  ces 
pertes  pendant  cette  année.  De  la  part  des  fchifma- 
tiques ,  Lutold  duc  de  Carinthie  mourut  fubitement , 
aïant  depuis  peu  répudié  fa  femme  légitime  pour  en 
prendre  un  autre ,  avec  la  perrniffion  de  l'antipape  Gui- 
bert. 

LI,  Ces  pertes  des  catholiques  aïant  relevé  le  courage 

têtue  de  Va!-  <\cs  fchifmatiques  a  ils  reprirent  les  armes .  difant  hau- 

tiamSc  la réponfe.  T  tt  l  11    •  -ri  i 

tement  que  le  pape  Urbain  alloit  penr.  Valtram  archc- 
p,j<:h  »  m»,  vcque  de  Magdebourg,  voulant  attirer  Louis  II.  comte 
de  Thuringe  ;  au  parti  du  roi  Henri  ,  lui  écrivit  une 
lettre  ,  où  il  difoit  entre  autres  chofes  :  L'apôtre  inf. 

Rem.  sut.  1.         .    ,     ,  ..  r  1    •      a         r  a 

pue  de  Dieu  dit ,  que  toute  perionne  doit  être  iou- 
mifè  aux  puiflances  fouveraines  ,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  puiffance  qui  ne  vicnne'de  Dieu ,  &  qui  lui  re- 
fïfte  ,  refifte  à  l'ordre  de  Dieu.  Cependant  nos  amis 
difent  aux  femmes  &  au  flmple  peuple  ,  qu'il  ne  faut 
nasfefqûmettre  à  la  puiffance  roiale.  Veulent-ils  refîfter 
».  -er.  x  xi,  a  Dieu  ?  font^ils  plus  forts  que  lui  ?  Mais  que  dit  le  pro . 
'  "  plicte  ?  Tous  ceux  qui  combattent  contre  vous ,  Sei- 
gneur ,  feront  confondus ,  &  ceux  qui  vous  rcfiltent 
périront.  Rodolfe,  Hildcbrand,  Egbert,  &  une  infini- 
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té  d'autres  (èigneurs  ont  refiité  à  l'ordre  de  Dieu  en  An  .1090. 
la  perlonnc  de  l'empereur  Henri:  &  ils  ont  péri:  ce 
qui  a  eu  une  mauvaife  fin  devoir  avoir  un  mauvais 
principe. 

Le  comte  Louis  aïant  reçu  cettre  lettre,  y  fît  répon- 
dre par  Etienne,  autrement  Herrand  évêque  d'Halber- 
ftat,  dont  la  lettre  portoit  en  fubftance  :  Nous  difons, 
gue  vous  entendez  mal  le  précepte  de  l'apôtre.  Car 
fi  toute  puiflfance  vient  de  Dieu  ,  comme  vous  l'en- 
tendez, d'où  vient  qu'il  dit  par  fon  prophète:  Ils  ont 
régné ,  mais  ce  n'eft  pas  par  moi ,  ils  font  devenus  OJit'  VUL  ** 
princes  &  je  ne  les  connois  point.  Ecoutons  l'apôtre 
qui  s'explique  lui-même  :  Il  n'y  a  point  de  puifïance 
qui  ne  vienne  de  Dieu.  Que  dit-il  enfuite  ?  Et  celles 
qui  viennent  de  Dieu  font  ordonnées.  Pourquoi  avez 
vous  mpprimé  ces  paroles  ?  Donnez-nous  donc  une 
puiffance  ordonnée  :  nous  ne  refilions  point ,  nous 
donnerons  aulfi- tôt  les  mains.  Mais  ne  rougiflèz  vous 
pas  de  dire,  que  le  fèigneur  Henri  foit  roi  ,  ou  qu'il 
ait  de  l'ordre  ?  Elhce  avoir  de  l'ordre  ,  que  d'autori- 
fer  le  crime  &  confondre  tout  droit  divin  &  humain  > 
Elt-ce  avoir  de  l'ordre ,  que  pécher  contre  fon  propre 
corps ,  &  abufer  de  fa  femme  d'une  manière  inoiiie  > 
Eft-ce  avoir  de  l'ordre,  que  proftituer  les  veuves  qui 
viennent  demander  juftice  > 

Pour  ne  point  parler  de  fes  autres  crimes  fans  nom- 
bre, les  incendies,  les  pillages  d  egliiès ,  les  homi- 
cides, les  mutilations  j  parlons  de  ce  qui  afflige  le  plus 
J  eglife  de  Dieu.  Quiconque  vend  les  dignitez  fpiri- 
tuelles  eft  hérétique  .*  or  le  fèigneur  Henri ,  qu'on 
nomme  roi,  a  vendu  les  évêchez  de  Conitance,  de 
Bamberg,  de  Maïence  &  plufîeurs  autres  pour  de 
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An.  1090.  l'argent,  ceux  de  Ratifbone  ,  d'Aufbourg  Ôc  de  Straf- 
bourg  pour  des  meurtres  :  l'abbaïe  de  Fulde  pour  un 
adultère,  rlevêché  de  Munfter  pour  un  crime  plus  de- 
tcftablc.  Il  eft  donc  hérétique  ;  ôc  étant  excommunie' 
par  le  faint  fiege  pour  tous  fes  crimes  ,  il  ne  peut 
plus  avoir  aucune  puhTance  fur  nous,  qui  fommes ca- 
tholiques :  nous  ne  le  comptons  plus  entre  nos  frères 
&  nous  le  haiflbns  de  cette  haine  parfaite  dont  le 
pfalmiile  haiïïbir  Jes  ennemis  de  Dieu.  Quand  à  ce 
que  vous  dites  ,  que  le  pape  Grégoire ,  le  roi  Rodol- 
fe  &  le  marquis  Egbert  font  morts  rmferablement^ 
&  que  vous  félicitez  vôtre  maître  de  leur  avoir  fur- 
vécu;  vous  devez  aufïî  eftimer  heureux  Néron  ,  d'a- 
voir furvccu  à  (aint  Pierre  ôc  à  fàint  Paul ,  Herode  à 
faint  Jaques,  &  Pilate  à  Jefus-Chrift.  Cette  lettre  eft 
pleine  d'aigreur  ôc  d'emportement  -y  ôc  roule  princi- 
Icmenc  fur  ce  faux  principe  ,  qu  un  roi  criminel  n  eft 
point  véritablement  roi. 
L  Un  autre  zélé  défenfèur  du  parti  catholique  en 

dcBemaid  Allemagne,  étoit  Bernald  prêtre  de  Conftance,  dont 
mF.  Ttg»*èi-  nous  avons  une  grande  lettre  à  Gebehard  abbé  de 

*' Schaffoufe ,  fur  la  neceffité  d'éviter  les  excommuniez. 

li  marque  les  differens  degrez  des  perfonnes  qu'il  faut 
éviter;  fa  voir  le  coupable,  le  complice  Se  celui  qui 
communique  avec  eux  ;  ôc  les  différentes  manières 
de  communiquer,  la  falutation,  le  baifèr,  la  prière, 
la  table.  Il  raporte  .enfuite  les  règles  touchant  l'abfo- 
lution  des  cenfures ,  Ôc  les  temperamens  que  i'eglilè  y 
a  apportez  ,.  tant  à  liégard  des  clercs  que  des  laïques. 
Enfin  il  fait  le  dénombrement  des  loix  lur  lefquelles 
J'jéglife  a  formé  fa  difeipline  :  favoir  les  canons  des 
apôtres  ,  les  décrets  des  papes ,  les  conciles  généraux 
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&  particuliers  ,  où  l'on  voit  ceux  qui  étoient  alors  les  1090. 
plus  connus,  Entre  les  décrétâtes  il  compte  toutes  celles 
du  recueil  dlfidore ,  dont  la  vérité  n  etoit  pas  révoquée 
en  doute. 

Sur  leur  autorité  il  dit ,  que  les  apôtres  &  leurs 
fucceflèurs  ont  ordonné  ,  que  les  évêques  ne  fuftent  *' 
jamais  aceufez  ,  ou  très-difficilement  ;  &  comme  il  ne 
trouve  pas  que  cette  difeipline  s'accorde  avec  celle  du 
concile  de  Nicée  &  des  fuivans ,  il  en  rapporte  des  rai- 
fbns  ,  qu'il  prétend  convenir  au  tems  des  perfècutions. 
De  même  i(  avoue  que  le  concile  de  Nicée  défend  les  177- 
tranflations  des  évêques  :  mais  ,  ajoûte-t-il ,  les  làints 
papes  Evarifte  ,  Callifte  &  Anteros ,  avant  le  concile 
de  Nicée  ,  ont  enfèigné  que  la  tranflation  des  évêques 
étoit  permife  ,  pourvu  qu'elle  n'eût  pas  l'ambition  pour 
caufè  ,  mais  l'utilité  de  Téglifè  ou  laneceflîté.  On  voit 
ici  la  plaie  irréparable  <jue  les  fauflès  décretales  ont 
faite  à  la  discipline  de  l'eglifè  ,  en  décru  ifanc  fès  plus 
iaintes  règles ,  par  des  autoritez  que  l'on  eftimoit  plus 
anciennes. 

L'empereur  Henri  entra  cette  année  en  Lombardie  ,  b,*#w. 
ou  il  brûla  &  ravagea  les  terres  du  duc  Guelfe  :  mais 
la  princeflè  Mathilde  fon  époufe  ,  l'encouragea  à  de- 
meurer ferme  dans  le  parti  catholique ,  &  a  refîfter 
vigoureufement  à  Kenri.  En  cette  guerre  Godefroi 
évêque  de  Luque  confulta  le  pape  ,  s'il  falloit  met- 
tre en  pénitence  ceux  qui  avoient  tué  des  excommu- 
niez. Le  pape  répondit  :  Impofez  leur  une  (àtisfac-  „  m  .  .  .9 
tion  convenable  lelon  leur  intention ,  comme  vous 
avez  appris  dans  l'ordre  de  1  eglife  Romaine.  Car  nous 
n'eftimons  pas  homicides  ceux ,  qui  brûlant  de  zele 
pour  1  eglife  contre  les  excommuniez  ,  en  auront  tué 
Tome  XI  IL  Tic 
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An.  1090.  <Juclqucs-uns  ;  toutefois  pour  ne  pas  abandonner  la  diC 
cipline  de  1  eglilc,  impofez  leur  pénitence  delà  manière 
que  nous  avons  dit  :  afin  qu'ils  pu ùTenc  appaifèr  la  ju£ 
tice  divine  ,  s'ils  ont  mêlé  quelque  foible£Te  humaine 
à  cette  action. 

nv.  La  même  année  1090.  vers  la  Pentecôte  ,  le  pape 

J^rS'j^l  Urbain  fit  tenir  par  fes  légats  un  concile  à  Touloufe , 
gon*  où  aflifterent  les  évêques  de  diverfes  provinces ,  &  on 

untii.  ffo.  y  corrigCa  plufieurs  abus.  L  evêque  de  Touloufè  s'y 
purgea  canoniquement  des  crimes  dont  il  étoit  accu- 
•ktimt  ruimf,  .  &  à  la  prière  du  roi  de  Caftille ,  on  envoïa  une  lé- 
gation à  Tolède  pour  y  rétablir  la  religion.  Bernard  ar- 
tt.x.tnf.f.4%t.  cheveque  de  Tolède  ,  retournant  de  Rome  en  Efpa- 
gne  ,  aflifta  à  ce  concile  avec  le  cardinal  Ramier  non- 
veau  légat  pour  lEfpagne. 

Rainier  pana  en  Catalogne  ,  où  il  reçût  au  nom 
dupapeladonnationde  Berenger  comte  de  Barcelone, 
qui  donna  à  1  eglilè  Romaine  la  ville  de  Tarragone  : 
reconnoidànc  que  lui  &  (es  fucceûeurs ,  ne  la  tiendraient 
déformais ,  que  comme  vaflaux  du  pape ,  &  lui  en  paie- 
roient  tous  les  cinq  ans  vingt- cinq  livres  pelant  dar. 
gent.  Ce  qu'il  fit  par  le  conleii  de  Berenger  nouvel 
archevêque  de  Tarragone  ,  &  de  1  evêque  de  Girone 
nommé  auiïi  Berenger. 

Cette  donnarion  facilita  le  rétablûTement  de  la  mé- 
H*rt*  h»//,  ut.  tropolc  de  Tarragne  ,  nonobllant  l'oppofition  de 
470»  Daimacc  ,  archevêque  de  Narbonne  }  qui  (ur  la  lettre 
crue  le  pape  avoit  écrite  aux  feigneurs  de  Catalogne , 
etoit  venu  à  Rome  fou  tenir  fes  droits.  Le  pape  lui 
demanda  ,  s'il  avoir  des  privilèges  du  feint  iiege  , 
pour  établir  la.  primatie  qu'il  prétendoit  fur  la  pro- 
vince de  Tarragone.  Dalmace  répondit ,  que  fon 
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cglife  en  avait  cû  ,  &  qu'il  efperoit  les  trouver  :  fur  An.  1091. 
quoi  le  pape  écrivit  à  Rainier  fou  légat  ,  que  fi  ces 
privilèges  ne  fc  trouvoient  point  ,  il  travaillât  avec 
les  feigneurs  du  pais  à  rétablir  ieglife  de  Tarragone.  **»  »nf.f.i7*i 
Ce  rut,  comme  Ion  croit,  a  cette  occahon  ,  que  H'>».4f 
l'on  fabriqua  une  lettre  tous  le  nom  du  pape  Eftien- 
ne  ,  qui  devroit  être  tftienne  V.  où  l'on  fiippofe 
qu'il  eft  venu  tenir  un  concile  à  Troïes  en  Cham- 
pagne par  ordre  d'un  empereur  Odon  qui  ne  fut  ja- 
mais 'y  &  dans  cette  lettre  il  eft  dit ,  que  quand  mê- 
me l'églifè  de  Tarragonc  feroit  rétablie,  en  fon  pre- 
mier état  ,  elle  demeuicra  toujours  foûmife  à  celle  de 
Narbonne.  Quoiqu'il  en  fojt  de  cette  pièce ,  le  pape 
Urbain  I  L  ri'y  eut  point  d  égard  ,  &  il  rendit  le  droit 
de  métropole  à  léglife  de  Tarragone  :  où  il  trans- 
fera Berenger  d'Aufone  ,  comme  aïant  été  par  fcs 
foins  le  principal  auteur  de  ce  rétablifïèment.  Il  lui 
accorda  le  pallium. ,  &  lui  permit  à  lui  &  à  fes  %c- 
cefTeurs  de  garder  1  eglife  d'Aufone  ,  jufques  à  l'en- 
tier établifTement  de  celle  de  Tarragone.  C'eft  ce  qui 
paroît  par  la  bulle  donnée  à  Capouë  le  premier  de 
Juillet  1091. 

Dès  le  commencement  de  la  même  année  ,  le  pa-  lY* 

,  ^  .1      a  K  ,     Concile  de  Bcrc- 

pe  demeuroit.cn  Campanie ,  quoiquu  eut  pu  aue  v  m. 
ment  entrer  dans  Rome  avec  une  armée  ôc  ioûmet-  Btrut*  !°9U 
tre  les  rebelles  :  mais  il  aimoit  mieux  foûtenir  fes 
droits  avec  douceur.  Les  {chifmatiques  demeuroient 
donc  les  plus  forts  à  Rome  ,  où  ils  iurprirent  la  tour 
de  Crefcence  ,  c'eft  à-dire  le  château  faint  Ange ,  qui 
jufques-là  avoit  tenu  pour  le  pape  j  &  la  prife  de 
Mantoue*  leur  hauûa .  le  courage.  Car  l'empereur 
Henri ,  qui  l'aiEegeoit  depuis  un  an ,  s'en  rendit  maî- 
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An.  1091.  tre  ^e  ven(lredi  Cùtit  onzième  d'Avril  :  après  quoi  les 
Romains  permirent  à  l'antipape  Guibert  de  rentrer  dans 
s*p. ». 46.  Rome  d'où  ils  i'avoient  chaflé  depuis  deux  ans. 
$*.x  f.  Cependant  le  pape  Urbain  tint  un  concile  à  Bene- 

4  *  vent  le  vingt-huitième  de  Mars ,  où  on  réitéra  l'ana- 
thême  contre  Guibert  &  Tes  complices ,  &  on  fit  qua- 
tre canons.  On  n'élira  point  d  evêque  à  l'avenir  qu'il 
ne  Toit  dans  les  ordres  facrez  :  c'eit-à-dire  la  prêtrife  ou 
le  diaconat  ;  car  ce  font  les  feuls  fur  lefquels  l'apôtre 
nous  donne  des  règles.  Nous  ne  permettons  d'élire  évé~ 
ques  des  foudiacres  que  très-rarement  &  par  permit 
fîon  du  pape  &  du  métropolitain.  Nous  interdifèns  les 
prêtres  qui  fervent  dans  les  églifes  au-delà  du  nombre 
prefcrit ,  fans  permifïïon  de  1 evêque ,  &  qui  ont  ob- 
tenu des  dîmes  des  laïques.  Aucun  laïque  ne  mangera 
de  la  chair  depuis  le  jour  des  cendres  -t  &  ce  jour-là  cous 
clercs ,  laïques ,  hommes  &  femmes  ,  recevront  des 
centres  iur  leur  tête.  Défenfè  de  contracter  mariage 
depuis  la  Septuagefime  jufques  à  l'octave  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  depuis  l'Avant  iufques  à  l'octave  de  l'E- 
piphanie. 

Lvi.  En  Efpagne  on  tint  un  concile  à  Léon  ,  à  l'occa- 

l?ulill?f*6.  ^on  <*cs  funérailles  de  Garfias roi  de  Galice,  frerc  d'Al- 
<■  p.  fonfè  ,  qui  le  tenoit  en  prifon  depuis  vingt  ans.  Ce  con- 
M8*'  cile  fe  tint  l'an  1091.  Ere  1119.  Le  cardinal  Rainier  légat 
du  pape  y  affilia  avec  Bernard  archevêque  de  Tolède 
&  plufieurs  autres  évêques.  On  y  réfolut  que  les  offices 
ecclefïaftiques  feroient  célébrez  en  Efpagne  fuivant 
ifi* Ja  règle  de  faint  Ifidore  :  c'eft-à-dire  ,  la  lettre  à  Lud- 
fred  ou  Landfroi  évêque  de  Cordouc ,  où  il  marque 
fuccinclement  les  devoirs  de  chaque  ordre  &  de  cha- 
que office.  On  ordonna  aufli  qu'à  l'avenir ,  les  écri- 
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vâins  fe  ferviroient  de  l'écriture  Gauloife  dans  tous  les  An.  1091. 
a&es  ecclefiaftiques ,  au  lieu  de*la  Gothique  qui  étoit 
en  ufage  à  Tolède. 

On  avoit  déjà  établi  l'office  de  léglife  Gallicane 
cjui  étoit  le  Romain ,  à  la  place  du  Mofarabe  ,  qui  ju^m.nM/: 
ecoic  l'ancien  office  d'Efpagne.  Car  du  tems  du  légat 
Richard  ,  il  y  eut  une  grande  difpute  à  Tolède  fur  ce 
fùjet.  Le  roi  Alfonfe  ,  à  la  perfuafion  de  la  reine 
Confiance  ,  vouloit  introduire  l'office  Gallican  ,  & 
le  légat  l'appuïoit  :  le  clergé  ,  la  noblefTe  &  le  peuple, 
ne  vouloient  point  de  changement.  Enfin  l'on  con- 
vint de  décider  le  différend  par  un  duel.  Le  cham- 

Eion  de  l'office  de  Tolède  ,  qui  étoit  un  chevalier  de 
l  maifon  de  Matance  ,  vainquit  le  champion  du  roi , 
au  grand  contentement  de  tout  le  peuple  :  mais  le 
roi  pouffé  par  la  reine ,  ne  fe  rendit  pas ,  &  foûtinc 
que  le  duel  netoit  pas  un  jugement  légitime.  On 
convint  donc  de  tenter  l'épreuve  du  feu  -,  Ôc  après  uA 
jeûne  ôc  des  prières  on  alluma  un  grand  feu ,  où  l'on 
mit  les  deux  livres.  Le  livre  de  l'office  Gallican  fut 
confumé  ,  &  celui  de  l'office  de  Tolède  s  éleva  au  def- 
fus  des  fiâmes.  Mais  le  roi  ne  voulut  pas  en  avoir  le 
démenti ,  &  ordonna  que  l'office  Gallican  feroit  reçu 
par  tout,  menaçant  de  mort  &  de  perte  de  leurs  biens 
ceux  qui  refifteroient  :  toutefois  quelques  églifes  con- 
fèrvercnt  l'ancien  office  ,  ôc  continuèrent  de  reciter 
l'ancienne  verfion  du  pfàutier.  C'eft  ce  que  raporte 
Rodrigue  archevêque  de  Tolède ,  qui  vivoit  cent  cûv 
quante  ans  après.  , 

Au  concile  de  Léon  de  l'an  1091.  on  traita  auffi  de 
l'affaire  de  l'églife  de  Compoftell'e.  Pierre  ordonné  Sttf  n  ^ 
par  le  legaÉ  Richard  en  1088,  fut  dépofé  ;  mais  Die- 
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An.  1091.  gue  ne  fut  pas  rétabli ,  ôc  enfuite  Von  donna  ce  fiege  à 
un  abbé  nommé  DaliHace  de  l'ordre  de  Clugni. 
lvii       '  Leglife  d'Allemagne  perdit  cette  année  1091.  trois 

jgjife  d  Aiiema-  granjs  pcifonnages.  Voirelme  abbé  de  Brunviller  près 

jJZ£'t£%  àc  Cologne ,  qui  avoit  écrit  une  lettre  confiderable con. 

ue  lherefiarque  Bcrenger ,  mourut  le  vingt-deuxième 
4*  Avril,  &  fa  vie  fut  écrite  par  Conrard  fon  dilciple.  Le 
cinquième,  de  Juillet  mourut  Guillaume  abbé  d'Hir- 
iauge  depuis  vingt-deux  ans  >  le  principal  reftauraceur 
de  la  dilcipline  monaftique  dans  l'Allemagne.  U  fonda 

t.™^'^"' 6'  ou.  rétablit  quinze  monalkrcs  ,  &  forma  plufieurs  dit 
ciples  illultres ,  entre  autres  faint  Thiemon  archevê- 
que  de  Sallbourg ,  Gebehard  évêque  de  Confiance  , 
alors  legat  du  faint  fiege  :  Gebebard  évêque  de  Spire, 
faint  Theoger  évêque  de  Mets.  La  vie  de  l'abbé  Guil- 
laume fut  écrite  par  le  moine  Heimon  fon  difciple. 
Ttin"1  Altman  évêque  de  PafTau  mourut  auffi  cette  année 
le  huitième  d'Aouft  dans  une  heureufe  vieillefle  : 
après  avoir  gouverné  fon  églifc  vingt- fix  ans  ,  fou- 
tenu  la  religion  avec  un  grand  zele  contre  les  fchif 
matiques ,  efluie  plufieurs  périls  &  (oufFert  de  gran- 
des perlècurions.  U  fonda  trois  communautez  de  cha- 
Btridd.  10,1.  noines  réguliers. 

En  ce  tems  -  là  plufieurs  laïques  en  Allemagne 
embraflèrent  la  Vie  commune  >  reconçant  au  monde 
&  fe  donnant  eux  6c  leurs  biens  au  fervice  des  com- 
munautez régulières  des  clercs  Ôc  de  moines  ,  pour 
vivre  fous  leur  conduite.  Quelques  envieux  blâmèrent 
leur  manière  de  vivre  :  mais  le  pape  Urbain  l'aïant 
appris,  écrivit  en  ces  termes  aux  fuperieurs  de  ces  bons 
laïques  :  Nous  approuvons  cette  manière  de  vie  que 
nous  avons  vue  de  nos  yeux  y  la  Jugeant  louable  ôc 
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digne  d'être  perpétuée  ,  comme  une  image  de  la  pri-  ^n.  10^, 
micive  églife  j  &  nous  la  confirmons  par  ces  prefcu- 
tes  de  nôtre  autorité  apoftoliquc.  Outre  une  multitude 
innombrable  d'hommes  ôc  de  femmes ,  qui  fè  don- 
nèrent ainfi  au  fervice  des  moines  &  des  clercs  :  il  y 
eut  à  la  campagne  une  infinité  de  filles  ,  qui  renon- 
çant au  mariage  &  au  monde,  (èmettoient  fous  la  con- 
duite de  quelque  prêtre  -y  &  même  des  femmes  mariées, 
qui  vivoient  ainu  lous  1  obéiiTancc  dans  une  grande 
pieté.  Des  villages  entiers  embraflèrent  cette  dévotion*, 
&  s'efforçoient  de  fc  fùrpafler  l'un  l'autre  en  faincecé. 
Ainfi  1  eglife  reparoit  les  pertes  qu'elle  faifoit  alors  par 
la  multitude  des  excommuniez. 

Or  il  ne  faut  pas  confondre  les  laïques  ,  qui  iè  don. 
noient  ainfi  aux  monaiteres ,  avec  ceux  que  l'on  ap- 
pelloit  moines  lais  ,  oblats  ou  donnez.  Car  ce  fut  en 
cet  onzième  fiecie  que  commença  dans  les  monade-  uMiifttf. 
xes  l'institution  des  frères  lais  ou  convers.  Dans  les  pre-  ^'  ** *' 
xniers  tems  on  nommoit  convers  j  c'eft-à-dire  y  con- 
vertis ,  ceux  qui  embranoient  la  vie  monaftique  en  âge 
de  raifon  :  pour  les  diftinguer  de  ceux  que  leurs  parens 
y  avoient  engagez  en  les  offrant  à  Dieu  dès  l'enfance , 
&  que  l'on  nommoit  oblats.  Dans  l'onzième  fiecie  on 
nomma  frères  lais  ou  convers  ,  ceux  qui  étant  fans 
lettres  ne  pouvoient  devenir  clercs ,  Ôc  qui  étoient  uni- 
quement deltinez  au  travail  corporel  &  aux  œuvres 
extérieures. 

.  Les  premiers  qui  eurent  de  ces  frères  convers  fu- 
rent ,  les  moines  de  Vallombreufe  :  enfuite  ceux  de 
Hirfauge  ;  -&  l'abbé  Guillaume  elt  marqué  dans  fa 
vie  comme  inftituteur  de  cette  cfpece  de  religieux. 
Xes  Chartreux  en  avoient  aufli ,  comme  marque  Gui-  *»>«  »•  h- 
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An.  109.1.  bert  de  Nogenc ,  &  les  nommoient  frères  barbus.  Ils 
/«/.  ».  ja.  failoient  des  vœux  lolemnels  &  croient  vrais  religieux. 
Cette  inftitution  femble  venue  de  ce  que  les  laïques 
dans  ce  tems-là  n'avoient  la  plupart  aucune  teinture 
des  lettres ,  &  n'apprenoient  pas  même  à  lire  :  de  forte 
que  la  langue  latine  n  étant  plus  vulgaire  ,  comme  elle 
etoit  du  tems  de  faint  Bcnoift ,  il  leur  étoit  prefque 
impoilible  d'apprendre  les  pfeaumes  par  coeur  ,&  de 
profiter  des  lectures  qui  fe  faifoient  dans  leglife  :  joint 
que  depuis  long-tems  la  plupart  des  moines  étoienc 
clercs. 

Il  y  avoit  dans  les  monafteres  une  troifîéme  ef 
pece  d'hommes ,  que  l'on  nommoit  donnez  ou  oblats: 
qui  fans  faire  de  profeflion  &  portant  un  habit  peu 
v  différend  des  feculiers  ,  k  donnoient  au  monaltere 
avec  leurs  biens  -,  obéïlTant  en  tout  au  luperieurs  & 
gardant  le  célibat ,  en  quoi  ils  differoient  des  ferft 
qui  étoient  mariez.  Car  il  y  avoit  des  hommes  li- 
bres ,  qui  fe  dévoùoient  au  fervice  des  monafteres , 
principalement  en  l'honneur  des  faims  illuftres  qui  en 
€s*tGUf.ou*t.  e'cojent  -|es  patrons.  Pour  marque  de  cet  engage- 
ment ,  ils  mettoient  autour  de  leur  cou  la  corde  de 
la  cloche  ,  ou  des  deniers  fur  leur  tête ,  ou  leur  tête 
fur  l'autel.  C  etoit  donc  des  (èrfs  de  dévotion ,  diffe- 
rens  de  ceux  qui  l'étoient  par  leur  condition  &c  leur 
nailfance. 

.  *•  .  ,  En  ce  tems  vivoit  le  faint  moine  Ulric  .  fameux 
«K»/-  par  fon  recueil  des  coutumes  de  Clugni.  11  naquit  a 
RatiASonc  d'une  famille  illuftre  ,  &  fon  perc  fut 
cheri  de  4'empereur  Henri  le  noir  ,  à  la  .cour  duquel 
il  mit  le  jeune  Ulric  déjà  fort  avancé  dans  l'étude 
des  lettres  &  dans  la  pieté.  Il  conferva  à  la  cour  la 
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pureté  de  fes  mœurs  -,  &  l'impératrice  Agnès  i'aïant  An.  109  t. 
goûté ,  profita  de  les  exemples  &  de  les  confèils.  L'é- 
vêque  de  Frifingue  Ion  oncle  I'aïant  fait  venir  auprès 
de  lui ,  l'ordonna  diacre,  &  le  fît  cnfuite  prévôt  de  Ion 
églife.  Ulric  accompagna  l'empereur  en  un  voyage  d'I- 
talie :  mais  il  en  revint  prompcement  pour  foulager  fes 
confrères  dans  un  tems  de  famine, &  engagea  les  ter- 
res pour  cet  effet. 

Enluite  il  fit  le  pèlerinage  de  Jerufalcm  ,  recitant 
tous  les  jours  le  pfeautier  avant  que  de  monter  à  che- 
val. A  fon  retour  il  trouva  un  autre  évêque  à  Frifingue 
à  la  place  de  fon  oncle  qui  étoit  mort,  &un  autre  pré- 
vôt à  la  fienne  :  ce  qu'il  fouffrit  patiemment  &  fe  re- 
tira à  Ratilbone.  Alors  il  conçut  le  dclîcin  de  fonder 
un  monalrere ,  mais  les  circonltanccs  du  tems  &  le  peu 
de  pieté  des  éveques,  I'aïant  empêché  de  l'exécuter,  il 
refolut  de  fe  donner  à  Dieu  lui-même.  Il  commença 
par  diltribuer  fes  biens  ,  partie  aux  pauvres  ,  partie  à 
fes  parens ,  refervant  toutefois  de  quoi  faire  une  fon- 
dation. Il  communiqua  fon  deflein  à  Gerauld  écoîatre 
de  Ratilbone ,  à  qui  il  perfuada  de  quitter  aufli  le  mon- 
de j  ôc  ils  refolurent  d'embrafler-la  vie  monallique  à 
Clugni ,  célèbre  alors  par  la  régularité  de  l'oblervance. 
Mais  auparavant  ils  firent  enlemble  le  pèlerinage  de 
Rome. 

Ils  furent  reçus  à  Clugni  par  faint  Hugues,  qui  en 
étoit  alors  abbé.  Gerauld  y  rut  quelques  années  après 
grand  prieur  ,  &  dans  la  fuite  le  pape  Grégoire  VIL  le 
fit  élire  évêque  d'Oftie  ,  & Yemptoïa,  comme  nous 
avons  vu  en  diverfes  légations.  Ulric  avoit  environ 
trente  ans  quand  il  entra  à  Clugni  -,  &  l'abbé  Hugues 
I'aïant  fait  ordonner  prêtre  ,  le  prit  pour  chapelain 
Tome  XI //.  Vuu 
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An.  1091.  &  Pour  confeiller ,  &  le  donna  pour  confcflèur  à  la 
communauté.  Enfuite  il  le  fit  fuperieur  des  religieu- 
(cs  de  Marcigni  :  puis  il  l'envoia  avec  un  feigneur  Al- 
leman  nommé  Lutold  ,  pour  fonder  un  monaftere  dans 
fes  terres^  &  lui  donna  pour  compagnon  le  moine  Cuno. 
Apres  avoir  marqué  le  •  lieu ,  en  attendant  le  temps 
propre  pour  bâtir  ,  les  deux  moines  ne  voulurent  point 
loger  chez  des  feculiers  ;  mais  ils  fe  retirèrent  dans 
une  caverne ,  où  ils  pafTerent  le  carême  au  pain  &  à 
l'eau.  Cette  manière  de  vie  attira  les  gens  du  pais  à 
les  venir  voir  ,  d'abord  par  curiofité  ,  enfuite  pour 
écouter  leurs  inftruclions  qui  en  convertirent  un  grand 
nombre. 

_  Le  printems  venu  ,  on  bâtit  le  monaftere  avec  le 
fecoursdu  peuple  d'alentour  :  de  quoi  deux  curez  du 
voifinage  étant  jaloux ,  &  craignant  la  diminution  de 
leurs  offrandes ,  commencèrent  à  déclamer  contre  ces 
nouveaux  hôtes  ,  les  traittant  d'hypocrites  &  d'inte- 
reflfez.  Un  de  ces  curez  quelque  tems  après ,  furpris 
de  la  nuit ,  fut  obligé  de  demander  le  couvert  dans  le 
monaftere.  Ulric  alla  au-devant ,  l'embrafla  &  le  re- 
çut avec  toute  la  charité  poflîble  Ce  qui  gagna  telle- 
ment le  curé  ,  qu'il  Ce  rétracta  publiquement  devant 
fon  peuple ,  &  fut  depuis  le  meilleur  ami  des  moi- 
nes. 

Ulric  retourna  enfuite  à  Clugni ,  &  faint  Hugues 
l'envoia  prieur  à  Patenu  dans  le  diocefe  de  Laufane  , 
dont  l'évêquc  Burchard  étoit  fchifmatique  &  excom- 
munié par  Grégoire  VIL  Ulric  s'efforça  de  ramener 
ce  prélat  à  l'unité  de  l'églifë  ;  mais  il  ne  fit  que  l'irri- 
ter, en  forte  que  fâchant  qu'il  n'étoit  pas  en  fèureté 
dans  le  pais,  il  fut  obligé  de  revenir  à  Clugni.  Mais 
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quelque  teras  après  il  retourna  en  Allemagne  fonder  An  1091. 
un  monaftere  dans  le  Brifgau,  à  la  prière  d'un  che- 
valier de  la  province  nommé  Heflbn ,  qui  donna  fès 
terres  à  Clugni  à  cette  condition.  Le  nouveau  monaC 
rere  fut  commencé  dans  un  lieu  nommé  Gruningue-, 
mais  quoiqu'il  fût  agréable  ôc  fertile  ,  Ulric  le  trou- 
vant trop  expofé  à  la  fréquentation  des  feculiers  ,  le 
quitta,  pour  s'établir  à  la  Celle  dans  la  foreft  noire  :  ou 
il  forma  (es  difciples  à  une  obfervancc  très  exacte  & 
une  grande  pauvreté  :  confèillant  aux  riches  qui  vou- 
ioient  embrafler  la  vie  monaftiqûe  ;  d'aller  à  d'autres 
maifons  plus  aifées.  Mais  ceux  qui  cherchoient  Dieu 
{ïncerement  ,  ne  fe  rebutoient  pas  pour  cette  dif- 
ficulté. 

Peut-être  n'y  avoir  il  perfonne  dans  Glugni  plus  ca. 
pable  qu'Ulric  de  fonder  de  telles  colonies,  par  le 
loin  qu'il  avoit  pris  de  s'inftruire  avec  la  dernière 
exactitude  ,  de  tous  les  ufages  du  monaftere.  C'eft 
ce  qui  paroît  par  le  traité  qu'il  en  compofa  à  la  prière  ^  ^  ^ 
de  Guillaume  abbé  d'Hirfauge.  Car  aiant  été  en-  cw. 
voïé  en  Allemagne  par  l'abbé  Hugues,  pour  quel- 
ques affaires  à  la  cour ,  il  paflà  par  ce  monaftere  fitué 
au  diocefe  de  Spire  dans  la  forêt  noire.  L'abbé  Guil- 
laume qui  le  connoiflbit  dés  1  enfance  le  reçut  avec 
une  grande  joie  ;  &  comme  ils  s 'entretenoient  conti- 
nuellement des  ufages  de  Clugni ,  il  dit  à  Ulric  :  Vô . 
tre  monaftere  eflt  en  grande  réputation  parmi  nous 
&  nous  n'en  connoifTons  point  qui  lui  foit  lemblable 
dans  la  difeipline  régulière.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
feront  tres-obligez  de  nous  rapporter  quelque  chofè 
de  vos  ufages  :  quand  ce  ne  ièroit  que  pour  nous 
humilier  de  nous  en  voir  il  éloignez.  Ulric  repon- 
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An.  io  91.  dit:  Un  étranger  comme  moi,  qui  me  fuis  trouvé 
>refque  barbare  en  ce  lieu  là ,  par  la  diverfité  de  la 
ingue,  ôc  qui  y  fuis  entré  tard:  ne  peut  s'inftruire 
aulli  facilement  de  toutes  chofes,  qu'un  naturel  dit 
pais  nourri  dés  l'enfance  dans  la  maifon.  Pour  moi 
julqu'à l'âge  d'environ  trente  ans , je  n'ai gueres  fongé 
qu'aux  chofes  du  monde.  Toutefois  je  vous  dirai  vo- 
lontiers ce  que  je  (aL 
pr*/ /,*.}.  Ulric  continua  fon  voïage,  &  étant  arrivé  Nà  la: 
cour,  il  lui  manqua  quelque  chofe  neceflaire  pour 
le  retour  :  &  toutefois  il  ne  put  fe  refoudre  à  rien 
demander,  ni  au  roi,  ni  à  un  prélat  très- riche  à 
|ui  il  avoit  affaire.  Se  fouvenant  de  cette  fentence 
le  faint  Jérôme,  qu'un  moine  rie  doit  jamais  rien 
demander,  ôc  prendre  rarement  ce  qu'on  lui  offre. 
Il  repaua  par  Hirfauge  ,  comme  il  avoit  promis  à 
l'abbé  Guillaume,  qui  s 'étant  apperçu  de  ce  qui  lut 
manquoit  n'attendit  .pas  qu'il  le  lui  demandât ,  ôc 
pourvût  à  tout  abondamment.  Il  lui  rendit  toutes 
îbrtes  de  fèrvicçs,  jufqua  lui  faire  les  cheveux  de 
fa  main  ?  Ôc  le  pria  de  l  inftruirc  des  ufages  de 
Clugni.  Ulric  écrivit  depuis  fes  converfarions ,  ôcca 
compofa  fon  recueil. 

Depuis  long-tems  il  avoit  perdu  I'ufage  d'un  œil,. 
ôc  atant  perdu  l'autre  deux  ans  avant  Ùl  mort,  ils'ap- 
pliquoit  davantage  à  loraifon  &  à  la  pfalmodie. 
Saint  Hugues  aïant  apris  qu'Ulric  étoit  devenu  aveu- 
gle, envoïa  Cunon  pour  le  rapeller  à  Clugni  ,  vou- 
lant lui  donner  en  cet  état  toute  la  confolation  pot 
fible ,  ôc  après  (a  mort  enrichir  fon  églife  des  reli- 
ques de  ce  faint  homme.  Mais  Ulric  ne  vouîur 
point  quitter  la  Celle,  &  y  acheva  fes  jours  dans  une 
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grande  vieillefTe  vers  l'an  i  o 9  y.  Il  avoit  fait  quelques  ^n»  l0^s 
miracles  de  Ton  vivant ,  &  il  s'en  fit  encore  plus  à  fon 
tombeau.  Sa  vie  fut  écrite  peu  d'années  après  par  un» 
moine  de  la  Celle. 

Son  recueil  des  coutumes  de  Chigni,  ne  fut  pas  lx. 
feulement  utile  à  l'abbaïe  d'Hirfauge ,  pour  laquelle  augn^0™01  & 
il  avoit  été  écrit  :  mais  à  plufieurs  autres  monafteres 
de  la  haute  Allemagne  &  des  autres  païs ,  qui  re*  vit* 
cherchèrent  cet  ouvrage  comme  un  précieux  trefor.  t».  4. spid/. p.t* 
Il  efl  divifë  en  trois  livres,  à  la  tête  defquels  eft  une  v' HoH^ijl 
lettre  à  l'abbé  Guillaume  ,  où  l'auteur  fe  plaint  d'à,     s'  • 
bord  d'un  abus ,  qu'il  dit  être  la  principale  caufe  de 
la  ruine  des  monaiteres.  C'eft  que  les   pères  qui 
avoient  grand  nombre  dr'enfans ,  cherchoient  à  s'en 
décharger  -,  principalement  s'il  y  en  avoit  quelqu'un 
manchot ,  boiteux  ou  autrement  incommodé.  Les  mai- 
fons  remplies  de  ces  invalides,  ne  peuvent,  dit-  il  y 
garder  aucune  régularité  ,•  &  l'obfèruance  n'eft  exacte 
que  dans  celles  où  le  plus  grand  nombre  eft  d'hom- 
mes, qui  y  font  entrez  en  âge  meur  &  de  leur 
propre  mouvement 

Le  premier  livre  des  coutumes  de  Chignï,  con- 
tient la  defeription  de  l'office  divin  ;  &  commence* 
par  la  diitribution  de  l'écriture  fainte  pour  les  lectu- 
res. Elle  étoit  à  peu  prés  telle  que  nous  l'obfèrvons  5. 
mais  les  leçons  étoient  bien  plus  longues,  puifque 
pendant  la  femaine  de  la  Septuagehme  on  lifoic  la 
Gencfe  entière.  Il  clt  vrai  que  l'on  continuoit  au  re* 
fectoir  la  lecture  du  chœur.  Enfin  à  l'entrée  du  Ca- 
rême on  avoit  lu  l'O&ateuquev  c'eft  à-dire  ,  les  cincj 
livres  de  Moife  &  les  trois  fuivans.  Ils  avoient  beau- 
coup ajouté  à  la  pfahnbdie  prefefite  par  faint  Benôilt 
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A m  .  «  A  r  Premièrement  pendant  tout  1  hy  ver  ;  c  eft-a-dire ,  de- 
N"  I09!'     .1  à  j    vi        l      •  r   •      •  j- 

puis  le  premier  jour  de  Novembre  juiquau  jeudi 

t.  ].  4i.  îaint,  ils  difoient  avant  les  nocturnes  tous  les  jours  de 
ferie  trente  pfeaumès  :  (avoir  depuis  le  119.  jufqucs  à 
ia  fin  du  pfautier.  A  laudes  &  à  vêpres ,  en  tous  tems 
ils  ajoûtoient  quatre  pfeaumès  &  deux  à  complies  :  à 
prime  ,  ils  en  ajoûtoient  cinq ,  outre  le  fimbole  4£*/- 
cuntque ,  qu'ils  difoient  tous  les  jours ,  &  enfuite  de 
prime  les  fept  pfeaumès  penitentiels  avec  les  litanies. 
Je  pafle  plufieurs  additions  moins  confiderables , 

t.4.  c.  4.  mais  il  ne  faut  pas  oublier  l'office  des  morts  qu'ils 

c  g  difoient  toute  Tannée  &  à  neuf  leçons  On  chantoit 
tous  les  jours  de  ferie  deux  grandes  me(Iès,  l'une  du 
jour ,  l'autre  des  morts.  Les  dimanches  on  en  difbit 

'  >•  trois  :  la  méfie  matutinale ,  qui  étoit  du  jour,  la  féconde 
de  la  Trinité  ,  &  la  mefTe  folemnelle.  Après  la  premie- 

'•"<>.     re  on  faifoit  l'eau  bénite,  &  on  en  faifoit  l'alperfion 
dans  tous  les  lieux  réguliers,  l'infirmerie,  le  dortoir, 
le  refe&oir ,  la  cuifine ,  le  cellier.  Pendant  trois  jours 
è       de  h  femaine  un  côté  du  choeur  pouvoir  communier 
vl-  \  lA9'- ,0*  6c  l'autre  côté  pendant  les  trois  autres  jours,  fuivanc 
leur  dévotion.  On  difoit  aufïî  plufieurs  mefïès  baffes , 
...  mais  hors  le  tems  de  l'office  &  delà  grande  mefïè. 

Ulric  marque  enluite  toutes  les  cérémonies  parti- 
culières à  certains  jours ,  pendant  tout  le  cours  de  l'an, 
née ,  commençant  au  jeudi  faint ,  qui  en  étoit  le  plus 
chargé;  &  j'en  raporterai  ce  qui  me  paroît  le  plus 
important.  Cette  nuit  &  les  deux  fuivantes ,  on  lifoit 
les  leçons  de  Jercmie  fans  les  chanter ,  comme  fai- 
foient  les  chanoines ,  &  fans  nommer  les  lettres  de 
*'  *7"  4o£"'  1  alfabet  hébraïque.  Chacun  de  ces  rrois  jours  on  be- 
niffoit  le  feu  nouveau  ;  &  tous  les  frères  commu- 
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nioicnt ,  fans  préjudice  du  jour  de  Pâques.  Le -jeudi  on  A  N.  1091- 
kvoic  les  pieds  à  auta'nt  de  pauvres  qu'il  y  avoir  de  » 
frères  dans  la  maifon  5  6c  l'abbé  y  en  ajoûcoit  pour  les 
amis  autant  qu'il  jugeoit  à  propos.  Avant  le  repas  on 
donnoit  à  chaque  pauvre  une  oublie  en  figne  de  com- 
munion. 

Le  vendredi  fainttous  les  frères  s'aflembloient  nuds 
piedsdans  le  cloître ,  ôc  recitoient  tout  le  pfeautier  en- 
tre prime  &  tierce.  Leur  repas  n'étoit  que  du  pain  Ôc 
des  herbes  crues  ,  &  pour  collation  ils  goûtoient  feu- 
lement un  peu  de  vin.  A  ces  paroles  de  la  pafTiom  ils 
ont  partagé  mes  vetemens  ,  deux  moines  tiroient ,  cha- 
cun de  fon  côté  ,  deux  pièces  d'étoffe  de  deffus  Tau. 
tel  ;  mais  Ulric  trouvoit  ces  reprefenrations  peu  con- 
formes à  l'efprit  de  l'évangile.  Il  loué"  l'abbé  Hugues  g  ^ 
d'avoir  retranché  de  l'office  du  famedi  faint  ces  mots  : 
O  heureufe  faute  ,  &  péché  d'Adam  neceffaire  :  que 
toutefois  nous  difons.  Ce  jour  on  permettoit  de  dire 
des  meffes  baffes  après  l'évangile  de  la  grande  metfe.  Le 
jour  de  Pâques  avoit  fes  premières  vêpres  entières  &  ï£.cim*.f4tu 
fes  vigiles  à  trois  no&urnes ,  comme  l'ordre  de  Clugni  4*j. 
l'oblerve  encore. 

Le  dimanche  de  l'octave  de  la  Pentecôte,  on  fat-  v.B*fUtftp. 
foit  à  Clugni  l'office  de  la  fainte  Trinité  ,  qui  n'étoit  + 
encore  alors  qu'une  dévotion  particulière  ^  &  qui  n'a 
été  reçu  par  1  eglife  Romaine  que  fous  le  pape  Jean  fc  4,.; 
XXII  plus  de  deux  cens  ans  après.  A  la  fàint  Pierre, 
oui  eft  la  fête  de  patron  ,  les  nocturnes  &  les  laudes 
etoient  plus  longues  que  la  nuit:  elles  commençoient 
&  fînifToient  de  jour  ,  en  forte  qu'on  ne  dormoit  point. 
A  l'exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  on  failoit  l'adoration 
folemnelle  >  comme  le  vendredi  fàint.  Entre  ces  Ion-  *  *** 
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An.  1091.  gues  pricres  ,  je  ne  vois  point  de  place  pour  l'oraifbà 
^  mentale ,  fi  ce  n'eft  en  hy  ver  après  les  noclurnes ,  mais 
(  ig  chacun  faifoit  alors  ce  qu'il  vouloir,  ôc  iouvenc  le  fom- 
meil  les  accabloir.  Ulric  dit  bien  que  Ion  prioit  avant 
chacune  des  heures  de  l'office:  mais  il  ajoute  que  cette 
prierc  në'toit  ordinairement  que  le  Pater  ôc  quelque- 
fois Je  Credo.  La  multitude  des  offices  laiflbit  peu  de 
c  50.  tems  pour  le  travail  des  mains  fi  recommandé  dans  la 
règle.  Aufli  Ulric  n'en  parle- 1  il  qu'en  paflant;  ôc  il 
avoue  qu'il  n'en  a  gueres  vu  d'autre  que  d  ecoiTer  des 
fèves ,  arracher  dans  le  jardin  les  mauvaifes  herbes  & 
paîtrir  le  pain  :  encore  n'étoit-ce  pas  tous  les  jours. 
On  pfalmodioit  en  allant  au  travail  ôc  en  revenant  , 

j£ïuTf!lZ'  U  &  pendant  le  travail  même.  Dès  le  tems  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  on  regardoit  le  gros  travail  comme  in- 
digne des  moines  ,  à  caufe  du  facerdoce  dont  la  plu. 
part  étoient  revêtus  -,  ôc  c  'étoit  pour  y  fuppléer ,  que 
l'on  avoit  ajouté  despfeauraes  à  toutes  les  heures  de 
l'office. 

Dans  le  fécond  livre.  Ulric  parle  premièrement  de 
vlv.  m.  1.  rinurucljon  des  novices.  On  leur  donnoit  l'habit  en 
les  recevant ,  mais  ils  deracuroient  feparez  des  pro- 
fés  ,  avec  lefquels  ils  ne  fe  rrouvoieni  qu'à  1  eglife. 
f.^x.\.    ^  jeur  occa(]on  i]  parle  <JU  filcnce  <jui  étoit  trés- 

exa&  à  dugni  :  fur  tout  après  les  repas.  On  ne  parloic 
qu'à  certaines  heures  -#  lavoir  entre  prime  ôc  tier- 
ce ,  none  ôc  vêpres ,  ôc  cet  intervale  étoit  fou  vent 
tres- court.  On  ne  parloit  jamais  en  certains  lieux, 
favoir  à  lëglife  ,  au  dortoir ,  au  refe&oir  &  à  la  cui- 
fine.  Ec  comme  dans  ces  lieux  &  ces  tems  de  filence 
il  étoit  quelquefois  necefTaire  de  fe  faire  entendre , 
£>n  parloit  avec  les  doigts  comme  les  muets ,  ufant  de 
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certains  fignes  établis ,  dont  l'auteur  rapporte  un  grand  ^  N 
nombre  d'exemples.  Enfuite  il  décrit  tout  ce  que  cha- 
que moine  devoit  faire  pendant  la  journée,  depuis  fon  u'c' 
lever  jufques  à  Ton  coucher  :  car  toutes  Ces  démarches 
étoient  réglées ,  même  les  moindres. 

A  l'occallon  du  prêtre  (cmainier  ,  Ulric  décrit  fort  , 
au  long  les  cérémonies  de  la  mette  folemnelle ,  pour 
montrer  le  refpeft  que  Ton  rendoit  au  corps  de  Nô- 
tre-Seigneur :  mais  pour  le  mieux  connoîrre ,  il  y  faut 
joindre  ce  qu'il  dit  ailleurs  de  la  manière  de  faire  le  pain 
qui  en  devoit  être  la  matière.  On  ne  le  faifoit  jamais 
qu'avant  le  dîner  :  on  prenoit  du  meilleur  froment  ,  *'*•«»• 
que  l'on  choififlbit  grain  à  grain  :  on  le  lavoit  foigneu- 
iement  ,  &  on  le  mettoit  dans  un  fac  fait  exprés.  Un 
ièrviteur  d'une  pureté  éprouvée  le  portoit  au  moulin , 
dont  il  lavoit  les  meules  &  les  couvroit  de  (Tu  s  &  de£ 
fous.  Il  fè  revetoit  d'une  aube  &  d'un  amict ,  qui  lui  cou- 
vroit la  tête  6c  le  vifage  au  de flous  des  yeux  :  il  mouloit 
ainfi  le  blé  &  faflbit  la  farine.  Deux  prêtres  &  deux  dia- 
cres revêtus  de  même  d'aubes  6c  d'ami&s  ,  paîtrif- 
foient  la  pâte  dans  de  l'eau  froide ,  afin  qu  elle  fut  plus 
blanche,  6c  formoient  les  holtics.  Un  novice  tenoit  les 
fers  gravez  où  on  les  devoit  cuire  :  le  feu  étoit  de  bois 
fec  6c  préparé  exprés ,  6c  on  chantoit  des  pfeaumes  pen- 
dant ce  travail. 

Pour  le  fervice  du  grand  autel  il  y  avoit  deux  ca-  n 
lices  d'or  :  tous  les  frères  offroient  leurs  hofties ,  en- 
tre lelquelles  on  en  choififlbit  trois  pour  confacrer. 
A  la  communion  on  trempoit  le  précieux  corps  dans 
le  lang  ,  contre  l'ufage  des  autres  églifes  d'Occident.  *  "4* 
Les  jours  de  ferie  on  portoit  au  refe&oir  les  hofties 
offertes  6c  non  confacrées ,  que  le  prêtre  difiribuoit  à 
Tome  XI IL  *       *  Xxx 
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T  ceux  qui  n'avoienc  pas  communié.  On  diftribuoiuîe  mê- 

N"  uk?.l  \f.  me  ^es  nouveaux  raifîns  ,  que  l'on  avoit  bénis  à  la  meffe 
Dnr.  it.  *«/.  c.  \  ja  fin  ju  canon,  fuivanc  l'ancien  ufage  d'y  bénir  les 
*»*.!.  rruits- 

La  nourriture  ordinaire  des  moines  étoit  des  féves  & 
des  herbes,  avec  lefquelles on faifoit  cuire  du  lard ,  que 
I  on  preflbit  enfuite  pour  en  mêler  le  fuc  avec  les  fèves. 
Cette  obfervance  étoit  ancienne ,  d  aflailonner  les  her- 
s*>.  uv.  ti»i.  bes  &  les  légumes  d'un  peu  de  graiflè  :  pour  montrer  que 
».  h.  i.  c.  44.  i'on  ne  s'abitenoit  pas  de  la  chair  par  luperftition ,  com- 
me les  Manichéens.  A  Clugni  on  retranchoit  cette graif- 
*  «»•  le  pendant  l'Aven^te  depuis  la  Septuagefime  julques  à 
Pâques.  Depuis  la  Quinquagefime  on  retranchoit  en- 
iti.  1. 11. 11.  core  les  œufs  &  le  fromage  y  &  ce  jour  on  donnoit  par 
extraordinaire  des  œufs  épicez ,  du  fruit  &  des  oublies. 
Les  dimanches  ôc  les  jeudis  on  fèrvoit  du  poiflbn,  s'il 
e'toit  à  bon  marché,  &  on  donnoit  de  l'extraordinaire  à 
plufïeurs  fttes.  On  ne  permettoit  jamais  de  manger  a- 
près  complies ,  quelque  befoin  qu'on  en  eût. 

Dans  le  troifiéme  livre  Ulric  parle  des  officiers  du  mo- 
naftere ,  premièrement  de  l'abbé ,  &  à  fon  occafion  des 
11  r.  i.  pénitences  qu'il  avoit  droit  d'impofer.  D'autres  pou- 
voient  punir  les  fautes  légères ,  dont  la  pénitence  étoit 
-de  (c  tenir'profterné  ou  appuie  fur  les  genoux  ou  les 
coudes ,  ou  en  d'autres  poftures  pénibles  :  ne  point  al- 
ler  à  l'offrande ,  ni  baifer  l'évangile ,  ni  recevoir  la  paix , 
ni  manger  avec  les  autres.  L'abbé  feul  pouvoit  punir  les 
fautes  grieves  j  &  la  pénitence  étoit  d  être  fuftigé  en 
plein  chapitre  avec  des  verges  :  demeurer  dans  un  lieu 
leparé  ,  y  manger  &  y  couther ,  fe  tenir  à  toutes  les 
heures  à  la  porte  de  l'églife.  Que  fi  la  faute  avoit  été 
commife  devant  le  peuple,  la  pénitence  étoit  publique  : 


t.  ii. 
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le  coupable  e'coit  fuftigé  au  milieu  de  la  place ,  ou  pour  An.  10.91; 
une  moindre  faute  expofe  le  dimanche  à  la  porte  de 
1  eglife  ,  lorfque  le  peuple  entroît  à  la  mette  ,  avec  un 
(èrviteur  qui  difoit  la  caufè  de  la  pénitence  à  ceux  qui 
la  demandoient.  Si  un  moine  fe  revoltoit  contre  la  cor- 
rection, les  autres  fe  jettoient  fur  lui,  fans  attendre 
qu'on  leur  dît  j  &  le  menoient  dans  laprifon ,  où  on  deC 
cendoit  par  une  échelle  ,  &  qui  n'avoit  ni  porte  ni  fe- 
nêtre  :  quelquefois  même  on  mettoit  aux  fers  le  cou- 

Ijable.  L'abbe  Hugues  difoit ,  au  raporc  d'Ulric ,  que 
es  monafteres  n  étoient  point  deshonorez  par  les  fau- 
tes  des  moines  ,  mais  par  leur  impunité. 

Pour  obferver  jufques  aux  moindres  négligences  &  t.7> 
les  proclamer  en  chapitre,  il  y  avoit  des  circateurs  ou 
furveilîans  qui  faifoient  la  ronde  par  toute  la  maifon 
plufieurs  fois  le  jour.  En  forte  qu'il  n'y  avoit  ni  lieu  ni 
moment ,  où  aucun  des  frères  pu  fe  déranger  en  fèure-  * 
té  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fingulier  àClugni ,  c'eil  '* *• 
l'attention  continuelle  fuT  les  enfans,  qui  y  étoient  éle- 
vez. On  leur  donnoit  l'habit  fi-tôt  qu'ils  étoient  offerts 
à  Dieu  folemncllement  fuivant  la  règle  ;  mais  on  diffe- 
roit  au  moins  jufques  à  quinze  ans  leur  benedi&ion  ; 
c'eft-à-dire ,  leur  profeflîon.  Ces  enfans  n'étoient  que 
fix  dans  le  monaftere  ,  &  avoient  au  moins  deux  maî- 
tres ,  afin  de  les  garder  à  vue  &  ne  les  quitter  jamais. 
Ils  avoient  un  lieu  feparé  dans  le  dortoir  ,  &  aucun  au- 
tre n'en  approchoit  :  quelque  part  qu'ils  allaffent ,  mê- 
me pour  les  actions  les  plus  lecretes ,  ils  étoient  tou- 
jours accompagnez  d'un  maître  avec  un  autre  enfant. 
S'ils  faifoient  quelque  faute  à  l'office,  on  les  châtioitfur 
le  champ  à  coups  de  verges ,  mais  fur  la  chemife  :  car  ils 
en  portoienr  au  lieu  de  lergettes ,  &  étoient  aufli  mieua 
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An.  1091.  nourris  que  les  moines.  Perfonne  n'approchoit  d'eux 
que  leurs  maîtres  Enfin ,  dit  Ulric  ,  voiant  avec  quel 
foin  on  les  garde  jour  &  nuit ,  j'ai  fouvent  dit  en  moi- 
même  ,  qu'il  eft  difficile  qu'un  fils  de  roi  foit  élevé  dans 
fbn  palais  avec  plus  de  précaution ,  que  le  moindre  en- 
fant à  Clugni.  Les  jeunes  profés  avoient  aufli ,  tant  qu'on 
le  jugeok  neceflairé  ,  un  euftode  ou  gardien,,  qui  ne 
^  IT    les  quittoit  point. 

Le  chambrier  de  Clugni  gardoit  non  feulement  les 
habits ,  mais  l'argent ,  parce  qu'il  achetoit  tout  ce  qui 
t.  n.f.  104.   regardoit  le  veftiaire.  Outre  les  habille  mens  marquez 
par  la  règle ,  ils  portoient  des  pellices  ou  robbes  four- 
s*/.//w.xtTL».  re'es  ^  majs  Âç  mouton  feulement  ;  &  des  bottines  de 

feutre  pour  la  nuit ,  des  fergettes  &  des  calleçons  :  ce 
«■  ■*  qui  étoit  permis  par  la  règle  d'Aix  la-Chapelle ,  dont  les 
moines  de  Clugni  avoient  confervéplufieursufages.On 
17.  rafoit  les  moines  environ  une  fois  en  trois  femaines ,  & 
pendant  cette  action  on  chantoit  des  pfèaumes.  Ils  fe 
f* I}"  baignoient  deux  fois  l'an ,  av*mt  Noël  &  avant  Pâques. 
Outre  les  aumônes  ordinaires  qui  étoient  de  la  charge 
de  l'aumônier,  le  chambrier  faifoit  celle  de  l'entrée  du 
Carême,  qui  étoit  accompagnée  d'une  diftribution  de 
lard  ou  d'autre  viande.  Ulric  dit,  que  l'année  qu'il  écri- 
voit  il  s'y  étoit  trouvé  dix  lept  mille  pauvres.  Cette  en- 
trée du  carême,  ou  comme  dit  l'auteur  ,  le  carême  en- 
trant ,  fignifie  les  derniers  jours  gras. 

Ces  coutumes  de  Clugni  n'étoient  pas  nouvelles  du 
tems  d'Ulric ,  il  y  a  apparence  que  la  plupart  s'y  obfer- 
voient  dés  l'origine  de  ce  monaftere  -,  &  Jean  qui  écri- 
-, .  voit  la  vie  de  faint  Odon  vers  le  milieu  du  dixième  fîe- 

t-**1-  cle  ,  en  raporte  quelques  unes  ,  particulièrement  tou- 

chant l'éducation  des  enfans  &  le  filence-- 


t.  11.  in  fin. 
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En  ce  terns-là  fut  rétabli  le  monaftere  de  S.  Marrinde  A  n.  1091. 
Tournai .  par  les  foins  du  docteur  Odon ,  qui  en  fut  le    ~.LXI\ , .  . 

1  1    >  a       -v  %    r  r  Odon  abbé  de 

premier  abbe.  Il  naquit  a  Orléans,  &  des  Ion  enrance,  s^nt  Martin  de 

>        ■  •         vi»'      1  1  /"•        /  t  /  Tournai. 

s  appliqua  a  l  étude  avec  un  tel  lucces ,  qu  étant  encore 
jeune  il  paflbit  pour  un  des  premiers  docteurs  de  France.  ^2TJj<ô."; 
Il  enfeigna  premièrement  à  Toul  :  puis  les  chanoines  de 
la  cathédrale  de  Tournai  l'y  appelèrent  pour  gouver- 
ner leur  école ,  comme  il  fît  pendant  cinq  ans.  Il  y  ac- 
quit une  telle  réputation ,  que  les  clercs  venoient  en 
troupes  pour  1  écouter  :  non-feulement  de  France  ,  de 
Flandre  ,  de  Normandie  :  mais  des  païs  éloignez  ,  de 
Bourgogne  ,  d'Italie,  de  Saxe.  La  ville  de  Tournai  étoit 
pleine  d  etudians ,  que  l'on  voïoirdifputer  dans  les  rues , 
&  (1  on  approchoit  de  1  école  ,  on  les  trouvoit  tantôt  Ce 
promener  avec  Odon,  tantôt  afïîs  autour  de  lui;  &  le 
loir  devant  la  porte  de  1  eglife  il  leur  montroit  le  ciel , 
&  leur  apprenoit  à  connoître  les  conftellations. 

Quoiqu'il  fçût  fort  bien  tous  les  arts  libéraux,  il  ex- 
celloit  principalement  dans  la  dialectique ,  fur  laquelle 
il  compofa  trois  livres  -,  &  il  s'y  nommoit  Oudart,  par- 
ce qu'il  étoit  plus  connu  fous  ce  nom ,  que  fous  celui  . 
d'Odon.  Il  fuivoit  dans  la  dialectique  la  doctrine  de 
Boëce  &  des  anciens  :  loutenant  que  l'objet  de  cet  art 
font  les  choies  &  non  pas  les  paroles  ,  comme  préten- 
doient  quelques  modernes,  qui  Ce  vantoient  de  fuivre 
Porphyre  &  Ariltote.  De  ce  nombre  étoit  Rainbert , 
qui  enfeignoit  alors  la  dialectique  à  Lifle ,  &  s'erTorçoit 
de  décrier  la  doctrine  d'Oudart  Ces  deux  fectes  portè- 
rent depuis  les  noms  de  Realiftes  &  de  Nominaux. 

Oudart  n'étoit  pas  moins  eltimé  pour  fa  vertu  que 
pour  (a  feience.  Il  conduifoit  à  1  eglife  fes  difciples  au 
nombre  d'environ  deux  cens ,  marchant  le  dernier ,  & 
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A._  *  ,  leur  faifànt  obfêrverune  difciplineaufli  exacte  que  dans 
le  monaltere  le  plus  régulier.  Aucun  n  eut  oie  parler  a 
fon  compagnon ,  rire  ,  ou  regarder  à  droit  ou  à  gauche  ; 
&  quand  ils  croient  dans  le  chœur ,  on  les  eût  pris 
pour  des  moines  de  Clugni.  Il  ne  leur  fouffroit  ni  Fré- 
quentation avec  les  femmes  ,  ni  parure  dans  leurs  ha- 
bits ou  leurs  cheveux  :  autrement  il  les  eût  chaflez  de 
fon  école  ,  ou  l'eût  abandonnée  lui-même.  A  l'heure  de 
fès  leçons  il  ne  permettoit  à  aucun  laïque  d'entrer  dans 
le  cloître  des  chanoines ,  qui  étoit  auparavant  le  rendez- 
vous  des  nobles  &  des  bourgeois  pour  terminer  leurs 
affaires.  Il  ne  craignit  pas  de  choquer  par  cette  defenfe 
Everard  châtelain  de  Tournai  :  car  il  difoit  qu'il  étoit 
honteux  à  un  homme  fage  ,  de  fc  détourner  tant  foie 
peu  du  droit  chemin  par  la  confideration  des  grands. 
Toute  cette  conduite  le  faifoit  aimer  &  eftimer  ,  non- 
feulement  des  chanoines  &  du  peuple,  mais  de  Rabod 
évêquede  Noïon  &  de  Tournai  :  toutefois  quelques-uns 
difoient ,  que  la  régularité  venoit  plus  de  philofophie  que 
de  religion. 

Il  gouvernoit  1  école  de  Tournai  depuis  près  de  cinq 
ans ,  quand  un  clerc  lui  aïant  apporté  le  livre  de  S.  Au- 
guftin  du  libre  arbitre,  il  l'acheta,  feulement  pour  gar- 
nir fa  biblioteque  ;  &  le  jetta  dans  un  coffre  avec  d'au- 
tres livres ,  aimant  mieux  alors  lire  Platon  que  S.  Auguf- 
tin.  Environ  deux  mois  après ,  expliquant  à  les  dilciples 
le  traité  de  Boece,  de  la  confolation  de  la  philofophie, 
il  vint  au  quatrième  livre,  ou  l'auteur  parle  du  libre  ar- 
bitre. Alors  fe  fouvenantdu  livre  qu'il  avoir  acheté,  ilfç 
le  fît  apporter;  &  après  en  avoir  lû  deux  ou  trois  pages, 
il  fut  charmé  de  la  beauté  du  ftile  ,  &;  aïant  appelé  fes 
difciples ,  il  leur  dit  :  J'avoue  que  j'ai  ignoré  julques  à 
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prefcnt ,  que  S.  Auguftin  fut  fi  cloquent  &  fi  agréable.  A  N.  1091. 
Aulli-tôt  il  commença  à  leur  lire  cet  ouvrage  ce  jour- là 
&  le  fuivant ,  leur  expliquant  les  pafTages  difficiles. 

Il  vint  à  l'endroit  du  troifiéme  livre ,  où  S.  AugufHn  ^*x-m- 
compare  lame  pechereflè  à  un  efclave  condamné  pour  *r  'e'9'nx 
les  crimes  à  vuider  la  cloaque  ,  &  contribuer  ainfi  à  fà 
manière  à  l'ornement  delà  maifon.  A  cette  ledtureOu- 
dard  foupira  du  fond  du  cœur ,  ôc  dit  :  Helas  !  que  cette 
penfee  eft  touchante  1  Elle  femble  netre  écrite  que 
:pour  nous.  Nous  ornons  ce  monde  corrompu  de  peu 
de  fciencc  que  nous  avons ,  mais  après  la  mort  nous  ne 
ferons  pas  dignes  de  la  gloire  celelte  :  parce  que  nous 
ne  rendons  à  Dieu  aucun  lêrvice ,  Ôc  que  nous  abufons 
de  nôtre  fcience  pour  la  gloire  du  monde  &  la  vanité. 
Aïant  ainfi  parlé  il  fè  leva  ,  &  entra  dans  l'églife  fon- 
dant en  larmes  :  toute  fon  école  fut  troublée  ,  &  les 
chanoines  remplis  d'admiration.  Deflors  il  commença 
infenfiblement  à  cefTer  fes  leçons ,  aller  plus  fbuyent  à 
l'églife  &  dillribuer  aux  pauvres  ,  principalement  aux 
pauvres  clercs ,  l'argent  qu'il  avoit  amaflé  ,  car  fis  dif- 
ciples lui  faifoient  de  grands  prefens.  Il  jeûnoit  fi  ri- 
goureufèment,  que  fouvent  il  ne  mangeoit  que  ce  qu'il 
pouvoit  tenir  de  pain  dans  fà  main  fermée  :  de  forte 
qu'en  peu  de  jours  il  perdit  fon  embonpoint ,  &  devint 
ii  maigre  &  fi  atténué  ,  qu'à  peine  étoit-il  connoifable. 

Le  bruit  fè  répandit  auffi-tôt  dans  tous  le  pais ,  que 
le  docleur  Oudart  alloit  renoncer  au  monde  :  quatre  de 
fes  difciples  lui  promirent  de  ne  le  point  quitter,  &lui 
firent  promettre  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  eux. 
Les  abbez  de  toute  la  province ,  tant  de  moines  que  de 
chanoines,  vinrent  à  Tournai,  &  chacun  invitoitOdon 
de  venir  à  fon  monaftere  :  mais  fes  difciples  aimoienc 
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^N      l    mieux  la  règle  des  chanoines  ,  la  trouvant  plus  toléra, 
ble  que  celle  des  moines. 

Il  y  avoit  près  la  ville  de  Tournai  une  e'glife  demi  rui- 
née ,  que  l'on  difoit  être  le  relie  dune  ancienne  abbaïc 
détruite  par  les  Normans  ;  les  bourgeois  de  Tournai 
voïant  Ja  réfolucion  d'Odon  ,  prièrent  1  evêque  Rabod 
de  lui  donner  cette  églife  avec  les  terres  qui  en  dépen- 
doient  &  qui  avoient  e'té  uiurpées.  Odon  eue  de  la  peu 
ne  à  l'accepter ,  mais  enfin  il  y  acquiefea  :  ôc  1  evéque 
1  en  mit  en  pofleflion  lui  &  cinq  clercs,  qui  le  luivirent 
le  dimanche  fécond  jour  de  Mai  1091.  Ils  y  vécurent 
*'  m'  d'abord  dans  une  extrême  pauvreté' ,  &  fubfifterent  pen- 
dant un  an  de  la  quête  que  quelques  bons  laïques  fai- 
foient  pour  eux  ,  portant  tous  les  jours  des  facs  par  la 
ville.  Leurnombre  ne  laifloit  pas  de  s'acroître,  en  forte 
que  la  féconde  année  ils  fe  trouvèrent  dix-huit.  Mais 
l'année  fuivante ,  à  la  perfuafion  d'Haimeric  abbé  d'An- 
chin  ,  ils  embrafTerent  la  vie  monaftique ,  &  Odon  é- 
tant  élu  abbé  tout  d'une  voix  ,  reçût  en  cette  qualité* 
Ja  bénédiction  de  1  evêcjue. 


LIVRE 
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LITRE  SOIXANTE-OVATRI^ME. 

EOFFROI  évêque  de  Chartres  deux  fois 


'  dépote  par  le  légat  Hugues  de  Die ,  &  deux  fois  ch«Hei.cq°e 
rétabli  par  le  pape  Grégoire  VII.  fut  encore  aceufé  i*"t'i'LX1"'*m 
devant  le  pape  Urbain  1 1.  de  fimonie ,  de  concubina-  ™£s?'9% 
gc  ,  d'adultère  ,  de  parjure  de  de  trahifon.  Le  pape 
aïant  (bigneufement  examiné  la  vérité ,  obligea  Geof- 
froi  à  renoncer  entre  (es  mains  purement  &  Ample- 
ment à  Tépifcopat ,  dont  il  fe  reconnut  indigne.  Alors 
le  pape  exhorta  le  clergé  &  le  peuple  de  Chartres  à 
faire  une  élection  canonique  ^  &  à  choifîr  Ives  prêtre 
j&  prévôt  de  faint  Quentin  de  Beauvais  ,  dont  il  con- 
noiflbit  le  mérite  depuis  long-tems.  Il  écrivit  à  Ri- 
rher  archevêque  de  Sens  ,  pour  lui  faire  connoître  la 
procédure  faite  contre  Geoffroi  ;  &  le  prier  de  favo- 
xifer  1  élection  ,  &  facrer  celui  qui  feroit  élu.  Le  cler- 
gé &  le  peuple  de  Chartres  ,  fuivant  l'intention  du 
pape ,  élurent  Ives  ;  &  le  prefènterent  au  roi  Philippé, 
-de  qui  il  reçût  le  baron  paftoral  en  figne  d'inveftiturc. 
Enfuite  ils  requirent  l'archevêque  Riçher  de  le  facrer  : 
mais  il  le  retufa  ,  prétendant  que  la  dépofition  de 
Geoffroi  n  etoit  pas  légitime  j  &  qu'avant  que  d  aller 
au  pape  ,  on  avoit  dû  fe  pourvoir  devant  lui  comme 
métropolitain.         ,  - 

Ives  écrivit  au  pape  ,  fè  plaignant  du  fardeau  dont  #/.  j. 
il  le  vouloit  charger  -,  ôc  déclarant  qu'il  n'auroit  ja- 
mais confènti  à  Ion  élection ,  fi  leglilè  de  Chartres 
ne  l'avoit  alTuré ,  que  le  pape  le  vouloit  &  Tavoit  ainfi 
Tome  XI II.  Y  y  y 
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An.  io^i.  ordonné.  Il  alla  donc  à  Rome  avec  les  députez  de 
cette  églife  ,  qui  s'y  plaignirent  du  refus  de  l'arche- 
vêque de  Sens  j  &  le  pape  pour  éviter  le  préjudice 
qu'un  plus  long  retardement  pouvok  faire  à  l'églife 
de  Chartres  ,  iacra  lves  lui-même  fur  la  fin  de  No. 
vembre  l'an  1091.  &  le  renvoïa  avec  deux  lettres: 
v*.  y.  s.,.  j«une  au  çi^gc'  &  au  peuple  de  Chartres  :  l'autre  à 

l'archevêque  Richer.  Dans  l'une  &  dans  l'autre  y  il 
deffend  fous  peine  d'excommunication  à  GeofEroi  3  de 
faire  aucune  tentative  pour  rentrer  dans  l'églife  de 
Chartres ,  &  à  qui  que  ce  foit  de  le  favoriler.  Oans  la 
lettre  à  l'archevêque ,  il  dit  :  Nous  avons  facré  lves, 
lans  préjudice  de  l'obéifTance  qu'il  doit  à  votre  égli- 
fe j  &  nous  vous  prions  d'étoufer  tout  reflèntimenr  > 
de  le  recevoir  avec  la  bonté  convenable  ,  &  lui  don- 
ner vôtre  focours  pour  la  conduite  de  fon  diocéfe^ 
Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  &  du  vingt-cinquième 
de  Novembre.  On  y  a  joint  un  difeours  du  pape  à 
lves ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  formule  dinftruc- 
tion  que  Je  confecratcur  donnoit  au  nouvel  évêque  : 
telle  >  mot  pour  mot  qu'elle  fe  lit  encore  à  la  fin  du 
pontifical  Romain  :  excepté  que  celle  du  pape  Urbain 
eft  beaucoup  plus  courte ,  &nen  contient  que  le  com- 
mencement 8c  la  fin. 

lves  de  Chartres  ne  prit  poflelTion  de  fon  églife  que 
l'année  fui  van  te  1091.  Ce  qui  fait  que  l'on  ne  compte 
ordinairement  que  de  cette  année  lbn  pontificat,  qui 
dura  vingt-trois  ans.  Il  étoit  né  dans  le  Beauvoifis  de 
rk*  ivo».  parens  nobles  ,  &  après  les  études  d'humanitez  &  de 
philofophie  ,  il  alla  à  labbaïe  du  Bec  apprendre  la 
théologie  fous  Lanfranc.  Gui  évêque  deBeauvais,  qui 
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avoir  été  doien  de  fàint  Quentin  en  Vcrmandois,  An  109t. 
aïant  fondé  en  1078.  un  monaftere  de  chanoines  ré- 
guliers près  la  ville  de  Beauvais ,  en  l'honneur  de  ce 
laine  martyr  :  Ives  y  embraffa  la  vie  cléricale  &:  y  don, 
na  des  terres  de  fon  patrimoine.  Enfùite  il  en  fut  fiipe- 
rieur ,  foit  fous  le  nom  de  prévôt  ou  d'abbé  -y  &  pen- 
dant qu'il  gouvernoit  ce  chapitre ,  il  enfeigna  la  théo- 
logie ,  &  compofa  fon  grand  recueil  de  canons ,  connu 
fous  le  nom  de  décret.  Il  en  explique  ainfi  le  defTein 
dans  fa  préface. 

J'ai  rauemblé  en  un  corps  avec  quelque  travail  les  n. 
extraits  des  règles  ecclefiaftiques ,  tant  des  lettres  des  a£wéini** 
papes  ,  que  des  a&es  des  conciles  ,  des  traitez  des  pè- 
res &  des  conftitutions  des  rois  catholiques  :  afin  que 
celui  qui  n'a  pas  ces  écrits  en  main ,  puiflè  prendre 
ici  ce  qu'il  trouvera  utile  à  fa  caufe.  Nous  commen- 
çons par  le  fondement  de  la  religion  Ch  retienne  ; 
c'eft-à-dire  ,  par  la  foi ,  puis  nous  mettons  fous  dif- 
ferens  titres  ce  qui  regarde  les  facremens,  la  conduite 
des  mœurs  &  la  difeution  des  affaires  :  en  forte  que 
chacun  puifTe  trouver  aifement  ce  qu'il  cherche.  En 
quoi  nous  avons  crû  devoir  avertir  le  lecteur  judi- 
cieux, que  s'il  n'entend  pas  afïèz  ce  qu'il  lit ,  ou  s'il 
croit  y  voir  de  la  contradiction  ,  il  ne  fe  prefïe  pas 
de  le  blâmer  :  mais  qu'il  confîdere  attentivement  ce 
qui  efl  dit  félon  la  rigueur  du  droit ,  ou  félon  l'indul- 
gence :  parce  que  tout  le  gouvernement  ecclefiaftique 
efl  fondé  fur  la  charité.  L'auteur  s'étend  enfuitc  à 
montrer ,  que  par  ce  même  principe  ,  l'églife  tantôt 
fe  tient  à  la  feverité  des  règles  ,  Ôc  tantôt  s'en  relâche 
par  condefcendancc.  Il  prétend  en  particulier  ,  que 
l'on  a  eu  raifon  de  modérer  l'ancienne  rigueur  tou* 
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An.  1091.  chant  les  tranflations  des  évêques.  Tout  l'ouvrage  eft 
divifé  en  dix.fept  parties ,  dont  chacune  contient  un 
grand  nombre  d'articles  ,  comme  de  deux  ou  trois 
cens.  Les  fautes  décretales  y  lont  emploïées  comme 
les  vraies  :  entre  les  loix  des  princes  Chrétiens ,  il  cite 
le  Code  de  Juftinien ,  le  Digelte  retrouvé  depuis  peu  , 
&  les  Capitulaires  de  nos  rois.  Au  relie  il  tranferit 

SMf.  1  viuu»  su  pour  l'ordinaire  Bouchard  de  Vormes  ,  comme  Bou- 
chard avoit  tranferit  Reginon  :  confèrvant  les  mêmes 
fautes  ,  fur  tout  dans  les  inferiptions  des  articles.  Mais 
il  étoit  impoflîble  alors ,  qu  un  particulier  eût  en  main 
tous  les  livres  originaux  d'où  font  tirez  tant  de  paf 
fages. 

coociiVd  kftam.  Ricner  archevêque  de  Sens ,  irrite  de  ce  que  fur 
pe<°Da  fon  refus  Ives  étoit  allé  à  Rome  fe  faire  fàcrer  par  le 

PaPe  >  lui  écrivit  une  lettre  pleine  d'amertume  &  de 
mépris  :  où  il  ne  le  traitoit  ni  d  évêque  ni  de  confrè- 
re,  &  laccufbit  de  vouloir  démembrer  fa  province , 
en  ufurpant  le  fiege  de  l'évêque  Geofroi ,  qu'il  ne  te- 
noit  point  pour  dépofé.  Ives  lui  répondit  :  Si  je  fuis 
un  étranger  à  vôtre  égard  ,  pourquoi  m'appeliez- vous 
en  jugement ,  &  pourquoi  prétendez- vous  que  je  vous 
doive  obéïïfance  >  vous  vous  élevez  mani fermement 
contre  le  faint  fiege  ,  en  voulant  détruire  ce  qu'il  a 
édifié  -,  &  vous  ne  ménagez  pas  afTez  vôtre  réputa- 
tion ,  quand  vous  nommez  évêque  ,  Ôc  vous  efforcez 
de  rétablir  un  bouc  émiffaire  ,  dont  les  adultères ,  les 
impuretez ,  les  parjures ,  les  trahifons  ont  été  publiées 
prefque  dans  toute  leglife  Latine  ;  &  dont  le  paoe 
vous  écrivant  à  vous  -  même  ,  a  deffendu  fous  peine 
d'excommunication  de  le  favorifer  pour  rentrer  dans 
le  fiege  de  Chartres. 
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Vous  traicez  par  dérifion  de  bénédiction  telle  quelle,  ANt  IQ9Z# 
celle  que  j'ai  reçue  par  l'impofïtion  des  mains  du  pape 
&  des  cardinaux  :  quoi  qu'il  appartienne  au  faint  fîege 
de  confirmer  ou  d'infirmer  les  confècrations ,  tant  des 
métropolitains  que  des  autres  évêques  :  d'examiner 
vos  conltitutions  &  vos  jugemens ,  &  ne  foûmettre  les 
Cens  à  l'examen  d'aucun  de  (es  inférieurs.  Ives  appor- 
te enfuite  des  partages  de  faint  Gelafè  6c  de  faint  Gré- 
goire ,  pour  montrer  que  les  jugemens  du  pape  ne 
font  point  fujets  à  revifion.  Il  conclut ,  qu'encore  o^u'il 
n'ait  point  été'  appelle  canoniquement,  il  elt  prêt  a  fe 
j>refenter  en  lieu  leur  dans  la  province  de  Sens,  même 
a  Eftampes  :  pourvu  qu'il  ait  un  faufeonduit  du  comte 
Eftienne  ,  qui  l'allure,  tant  de  la  part  du  roi  que  de 
l'archevêque.  Eftienne  étoit  comte  de  Chartres  Ôc  de 
Champagne  ,  &  les  hoftilitez  univerfelles  obligeoient 
à  prendre  de  telles  précautions  pour  de  fi  petits 
voiages. 

L'archevêque  Richer  tint  en  effet  un  concile  à  Iv*  * 
Eftampes  ,  par  le  confeil  de  GeofFroi  évêque  de  Paris ,  GslL  CAr> 
homme  de  grand  crédit.  II. étoit  frère  d'Euftache 
comte  de  Boulogne  ,  &  oncle  de  Godefroi  de  Bouil. 
Ion  depuis  fi  fameux.  Il  étoit  chancelier  du  roi  Phi- 
lippe ,  ou  plutôt  grand  chancelier  ,  car  on  en  voit 
plufieurs  autres  qui  rirent  la  fonction  fous  lui.  L'évê- 
que  de  Chartres  GeofFroi  étoit  aufli  fon  neveu,  & 
c'eft  ce  qui  excitoit  1  evêque  de  Paris  à  prendre  cette 
affaire  à  cœur.  Il  affifta  donc  au  concile  d'Eftampes , 
avec  les  évêques.  de  Meaux  &  de  Troïes  de  la  même 
province  ,  &  qui  agifïbicnt  par  le  même  efprit.  En 
ce  concile  l'archevêque  aceufa  Ives  de  Chartres  ,  de 
s'être  fait  ordonner  à  Rome  3  prétendant  que  c'étoit 
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An  1091.  au  préjudice  de  l'autorité'  roïale.  Il  vouloit  le  de'po- 
fer  &  rétablir  Geofroi  :  mais  Ives  appclla  au  pape ,  &: 
arrêta  ainfi  la  procédure  du  concile.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  par  la  lettre  qu'Ives  en  écrivit  au 
pape  ,  où  il  ajourer  il  me  fembJe  neceflfairc  que  vous 
envoïtez  une  lettre  commune  à  l'archevêque  &  à  les 
fufFragans ,  afin  qu'ils  me  lai  lient  abfolumcnt  en  paix, 
ou  qu'ils  aillent  avec  moi  en  vôtre  prefence  rendre 
compte  de  leur  conduite.  Je  vous  confeille  aufli  d'en, 
voier  en  nos  quartiers  un  legac  ,  homme  de  bonne 
réputation  &  defintereflTé.  Car  il  feroit  neceflàire  à  l  e- 
ghfe  ,  où  chacun  fait  ce  qu'il  ofe  &  le  fait  impune- 
ment. 

Erreuîd^Rofce-  Vcrs  ^  même  terni  ,  Renauld  archevêque  de  Reims 
lu»  de  compiegnc  tinc  un  concile  à  Compiegne  ,  où  fut  condamnée  i  er- 
M.s.<wr./.4S4.  reur  de  Rofcelin  docteur  fameux  :  mais  qui  favoitplus 
de  dialectique  que  de  théologie.  11  diioit ,  que  les 
trois  perfonnes  divines  étoient  trois  chofès  feparées , 
comme  trois  anges  :  en  forte  toutefois  qu'elles  n'a- 
voient  qu'une  volonté  &  qu'une  puifTance.  Autrement 
il  auroit  fallu  dire  ,  félon  lui ,  que  le  Pere  &  le  faint- 
Efprit  s  eroient  incarnez.  Il  ajoûtoit ,  que  l'on  pour- 
roit  dire  véritablement ,  que  c'étoit  trois  Dieux  fi  l'u- 
fage  le  permettoit.  Il  dilbit  pour  sautorifer  ,  que 
Lanfranc  archevêque  de  Cantorberi  avoit  e'té  de  cette 
opinion  ,  &  que  c'étoic  encore  celle  d'Anfelme  abbé 
du  Bec 

Anfelme  l'aïant  appris  ,  c'erivit  en  ces  termes  à 
Foulques  e'vêque  de  Beauvais  ,  qui  avoit  e'té  fon  dit 
/i*.n.,/.4t.  ciple  :  Comme  je  croi  que  vous  aflïfterez  au  concile 
que  l'archevêque  de  Reims  doit  tenir  dans  peu  fur  ce 
Jujct  :  je  veux  que  vous  foiez  inftruit  de  ce  que  vous 


Digitized  by  GoogU 


Livre  soixant-E-qu-ttr i e'mî.  5/3 


devez  répondre  pour  moi,  s'il  eft  à  propos*  Quant  à  An.  1091. 
l'archevêque  Lanfranc  ,  tant  de  personnages  vertueux 
&  fàvans  qui  l'ont  connu  peuvent  rendre  témoigna- 
ge ,  qu'il  n'a  jamais  rien  dit  de  femblâble  ,  &c  Ja  mort 
le  met  à  couvert  de  toute  nouvelle  acculàtion.  Pour  ». 
moi  je  veux  <jue  tout  le  monde  fâche ,  que  je  crois  ce 
-qui  eft  contenu  dans  les  trois  fimboles  6c  quiconque 
en  nie  quelque  chofc  ,  &  en  particulier  qui  ioutiendra 
le  blasfême  que  l'on  attribue  à  Rolceltn ,  qu'il  foit 
a na thème.  On  ne  doit  lui  demander  aucune  raiibh 
de  fbn  erreur ,  lui  en  rendre  aucune  de  la  vérité  que 
nous  fouitenons.  Car  ce  feroit  une  extrême  {Implicite  , 
de  mettre  en  queftion  nôtre  foi  fi  iblidement  établie 
à  l'occafion  de  chaque  particulier ,  qui  ne  l'entend 
pas.  Il  faut  défendre  nôtre  foi  par  raifon  contre  les  in- 
fidèles ,  mais  non  pas  contre  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Chrétiens.  Je  vous  prie  de  porter  cetee  lettre  au 
concile ,  ou  fi  vous  n'y  allez  pas  ,  de  l'y  cnvoîer  par 
quelqu'un  des  vôtres ,  pour  y  être  lue'  publiquement , 
s'il  eft  befoin. 

Rofcelin  comparut  au  concile  de  Compiegne  ,  ou 
il  fut  convaincu  d'erreur  &ioblig;é  de  l'abjurer.  Mais  1^^]^ 
il  ne  laifla  pas  de  l'enfeigner  enfuite  :  difant  ,  qu'il  n'a-  <•  1. 
voit  abjuré  que  parce  qu'il  craignoit  d'être  afTommé 
par  le  peuple.  Ives  de  Chartres- lui  fit  des  reproches  \v,.,f.7. 
de  cette  récidive  ,  l'exhortant  à  fe  rétracter  lerieufe- 
ment ,  &  à  faire  cefTcr  le  fcandale  qu'il  avoit  caufé  dans 
leglife. 

„  Foulques  évêcrue  de  Beauvais  ,  né  d'une  famille  no-  T  , T# ,  . 

-      '        *  1       /y*     1  •  Foulque  eveque» 

ble  du  païs  ,  embrafla  la  vie  monaitique  dans  lab-  d:Bej»»»«»«» 
baie  du  Bec  ,  &  y  paffa  plufieurs  -  années  (bus  la  con- 
duite de  Lanfranc  &  eniuite  d'Anfelme.  Etant  '  élft  ^f1-*** 
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An.  1092.  évêque ,  il  vouloit  rcfufèr  &  confulta  Anfclmc ,  qui 
lui  déclara  qu'il  ne  le  pouvoit  (ans  pèche',  &  l'exhorta 
1  Xi'  à  fe  foûmettre  :  voïanc  qu'il  étoit  defiré  par  le  roi , 
par  le  cierge'  de  Beauvais  &  plufieurs  autres ,  &  que 

Af.nn/. it. « l'archevêque  de  Reims  y  confentoit.  Foulques  toute* 
fois  ne  fut  pas  ordonné  fans  oppofition ,  l'affaire  fut 
porrée  à  Rome  j  &  quoique  le  pape  Urbain  y  trouvât 
quelque  chofe  d'irregulier ,  &  que  Foulques  perfit 
tât  à  vouloir  renoncer  ,  il  lui  ordonna  de  gar4er  fon 
fiege.  Le  pape  en  ufa  ainfi  à  la  confideration  d'An* 
fèlme ,  qui  le  lui  avoit  recommandé,  &  à  qui  il  en- 
joignit de  veiller  fur  cet  évêque  &  d'être  fon  confèil  : 
en  forte  que  quand  il  ne  pourroit  y  être  lui-même , 
il  eût  toujours  auprès  de  lui  quelqu'un  de  fes  moi- 
nes. 

Nonobftant  ces  précautions, lepifcopat de  Foulques 
ne  fut  point  paifible.  Son  zele  pour  la  juftice  ,  peut- 
être  fins  aflez  de  prudence  ,  lui  attira  de  grandes 
perfècutions.  H  devint  très,  odieux  aux  chanoines  &  aux 
prêtres  de  fon  diocefe  ,  parce  qu'il  vouloit  abolir  leurs 
mauvaifës  coutumes  ,  principalement  le  concubina- 
ge ;  &  empêcher  qu'ils  ne  laiflaflent  leurs  prébendes 
comme  héréditaires  à  leurs  enfans  ,  aufquels  il  ne 
vouloit  pas  même  donner  les  ordres.  Il  s'attira  auffi 
la  haine  des  laïques  -,  ne  voulant  pas  favorifer  leurs 
ufurpations  des  biens  de  Téglife.  Il  emploïoit  les  armes 
matérielles  pour  appuïer  les  fpirituelies ,  &  ne  déferoit 
pas  aflez  aux  ordres  de  l'archevêque  de  Lion  légat  du 
pape  ,  comme  il  paroît  par  les  avis  que  lui  donne  Ive$ 
j»#  $f.       de  Chartres. 

Cette  conduite  de  Foulques  de  Beauvais ,  donna  oc- 
cafion  a  diverfes  pourfuites  contre  lui  devant  le  con- 
cile 
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cilc  de  la  province  &  devant  le  pape  ,  où  il  fut  accu-.  An. 
fé  de  plufieurs  violences.  Enfin  la  chofc  vint  à  tel 
point ,  qu'Anfèlme  crut  être  obligé  d'en  écrire  au 
pape  en  ces  termes  :  Il  ne  fait  aucun  fruit  dans  fon  u  f4* 
éveché,  &  ne  peut  veiller  fur  lui-même*  ;  ôc  pour  l'a- 
venir ,  ni  moi,  ni  aucun  de  ceux  qui  le  connoiffent 
n'en  attendons  rien  que  de  pis.  Non  qu'il  ait  aucune 
mauvaifè  volonté':  mais  par  ce  qu'il  n'eft  pas  capable 
de  foûtenir  de  fi  rudes  attaques ,  &  de  fe  garentir  de 
tant  de  pièges.  Craignant  donc  que  la  trifteffe  ne  l'ac- 
cable ,  les  amis  &  moi  nous  nous  jettons  à  vos  pieds , 
pour  vous  prier  de  le  délivrer  de  ces  péril*,  où  il  eft 
fans  utilité  :  en  lui  permettant  de  fe  retirer ,  fans  qu'il 
paroiffe  que  fes  ennemis  aient  prévalu  contre  lui.  J'ai 
bien  prévu  &  prédit  les  maux  qu'il  fouffre ,  quand  on 
l'appelloit  a  i'epifeopat:  mais  j'ai  fournis  mon  fenti- 
ment  à  l'autorité  de  ceux  qui  le  demandoient  avec 
tant  d'empreifement. 

Ives  étoit  à  peine  évêque  de  Chartres  quand  il    Lc  r^  Phuippe 
xomba  dans  la  difgrace  du  roi  à  cette  occafion.  Ber-  éPcuc  Be,traJc 
trade  troifiéme  femme  de  Fouques  ReChin  comte    or*w.  /»*. 
a  Anjou,  craignant  quil  ne  la  renvoiat,  comme  u 
avoit  fait  les  deux  autres,  &  qu'elle  ne  demeurât  dans 
Je  mépris  :  fit  propofèr  fecretement  à  Philippe  roi  de 
France  de  l'époufer,  fe  fiant  en  fa  beauté  &  en  fa  no- 
bleffe:  car  elle  étoit  fille  de  Simon  comte  »de  Mont- 
fort  &  d'Agnès  d'Evrcux.  Philippe  prince  mou  &  vo- 
luptueux y  confentit,  &  la  reçut  à  bras  ouverts.  Il 
quitta  la  reine  Berte  fille  de  Floris  duc  de  Frife,  dont 
il  avoit  deux  enfans ,  Loiiis  qui  lui  fucceda  &  la  prin-  A.  . , 

ceue  Confiance  j  &  il  envoia  Berte  au  château  de  p.  p. 
Monftreùil  fur  mer,  qu'il  lui  avoit  donné  pour  fon 
Tome  XJJI.  Zzz 
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An.  1091.  doiiaire  •  étant  rcfolu  d  epoufer  Bertrade ,  quoiqu'elle 
eue  été  quatre  ans  avec  le  comte  d'Anjou  :  c'étoit  en 
1091. 

Le  roi  aïant  voulu  faire  entrer  Ives  de  Chartres 


Çhr.  S.  P.  vivi. 


ij. 


dans  fon  deflein ,  ce  prélat  en  écrivit  ainfi  à  Renauld 
archevêque  de  Reims  :  Le  roi  m'invita  dernièrement 
à  une  conférence ,  où  il  me  pria  inftamment  de  lui 
aider  dans  le  mariage  qu'il  vouloit  faire  avec  Bertra- 
de.  Je  lui  répondis,  qu'il  ne  le  devoit  pas  faire ,  parce 
que  la  caufe  d'entre  lui  &  fon  époufe  n  etoit  pas  en- 
core terminée.  C'eft  que  le  roi  prétendoit  faire  caffer 
fon  mariage  avec  Berte.  Ives  continue  :  Le  roi  m  ad 
fura  ,  que  la  caufè  étoit  pleinement  décidée  par  l'au- 
torité du  pape,  par  la  vôtre  &  par  l'approbation  des 
évêques  vos  confrères.  Je  lui  répondis ,  que  je  n'en 
avois  point  de  connoiflànce ,  &  que  je  ne  voulois  point 
affilier  à  ce  mariage  ,  s'il  n  etoit  célébré  par  vous  & 
approuvé  par  vos  confrères  :  parce  que  ce  droit  ap- 
partient à  vôtre  églife ,  par  la  conceflion  du  pape  Se 
l'ancienne  coutume-  Comme  donc  je  m'afTure ,  que 
dans  une  affaire  fi  dangereufe  &  fi  pernicieufe  à  vô- 
tre réputation  &  à  la  gloire  de  tout  le  roïaume,  vous 
ne  ferez  rien  qui  ne  foit  appuie  d'autorité  ou  de  rai- 
(bn  ,  je  vous  conjure  inftamment  de  me  dire  la  vérité 
de  ce  que  vous  en  iavez  ,  &  de  me  donner  un  bon; 
confeil ,  quelque  difficile  qu'il  foit  à  fuivre.  Car  j'ai- 
me mieux  perdre  pour  toujours  les  fonctions  &  le 
titre  d'évêque ,  que  de  feandalifer  le  troupeau  du  Sei- 
gneur par  ma  prévarication. 

Il  écrivit  auffi  au  roi  en  ces  termes:  Je  vous  écris 
ce  que  je  vous  ai  dit  en  prefence,  que  je  ne  veux  ni 
ne  puis  alfifterà  la  folemnité  de  ces  noces,  fans  être 
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aflfu ré  auparavant ,  qu'un  concile  gênerai  a  approuve'  ^n.  I091> 
vôtre  divorce ,  &  que  vous  pouvez  contracter  avec 
cette  femme  un  mariage  légitime.  Si  j'avois  été  ap- 
pelle pour  l'examen  de  cette  affaire  en  un  lieu  où  je 
pufTe  leurement  en  délibérer  félon  les  canons  avec  les 
évêques  mes  confrères ,  (ans  craindre  la  multitude  in- 
diferete  :  je  m'y  rendrois  volontiers ,  &  je  ferois  avec 
les  autres  ce  que  nous  di&eroit  la  juftice.  Maintenant 
que  je  fiiis  appelle'  pour  me  trouver  à  Paris  avec  vô- 
tre époufe ,  dont  je  ne  (ai  fi  elle  peut  l'être  :  ma 
confeience  que  je  dois  conferver  devant  Dieu ,  &  ma 
réputation  que  je  dois  ,  comme  évêque  ,  avoir  bonne 
au  dehors,  font  que  j'aime  mieux  être  précipité  une 
meule  au  cou  ,  que  de  (candalifer  les  foibles.  Et  loin 
que  je  croie  ,  en  parlant  ainfî ,  manquer  à  la  .fidé- 
lité que  je  .vous  dois ,  c'eft  en  quoi  j'eltime  vous  être 
le  plus  fidèle  :  croïant  qu'en  cette  rencontre  vous 
faites  grand  tort  à  vôtre  ame  ,  fc.expofez  vôtre  roïau- 
me  à  un  grand  péril.  Ives  envoïa  copie  de.cette  let- 
tre aux  archevêques  &  aux  évêques  invitez  aux  noces 
du  roi  :  les  exhortant  à  s'en  retirer  &  à  lui  parler  har- 
diment ,  pour  ne  fe  pas  rendre  coupables  par  leur  fi-  *-f«- 
lence. 

Mais  nonobftant  ces  remontrances ,  le  roi  paflà 
outre  :  il  époufa  folemnellement  Bertradc ,  &  ce  fut 
Tévêque  de  Senlis  qui  leur  donna  la  bénédiction  nup- 
tiale. Le  roi,  pour  marquer  à  levêque  de  Chartres  '*••«/•»**»•«. 
fon  refTentiment  ,  k  fit  défier,  c'eft  à-dire  ,  qu'il  lui 
déclara  lafguerre,  félon  TuGige.dll  tems  :  après  quoi 
les  terres  de  fon  églife  furent  pillées  ,  &  lui-même  mis  t0-r- 
en  prifon  ,  par  Hugues  feigneur  du  Puifet  vicomte 
de  Chartres.  Le;pape  Urbain  laiant  appris ,  écrivit  t-*<y 
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An.  iq $u  à  l'archevêque  de  Reims  &  à  fes  fuffragans  ,  leur  re~ 
prochant  d'avoir  fouffert  un  crime  fi  kandaleux.  Nous 
vous  ordonnons,  ajoût-t-il,  quand  vous  aurez  vu  cette- 
lettre  :  d'aller  prompte  ment  trouver  le  roi,  pour  la- 
venir  de  la  part  de  Dieu  &  de  la  nôtre ,  &  l'obliger 
à  fe  relever  d'un  crime  fi  horrible.  Que  s'il  méprife 
vos  avis ,  nous  ferons  obligez ,  &  nous  &  vous,  d'em- 
ploier  le  glaive  fpirituel  contre  fes  adultères.  Faites 
au  Hi  la  même  inftance  pour  la  délivrance  de  nôtre  con* 
frère  1  eveque  de  Chartres  :  que  fi  celui  qui  l'a  pris  ne 
vous  obéit  pas ,  excommuniez  &  mettez  en  interdit 
les  châteaux  où  il  le  retiendra  &  fa  terre  :  afin  que  l'on 
ne  fafle  plus  de  telles  entreprifès  contre  des  perfonnes 
de  ce  rang.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  d'Octobre 

Le  pape  en  envoïa  de  femblables  a  tous  les  évêques 
de  France  :  car  Ives  de  Chartres  en  parle  ,  écrivant  à 
Gui  fcnechal  du  roi  ,  qui  vouloit  le  réconcilier  avec 
ce  prince.  Je  vu,  dk-ii,  des  lettres  que  le  pape  Urbain 
a  envolées  à  tous  les  archevêques  &  les  évêques  de  fon 
roïaume  ,  afin  qu'ils  le  mettent  à  la  raiion  :  elles  au- 
roient  déjà  été  publiées ,  mais  pour  l'amour  de  lui  je 
les  ai  fait  retenir  jufques  à  prefènt,  parce  que  je  veux 
empêcher  autant  qu'il  eft  en  moi  ,  que  fon  roïaume 
s  eleve  contre  hn.' 

Les  principaux  de  la  ville  de  Chartres  avoient  con- 
juré ensemble  de  faire  la  guerre  au  vicomte  ,  pour  la 
f>  io  délivrance  de  leuréveque.  L'aïant  appris,  il  leur  écri- 
vit pour  le  leur  défendre  abfolu ment.  Car  ,  dit  -il.,  ce 
n'eit  pas  en  brûlant  des  maifons  &  pillant  des  pau- 
vres que  .vous  appaiferez  Dieu  :  vous  ne  ferez  que 
l'irriter  y  &  fans  fon  bon  plaifir  >  ni  vous  ni  perfonne 
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ne  pourra  me  délivrer.  Permettez  que  je  porte  fèul  la  An,  1091. 
eolere  de  Dieu  ,  juiques  à  ce  qu'il  me  juitirîe  ,  &  n'aug- 
mentez pas  mon  arfli&ion  par  fa  milere  d'autrui.  Car  j'ai 
rclolu  non  feulement  de  demeurer  en  prilon:  mais  de 
perdre  ma  dignité  &  même  la  vie  ,  plutôt  que  d  être 
caufe  que  l'on  fafle  périr  des  hommes.  Souvenez-vous 
qu'il  cil  écrit ,  que  Pierre  étoiten  prifon ,  &  que  1  eglilè  m.  s. 
raifoit  fans  cefTe  des-  prières  pour  lui, 

Gérard  le  jeune  évêque  de  Cambrai .  étant  mort  l'on-   ,  .  Y"-  J 
zieme  a  Août  109t.  le  cierge  &  le  peuple  a  Arras  Ion-  révccb*  dAnas, 
gèrent  à  rétablir  chez  eux  un  évêque  ,  comme  ils  en 
avoient  eu  autrefois.  L'occafiorf  écoit  favorable  :  le  G</Î4  r.  Mf„l: 
pape  Urbain  élevé  à  Reims  connoiflbit  l'ancien  état 
des  égîifes  de  la  province  ;  &  les  habitans  d'Arras,qui 
le  reconnoiflfoient  pour  pape  ,  étoient  perfecutez  par 
ceux  de  Cambrai  attachez  à  l'empereur  Henri.  11  y 
avoit  prés  de  cinq  cens  ans  ,  que  ces  deux  églifes  n'a- 
voient  qu'un  évêque ,  (avoir  depuis  faint  Vall ,  que  faint  Coint'  *»• *  °- 
Remy  ht  évêque  d' Arras ,  &  qui  le  devint  aufli-dc  Cam-  *  5' 
brai  ,  depuis  que  Clovis  eût  fournis  cette  ville  à  foa 
obéiïTance. 

Le  pape  Urbain  reçut  favorablement  demande  des 
Artefïens  ,  &  écrivit  en  ces  termes  à  Renauld  arche- 
vêque de  Reims  j  Sachez  que  1  eglife  d'Arras  a  été  une 
des  plus  nobles  de  la  métropole  de  Reims  ;  &  il  pa*. 
roît  par  des  monumcns  autentiques ,  qu'elle  a  eu  de 
très  pieux  éveques  &  les  autres  droits  épifeopaux.  C'eit 
pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  confacrer  &  inu 
ftaller  (ans  délai ,  celui  qui  fera  éhi  canonrquement 
pour  évêque  par  le  clergé  &  le  peuple  de  cette 
.églife  :  car  il  arrive  fouvent  ,  que  pendant  la  perfe- 
cution  ,  les  églifes  deûituées  de  clergé  ,  de  peuple  & 
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An.  1091.  de  biens  temporels  font  commifes  pour  un  tems  à 
d'autres  eglifes  ;  &  qu  elles  reprennent  leur  ancienne 
dignité,  quand  elles  ont  recouvre'  les  avantages  qui 
leur  manquoient.  Car  il  n'appartient  qu'au  pape  d'unir 
ou  feparer  les  évêchez,  ou  en  ériger  de  nouveaux. 
Etant  donc  appuie  de  nôtre  autorité ,  ne  craignez 
point  d'exécuter  cette  commiflion:  car  nous  voulons 
rendre  à  l'églife  de  Reims  fon  ancien  luftre ,  la  fai- 
fant  métropole  de  douze  évêchez.  Le  pape  écrivit 
en  même  tems  au  clergé  &  au  peuple  d'Arras  ,  leur 
ordonnant  d'élire  un  évêque  cardinal ,  c'eft-à-dire  ti- 
tulaire ,  &  le  faire  facrer  &  inftaller  par  leur  métro- 
politain :  avec  défenfe  à  l'élu  de  refulèr  fous  prétexte 
de  ce  nouvel  établifTement.  La  lettre  eft  du  "fécond 
jour  de  Décembre.  Elle  eut  fon  exécution,  mais  ce 
ne  fut  pas  fans  difficulté,  comme  nous  verrons  dans 
la  fuite. 

PiSe.ScvSchc.  ^a  m£me  année  le  pape  Urbain  avoit  érigé  en 
archevêché  l'églife  de  Pife  ,  ville  célèbre  &  ancienne 
de  Tofcane,  dont  Daïbert  ou  Dagobert  étoit  évêque 
depuis  l'an  1088.  Comme  la  ville  de  Pife  avoit  tou- 
jours été  att^hée  aux  papes  légitimes  pendant  ce 
ichifme ,  aufli-bien  que  la  Comteife  MalbiJde  à  qui 
elle  appartenoit  :  Urbain  voulut  en  témoigner  (a  re- 
connoifTance.  Et  premièrement  il  donna  à  levêquc 

t*{\i,£  '"'y  de  Pife  Tille  de  Corfe  ,  par  une  bulle  où  il  dit  :  Com- 
me toutes  les  ifles  font  de.  droit  public  ,  félon  les  loix, 
il  eft  certain  que  l'empereur  Conftantin  les  a  données 
en  propre  à  faint  Pierre  &  à  fès  vicaires  :  mais  plu- 
sieurs calamitez  furvenues  ont  fait  perdre  à  l'églife 
Romaine  la  propriété  de  quelques  -  unes.  Toutefois  , 
Suivant  les  maximes  des  loix  &  des  canons ,  ni  la  di- 
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vifion  des  roïaumes  ,  ni  la  longue  poflèflion  ,  ne  peu-  An.  10  9*- 
vent  la  priver  de  fes  droits.  Ainfî,  quoique  l'ifle  de 
Corfe  ait  été'  long  tems  hors  de  la  poflèflion  de  l'é- 
glilè  Romaine  :  on  fait  néanmoins,  que  Grégoire  VII. 
nôtre  prédeceflèur  y  eft  rentré.  C'eft  pourquoi  à  la 
griere  de  nôtre  cher  frère  Daibert  évêque  de  Pile,  de 
lès  nobles  citoïens  &  de  la  tres-chere  fille  de  faint 
Pierre  la  comtefTe  Mathilde  ,  nous  donnons  cette  ifle 
à  Téglife  de  Pife  ,  pour  en  jouir  tant  qu'elle  aura  un 
évêque  légitime,  &  quelle  demeurera  fidelle  à  l'égli- 
fe  Romaine  ,  à  la  charge  de  païer  tous  les  ans  au  pa- 
lais de  Latran  cinquante  livres  monoie  de  Luques» 
Cette  bulle  fut  donné  à  Benevcnt  le  vingt-huitième 
de  Juin  1 09 1. 

L'année  fuivante  1091.  le  vingt  deuxième  d'Avril 
le  pape  étant  à  Anagnia ,  en  donna  une  autre ,  où  il  ré- 
leve  les  fèrvices  que  la  ville  de  Pife  &  fon  évêque 
ont  rendus  à  i'égîife  Romaine  pendant  ce  long  fchik 
me,  les  victoires  des  Pifans  furies  Sarrafins  ,  &  lac- 
croisement  de  leurs  biens  temporels.  C'eir.  pourquoi 
il  donne  à  1  évêque  Daïbert  la  luperiorité  lur  les  evê- 
chez  de  l'ifle  de  Corfe,  dont  il  le  fait  archevêque 
pour  y  rétablir  les  bonnes  meurs  &  la  dilcipline  ec- 
clefiailique ,  &  lui  accorde  le  pallium. 

Le  pape  Urbain  célébra  la  fête  de  Noël  l'an  1091.  „   .,  !?v 

t  F  *  r  •      1  1  1      1»  >   1  r    Concile  de  Troy« 

hors  de  Rome,  toutefois  dans  les  terres  de  1  eghle  B*mu  io93. 

Romaine  ;  parce  qu'il  n'auroit  pu  entrer  à  Rome  qu'à 

main  armée  tant  les  fchifmatiques  y  étoient  encore 

puilTans,  quoique  l'antipape  Guibert  fût  en  Lombardie 

avec  l'empereur  Henri.  Pendant  !e  carême  de  l'année 

fuivante  1095.  le  pape  Urbain  tint  un  concile  à  Troie  *   *  *'  m~ 

en  Poiiille  l'onzième  jour  de  Mars,  où  afliflerenc 
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Au.  1091.  rent  environ  foixance  &  quinze  évêques  &  douze ab- 
bez.  On  y  parla  des  mariages  contractez  entre  parens 
&  on  y  fît  le  règlement  luivant.  Les  evêques  dioce- 

is- 1  s     4.  ^a«ns  feronc  cjter  jes  parrics  jufques  à  trois  fois.  Si 

deux  ou  trois  hommes  affirment  par  ferment  la  pa- 
rente', ou  fi  les  parties  en  conviennent, -on  ordonne- 
ra la  dilïblution  du  mariage.  S'il  n'y  a  point  de  preuve, 
l'évêque  prendra  les  parties  à  ferment ,  pour  déclarer 
&'ils  le  reconnoiffent  pour  parens ,  fuivant  la  commu- 
ne renommée.  S'ils  difent  que  non,  il  faut  IcslahTer, 
en  les  avertiflant^  que  s'ils  parlent  contre  leur  con- 
fcicncc,  ils  demeurent  excommuniez,  tant  qu'ils  con- 
tinuent dans  leur  incefte.  S'ils  le  feparent  fuivant  le 
jugement  de  1  cvêque  ôc  qu'ils  Ibicnt  jeunes,  il  ne  faut 
pas  leur  défendre  de  contracter  un  autre  mariage.  On 
fît  un  autre  canon  dans  ce  concile  pour  l'obfervation 
.  de  la  trêve  de  Dieu. 
_x.  t        Depuis  quatre  ans>que  Lanfranc  éroit  mort,  le  fie- 
i^u'c  de cmiw-  -ge  de  Cantorberi  éroit  demeuré  vacant;  ôc  Guillau- 
bca  jne  le  roux  roi  d'Angleterre  ne  vouloit  point  le  rem- 

&>v,r.  plîr  ,  pour  profiter  des  grands  revenus  de  cette  eglife 
,w>  w-  m-  jl  fît  faire  inventaire  de  tous  les  biens  qu'elle  pof 
ledoit;  &  aiant  réglé  la  fubfiftancc  des  moin'esqui  la 
fervoient ,  il  joignit  le  relie  à  fon  domaine,  &  Je 
donnoit  à  ferme  xous  les  ans  au  plus  offrant.  On 
voïoit  tous  les  jours  dans  le  monaftere  des  hommes 
infolens,  qui  venoient  faire  des  exactions  &  mena- 
cer les^  moines  ,  dont  plufieurs  furent  difperfez  &c  en 
voïez  à  d'autres  monafteres  :  ceux  qui  réitèrent  fouf- 
frirent  beaucoup  d 'infultes  &  de  mauvais  traitement 
jLes  fujets  de  l  eglife  furent  tellement  pillez  &  réduits 
à  une  fi  pxtreme  mifere,  qu'il  ne  leur  reftoit  que  la 

vie 
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vie  à  perdre.  Toutes  les  églifès  d'Angleterre  fbuffri. 
rent  la  même  oppreflîon  ,  &  fi-tôt  qu'un  évêque  ou 
un  abbé  étoit  mort ,  le  roi  s'emparoit  de  tous  les  biens 
pendant  la  vacance,  &  ne  permettait  point  de  la  rem- 
plir ,  tant  que  fes  officiers  y  trouveroient  de  quoi  pro- 
fiter. Ce  fut  Guillaume  le  roux  qui  introduifït  le  pre- 
mier cet  abus ,  inconnu  fous  le  roi  fon  pere. 

En  109t.  Hugues  comte  de  Cheflre  ,  voulant  fon- 
der un  monaftere .,  envoïa  en  Normandie  prier  An- 
felme  abbé  du  Bec ,  de  venir  en  Angleterre  pour  cet 
effet.  Anfelme  le  refufà ,  parce  qu'il  couroit  un  bruit 
fourd,  que  s'il  alloiten  Angleterre,  il  feroit  archevê- 
que de  Cantorberi  j  &  quelque  éloigne  qu'il  fût  d'y 
prétendre  ,  il  ne  vouloir  donner  aucun  prétexte  de 
J'en  foupçonner.  Cependant  le  comte  tomba  griève- 
ment malade,  &  envoïa  prier  l'abbé ,  en  vertu  de  leur 
ancienne  amitié,  de  venir  inceffamment  prendre  foin 
de  Ion  ame ,  Taffurant  que  ce  bruit  touchant  l'arche- 
vêché n'étoit  rien.  Il  refufa  encore ,  &  Je  comte  en- 
voïa encore  une  troifiéme  fois.  Enfin  Anfelme  dit 
en  lui  même  :  Si  je  manque  à  alTifter  mon  ami  dans 
fon  befoin  pour  éviter  un  mauvais  jugement  que 
l'on  peut  faire  de  moi ,  je  commets  un  péché  certain 
pour  empêcher  un  péché  incertain  d'autrui.  J'irai 
donc  faire  pour  mon  ami  ce  que  la  charité  m'ordon- 
ne :  abandonnant  le  refte  à  Dieu  ,  qui  voit  ma  conC 
cience.  Il  y  avoit  d'ailleurs  des  affaires  de  fon  abbaïe 
qui  l'obligeoient  à  ce  voïage  Etant  arrivé  auprès  du 
•comte  de  Cheftre  ,  il  le  trouva  guéri:  mais  il  fut  obli- 
gé de  demeurer  cinq  mois  en  Angleterre  :  tant  pour 
J établi (Tement  de  la  nouvelle  abbaïe,  que  pour  les 
affaires  du  Bec.  Pendant  tous  ce  tems  on  ne  parla 
Tome  XI 11.  Aaaa 
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An.  1093.  point  de  lui  pour  l'archevêché  de  Cantorberi  :  en  forte 
qu'il  fe  croïoit  en  feureté  ,  &  vouloir  repaiïèr  en  Nor- 
mandie :  mais  le  roi  lui  en  rcfufa  la  permiflion. 

Comme  ce  prince  tenoic  fuivant  la  coutume  fa  cour 
pleniere  à  Noël ,  les  plus  vertueux  d'entre  les  fèigneurs 
affligez  de  la  vacance  du  fiegc  de  Cantorberi  le  prefle. 
rcnt  de  faire  faire  des  prières  par  tout  le  roiaume, 
pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  fût  rempli  dignement  II 
ne  put  le  refufer',  &  les  évêques  obligèrent  Anfèlme 
à  régler  la  forme  de  ces  prières.  Un  jour  un  des  fei- 
gneurs  parlant  familièrement  au  roi  ,  lui  dit  :  Nous 
ne  connoiflbns  point  d'homme  d'une  fi  grande  fainteté 
que  l'abbé  du  Bec.  H  n'aime  que  Dieu ,  il  ne  defire  rien 
en  ce  monde.  Non  dit  le  roi  en  raillant ,  pas  même 
l'archevêché'  de  Cantorberi  :  ce  feigneur  reprit  :  C'eft 
ce  qu'il  defire  le  moins  ,  j  en  fuis  perfuadé  &  plu- 
fieurs  autres.  Je  vous  réponds  ,  continua  le  roi ,  qu'il 
le  prendroit  à  deux  mains  ,  s'il  croïoit  y  pouvoir  par- 
venir :  mais  par  le  (aint  Voult  de  Luques  ,  ni  lui 
ni  autre  que  moi  n'aura  cet  archevêché  de  mon  tems. 
Le  faint  Voult  de  Luques  ,  en  latin  Stnftus  Vuim 
de  Luc  a  ,  eft  un  crucifix  habillé  ,  dont  l'original  eft 
r»ÎZ*c*£ûi».  en  léglife  cathédrale  de  Luques  en  Tofcane ,  &  dont 
**'     y  a  P^u^eurs  coPies  en  France,  entre  au  très  à  Paris 
en  1  eglùe  du  faint  Sepulchre  ,  où  le  peuple  le  nomme 
faint  Vaudclu. 

Comme  le  roi  d'Angleterre  parloir  ainfï  ,  il  fut 
faifi  d'une  violente  maladie,  qui  augmentant  tous 
les  jours  le  reduifit  à  l'extrémité.  Tous  les  évêques 
&  les  fèigneurs  du  roiaume  s'aflèmblerent  ;  &  on 
lui  confcilla  de  penfer  à  fon  falut ,  d'ouvrir  les  pri- 
ions, remettre  les  dettes ,  rendre  la  libei  ré  aux  égli- 
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Ces y  &  les  pourvoir  de  pafteurs,  principalement  celle  An.  1093. 
de  Cantoroeri.  Le  roi  e'toit  malade  à  Gloceltre,  &  An- 
fèlme ,  fans  en  rien  favoir ,  e'toit  dans  une  terre  voifine. 
On  le  mande  pour  venir  aflifter  le  roi  à  la  mort  :  il 
y  accourt  :  on  lui  demande  fon  avis.  Il  dit  que  le  roi 
doit  commencer  par  une  confeflîon  fincere  de  tous  fes 
péchez ,  &  promettre  s'il  revient  en  famé  de  reparer 
de  bonne  foi  les  torts  qu'il  a  faits.  Enfuitc ,  ajouta- c  il , 
il  fera  ce  que  vous  lui  avez  confèillé.  Le  roi  en  con- 
vint, pria  les  évêques  d'être  fes  cautions  envers  Dieu; 
&.  envoïa  faire  cette  promefïe  en  fbn  nom  fur  l'autel. 
On  drefTa  &  on  fcella  un  édit  portant ,  que  tous  les 
prifonniers  feroient  delivre's  ,  toutes  les  dettes  remifes 
Se  les  offenfes  pardonne'es  ;  &  qu'à  l'avenir  on  donne* 
roit  au  peuple  de  bonnes  Ioix,  &onIuirendroit  bonne 
juftice.  Tous  loiioient  Dieu,  &  lui  demandoient  la 
Cuite'  du  roi. 

Cependant  on  lui  propofà  de  remplir  le  fiege  de 
Cantorberi.  Il  dit  qu'il  y  penfoit}  &  comme  on  cher- 
choit  un  digne  fiijct ,  il  fut  le  premier  à  nommer  An- 
fclme.  Tous  y  applaudirent ,  mais  Anfclme  pâlit  d'ef- 
froi &  refifta  de  toute  fa  force  à  ceux  qui  vouloient  le 
prefenter  au  roi ,  pour  recevoir  l'inveltiture.  Les  evêques 
Je  tirèrent  à  part  &  lui  dirent:  que  prétendez  vous  faire? 
pourquoi  refiliez  vous  à  Dieu?  vousvoïez  que  la  reli- 
gion eft  prefquc  perdue  en  Angleterre  ,  par  la  tiran- 
nie  de  cet  homme  ;  &  pouvant  y  remédier,  vous  ne 
voulez  pas.  A  quoi  penfez-vous  ?  l'eglile  de  Cantorbe- 
ri ,  dont  l'opreflion  nous  enveloppe  tous  vous  appelle  à 
fon  (ècoursj  &  fans  vous  (bucierde  fa  délivrance  ni  de 
la  nôtre ,  vous  ne  cherchez  que  vôtre  repos.  Anfcl- 
me repondit  :  attendez;,  je  vous  prie  ,  écoutez  -  moi. 

Aaaa  ij 
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An  1093  J'avoue  que  ces  maux  font  grands  &  ont  befoindè 
remède  :  mais  je  fuis  déjà  vieux  &  incapable  de  tra- 
vail extérieur.  H  avoit  foi  xa  rue  ans.  Si  je  ne  puis  tra- 
vailler pour  moi  -même  ,  comment  pourrai  -  je  por- 
ter la  charge  de  toute  l  eglifè  d'Angleterre  ?  D'ailleurs 
je  fais  en  ma  conlcience ,  que  depuis  que  je  fuis  mok 
ne  ,  j'ai  toujours  fui  les  affaires  temporelles  ,  parce  que 
je  n'y  trouve  aucun  attrait.  Les  évêques  reprirent: 
Conduifez  nous  feulement' dans  la  voie  de  Dieu,  nous 
aurons  loin  de  vos  affaires  temporelles.  Anlelme  ajou- 
ta :  ce  que  vous  prétendez  eff,  impoflible  :  je  fuis  abbe 
dans  un  autre  roïaume  ,  je  dois  ôbéifTance  à  mon  ar- 
chevêque :  foûmiflion  à  mon  prince  ,  aide  &  confctl 
à  mes  moines.  Je  ne  puis  rompre  tous  ces  liens.  Ce 
n'clt  pas  une  affaire  ,  dirent  les  évêques ,  ils  y  con- 
femiront  tous  facilement.  Non,  reprit-il ,  abfolument 
il  n'en  fera  rien. 

Ils  le  traînèrent  donc  au  roi  malade,  &  lui  repre- 
fèntercnt  fon  opiniâtreté.  Le  roi  fenfiblement  afflû 
gé  ,  lui  dit  :  Anlelme  que  faites  vous  ?  Pourquoi 
m'envoïcz-vous  en  enfer?  fouvenez- vous  de  l'ami- 
tié que  mon  pere  &  ma  mere  ont  eu  pour  vous  & 
vous  pour  eux,  &  ne  me  lailfez  pas- périr.  Car  je  fais 
que  je  fuis  damné  ,  fi  je  meure  en  gardant  cet  ar* 
chevêché.  Tous  les  afliftans  ,  touchez  de  ces  paro^. 
les  ,  fe  jettent  lur  Anlelme,  &  lui  dilent  avec  indi- 
gnation :  quelle  folie  vous  tient  ?  vous  faites  mou. 
rir  le  roi  en  laigrilTant  en  l'état  où  ir  eft.  Sachez 
donc  que  Ton  vous  imputera  tous  les  troubles  &  tous 
les  crimes  qui  deloleront  l'Angleterre.  Anlelme  ainfi 
prelTé  le  tourna  vers  deux  moines  qui  l'accompa-. 
gnoient,  &  leur  dit  :  Ah.!  mes  frères  ,  que  ne  me  fe- 
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courez-vous?  Un  deux  nommé  Baudouin  repondit:  An.  1093. 
Si  c'eft  la  volonté  de  Dieu,  qui  lommes-nous  pour 
y  refïfter  ?  Helas  i  die  Anfelme  ,  vous  ères  bien-tôt 
rendus.  Le  roi  voïant  qu'ils  n'avançoient  rien  ,  leur 
ordonna  de  fejetter  à  (es  pieds  :  mais  il  Te  profterna 
de  Ion  côté  fans  leur  cedex.  Alors  s'aceufansde  lâcheté, 
ils  crièrent  :  une  crofle  ,  une  crofle  ,  &  lui  prenant 
le  bras  droit  ris  l'approchèrent  du  lit.  Le  roi  lui  pre- 
fenta  la  crofle  ->  mais  il  ferma  la  main  :  les  évêques 
séforcerent  de.  l'ouvrir,  jufques  à  le  faire  crier  j  &  en- 
fin lui  tinrent  la  main  avec  la.  crofle.  On  cria  :  Vive 
levêque  :  on  chanta  le  Te  Deum  :  on  porta  Anfelme 
à  leglife  voifine,  quoi  qu'il  refïftât  toujours  endifant 
qu'ils  ne  faifoient  rien.  Apres  qu'on  eut  fairles  cerei 
monies  accoutumées  ,  il  revint  trouver  le  roi ,  6c  lui 
dit  :  Je  vous  déclare  ,  Sire  ,  que  vous  ne  mourrez  point 
de  cette  maladie.  C'eft  pourquoi'  je  vous  prie  de  voir 
comment  vous  pourrez  reparer  ce  que  l'on  vient  de 
me  faire  :  car  je  ne  lai  approuvé  ni  ne  l'approuve.  Aïant 
ainfi  paile  ir  le  retira. 

Comme  les  évêques  îe  reconduifoient  avec  toute  Ta 
noblefle  ,  il  fe  retourna  &  leur  dit  :  Savez  -  vous  ce  que 
vous  prétendez  faire  ?  vous  voulez  attacher  à  un  même 
joug  un  taureau  indompté  avec  une  brebi  vieille  &  foi* 
ble.  Et  qu'en  arrivera-t-ih  le  taureau  traînera  la  brebi 
parles  ronces  &  les  épines  ,  &  la  mettra  en  pièces , 
iâns  qu'elle  ait  été  utile  à  rien.  Le  roi  &  l'archevêque 
de  Cantorberi- concourent  enfemble  à  conduire  le- 
glife d'Angletetre  ,  l'un  par  la  puiflànce  feculiere , 
l!auire  par  la  doctrine  &  la  difeipline:  vous  m'enten- 
dez aflèz  ,  confiderez  à  qui  vous  m  aflbcicz ,  &  vouï 
vous  deiUtcrez  de  vôtre  emreprife.  Sinon  je  vous- 
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An  i  o  9  3.  prédis ,  que  le  roi  me.  fatiguera  en  diverfcs  manières  ôc 
m'accablera ,  &  que  la  joïe  que  je  vous  donne  main- 
tenant par  l'efperance  de  vôtre  foulagement  fe  tourne- 
ra en  triftene  :  lorfque  vous  verrez  1  eglife  de  Cantor- 
beri  retomber  en  viduité  de  mon  vivant.  Quand  le  rot 
m'aura  accablé,  il  n'y  aura  plus  perfonne  qui  ofera  s'op- 
pofer  à  lui ,  &  il  vous  écrafera  tous  comme  il  lui  plai. 
ra.  Anfclme  parlant  ainfi  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes 
&  s'en  retourna  à  fon  logis. 

Il  fut  élu  archevêque  de  Cantorberi  le  premier  di- 
manche de  Carême  fixiéme  jour  de  Mars  1093.  Le 
roi  ordonna  qu'il  fût  aufli-tôt  mis  en  pofTcflion  de 
^  tous  les  biens  de  l'archevêché ,  &  que  la  ville  de  Can- 
torberi &  l'abbaïe  de  faint  Alban ,  que  Lanfranc  n'a- 
voit  eues  cju'en  fief  ,  appartinrent  déformais  en  pro- 
priété à  l'eglife  de  Cantorberi.  Cependant  le  roi  en- 
voïa  en  Normandie  au  duc  Robert  (on  frère ,  à  l'arche- 
vêque de  Rouen  &  aux  moines  du  Bec  ,  pour  ob- 
tenir leur  contentement.  Anfelme  écrivit  de  fon  cô- 
té ,  voïant  qu'il  ne  pouvoit  réfuter  à  la  volonté  de 
Dieu ,  &  que  le  retardement  de  fon  facre,  cauferoit  de 
grands  maux,  tant  à  1  eglife  de  Cantorberi  qu'à  celle 
du  Bec.  Le  duc  donna  fon  confentement  ,  larchevê- 
me  de  Rouen  ,  ordonna  même  à  Anfelme  de  la  parc 
fe  Dieu  d'accepter  ;  &  les  moines  confentirent  auffi , 
quoi  qu'avec  bien  de  la  peine.  Le  roi  guérit  ,  comme 
Anfclme  avoit  prédit ,  &  révoqua  aum-tôt  toutes  fes 
promefïès.  Sur  quoi  Anfelme  lui  dit  un  jour  en  parti- 
culier :  Je  fuis  encore  incertain  ,  Sire ,  fi  j'accepterai 
l'archevêché  :  mais  fi  je  dois  l'accepter ,  je  veux  que 
vous  fâchiez  ce  que  je  defire  de  vous.  Que  vous  ren- 
diez à  1  eglife  de  Cantorberi  toutes  les  terres  qu'elle 
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pofTedoit  du  tems  de  Lanfranc,  &  que  vous  me  per-  An  1095. 
meccez  de  retirer  celles  qu'elle  avoir  perdues  avant 
fon  tems  :  qu'en  tout  ce  qui  regarde  la  religion  ,vous 
fuiviez  principalement  mon  confeil  ;  &  que  vous  me 
teniez  pour  vôtre  père  fpiritucl,  comme  pour  le  tem- 
porel ,  je  veux  vous  avoir  pour  feigneur  &  pour 
protecteur.  Je  vous  avertis  encore ,  que  je  reconnois 
|>our  pape  Urbain,  que  vous  n'avez  pas  reconnu  jufques 
aprelent,  Se  que  je  veux  lui  rendre  lobéiflànce  qui 
lui  eir,  due.  Dites- moi  vôtre  intention  fur  tous  ces 
articles ,  afin  que  je  fâche  à  quoi  m'en  tenir. 

Le  roi  ne  lui  voulut  promettre  que  la  reftitution 
des  terres  dont  Lanfranc  avoit  été  en  pofleflîon  -y  en- 
core le  pria- cil  depuis  ,  de  laiflfer  à  les  vaflaux  celles 
qu'il  leur  avoit  données  depuis  la  mort  de  l'arche- 
vêque :  ce  qu'Anfelme  refufa,  &  efpera  quelque  tems 
de  demeurer  abfolument  libre  :  car  il  avoit  renvoie 
au  Bec  la  croffe  abbatiale.  Mais  enfin  le  roi  ne  pou- 
vant plus  foutenir  les  clameurs  publiques  ,  le  fit  venir 
à  Vinchcftre ,  où  il  avoir  aflTemblé  la  nobleflè  -,  Ôc  après 
quantité  de  belles  promettes  ,  lui  perfuada  d'accepter 
l'archevêché  dont  il  fit  hommage  au  roi  r  iuivant  la 
coutume  &  l'exemple  de  (on  predeccrTeur.  Enfuite  il 
vint  à  Cantorberi  prendre  pofièflion  le  vingt  cinquiè- 
me de  Septembre,  &  y  fut  reçu  avec  une  joie  in- 
croiablc  ,  par  les  moines ,  le  clergé  &  le  peuple.  Mais 
le  même  jour  on  vint  de  la  part  du  roi  lui  faire  une 
lignification  pour  une  prétention  injufte,  même  dans 
le  fond  ;  ce  qui  lui  ht  mal  augurer  de  fon  pon- 
tificat. 

Quoiqu'il  eut  fi  bien  marqué  fon  éloignement    *.  *  fc/me  ^ 
pour  lepiicopat  ,  il  ne  laifTa  pas  de  le  trouver  des 
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An.  109$.  £cns  »  far  malice  ou  par  erreur ,  publièrent  qu'A 
l'avoit  defire ,  &  ne  l'avoit  refufé  que  par  diflimula- 
cion.  En  forte  qu'il  fe  crue  obligé  de  s'en  juftifîer,  & 
en  écrivit  ainfi  aux  moines  du  Bec  :  Je  ne  lai  conu 

lui.  Mi  7.  ment  leur  perfuader  ce  que  je  fens  en  ma  confeience, 
fi  ma  vie  &  ma  conduite  ne  les  fatisfait  pas.  11  y  a 
trente,  trois  ans  que  je  porte  l'habit  monaftique,  trois 
fans  charge,  quinze  comme  prieur,  autant  comme 
abbé.  J'ai  vécu  de  telle  forte  pendant  tout  ce  tems, 
que  j'ai  eu  l'affection  de  tous  les  gens  de  bien ,  &  plus 
de  ceux  qui  m'ont  connu  le  plus  intimement;  fans 
qu'aucun  d'eux  m'aie  vu  rien  faire,  qui  lui  perfuadàt 
que  j'aimois  le  gouvernement.  Que  ferai-je  donc? 
comment  détruirai-je  ce  faux  foupçon  de  peur  qu'il 
ne  nuife  aux  ames  de  ceux  qui  m'aimoientpour  Dieu, 
en  diminuant  leur  charité,  ou  de  ceux  à  qui  je  dois 
donner  confeil  ,  &  qui  me  croiront  pire  que  je  ne  fuis: 
ou  de  ceux  qui  ne  me  connoifTent  pas,,  &  à  qui  je 
«lois  au  moins  l'exemple  > 

Vous  ,  Seigneur ,  qui  le  voïez  ,  foïez  moi  témoin, 
-que  je  ne  me  fens  en  ma  confeience  attiré  à  l'épifco- 
pat  par  l'affection  d'aucune  chofe,  que  vos  fervi- 
jteurs  doivent  méprifer  ;  &  que  fi  l'obéifTance  &  la 
charité  me  Je  permettoient ,  j'aimerois  mieux  être 
apoine  fous  ,1a  conduire  d'un  jfuperieur  ,  que  de  com- 
mander aux  autres  &  pofleder  des  richeïTes  tempo- 
relles. Seigneur ^  fi  ma  coufeience  me  trompe  ,  faites 
moi  connoître  à  moi-même  &  me  corrigez.  A  prés  ce- 
la ,  fi  quelqu'un  veut  donner  quelque  mauvaife  im- 
prefTion  de  moi ,  j'efpere  que  Dieu  prendra  ma  dé- 
renfe  contre  lui,  &  je  fuis  certain  ,  que  fi  ce  mauvais 
jfoupcon  nuit  à  quelqu'un 9  le  péché  en  tombera  fur 
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ceux  qui  en  font  les  auteurs.  Il  finie  en  recomman-  An.  1093. 
danc  aux  moines  du  Bec,  de  faire  voir  cette  lettre  à 
tous  ceux  qu'ils  pourroient  •>  principalement  aux  évê- 
ques  &  aux  abbez  fes  amis. 

Il  ne  laifla  pas  d'écrire  fur  le  même  fujct  à  quel- 
ques-uns en  particulier  ,  comme  àGiflebert  évêque  ^.1014. 
d'Evreux  ,  de  qui  il  avoit  reçu  la  bénédiction  abba- 
tiale; &  à  Foulques  évêque  de  Beauvais,  qui  avoit  été 
moine  fous  fa  conduite.  Ces  lettres  qu'il  écrivit  depuis 
fa  démiflion  de  l'abbaïc  &  avant  fon  facre  ,  navoient 
point  de  feau ,  parce  qu'il  n  etoit  plus  abbé  &  n'étoit 
pas  encore  archevêque.  Cependant  il  preiToit  les  moi- 
nes du  Bec  d'élire  un  abbé  ;  &  leur  confeilla  de  pren-  *c?r. 
dre  le  moine  Guillaume,  qui  avoit  été  prieur  de  Pefle , 
comme  celui  qu'il  en  connoilToit  le  plus  digne ,  lui 
ordonnant  d'accepter.  Guillaume  étoit  fils  de  Turfîin 
fèigneur  de  Montfort  fur  Rifle ,  allié  des  plus  grands 
feigneurs  du  pais.  Il  Ce  rendit  moine  au  Bec  à  vingt- 
cinq  ans  fous  la  conduite  d'Anfelme  ,  &  en  fut  abbé 
pendant  trente  ans. 

Le  tems  du  facre  d'Anfelme  étant  venu  ,  Tho- 
mas archevêque  d'Yorc  &  tous  les  évêques  d'Angle- 
terre fe  rendirent  à  Cantorberi ,  excepté  deux  qui 
étoient  retenus  par  maladie ,  &  qui  envoyèrent  leur 
contentement.  C  etoit  faint  Vulftan  évêque  de  Vor- 
çheftre  oui  mourut  un  an  après ,  &  Ofberne  évêque 
d'Exceitre.  Comme  on  lifoit  ,  fuivant  la  coutume  , 
l'a&e  de  l'élection ,  l'archevêque  d'Yorc  trouva  mau- 
vais qu'on  y  eut  qualifié  l'égaie  de  Cantorberi  mé- 
tropole de  toute  la  grand'Bretagne.  S'il  cft  ainfï , 
dit-il,  I'églife  d'Yorc  n'eft  point  métropole.  On  corri- 
gea donc  le  décret  ,  8c  on  donna  à  I'églife  de  Can- 
Tome  XII/.  ^bbb 
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Ak>  109J.  torberi  le  titre  de  primariale  de  toute  la  grand* Breta- 
gne. Anfelme  fut  ainfi  facré  archevêque  le  fécond  di- 
manche de  l'A  vent  quatrième  jour  de  Décembre  1093. 
Après  avoir  paffe  à  Cantorberi  l'octave  de  (ou  (acre  ,  il 
alla  à  la  cour  pour  la  fête  de  Noël,  &  fut  très  bien  re- 
çu du  roi  &  de  toute  la  nobleffe. 
XI1  Cette  même  année  mourut  fainte  Marguerite  reine 

sainte  Mafgne-  d'Ecofle ,  de  la  famille  des  derniers  rois  Anglois.  Elle 
étoit  fille  d'Edoùart  fils  d'Emond  côte  de  rer ,  &  fut 
Boit.  10.  f««.  ».  mariée  à  Malcolme  roi  d'Ecoflc  vers  l'an  1070.  Elle  eut 
to./.,10.  grancj  f0jn  Je  l'ornement  des  églifes,  de  leducation 
de  (es  enfans  &  de  la  fplendeur  de  la  mailon  roïale. 
Le  roi ,  par  (on  confeil,  fit  tenir  plufieurs  conciles, 
où  on  retrancha  des  abus  inveterez  ,  &  on  rétablit  la 
discipline  de  leglife.  Elle  y  affifta,  y  difputa elle-mê- 
me -,  &  fit  ordonner  entre  autres  choies ,  que  le  jeûne 
du  Carême  commencerait  le  mercredi  des  cendres  & 
non  le  lundi  fuivant  :  que  ceux-mêmes  qui  fe  fen- 
toient  pécheurs  communieraient  à  Pâques ,  après  s'y 
être  préparez  par  la  confeflion  &  plufieurs  jours  de  pé- 
nitence; que  l'on  fandtifieroit  le  dimanche  en  s'abfte- 
nant  du  travail  :  que  perfonne  n'époufèrqit  la  veuve  de 
(on  pere  ou  de  fon.  frère.  Dieu  avoit  (ans  doute  envoie 
en  Ecoflfe  cette  ùàotc  reine ,  pour  y  abolir  ces  relies 
de  barbarie. 

Elle  jeûnoit  deux  Carêmes  entiers,  l'un  avant  Noëf, 
l'autre  avant  Pâques,  récitoit  tous  les  jours  plufieurs 
offices  &  tout  le  pleautier  j  fervoit  tous  les  jours  avec  le 
roi  plus  de  trois  cens  pauvres ,  &  faifoit  d'autres  aumô- 
nes (ans  bornes.  Se  fcntanr  malade  à  la  mort ,  elle  fie 
une  confeflion  générale  ->  &  (on  dernier  jour  elle  en- 
tra dans  ion  oratoire  pour  oiiir  la  méfie  &  recevoir 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante -quatrième.      j7j  t  

le  viatique ,  après  quoi  on  la  remit  au  lit.  Elle  étoit  en  A  N.  10951 
peine  du  roi  (on  époux  •>  qui  étoit  à  la  guerre  aflez  loin 
avec  fès  fils ,  quand  le  cadet  entra  dans  fa  chambre  j 
ôc  comme  elle  lui  demanda  des  nouvelles  de  Ton  pcre 
&  de  fon  frère,  il  répondit  qu'ils  (è  portoient  bien  : 
mais  enfin  elle  le  prefïa  tant,  qu'il  lui  dit  qu'ils  avoient 
été  tuez  l'un  &  l'autre  il  y  avoit  trois  jours  La  rei- 
ne rendit  grâces  à  Dieu  de  cette  dernière  affliction  , 
qu'il  lui  envoïoit  pour  l'expiation  de  fes  péchez  ;  & 
mourut  incontinent  après.  C'étoit  le  (èiziéme  de  No- 
vembre 1093.  toutefois  1  eglife  l'honore  le  dixième  de 
Juin.  Sa  vie  fut  écrite  environ  dix  ans  après  par 
Thierri  de  Dunelme  fon  confeflèur,  (ùivant  l'ordre  de 
la  reine  Mathilde  (à  fille ,  époufc  de  Henri  l.  roi  d'An- 
gleterre. 

En  Italie  Anfelme  archevêque  de  Milan  mourut  le  xni. 

.  ,         «  t  *      /  .  r  Conrad  le  re- 

quatrième  de  Décembre  1093.  aPres  avoir  tenu  cefiege  toi.c contre  i  cm- 
iept  ans  ôc  cinq  mois.  Il  étoit  fort  zélé  pour  le  parti  ^Ï.Sj. 
catholique  ,  &  avoit  couronné  peu  de  tems  aupara-  im- 18,  iitrtMi* 
vant  le  jeune  roi  Conrad ,  fils  de  l'empereur  Henri  ré- 
volté contre  fon  pcre.  Anfelme  eut  pour  fucceflèur  Ar- 
noul  III.  qui  tint  le  fïege  de  Milan  prés  de  quatre 
ans. 

Lefujet  de  la  révolte  de  Conrad  fut  que  Tempe-  d«*w*.io,}. 
reur  prit  en  haine  Adélaïde  fon  époufè  :  la  mit  en  prU 
fon ,  &  permit  à  plufieurs  hommes  de  lui  faire  violen- 
ce ,  exhortant  même  fon  fils  à  en  abufer.  Comme  il 
refufa  de  commettre  ce  crime  avec  fa  belle  mere , 
Henri  dit  qu'il  n'etoit  pas  fon  fils ,  mais  d'un  feigneuf 
de  Suaube  ,  à  qui  en  effet  il  reflembloit  fort.  Le  jeu- 
ne prince  irrité  fe  retira  d'auprès  de  fon  pere ,  &  fè  Btrthiid. 
joignit  au  parti  de  Guelfe  duc  de  Tofcane  &  des  au- 
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An.  1093.  trcs  catholiques.  Les  villes  de  Milan  ,  Crémone  ,  Lo- 
ch &  Plaifance  fe  déclarèrent  pour  lui,  &  firent  une 
ligue  de  vingt-ans  contre  Henri.  Ce  prince  trouva 
moïen  de  prendre  fon  fils,  mais  il  lui  échapa;  6c 
étant  foûtenu  par  le  duc  Guelfe  &  Mathilde  fon  épou- 
fe ,  il  fut  couronné  roi  par  l'archevêque  de  Milan  -y 
&  l'empereur  fon  pere  réduit  à  s'enfermer  dans  une 
fortereiîc,  où  il  demeura  long-tems  fans  porter  les 
marques  de  fa  dignité ,  &  vint ,  dit  on,  à  un  tel  defef- 
poir,  qu'il  fe  feroit  tué  fi  les  fiens  ne  l'en  eufTcnt  em- 
m  ,0,4'  peché.  A  la  fin  de  cette  année  1093.  ^  ^to^  *  Véro- 
ne avec  l'antipape  Guibert,  qui  feignit  de  vouloir  re- 
noncer au  pontificat ,  fi  la  paix  de  leglifè  ne  pouvoit 
être  autrement  rétablie.  Cependant  le  pape  Urbain, 
étoit  à  Rome ,  où  il  célébra  folemnellement  la  fête 
de  Noël.  Il  favoit  que  plufieurs  Guibertins  y  étoienc 
encore  cachez  :  mais  il  ne  voulut  pas  les  en  chaflèr, 
parce  qu'il  eût  fallu  le  faire  à  main  armée  ,  &  trou- 
bler la  tranquillité  de  Rome. 

Erecheïdî  siciie.  *-e  comte  Roger  aïant  fournis  à  fa  puiflance  prêt 
GM/.Mjfr.  4ue  coure  la  Sicile,  voulut  témoigner  à  Dieu  fa  re- 

lv-  '•  f-  connoiflànce  pour  un  fi  grand  bienfait.  Il  commença 
donc  à  rendre  la  jufticc,  protéger  les  veuves  &  les  or- 
felins ,  affilier  fouvent  aux  divins  offices,  faire  païcr 
les  dîmes,  reparer  les  églifes,  augmenter  leurs  reve- 
nus par  fes  liberalitcz  :  enfin  remédier  aux  defbrdre* 
s«f.  in.  £xi  qu'avoir  produits  la  domination  des  infidèles  pen- 

*'  ,8'  dant  plus  de  deux  cens  ans.  Il  s'appliqua  fur  tout  à 

G**f.  h.  *.  4j  rétabhr  les  evêchez.  Nous  avons  vu  qu'à  Palerme 

ju»rfc  rirr*tt*i  ^  re^°'c  un  évêque  Grec,  quand  le  duc  Robert  Guif- 
f.  wô.         chard  en  fît  la  conquête  en  1071.  On  y  voit  enluitc 
un  archevêque  Latin  nommé  Alcher,  en  faveur  du- 
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quel  Grégoire  VII.  donna  une  bulle  le  feiziémc  d'A-  An.  109). 
vril  io8j.  portant  confirmation  de  tous  Tes  droits  &c 
conceflion  du  pallium.  Cet  Alcher  vécut  jufques  en 
1109.  Le  comte  Roger  aïant  conquis  Taormine ,  fonda 
à  Traîne  ou  Tragine,  ville  voifine,  une  e'glileen  1  hon- 
neur de  la  làinte  Vierge,  qu'il  orna  &  dota  magnifique-  GMIf  ^  ff  Jfi 
ment;  &  y  établit  un  monaftere  fous  la  règle  de  iaint 
Bafilc ,  puis  un  fiege  épilcopal.  Mais  enfuite  par  le  con-        ^  f{rr 
feil  du  pape  il  le  transfera  a  Mcfline:  où  fuivant  l'an-  n. 
cienne  tradition  il  y  avoit  eu  un  évêque. 

Le  premier  évêque  de  Traîne  &  de  Mefïîne  ,  fut  mt  »p.  timm. 
Robert. fils  du  comte  de  Mortagne,  de  là  famille  des  x>%' 
ducs  de  Normandie,  &  frère  de  Delicia  première 
femme  du  comte  Roger.  Il  fut  premièrement  abbé  v't1™* 
de  fainte  Euphemie  en  Calabre,  puis  de  Nôtre- Dame 
de  Traîne,  dont  il  fut  le  premier  évêque  auilî  bien 
que  de  Mefline ,  car  ces  deux  égliles  demeurèrent 
quelque  tems  unies.  ^ 

Dés  le  tems  de  Robert  Guilchard  ,  Robert  abbé  ™  '  y  f' 
de  Iaint  Evroul  en  Normandie  alla  en  Italie  avec 
onze  de  fes  moines  ,  fe  plaindre  au  pape  Alexandre 
II.  des  infultes  de  plufieurs  fèigneurs  du  pais.  Robert 
Guifchard  né  valîal  de  cette  abbaie  ,  reçut  avec  grand 
honneur  l'abbé  Robert  dans  les  terres  qu'il  avoit  con- 
quifes  &  lui  donna  l'églife  de  fainte  Euphemie  fur 
la  mer  Adriatique  ,  prés  des  ruines  d'une  ancienne  . 
ville.  Robert  Guifchard  y  fonda  un  monaftere,  où  fa 
mere  Fredeflnde  fut  enterrée,  &  donna  au  même  ab- 
bé le  monaftere  de  la  Trinité  de  Venufc,  où  il  ttiic 
our  abbé  Berenger  moine  de  (aine  Evroul.  Ce- 
ui-ci  y  aïant  trouvé  feulement  vingt  moines  relâ- 
chez ,  y  rétablit  fi -bien  l'obfcrvance,  qu'il  y  aiTenv 
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An-  1095.  ^a  Ju^lues  »  cent  moines  ,  d'entre  lefqucls  on  tira 
plusieurs  abbez  6c  plufieurs  évêques.  Bcrenger  lui- 
même  fut  élu  évêque  de  Vcnufe  fous  le  pontificat 
d'Urbain  II.  Robert  Guifcbard  donna  un  troifiéme 
mon  a  lie  rc  à  l'abbé  de  faint  Evroul  ,  fçavoir  celui 
de  faint  Michel  à  Melit  ou  Milet  en  Calabre ,  & 
dans  ces  trois  monalteres  on  établit  le  même  chant 
ôc  les  mêmes  obfèrvanccs  qu'en  celui  de  faint  E- 
vroul. 

*«*/».<.  7-  Le  premier  évêque  de  Catane  fut  Anfger  Bre- 
ton prieur  de  fainte  Euphcmie  :  tellement  aimé  de 
fes  moines  ,  que  le  comte  Roger  fut  obligé  d'y  aller 
en  perfonne  le  demander  ,  encore  eut.il  bien  de  la 
peine  à  l'obtenir  &  à  faire  confentir  Anfger  à  fa 
promotion.  Il  fut  facré  par  le  pape  même  ,  comme 
/ 10.  .  témoigne  le  comte  Roger  dans  une  charte  ou  il 
parle  ainfi  :  Le  pape  Urbain  II.  m'a  ordonne  de  fa 
bouche,  comme  à  fon  fils  fpirituel,  de  protéger  l'é- 
glife  &  procurer  fon  accroifïement  de  tout  mon  pou- 
voir.  C'eft  pourquoi  aïant  délivre  la  Sicile  de  Sar-  . 
rafins  ,  j'y  ai  bâti  des  églifes  en  divers  lieux ,  &  j'y 
ai  établi  des  évêques  par  l'ordre  du  pape ,  qui  les  a  fa, 
crez.  ]'ai  donné  à  chacun  fon  diocefè  &  des  reve- 
nus fuffifàns  ,  afin  qu'ils  n'entreprifTent  point  l'un  fur 
l'autre.  De  ce  nombre  cft  Anfger  prieur  de  fainte  Eu- 
phemie,  que  j'ai  donné  pour  abbé  &  évêque  à  la  ville 
de  Catane }  &  par  la  permiffion  du  pape  Urbain  IL  qui 
l'a  facré  ,  je  donne  la  cité  de  Catane  pour  être  le 
fiege  de  labbaïe  &.  de  l'évêché.  Enfuite  eft  le  dé- 
nombrement des  terres  qu'il  lui  donne  dans  le  dio- 
cefè. Cette  charte  eft  du  vingt  -  fïxiéme  d'Avril  1091. 
la  même  chofe  paroît  par  la  bulle  d'Urbain  1 1.  don- 
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née  à  1  évêque  Anfger  le  dimanche  neuvième  de  ^  N> 
Mars  de  la  même  année  ,  qui  fut  apparemment  le 
jour  de  ion  facre  :  où  il  marque  que  le  même  fera 
toujours  abbé  du  monaftere  de  fàinte  Agathe  &  evê- 
que de  Catane.  Anfger  tint  ce  fiege  jufques  à  l'an 
1114. 

La  plupart  de  ces  évêchez  de  Sicile  furent  rétablis 
en  1093.  comme  le  témoigne  le  comte  Roger  dans  une 
charte  pour  l'églife  d'Agrigente  ou  Gergcnti ,  par  la- 
quelle il  marque  letenduc  de  ce  diocefe.  Son  premier 
évêque  fut  Gerland  natif  de  Befançon  parent  du  com- 
te Roger  &  de  Robert  Guifchard  fon  frère,  qui  le 
firent  venir  en  Calabre.  Là  il  fut  élu  chantre  de  l'é- 
glife  cathédrale  de  Melit  :  mais  ne  pouvant  fouffrir 
les  mœurs  dépravées  des  habitans,  il  retourna  à  Be- 
fançon ,  d'où  le  comte  Roger  le  ràppella  pour  le  fai- 
re évêque  de  Gergente.  Il  fut  facré  par  le  pape  Ur- 
bain IL  &  tint  ce  fiege  douze  ans.  Il  eft  honoré  com-  t-  *7;. 
me  faint  le  vingt-cinquième  de  Février  jour  de  fa 
mort. 

Le  premier  évêque  de  Mazar  fut  Etienne  de  Fer  *°- 
natif  de  Rouen,  aulïi  parent  du  comte  Roger,  qui 
par  une  charte  du  mois  d'Octobre  1093.  marqua 
l'étendue  de  fon  diocefe.  Etienne  vivoit  encore  l'an 
1114.    Le  premier  évêque  de  Siracufè  fut  Roger  g*^.jt.  e  7. 
doïen  de  l'églife  de  Traîne  ,  rccommandable  par  (a        *•  >• 
vertu  &  par  fon  favoir.   La  ville  de  Traîne  fut  fort 
affligée  de  fà  perte  ,  parce  qu'il  gouvernoit  le  dio- 
cefe en  l'abfènce  de  levêquc  ,  &  leur  étoit  utile  par 
fes  bons  confèils  même  pour  le  temporel.  Le  'comte 
Roger  le  choifit  pour  évêque  de  Siracufè  de  l'avis 
des  évêques  de  la  province  -y  &  il  fut  facré  par  le  pape 
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An.  1093.  Urbain  qui  confirma  la  defignation  des  bornes  de  Ton 
diocefe  par  une  bulle  donnée  à  Anagnia  le  premier 
jour  de  Décembre  1093  L'évêque  Roger  mourut  l'an 
1104.  Outre  les  évêchez  ,  le  comte  Roger  rétablie 
plufieurs  monaftercs  en  Sicile  &  en  fonda  de  nou^ 
veaux  ,  fuivant  les  confèils  du  pape  Urbain.  Ainfî  ce 
pape  fut  regardé  comme  le  refraurateur  de  1  egliiè  de 
Sicile ,  &c  on  y  eut  toujours  depuis  recours  à  Içs  re- 
glemens. 

En  France  on  pourfuivoit  toujours  la  feparation  de 
suite  de  r'affaiie  l'évêché  d'Arras  d'avec  celui  de  Cambrai.  En  execu- 
dArra».         ^on  (j£  ja  foulle  du  fécond  de  Décembre  1091.  le 

Sup'  ."•  B'luz-  peuple  &  le  clergé  d'Arras  demandèrent  à  Renaud  ar- 
cheveque  de  Reims  un  commillaire  pour  prelider 
à  réleâion  de  leur  évêque.  Il  leur  manda  de  iè  trou- 
ver  au  concile  qu'il  devoir  tenir  à  Reims  le  troifié- 
me  dimanche  de  Carême  vingtième  de  Mars  1093. 
où  il  avoit- appelle'  le  clergé  de  Cambrai  ,  pour  rap- 
porter les  titres  en  vertu  delquels  ils  prétendoient  que 
lëglife  d'Arras  leur  étoit  foûmife.  A  ce  concile  (e 
trouvèrent  fix  évêques  de  la  province ,  Hugues  dç 
Soiflbns  ,  Elinand  de  Laon  ,  Rabbod  de  Noïon  , 
Foulques  de  Beau  vais  ,  Gervin  d'Amiens  &  Gérard 
de  Teroiïane.  Les  députez  d'Arras ,  dont  le  chef  éroit 
Galbert  prévôt  de  cette  églifè  ,  rapportèrent  ce  qu'ils 
purent  pour  montrer  que  de  tout  tems  elle  étoit 
épifcopale  :  mais  ils  ne  dirent  rien  de  précis  plus  an- 
cien que  faine  Remy  &  faint  Vaft.  Ils  prouvèrent 
mieux  le  point  de  droit ,  favoir  que  l'on  doit  réta- 
blir des  évêques  dans  les  villes  qui  en  ont  eu  & 
qui  font  revenues  à  leur  premier  état  ^  &  que  l'on 
doit  en  établir  de  nouveaux  dans  celles  qui  (ont  afïez 
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>confîderables.  Gaucher  archidiacre  de  Cambrai  &  les  An.  109  y 
autres  dépurez  de  cette  cglife  ne  raportercnt  aucun 
titre ,  pour  prouver  leur  droit  fur.l  egliic  d'Arras.  Aufli 
J'archevêque  fît  lire  la  bulle  du  pape  Urbain,  puis  il  ^  u  ^ 
fît  apporter  le  livre  des  canons  &  lire  celui  du  concile  n- 
«de  Sardiquc  ,  Touchant  1  érection  des  évêchez  ,  qui  efi 
le  fixiéme.  Apres  que  l'archevêque  eut  pris  le  con- 
Teil  des  évêques  &  des  autres  clercs  conftitués  en  di- 
gnité ,  ils  le  prièrent  d'accorder  un  délai  pour  la  dé- 
riflon  dune  affaire  importante.  L'archevêque  ne  le 
vouloir  pas:  ce  que  voïant  l'achidiacre  de  Cambrai > 
il  s'avança  au  milieu  du  concile  ,  &  foûtint ,  que  le- 
glife  d'Arras  ne  devoir  point  avoir  d'évêque  propre, 
Jk  qu'ils  étoient  prêts  a  le  prouver  en  prefence  du 
pape.  Alors  l'archevêque  confcilla  au  prévôt  &  aux 
autres  députez  d'Arras  ,  de  ne  point  faire  de  diffi- 
culté d'aller  foûtenir  leur  caufè  devant  le  pape  ,  pour 
;plus  grande  confirmation  Ac  leur  droit.  Ainli  de  l'avis 
,de  tout  le  conçue  }  on  marqua  huit  jours  ,  (avoir  depuis 
le  dimanche  avant  l'afcenfîon  ,  julques  au  fuivant  •> 
dans  lefquels  les  deux  parties  dévoient  iè  prefènter 
au  pape  ^  &  l'archevêque  déclara ,  que  fi  les  Arté- 
siens jnanquoient  d'aller  à  Rome  ,  il  ne  les  écoute- 
rait plus  ,  fi  ceux  de  Cambrai  y  manquoient ,  il  or- 
donneroit  fans  délai  un  évêque  d'Arras  fuivant  l'ordre 
du  pape. 

Leglife  d'Arras  députa  à  Rome  deux  de  fès 
^clercs  Jean  &  Drogon  ,  qui  y  demeurèrent  neuf  jours  9 
au  terme  marqué  par  le  concile  de  Reims ,  fans  qu'il 
ie  prefenta  perfonne  pour  l'églife  de  Cambrai.  Sur 
.quoi  le  pape  leur  donna  une  lettre  pour  l'archevêque 
Ac  Reims  ,  par  laquelle  il  lui  réïtcroit  l'ordre  d'or- 
Tomf  XJJI.  Cccc 
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Aw.  1093.  donner  un  cvêquc  à  Arras-j  &  ajoûtoic  :  Si  vous  crai: 
gnez  de  vous  artirer  de  la  haine  &  des  reproches,  en- 
voïez-nous  celui  qui  fera  élu ,  &  nous  le  facrerons,  fauf 
le  droit  de  Votre  églife.  Les  de'putez  d' Arras  aïant  rendu 
cette  lettre  à  l'archevêque,  il  leur  demanda  fecrette- 
ment  celui  qu'ils  k  propofoient  d'élire  j  &  de  trois  qu'ils 
lui  nommèrent  :  il  approuva  le  plus  Lambert  de  Guifhes. 
Comme  ils  prefïbient  l'archevêque  de  leur  donner  Tes 
lettres  j  il  répondit,  que  celles  du  pape  fomToient,  & 
ajouta  :  c  elt  à  vous  d  élire  vôtre  évêque  &  à  nous  de 
le  lacrcr. 

Les  députez  étant  de  retour  à  Arras  ,  on  indiqua 
un  jeûne  de  trois  jours  &  des  procédons  ,  &  on  mar- 
qua le  jour  de  1  élection  au  dixième  de  Juillet.  On  y 
invita  quelques  clercs  des  diocefès  voifins  ,  entre  au- 
tres des  chanoines  de  Lille ,  entre  lefquels  étoit  celui 
que  l'on  vouloir  élire.  En  effet ,  le  jour  marqué  di- 
manche dixième  de  Juillet  1093.  Lambert  de  GuiC 
nés ,  chanoine  &  chantre  de  Lille  r  ftk  élu  folèmnel- 
lement  évêque  d' Arras  ,  &  mtronifé  malgré  lui  dans 
la  chaire  pontificale.  Comme  il  pleuroit  &  ne  vou- 
loit  point  confentir  à  Ton  éle&ion  ,.  &  que  les  chanoi- 
nes de  Lille  fe  plaignoient  aufli  qu'on  voulut  le  leur 
•enlever  :  on  lut  la  claufe  de  la  bulle,  où  le  pape  de- 
fendoit  à  1  élu  de  refufèr  fon  contentement.  Au/Iï- 
tôt  l'églife  d'Arras  écrivit  à  l'archevêque  de  Reims  ,, 
pour  lacrer  l'élu  :  mais  l'archevêque  répondit ,  que  le 
confentement  des  évêques  de  la  province  y  étant  ne- 
ceflaire  ,  il  ne  pouvoit  fixer  le  jour  du  facre  fans  eux 
&  qu'il  le  feroit  à  l'afTemblée  qui  le  devoit  .tenir  à 
Reims  à  la  Nôtre- Dame  de  la  mi- Août.  Mais  alors 
il  leur  demanda  encore  un  délai  jufques  à  laTouflaints. 
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L'églifç  d'Arras  ennuïée  de  tous  ces  délais  ,  renvoïa  An.  1095. 
à  Rome  ,  &  obtint  du  pape  une  lertre  à  l'archevêque 
de  Reims  ,  ou  il  lui  orejonnoit  de  facrer  Lambert  dans 
un  moi$  après  la  réception  de  la  lettre  ,  ou  l  envoïer 
à  Rome.  Le  pape  écrivit  à  Lambert  en  conformité,  & 
la  lettre  étoit  datée  de  l'onzième  d'Octobre.  L'archevê- 
que de  Reims  manda  à  Lambert ,  qu'il  avoit  envoie  la 
lettre  du  pape  à  1  evêque  de  Soiflbns ,  avec  ordre  de 
i'envoïer  aux  autres  fuffragans  pour  prendre  leur  con- 
ftil ,  &  remit  l'affaire  à  l'oàavç  de  faint  André.  Lam- 
bert fe  rendit  lui-même  4.  Reims ,  &  le  prefèpta  à  l'ar- 
chevêque le  diinanche  dix-huitiéme  de  Décembre  : 
mais  l'archevêque  le  renvoïa  au  pape  avec  fes  Jettrcs 
&  celles  dp  Tégjife  d'Arras.  Dans  (a  lettre  il  difoit  au  ajmt,  f,  i;9, 
pape  ,  que  l'avis  des  évêques  de  la  province  &  de  fon 
clergé,  avok  été,  qu'il  s'abllint  de  la  confecration  de 
Lambert ,  Qc  le  renvoïfr  au  pape  pour  en  faire  ce  qu'il 
jugeait  à  propos.  Car  ils  craignent ,  ajoûtent-il ,  que 
les  Cambrefiensne  prennentee  prétexte  pour  fe  fouftrai- 
re  de  leglife  de  Reims:  parce  que  Cambrai  cil  d'unati- 
jtre  roïaume ,  dont  le  roi  eft  depuis  long-teras  nôtre  en- 
nemi &  de  l'églifè  Romaine.  Ils  ajoutent ,  que  ce  le .  1 
foit  un  échange  defàvantageux ,  fi  pour  mettre  un  évo- 
lue à  Arras ,  legule  de  Reims  perdoit  Cambrai ,  qui 
«ft  fîx  fois  plus  grand  &  plus  riche.  L'archevêque  con- 
tinue en  di&nt ,  que  quand  le  pape  aura  cqnfacré  Lam- 
bert ,  il  le  recevra  &  l'honorera  comme  evêque,  & 
qu'il  l'en  eftime  très  digne.  Leglife  d'Arras  dans  (à 
lettre  au  pape  ,  le  prie  de  çonfacrer  Lambert ,  &  d'or- 
donner que  les  bornes  des  deux  rôïaumes  de  France  & 
d'Allemagne  foient  celles  de  cet  évêché ,  comme  elles 
étoient  anciennement. 
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An.  1094.  Avec  ces  lettres  ,  Lambert  partie  de  Reims  pour 
•  ,,r  v  Rome  veille  de  Nocl  %  accompagné  de  trois  des4 
r  ^  4.  ptincipaux  du  cierge'  d'Arras.  Hugues  archevêque  de 
Lion  le  rencontra  à  Dijon  ,  Qc  aïant  apris  le  fujet  de 
fon  voïage,  le  fit  conduire  à  Lion  par  Hugues  abbé 
de  Clugni,  &  l'y  retint  fix  jours  à  caufe  de  la  rigueur 
de  l'hiver.  Lambert  &  fa  fuite  arrivèrent  à  Rome  le 
vendredi  avant  le  dimanche  de  la  Quinquagefinre  ; 
c'elt-àdire  le  dix-feptiéme  dé  Février  1094.  Mais 
craignant  les  Guibertins  ,  qui  étoient  encore  maîtres 
d'une  partie  de  Rome ,  ils  demeurèrent  à  faint  Pierre,-. 
&  le  Irimedi  de  grand  matin  Lambert  vint  trouver  le 
pape  Urbain  à  (ai n te  Marie  la  neuve  où  il  demeuroin 
Là  fe  jettant  à  fes  pieds  ,  il  le  pria  avec  larmes ,  de  le 
décharger  de  cette  élection  :  tant  pour  fon  incapacité 
que  pour  la  perlecution  qu'il  de  voit  attendre,  loit  de 
la  part  du  roi  Henri  à  qui  Cambrai  appartenoit  ,  foie 
de  la  part  du  clergé  &  des  feigneurs  de  ce  diocefè  ;  & 
à  eau  le  de  la  pauvreté  de  Tégïife  d'Arras.  Le  pape  lui 
donna  le  baifer  de  paix  ;  &  après  plufîeurs  paroles  de 
eonfolation  ,  lui  demanda  s'il  étoit  logé;  &  donna 
charge  à  Da'ibert  archevêque  dé  Pife  &  à  Pierre  de 
Léon  ,  de  le  loger  lui  &  les  fîens,  &  transporter  leur 
bagage  en  fureté.  Car  on  avoit  befoin  d'efeorre  pour 
paflèr  à  Rome  du  bourg  faint  Pierre.  Les  Guibertins 
tenoient  la  cour  de  Creîcerrce  -y  c'eft.  à-dire ,  le  château 
faint  Ange-,  &  empêchoient  de  paffer  lé  pont  du  Ti«- 
3,r»u  1*94.  bre  pour  aller  trouver  le  pape:  enforte  qu'ils  prirent 
un  abbé  Alleman  envoié  vers  lui  par  Gebehard- évê-. 
que  de  Confiance  fôn  legatr 

Cependant  le  pape  avoit  écrit  à  l'archevêque  Je 
xlcw.  f,       Reims  j  le  plaignant  de  ce  qu'ils  écoutoient  encoreles 
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plaintes  injuft.es  des  Cambrefiens.  Le  pape  étoit  mal  A  n.  10  9*4; 
content  de  ce  qu'ils  avoient  élu  pour  évêque  leur  ar- 
chidiacre Gaucher  ,  qui  ne  vouloir  prendre  1-inveftu 
ture  ,;  que  de  la  main  du  roi  Henri  excommunié  :  au 
contraire  ,  il  approuvoit  l'élection  que  la  plupart 
avoient  faite  de  Manaffés.  Il  chargea  l'archevêque 
d'avertir  les  Cambrefiens  ,  de  fc  trouver  à  Rome  Is 
Carême  prochain  auec  leurs  titres,  quand  les  Arte- 
fiens  dévoient  y  venir  pour  faire  confirmer  leur  élcc^ 
tion.  Mais  il  ne  vint  point  à  Rome  de  députez  de 
Cambrai,  &  ceux  d'Ar-ras  les  y  attendirent  un  mois- 
entier. 

Le  pape  afïèmbla  donc  fon  confèil ,  compofe  des; 
évêques  ,  des  cardinaux  &  de  plufieurs  Romains  ;  où 
en  l'abfènce  de  Lambert ,  il  fît  lire  toute  la  procédure 
faire  par  leglife  d'Arras  pour  fôn  élection.  Les  Ro- 
mains Taianc  entendue",  demandèrent,  pour  l'avoir 
chez  eux  ,  qu'il  fût  ordonné  évêque  d'Oftie.  Mais  le 
pape» voulant  affermir-  le  nouvel  evêché  d'Arras  ,  n'eut 
point  d'égard  à  la  prière  des  Romains  -,  de  quelques 
jours  après  il  prit  Lambert  en  particulier  ,.  &  lui  com- 
manda de  1*  part  de  Dieu  &defaint  Pierre  d'acquief. 
cerà  fbn  élection  par  obéi  (Tance  &.  pour  la  remiflion' 
de  fes  péchez.  Lambert  fè  fournit  &  fut  fàcréévêqup" 
d'Arras  par  le  pape  le  quatrième  cnmanche  de  Carê- 
me dix-neuviéme  de  Mars  1094.»  ÇTl  p'efènce  de  Jean 
évêque  de  Tufculum  y.  Humbald  de  Sabine  >:Jean  de 
Porto  ,  Brunon  de  Segni  &  Daïbert  archevêque  dç 
Pife,  des  cardinaux  prêtres  ,  &  d'une  g 
dè  de  Romains.  Entuite  on  expédia  des  bulles  adref* 
Très  à  l'archevêque  de  Reims,  au  clergé  d'Arras  ,  aux>  i<j.<  ' 
abbez-&  aux  abbeiïès  du  diocefe  ,  au  comte  de  Flaru 
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An.  1094.  dres  &  à  l'évêque  Larabcrc  ,  pour  lui  fèrvir  de  ti- 
tres. 

XVI  Avant  que  de  partir  de  Rome ,  il  aflîfta  au  juge- 

Affiiie  de  Dd  *n  ment  donné  par  le  pape  en  faveur  de  l'archevêque  de 
Tours.  Des  l'année  précédente  Rolland  évêque  de  Dol 
p""""*'  "  étoit  venu  à  Rome  demander  le  pallium  ,  comme  ar- 
chevêque de  Bretagne  ;  &  aïant  reprefenté  les  lettres  de 
tuf.  uv.  nu.  Grégoire  VIL  par  le/quelles  il  l'avoir  accordé  à  Ivcn 
fon  predeceffeur. ,  fans  préjudice  du  droit  de  l'églùc 
de  Tours:  le  pape  Urbain  le  lui  accorda  avec  la  même 
*'  **'  reftri&ion.  Raoul  archevêque  de  Tours  vint  enfùitc 
trouver  le  pape  à  Benevent  ;  &  lui  fît  voir  que  cette 
caufe  avoit  été  jugée  fur  les  lieux  en  faveur  de  fon  fie- 
ge ,  par  les  légats  de  Grégoire  VII.  L'évêque  de  Dol 
qui  etoit  prefent  répondit ,  qu'il  n'étoit  pas  venu  pré- 
paré pour  plaider  fa  caufe  ;  &  du  confentement  des 
parties  ,  le  pape  ordonna  ,  qu'ils  comparoîtroient  de- 
vant lui  à  la  mi-Carême  de  l'année  fui  vante  1094.  ^°us 
peine  au  défaillant  de  perdre  fa  caufe.  L'archevêque  de 
Tours  comparut  à  Rome  au  jour  nommé.  L  evêque  de 
Dol  envoïa  feulement  une  exeufè  ,  qui  ne  fut  pas  ju- 
gée valable.  On  examina  les  lettres  de  Grégoire  VIL 
&  des  autres  papes  fur  ce  fujet  ;  le  pape  prit  l'avis  de 
l'évêque  d'Arras  ,  des  cinq  évêques  qui  avoient  affilié 
à  fon  facre ,  &  des  juges  Romains  ;  &  il  décida,  que 
l'évêque  de  Dol  Se  les  autres  évêques  Bretons  recon- 
noîtroient  à  l'avenir  lcglifè  de  Tours  pour  leur  mé- 
tropole. La  bulle  efi  datée  du  cinquième  d'Avril 
1094. 

xvH.  Des  l'année  précédente  ,  le  pape  voulant  chafTer 
vS££Sui£  de  Rome  les  partifans  de  Guibcrt  fans  efîufion  de 
„.ss  vrt.u.  s.  fang,  avoit  écrit  pour  lever  des  collettes  fur  les  égli- 
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fes  :  comme  il  paroîc  par  fa  lettre  aux  évéques  d'A-  An.  1094. 
quitaine.  Mais  celui  qui  le  fervic  le  plus  utilement 
en  cette  occafion ,  fut  GeofFroi  nouvel  abbé  de  la  Tri- 
nité de  Vendôme.  Car  aïant  appris  la  peine  &  la  di- 
(ètte  où  écoit  le  pape  Urbain  y  il  vint  à  Rome ,  &  eut  cufi^u 
beaucoup  à  fbuffrir  r  tant  dans  le  voïage  qu'à  Rome 
même  y  où  pour  n'être  point  reconnu  ,  il  pafïbit  pour 
valet*  de  (es  domeftiques.  Il  vint  voir  le  pape  de  nuit 
dans  la  maifôn  de  Jean  de  Frangipane  y  où  ilfè  tenoit 
caché ,  &  le  trouva  prefque  dénué  de  tout  y  &  accablé 
de  dettes.  Il  y  demeura  avec  lui  pendant  le  Carême 
de  l'année  1094.  &  le  foulagea  autant  qu'il  pût  de 
l'argent  qu'il  avoit  apporté ,  montant  à  plus  de  douze 
mille  fous  ,  qui  valoient  cent  marcs  d'argent.  Quinze  t;iji.  rr  r<u 
jours  avant  Pâque  Ferruchio  à  qui  l'antipape  Gui- 
bert  avoit  donné  la  garde  du  Palais  de  Latran ,  fît  par- 
ler au  pape  ,  demandant  de  l'argent  pour  lui  rendre 
ce  palais  &  la  tour.  Le  pape  en  aïant  conféré  avec 
les  évêques  &  les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui ,  leur 
demanda  de  l'argent  ,  mais  il  en  trouva  peu  chez 
eux  ,  parce  qu'ils  étoient  dans  la  perfecution  comme 
lui.  Labbé  GeofFroi  voiant  le  pape  fî  affligé  &  ft 
embarafle  qu'il  en  répandoit  des  larmes  ,  s  appro- 
cha de  lui  &  lui  dit  ,  qu'il  traitât  hardiment  avec 
Ferruchio.  Il  y  emploïa  fon  argent ,  jufques  à  fes 
mules  &  fes  chevaux.  Ainfî  le  pape  entra  dans  le  pa- 
lais de  Latran  ,  &  GeofFroi  fut  le  premier  qui  lui  bai- 
fa  les  pieds  dans  la  chaire  pontificale  ,  où  depuis 
long  tems  aucun  pape  catholique  ne  s  etoit  afïis.  En  t[i^  Ht. 
ce  tcms-là  le  pape  Urbain  ordonna  prêtre  l'abbé 
GeofFroi  &  le  remit  en  pofFeflion  de  leglifè  de  fain- 
te  Prifque  ,  que  le  pape  Alexandre  II.  avoit  donnée 
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An.  1094.  *  Oderic  ton  prédecefTcur  pour  lui  &  fes  fuccefleurs,, 
avec  la  dignité  dé  cardinal  ;  mais  les  Guibertins  les  ea 
avoienc  dépofTedez.  Les  abbez  de  Vendôme  ont  gardé 
le  titre  de  cardinal  pendant  trois  cens  ans. 
s.^iciiMpêre-    .  C'cft  le  tcms  où  faint  Nicolas  Peregrin  le  faifoit  ad- 
grm.  mirer  dans  la  Poùille.  Il  éroit  Grec  né  dans  l'Attique 

,3.5"' l,v' L"    en  un  village  près  de  Sterion  ,  monaftere  fameux  de 
™*  Mf.      faint  Luc  le  jeune.  Ses  parens  étoient  pauvres  f  &  il 
BJi.        ,0.  n  apprit  ni  les  lettres  ni  aucun  métier  :  mais  devs  lage 
'  ,,7>  -de  huit  ans  fa  mcre  l'envoïa  garder  des  moutons.  Dès 

lors  il  commença  à  chanter  tout  haut  Kirie  eleijon ,  ce 
-qu'il  faifoit  jour  &  nuit  ,  ôc  cette  dévotion  lui  dura 
toute  fa  vie.  Sa  mere  n'aïant  pu  l'en  détourner  ,  le 
-crutpofledé  du  démon  ,  &  le  mena  aux  moines  de  Ste- 
jion ,  qui  l'enfermèrent  &  le  maltraitèrent,  fans  lui 
pouvoir  faire  quitter  Ion  chant.  Illoum  oit  tout  patiem- 
ment ,  mais  il  recommençoit  toujours  Kirie  eleijon. 
Etant  retourné  chez  fa  mere  ,  il  prit  une  cognée,  une 
•hache  &  un  -couteau  ,  Se  montant  fur  la  montagne ,  il 
coupoit  du  bois  ^e  cèdre  dont  il  faifoit  des  croix,  qu'il 
plantoit  fur  les  chemins  &  dans  les  lieux  inacceflïbles, 
Joiiant  Dieu  continuellement. 

Il  fe  bâtit  fur  ee.tte  montagne  une  petite  cabane  de 
l>ois ,  &  y  vécut  quelque  tems  feul travaillant  fans 
.cefle.  Enfuite  il  vint  à  Naupa&e  ou  Lepante  ,  où  un 
.moine  nommé  Barthélémy  fe  joignit  a  lui  &  ne  le 
.quitta  plus.  Ils  s'embarquèrent  &  pajfecent  à  Otrante 
,-cn  Italie  j  &  de  là  en  divers  Jieux,  où  Nicolas  ctoir. 
xraité ,  tantôt  comme  un  iaint ,  tantôt  .comme  un  in- 
iènié.  Il  -jeunpit  rous  les  jours  jufques  au  foir,  (a  nour- 
riture n  etoit  qu'un  peu  de  pain  &  d'eau  ,  &  toutefois 
jil  #  ecoit  pas  maigre.  Il  paflbit  la  plupart  des  nuits  à 
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prier  de  bout.  Il  étoit  vêtu  feulement  d'une  tunique  An.  1094. 

courte  jufques  aux  genoux ,  les  jambes  &  les  pieds 

nuds  aufli  bien  que  la  tête.  11  portoit  à  la  main  une 

croix  légère  de  bois  ,  &  en  écharpe  une  gibecière  :  où 

il  mettoit  les  aumônes  qu'il  recevoit ,  &  qu'il  em. 

ploïoit  principalement  à  acheter  des  fruits  ,  pour  doiu 

ner  aux  enfans  qu'il  menoit  avec  lui ,  chantant  aufli 

Kirie  eleifon. 

Ce  fut  en  Italie  qu'on  le  furnomma  'Veregrinus  , 
c'efK à- dire  étranger  ,  &  il  y  fit  plufïeurs  miracles, 
continuant  toujours  fon  chant  &c  exhortant  tout  le 
monde  à  la  penirence.  Mais  fes  manières  extraordinai- 
res le  firent  fouvent  maltraiter  ,  quelquefois  même  M4,. 
par  l'ordre  des  évêques.  Il  pafla  à  Tarente,  puis  à 
Trani ,  où  il  tomba  malade  &  mourut  le  vendredi 
fécond  jour  de  Juin  1094.  étant  encore  tout  jeune.  On  ^  Htf# 
vint  en  foule  le  voir  pendant  fa  maladie ,  &  lui  deman- 
der fà  bénédiction  :  mais  le  concours  fut  encore  plus 
grand  à  fes  funérailles.  Il  fut  enterre  dans  1  eglùe  cathé- 
drale avec  grande  folemnité ,  Ôc  il  fe  fit  à  fon  tombeau 
grand  nom hre  de  miracles.  On  l'invoqu oit  particulie-  mp« 
rement  pour  les  naufrages ,  comme  faint  Nicolas  de 
Myre. 

Pendant  la  femaine  fainte  de  la  même  année  1094.     E  ïrl ?a  i- 
Gebchard  évêque  de  Conilance  &  legat  du  pape  en  magne 
Allemagne  tint  un  concile  dans  fon  égide  avec  un  t**x'!fou$.t. ^ 
grand  nombre  d'abbez  ,  de  clercs  &  de  feigneurs  du 
païs.  On  y  renouvella  les  défenfès  d'entendre  l'office 
célébré  par  les  prêtres  fimoniaques  ou  incontinens. 
On  ordonna  que  le  jeûne  du  mois  de  Mars  fè  feroit 
toujours  la  première  femaine  de  Carême  ,  &  celui  de 
Juin  la  femaine  de  la  Pentecôte,  comme  nous  l'ob fer- 
rer XJJI.  Dddd 
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An.  1094.  vons  cncore'  Jufqttes  là  le  tems  de  ces  jeûnes  n'écoiepa* 
c**c  uié  c  1  re£^  >  commc  il  paroîc  par  le  concile  de  Selingftat ,  te> 
1   '  nu  en  1011.  qui  nomme  le  jeûne  des  quatre-tems  incer- 

v.  Sirm.  md  Gcffr.  r\  1  x  CL  »  f a 

m.  $f.  x).  tain.  Un  ordonna  encore  a  Conltance ,  qu  on  ne  tete- 
roic  que  crois  jours  ^  cane  dans  la  fe  m  aine  de  Pâques 
que  dans  celle  de  la  Pentecôte  :  au  lieu  qu'auparavant 
dans  ce  diocefe  on  fêtok  la  femaine  entière  de  Pâques , 
6c  un  feul  jour  à  la  Pentecôte. 

Il  y  eut  cette  annc'e  une  grande  mortalité'  en  Baviè- 
re qui  setendic  dans  le  refte  de  l'Allemagne  ,  &  mê- 
me en  France  ,  en  Bourgogne  &  en  Italie  ;  mais  lei 
strttu.  plus  fages  ne  jugeoient  pas  que  ce  fut  un  fi  grand 
mal.  Car  comme  prefque  perfonne  ne  guerifToit  de 
cette  maladie  , '"la  plupart  de  ceux  qui  en  écoienc  at- 
taquez, fe  préparoient  ferieufemenc  a  la  mort,  &  pa- 
roifïbient  mourir  dans  de  grands  fentimercs  de  péni- 
tence. Ceux  même  qui  reitoient  ,  s'abicenoienc  du 
cabaret  &  des  autres  divertiflemens  ,  couroienc  à  la 
confcflîon  ,  &  ne  cefloienc  de  fe  recommander  aux 
prêtres.  Il  y  avoit  alors  en  Aiface  un  docteur  nom- 
mé Manegold  de  Lutenbach  ,  qui  profita  merveilleu- 
fèment  de  cette  occafion  pour  l'utilité  de  la  religion. 
Car  pendant  cette  mortalité  ,  qui  fut  longue ,  toute 
la  noblefTe  du  pais  venoit  le  trouver  en  foule  ,  pour 
fe  faire  abfoudre  de  l'excommunication  ,  en  vertu  du 
pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  pape  ,  après  quoi  ils 
recevoient  la  pénitence  &  l'abfolucion  de  leurs  autres 
péchez.  Ils  demeurèrent  cous  crés-fïdeles  au  pape 
Urbain,  &  ne  vouloienc  poinc  affilier  à  l'office  des- 
prêcres  fïmoniaques  ou  incontinens.  Manegold  avoic 
fondé  à  Marbach  un  monaftere  de  chanoines  régu- 
liers ,  entre  lefquels  il  vivoic  lui-même  en  commu- 
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nauté.  Le  pape  Urbain  avoit  déjà  modère'  les  excorn-  An.  1094. 
municacions  à  l'imitation  de  Grégoire  VIL  en  excepranc 
plufieurs  perfbnnes  de  la  neceflîté  d'éviter  les  excom- 
muniez. 

La  même  année  1094.  le  dix- huitième  de  Septembre ,  ^    *  x- 

.,    \    ?\  1       1         .  V»l-i-  Concile  de  Reims. 

on  tint  un  concile  a  Reims  par  ordre  du  roi  Philippe , 
qui  cfperoit  y  faire  approuver  fon  mariage  avec  Ber-  to  x,  ,.497>CAr. 
trade  ,  vu  que  Berthe  la  première  femme  étoit  morte  s-  4a* 
la  même  année.  Il  s'y  trouva  en  perfonne  avec  trois  ar- 
chevêques ,  Renauld  de  Reims ,  Richer  de  Sens  &c  Raoul 
de  Tours.  Richer  n'y  alla  qu'à  Imitante  prière  du  roi , 
qui  lui  reprefenta  ,  que  Renauld  étoit  tellement  in- 
commodé de  la  goûte  ,  qu'il  ne  pouvoit  fortir  de  fon 
fîege  -,  &  Richer  fut  reçu  à  Reims ,  avec  le  même 
honneur,  que  s'il  en  eût  été  l'archevêque.  Huit  évê^ 
ques  affilièrent  à  ce  concile  Geofroi  de  Paris,  Gautier 
de  Meaux  ,  Hugues  de  Soiflbns  ,  Elinand  de  Laon  , 
Rabbod  de  Noïon ,  Gervin  d'Amiens ,  Hugues  de  Sen- 
lis  6c  Lambert  d'Arras.  Ce  dernier  étant  revenu  de  Ro- 
me la  même  année  ,  avoit  été  intronile  folemnelle- 
ment  dans  fon  églile  le  jour  de  la  Pentecôte  •>  &  dans 
ce  concile  il  fut  enfin  reçu  par  fon  archevêque  le  jour 
de  fiint  Mathieu ,  en  lui  promettant  obéïffance.  Ma- 
nafles  élu  archevêque  de  Cambrai  ne  fut  pas  fi- tôt  la- 
cré,  quoi  qu'approuvé  par  le  pape  ,  à  caufe  du  fchif 
me  formé  en  cette  églile  par  le  parti  de  l'archidiacre 
Gaucher. 

Ives  de  Chartres  étant  invité  à  ce  concile  s'en  ex- 
cula  ,  parce  qu  il  ne  devoit  point  être  juge  hors  de  la 
province  :  car  il  favoit  que  l'on  vouloit  l'y  acculer  j 
&  comme  cette  acculation  n'avoit  autre  fondement 
que  la  haine  qu'on  lui  portoit ,  il  appella  au  faint  fie. 

Ddddij 
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Ah.  1094.  Sc*  ^c  ne  *c  Pas  '  dit- il,  pour  cv*ccr  Ie  jugemenr, 
ma  juftification  eft  bien  facile.  On  m'accule  de  par- 
jure ,  &  je  n'ai  jamais  fait  de  ferment  à  peribnne. 
Mais  je  ne  veux  pas  donner  l'exemple  de  s'écarter  de» 
règles  ,  ni  m'expofer  à  un  péril  certain  pour  un  avan- 
tage incertain  :  car  j'ai  demandé  fauf- conduit  au  roi 
&  ne  l'ai  pu  obtenir.  Or  autant  que  je  puis  juger  par 
les  menaces  qui  m'ont  été  faites ,  il  ne  me  ièroit  pas 
permis  dans  votre  aflèmblée ,  de  dire  impunément  la 
vérité  ,  puifquc  c'eft  pour  l'avoir  dite  &  pour  avoir 
obéi  au  iaint  fiege  ,  que  je  fuis  traité  il  durement , 
&  aceufé  de  parjure  &  de  crime  d'état.  Mais  ,  permet- 
tez-moi de  le  dire ,  on  auroit  plus  de  raifon  d'en  ac- 
cufèr  ceux  qui  fomentent  une  plaie,  qui  ne  (è  peur 
guérir  que  par  le  fer  &  le  feu.  Car  fi  vous  aviez  tenu 
ferme  comme  moi ,  nôtre  malade  feroit  guerL  C'cft 
le  roi  dont  il  parle.  Il  continue*  :  Que  le  roi  faflè  con- 
tre moi  tout  ce  que  Dieu  lui  permettra  de  faire  :  qu'il 
m'enferme  ,  qu'il  m'éloigne  ,  qu'il  me  profcrive  :  j'ai 
refolu ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  de  tout  fouffrir  pour  (à 
loi. 

xxi.  Nous  avons  vu  les  plaintes  de  Hueues  archevê- 

que  de  Lion  contre  le  pape  Victor  III.  &  1  excommu- 
suf.  uv.  ti»î.  nication  prononcée  contre  lui  par  ce  pape  au  concile 
»•  »•  35-  de  Benevcnt  en  1087.  Après  la  mort  de  Vtdor  ,  Hu- 
gues reconnut  le  pape  Urbain ,  &  foûtint  qu'il  ne  s  e- 
toit  jamais  fepare  de  la  communion  de  l'églue  Ro- 
maine. C  eft  ce  qu'il  témoigne  dans  une  lettre  écrite 
à  la  comtefle  Mathilde  :  où  il  fe  plaint  des  infultes 
qu'il  (ouffre  de  la  part  des  moines  de  Clugni.  Il  dit  B 
que  le  vendredi  faint  de  l'année  précédente ,  leur  abbé 
Hugues  prononça  publiquement  l'oraifon  ordinaire 


Digitized  by  Google 


Livre  soixàntb-quatrie'me.  591 


pour  l'empereur  :  quoi  qu'on  l'eût  ômife  depuis  que  An.  1094. 
Henri  avoic  été  excommunie'  &  depofé  par  Je  pape 
Grégoire.  Et  quand  je  lui  en  demandai  la  raifort, ajoû- 
te-t-il ,  fe  trouvant  embarafle,  il  répondit,  qu'il  avoir 
dit  cette  oraifon  ,  pour  quelque  empereur  que  ce  fût. 
Et  comme  nous  lui  remontrâmes ,  que  cette  oraifon 
ne  fe  pouvoit  entendre  d'un  autre  que  de  l'empereur 
Romain  ,  il  fè  teut  -f  mais  il  ne  voulut  point  fe  corri- 
ger de  cette  faute.  Cette  conduite  de  faint  Hugues  abbé 
de  Clugni ,  femble  montrer  qu'il  reconnoiûoit  tou- 
jours Henri  pour  empereur  ,  nonobftant  l'excommu- 
nication. 

L'archevêque  Hugues  fe  reconcilia  fi  bien  avec 
Urbain  IL  que  ce  pape  le  rétablit  légat  en  France, 
comme  il  avoit  été  fous  Grégoire  VII.  Ives  de  Char- 
très  approuva  extrêmement  ce  choix ,  &  encouragea 
Hugues  à  accepter  la  commiflîon.  Car  il  en  faifoit  *'  *4' 
difficulté  à  cauiè  du  trouble  que  le  fchifme  caufoit  ^ 
dans  1  eglùe.  Hugues  donc  en  qualité  de  légat ,  tint 
un  concile  à  Auitun  le  feiziéme  d'Octobre  de  cette  9fftM  foj^ 
année  1094.  où  aflîfterent  trente-deux  évêques  &  plu- 
fieurs  abbez  :  on  y  remarque  entre  autres  Raoul  ar-  ckt' viri  l*9' 
chevêque  de  Tours  &  Hocl  éveque  du  Mans.  On  y 
renouvella  l'excommunication  contre  l'empereur  Hen- 
ri &  l'antipape  Guibert  ,  &  l'on  excommunia  pour 
la  première  fois  le  roi  de  France  Philippe  ,  pour  a- 
voir  époufé  Bercrade  du  vivant  de     femme  légitime. 
On  défendit  aux  moines  de  faire  les  fondions  de  cu- 
rez dans  les  églifes  paroiflîales»  On  y  jugea  le  diffé- 
rend entre  l'archevêque  de  Tours  &  l'abbé  de  Mar- 
moûtier,  qui  ne  vouloir  point  lui  prêter  ferment.  Il 
en  fut  déchargé.,  &  on  ordonna  aux  parties  de  vivre 
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An.  IOQ4.  en  Pa*x  >  cc  41"  ^uc  ma^  0^^crvc-  ®n  y  traita  du  diflfe- 
rend  entre  Gui  archevêque  de  Vienne  &  faint  Hugues 

ubtii.Hug  t*.x.  évêque  de  Grenoble  ,  touchant  la  terre  de  Salmoriac  : 
/«»«.  Th»id.  f.  dont  l'archevêque  s'étant  emparé  de  force  ,  l'évêque 
appella  au  faint  fiege  :  mais  l'archevêque  envoia  à  Ro- 
me ,  &  obtint  par  lurprife  une  confirmation  de  privi- 
leges  ,  où  cet  article  étoit  compris.  Le  pape  Urbain  s'en 
étant  apperçu  renvoïa  l'affaire  à  Hugues  archevêque 
de  Lion  Ion  légat.  C'eft  ce  Gui  archevêque  de  Vien- 
ne ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Callifte 
II. 

Le  roi  Philippe  aïant  été  excommunié  dans  le  con. 
cile ,  envoïa  des  députez  au  pape  pour  l'appaifèr ,  en  af- 
firmant parleur  ferment,  qu'il  n'avoit  plus  de  commer- 
ce criminel  avec  Bertrade  -y  &  faifant  entendre  au  pa- 
pe ,  que  s'il  ne  rendoit  au  roi  la  couronne  &  ne  levoit 
l'excommunication,  cc  prince  fe  retireroit  de  foh  obéit 
fance.  Ives  de  Chartres  avertit  le  pape  par  avance ,  que 
cette  députation  n'étoit  que  menfonge  &  artifice  :  que 
le  roi  n'ecoit  point  converti ,  &  que  (on  abfolution  fe- 
roit  elperer  l'impunité  à  tous  les  pécheurs.  Toutefois 
k^w'/^  k  PaPc  défera  à  la  députation  du  roi ,  &  lui  donna 
un  délai  jufques  à  la  ToufTaints  1095.  pendant  lequel 
il  leva  la  ceniure  ,  &  lui  permit  d'ufèr  de  la  couronne 
à  fon  ordinaire.  La  lettre  eft  du  vingt-quatrième  d'A- 
vril. Pour  entendre  ce  qui  ell  dit  ici  de  la  couronne 
il  faut  favoir  qu'en  ce  tems-là  les  rois  paroiflbient  aux 
jours  de  fête  en  habit  roïal ,  avec  la  couronne  en  tê- 
te ,  ôc  la  recevoient  de  la  main  d'un  évêque.  Ainfi 
Ives  de  Chartres  témoigne  ,  que  le  même  roi  Philippe 
*>*  66  tf ,  rcÇut  une  f°*s  a  Noël  la  couronne  de  la  main  de  l  ar- 
%\,  chevêque  de  Tours  \  &  un  autrefois  à  la  Pentecôte  de 
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quelques  évêques  de  la  province  Belgique.  Ce  qui  IO 

n  avoit  rien  de  commun  avec  le  facre  ,  qui  ne  fe  fait 

qu'une  fois  au  commencement  du  règne  ;  &  Philippe 

avoit  été  facre'  à  Reims  dès  l'an  1079.  par  l'arche vê-  40s.uf' liv' LX'  *" 

que  Gervais.  Auffi  ne  paroît-il  point,  que  pour  avoir 

été  excommunié  ,  il  ait  jamais  rien  perdu  de  l'autorité 

roïalc. 

Le  pape  Urbain  étant  depuis  long  tems  forti  de  xxit. 
Rome,  célébra  la  fête  de  Noël  1094.  en  Tofcane  ,  où  fJ?«r,ledePlal* 
l'archevêque  de  Pife  Daïbert  le  fervit  avec  grande  af-  ttnM 
feftion.  Cependant  l'empereur  Henri  demeuroit  en 
Lombardie  prefque  deltitué  de  toute  dignité  roïale  : 
car  toute  la  force  de  fon  armée  obéïffoit  au  roi  Conrad 
fon  fils ,  qui  étoit  attaché  à  la  comtefle  Mathilde  &  au 
pape  Urbain.  Mais  le  duc  Guelfe  fè  fepara  alors  de  cet- 
te princeflê  ,  fbutenant ,  que  quoiqu'il  l'eût  époufee , 
il  n'avoit  point  confommé  fon  mariage  avec  elle  :  &  le 
duc  de  Bavière  fon  pere  travailla  en  vain  à  les  recon- 
cilier. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  tellement  pris  le 
deffus  ,  qu'il  célébra  un  concile  ecnerala  Plaifance  au 
milieu  de  la  Lombardie  &  des  fchifmatiqucs.  Il  y  ap-  x.  yoi. 
pella  les  évcques  d'Italie  ,  de  Bourgogne  ,  de  France , 
d'Allemagne ,  de  Bavière  &c  d'autres  provinces  ;  il  s'y 
en  trouva  deux  cens ,  avec  près  de  quatre  mille  clercs 
&  plus  de  trente  mille  laïques  ;  &  comme  il  n'y  avoic 
point  d'églife  qui  pût  contenir  une  fi  grande  multitu- 
de ,  il  fall  ut  tenir  les  affemblées  en  pleine  campagne. 
Le  concile  commença  le  premier  jour  de  Mars  1095. 
qui  étoit  le  Jeudi  de  la  mi  Carême  ,  &  dura  fept  jours* 
L'impératrice  Praxede ,  autrement  Adélaïde  ,  vint  s'y 
plaindre  de  l'empereur  Henri  fon  époux.  S  étant  fau. 
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An.  1094.  v^e  ^e  'a  Pr^on  °ù  il  lavoic  mife,  elle  setoit  retirée 
auprès  de  la  comtefle  Mathilde ,  qui  la  reçut  avec 
beaucoup  d'amitié  &  l'amena  à  ce  concile.  Praxcde 
s'y  plaignit  des  outrages  &  des  infamies  que  l'empe- 
reur (on  époux  lui  avoir  fait  (ouffrir  en  fa  perfonnej 
&  les  conrelTa  publiquement.  Et  comme  le  pape  fa. 
voit  qu'elle  n'y  avoit  point  confenti ,  il  la  diipenfa 
de  la  pénitence  qu'elle  auroit  pû  mériter.  Mais  elle 
ne  lama  pas  de  fe  retirer  dans  un  monaftere  où  elle 
mourut  faintement  j  &  ces  crimes  de  Henri  étant  de. 
venus  publics  ,  excitèrent  plufiçurs  de  fes  partifans  1 
l'abandonner. 

Philippe  roi  de  France  envoïa  une  ambaflfade  à  ce 
concile,  &  manda  qu'il  setoit  mis  en  chemin  pour  y 
aller  ,  mais  qu'il  en  avoit  été  empêché  par  des  raifonj 
légitimes.  C'eft  pourquoi  il  demandoit  un  délai  jut 
ques  à  la  Pentecôte  ,  que  le  pape  lui  accorda  à  la  priè- 
re du  concile.  Mais  Hugues  archevêque  de  Lion ,  qui 
avoit  été  appelle  au  concile  ,  fut  fulpendu  de  fes  fonc- 
tions pour  n'y  être  pas  venu  Ôc  n'avoir  point  envoie7 
d'exeufe  canonique. 

Il  vint  aulfi  au  concile  de  Plaifance  des  ambafla, 
deurs  d'Alexis  Comnene  empereur  de  C.  P.  prier 
humblement  le  pape  &tous  les  Chrétiens,  de  lui  don- 
ner quelque  fecours  contre  les  infidèles ,  pour  la  dé- 
fenfe  de  1  eglife ,  qu'ils  avoient  prefque  détruite  en 
Orient.  Car  ils  y  etoient  fi  puiflans  ,  qu'ils  venoient 
jufqu'aux  murs  de  C.  P.  Le  pape  excita  les  fidèles  à 
accorder  ce  fècours  :  en  forte  que  plufieurs  s'engagèrent 
par  ferment  à  faire  le  voïage,  &  aider  fidèlement  l'em- 
pereur de  C.P.  félon  leur  pouvoir. 

On  renouvella  en  ce  concile  la  condamnation  de. 

l'herefic 
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Thcrefie  de  Berenger  &  on  déclara  que  le  pain  &  le  An.  1095- 
vin ,  quand  on  les  confacre  fur  l'autel ,  font  changez, 
non  feulement  en  figure,  mais  véritablement  &  efTen- 
tiellement  au  corps  &  au  fang  de  Nôtre-Seigneur. 
On  condamna  aufli  l'hcrefic  des  Nicolaïtes  -y  c'eit-à-di- 
re ,  des  prêtres  &  des  autres  clercs  majeurs,  qui  pré- 
tendoient  n'être  pas  obligez  à  la  continence  ;  on  leur  • 
défendit  de  faire  leurs  fondions  ôc  au  peuple  d'y  af- 
filier. On  confirma  tous  les  reglemens  des  papes  pre- 
cedens  Tur  la  fîmonie,  en  dérendant  de  rien  exiger  • 
pour  le  faint  chrême ,  le  baptême  &  la  fcpulture.  On  fi  ^ 
déclare  nulles  les  ordinations  faites  par  l'antipape 
Guibert,  fie  par  les  autres  évêques  intrus  ou  nommé- 
ment excommuniez:  mais  on  ufe  d'indulgence  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  ont  été  ordonnez  fans  fîmonie  par 
des  chifmatiques  ou  des  fîmoniaques,  fans  les  con- 
noitre  pour  tels  :  ou  qui  ont  renonce  aux  cgliles  qu  ils 
avoient  obtenues  par  fîmonie;  fans  toutefois  que  cette 
'indulgence  porte  préjudice  aux  iainr<  canons,  hors 
les  cas  de  neceffité.  Le  jeûne  des  quatre  tems  eil  fixé 
aux  mêmes  jours  où  nous  l'obfervons  encore.  On  *  ,4' 
défend  de  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  renoncer  au  concubinage  ,  à  la  haine ,  où 
à  quelque  autre  péché  mortel.  Qu'aucun  prêtre  ne 
reçoive  perfonne  à  pénitence  (ans  commiftion  de  1  evê» 
que  j  ôc  qu'on  ne  refulè  pas  les  (àcremens  à  ceux, 
qui  ne  demeure  avec  les  excommuniez,  que  par  la 
prefènee  corporelle ,  fans  participer  à  leurs  facremens. 
On  dit  que  ce  fut  en  ce  concile  de  Plaifance ,  que  le 
pape  inftitua  la  dixième  préface  pour  la  mefTe ,  qui 
cil  celle  de  la  Vierge. 

.Après  le  concile  le  pape  pafla  à  Crémone  ,  où  le    ?u*«  VaLct 
TomeXJJJ.  Eeee  dXa!lc- 


C.  II. 
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A  N.  1095.  jeune  roi  Conrard  fils  de  Henri ,  vint  au  devant  Je  fui 
Ôc  lui  lervit  d'écuîer  :  le  pape  y  rit  ainfi  ion  entrée  le 
dixième  d'Avril.  Le  roi  Conrad  lui  fit  ierment  de  fi- 
délité, promettant  lui  conlerver  la  vie,  les  membres 
ôc  la  dignité  pontificale.  Le  pape  de  Ion  côté  le  re- 
çût  pour  fils  de  legliie  Romaine  ,  ôc  lui  promit  aide 
&  confèil  pour  fe  maintenir  dans  le  roiaume  &  acqué- 
rir la  couronne  impériale  :  à  la  charge  de  renoncer  aux 
inveftitures.  Ives  de  Chartres  ,  écrivant  au  pape,  lui 
4j«  témoigna  fa  joie  de  la  réduction  du  roïaume  d'Ita- 
lie à  (on  obéiflance ,  &  de  la  foûmilTion  du  nouveau 


y 

roL 


v^*11'  4'*'  Arnoul  archevêque  de  Milan,  ar^oit  été  éludes 
l'année  1093.  &  avoir  reçu Tinveftiture  de  la  main  de 
l'empereur  Henri ,  par  l'anneau  ôc  le  bafton  paftoral, 
mais  fon  éleclion  avoit  été  déclarée  nulle  par  le  légat 
du  pape.  Arnoul  acquicfça  ôc  fe  retira  dans  un  mo- 
naftere ,  jufques  à  ce  que  le  pape  venant  fur  les  lieux, 
&  ne  voulant  pas  laifïer  plus  long-tems  vacant  le  fie- 
ge  de  Milan,  le  fit  facrer  par  Dimon  ou  Thiemon 
archevêque  de  Sallbourg  ,  Ulric  évêque  de  Paiïau  & 
Gebehard  de  Confiance ,  qui  ayoient  affilié  au  con- 
cile de  Plaifànçc  Mais  Arnoul  mourut  Tannée  {ai- 
vante  109$.  ôc  eut  pour  fuccefieur  Anlèlme  I  V. 
.  XXIV:  .      Guillaume  le  roux  roi  d'Angleterre ,  natant  point 

te  rOI  J  Angle-  .  «  .  r    \  r  ■ 

rrrer.tc* comte  encore  pris  de  parti  entre  les  deux  qui  ic  diloient  pa- 

S.  Anfclme  .  /  v   _  •  •  *         j     /'       I  \\ 

pes,  avoit.envoie  a  Rome  deux  clercs  de  la  chapelle 
jLdatr.  t.  Nûvrr.  Girard  Ôc  Guillaume:  pour  {avoir  lequel  étoit  le  pa- 
pe légitime  ,  ôc  l'engager  ,  s'ils  pouvoient ,  à  adrefTer 
an  roi  le  pallium  de  l'archevêque  de  Cantorberi.  Ils 
virent  qu'Urbain  étoit  le  vrai  pape,  ôc  aïant  obtenu 
de  lui  ce  que  le  roi  defiroic,,  ils  amenèrent  en  Angle- 
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terre  Gautier  eVêque  d'Albane  ,  qui  apportoit  fècrec-  An.  109 $. 
tement  le  pallium  ;  &  ils  arrivèrent  auprès  du  roi 
quelque  jours  avant  la  Pentecôte  ,  qui  cette  année 
1095.  étoit  le  treizième  de  Mai.  Le  deflein  du  roi 
e'toit  de  faire  dépofèr  Anfelme  ,  &  mettre,  un  autre 
archevêque  à  Cantorberi  par  autorite  du  pape.  Or 
voici  comment  ce  faint  prélat  avoit  encouru  fa  dif. 
grâce.  : 

Dès  Tannée  précédente  ,  le  roi  voulant  ôter  la  i.ir#v#r.  /•>*. 
Normandie  au  duc  Robert  fon  frère ,  fc  preparoit  à 
lui  faire  la  guerre ,  &  cherchoit  de  l'argent  de  tous 
cotez.  Anfelme  qui  venoit  d'être  place  fur  le  fiege 
de  Cantorberi,  lui  offrit  cinq  cens  livres  d'argent, par 
le  confeil  de  fes  amis  ,  qui  lui  perfuaderent  que  c'é- 
toit  le  moïen  de  gagner  pour  toujours  les  bonnes 
grâces  du  roi ,  &  d'attirer  la  protection  pour  1  egliie. 
Le  roi  d'abord  agréa  l'offre  de  l'archevêque  :  mais  des 
gens^  mal  intentionnez  lui  dirent  :  Vous  l'avez  élevé 
au-deffus  de  tous  les  fèigncurs  d'Angleterre  ,  &  main- 
tenant dans  vôtre  befoin  ,  au  lieu  de  deifx  mille  li- 
vres ,  ou  du  moins  mille  qu  il  devroit  vous  donner 
par  reconnoifTance  il  n'a  pas  de  honte  de  vous  en  offrir 
cinq  cens.  Attendez  un  peu  ,  faites-lui  mauvais  vifa- 
ge  ,  &  vous  verrez  qu'il  iera  trop  heureux  de  vous  en 
offrir  encore  autant.  Le  roi  lui  ht  donc  fçavoir  ,  qu'il 
refufoit  fon  prefent  ;  &  Anfelme  rentrant  en  foi-mê- 
me dit  ;  Beni  fbit  Dieu ,  qui  a  fauve  ma  réputation. 
Si  le  roi  avoit  reçu  mon  prelent ,  on  auroit  cru  que 
j'aurois  fait  femblànt  de  lui  donner  ce  que  je  lui  au- 
rois  promis  auparavant  pour  avoir  l'archevêché.  Je 
donnerai  donc  cet  argent  aux  pauvres  à  fon  inten- 
tion. 

Eeee  ij 
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A  N.  1095.  Quelque  tems  après  ,  la  plupart  des  évêques  &  des 
feigneurs  vinrent  à  Haftingues  par  ordre  du  roi  lui 
fouhaicter  un  heureux  voïage  ,  comme  il  alloit  patfèr 
en  Normandie.  Le  roi  y  (éjourna  un  mois  retenu  par 
les  vents  contraires.  Un  jour  l'archevêque  letant  venu 
voir  ,  &  étant  aflîs  auprès  de  lui ,  fuivant  la  coutu- 
me ,  lui  dit  :  Sire ,  afin  que  vôtre  entreprife  foit  heu- 
reufe  ,  commencez  par  nous  accorder  vôtre  protec- 
tion ,  pour  rétablir  en  vôtre  roïaume  la  religion  qui 
s'en  va  perdue.  Quelle  protection  ?  dit  le  roi  j  Anfel- 
me  reprit  :  Ordonnez  que  l'on  tienne  des  conciles  fé- 
lon l'ancien  u(àge.  Car  il  ne  s'en  eû  point  tenu  de 
général  en  Angleterre  depuis  que  vous  êtes  roi ,  ni 
long-tems  auparavant.  Cependant  les  crimes  fe  mul- 
tiplient &  pa(Tent  en  coutume.  Ce  fera,  dit  le  roi, 
quand  il  me  plaira ,  &  nous  y  penfèrons  dans  un  au- 
tre tems.  Puis  il  ajouta  en  raillant  :  Et  dequoi  parle- 
riez-vous  dans  un  concile  ?  l'archevêque  reprit  :  Des 
mariages  illicites  ,  &  des  débauches  abominable^  qui 
fe  font  depuis  peu  introduites  en  Angleterre  ,  & 
qu'il  faut  reprimer  par  des  peines  qui  répandent  la 
terreur  par  tout  le  roïaume.  Et  en  cela  ,  dit  le  roi , 
que  feroit-on  pour  vous  ?  Anfelme  dit  :  Si  on  ne  fai- 
foit  rien  pour  moi  on  feroit  pour  Dieu  ôc  pour  vous- 
même.  C'eft  affez  ,  dit  le  roi ,  ne  m'en  parlez  pas  da- 
vantage. L'archevêque  changeant  de  diicours  ajouta  : 
Il  y  a  plufieurs  abbaïes  fans  pafteurs  ;  ce  qui  fait  que 
les  moines  mènent  une  vie  kculicre  ôc  meurent  fans 
pénitence.  Je  vous  confèille  donc  &  vous  prie  d'y 
mettre  des  abbez  :  il  y  va  de  vôtre  ialut  Alors  le  roi 
ne  pouvant  plus  fè  contenir ,  lui  dit  en  colère  :  Que 
yous  importes  >  les  abbaïes  ne  lonç-ellçs  pas  à  moi  ? 
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vous  faites  ce  que  vous  voulez  de  vos  terres  :  ne  ferai-  A  N.  1095. 
je  pas  ce  qu'il  me  plaira  de  mes  abbaïes  >  Elles  font  à 
vous,  dit  le  prélat ,  pour  en  être  le  protecteur,  non  pour 
les  piller.  Elles  font  à  Dieu  afin  que  fes  ferviteurs  en 
vivent ,  non  pour  (bûtenir  vos  guerres.  Vous  avez  des 
domaines  &  de  grands  revenus  pour  fubvenir  à  vos  af- 
faires :  laiflez  a  1  eglife  fes  biens.  Sachez  dit  le  roi , 
que  ces  difcours  me  déplaifent  extrêmement.  Vôtre 
predecefleur  n'eût  ofé  parler  ainfi  à  mon  pere  j  &  je 
ne  ferai  rien  à  vôtre  confédération.  Anfelme  voïanc 
qu'il  parloit  en  l'air ,  fe  leva  &  fc  retira,  Enfuite  con- 
fiderant  combien  il  lui  importoit  ,  pour  l'intérêt  mê- 
me de  l'eglife ,  d'être  bien  avec  le  roi  :  il  le  fit  prier 
de  lui  rendre  (es  bonnes  grâces  ,  ou  de  dire  en  quoi 
il  l'avoit  ofFenfe.  Le  roi  dit ,  qu'il  ne  Taccufoît  de  rien  : 
mais  qu'il  ne  lui  rendroit  point  fon  amitié  ;  &  les 
evêques  dirent  à  Anfelme,  que  le  feul  moïen  de  fe  ra~ 
commoder  avec  le  roi,  étoit  de  lui  donner  de  l'argent: 
à  quoi  il  ne  put  fe  refoudre  ,  prévoïant  les  confequen- 
ces. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu'Anfelme  confulta  Hugues 
archevêque  de  Lion  ,  fur  la  conduite  qu'il  devoit  te-  , 
nir  a  1  égard  du  roi.  il  y  a  des  terres  ,  dit-11 ,  que  des 
gentilshommes  Anglois  ont  tenues  de  l'archevêque  de 
Cantorberi  y  avant  que  les  Normans  entraient  en 
Angleterre.  Ces  gentilshommes  font  morts  fans  en- 
fans  :  le  roi  prétend  pouvoir  donner  leurs  terres  à 
qui  il  lui  plaira  ;  voici  ma  penféc.  Le  roi  m'a  donné 
l'archevêché ,  comme  Lanfranc  mon  predeccueur  l'a 
pofledé  jufques  à  la  fin  de  fà  vie  r  &  maintenant  il 
ôte  à  cette  églife  ce  dont  Lanfranc  à  joui  paifible- 
snent  fi  long-tems.  Or  je  fuis  afTuré ,  qu'on  ne  don- 
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An.  1095.  nera  a  Per^onne  ccc  archevêché  après  moi,  finon,ïcl 
que  je  l'aurai  au  jour  de  ma  mort  j  &  que  s'il  vient 
un  autre  roi  de  mon  vivant ,  il  ne  me  donnera  que 
ce  dont  il  me  trouvera  en  poflèflion.  Ainfileglife  per- 
dra ces  terres  par  ma  faute  j  parce  que  le  roi  en  étant 
l'avoué  &  moi  le  gardien  ,  on  ne  pourra  revenir  con- 
tre ce  que  nous  aurons  fait.  J'aime  donc  mieux  ne 
point  pofleder  les  terres  de  1  eglifc  à  ce  prix ,  &  faire 
tes  fondions  d  evèque ,  vivant  dans  la  pauvreté  com- 
me les  apôtres  ,  en  témoignage  de  la  violence  que 
je  fouffre  :  que  de  caufer  à  mon  églifè  une  diminu- 
tion irréparable.  J'ai  encore  une  autre  penfée.  Si  étant 
facré  archevêque  je  pafle  toute  la  première  année  fans 
aller  trouver  le  pape  ,  ny  demander  le  pallium  ,  je  mé- 
rite d'être  privé  de  ma  dignité.  Qye  fi  je  ne  puis  m'a- 
drefler  au  pape  (ans  perdre  l'archevêché  j  il  vaut  mieux 
que  l'on  me  l  ote  par  violence  ,  ou  plutôt  que  j'y  re- 
nonce ,  que  de  renoncer  au  pape.  C'eft  ce  que  je  veux 
faire ,  fi  vous  ne  me  mandez  des  raifons  pour  m'en  dé- 
tourner. 

Le  roi  Guillaume  le  roux  fit  fon  voïage  en  Nor- 
mandie ,  &  revint  en  Angleterre,  fans  avoir  rien  fait. 
Alors  Anfelme  vint  le  trouver  &  lui  dit  ,  qu'il  avoit 
deflèin  d'aller  demander  au  pape  fbn  pallium.  A 
quel  pape  >  dit  le  roi.  Au  pape  Urbain  ,  répondit 
Anfelme.  Le  roi  dit  :  Je  ne  l'ai  pas  encore  reconnu 
pour  pape  :  nous  n avons  pas  accoutumé,  mon  pere 
&  moi ,  de  fouffrir  qu  on  reconnohTe  un  pape  en  An- 
gleterre (ans  nôtre  permiffion  ;  &  quiconque  vou- 
droit  m  oter  ce  droit  ,  c'eft  comme  s'il  vouloir  m  o- 
ter  ma  couronne.  Anfelme  fort  furpris ,  reprefenta  qu'a, 
ti*.».*  van  que  de  confentir  à  fon  éledhon  à  Rocheftre  ,  il 
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dit  au  roi ,  qu'étant  abbé  du  Bec  ,  il  avoit  reconnu  le  a  n  i  G^ 
pape  Urbain ,  &  qu'il  ne  fe  retireroit  jamais  de  fon 
obédience.  Alors  le  roi  procéda  avec  emportement 
qu'il  ne  lui  étoit  point  fidèle ,  s'il  demeuroit  contre  fa- 
volonté  dans  l'obédience  du  pape.  Anlêlme  demanda, 
un  délai  pour  aflembler  les  évêques  &  les  (eigneurs  , 
&  par  leur  avis  décider  cette  queftion  :  S'il  pouvoir; 
garder  la  fidélité  au  roi ,  fans  préjudice  de  l'obéiflance 
au  faint  fiege.  Car ,  dit-il ,  fi  on  prouve  que  je  ne  puis 
garder  l'un  &  l'autre  ,.  j'aime  mieux  fortir  de  vôtre 
roiaume  jufques  à  ce  que  vous  reconnoilTiez  le  pape,, 
que  de  renoncer  un  moment  à  fon  obéiiîance.  Le  roi 
ordonna  une  afTemblée  à  Rochingham  pour  le  diw 
manche  onzième  de  Mars  109c. 
A  ce  jour  le  roi  confulca  de  fon  côté  &  Farchevêque  xxv. 

dry  »    *  T  J»  A  IflcmblécdeRo* 

u  lien  parla  aux  eveques  en  prelence  d  une  grande  chingham 

multitude  de  clercs  &c  de  laïques.  Il  leur  reprefenta  "* 
comme  ils  l'avoient  contraint  à  accepter  1  epifeopat  ;  &: 
qu'il  n'y  avoit  confenti  qu'à  cette  condition  exprefTe,. 
de  demeurer  dans  l'obéiflance  du  pape  Urbain.  Il  con- 
clut en  demandant  aux  évêques  leur  confeil  ,.  pour  ne 
manquer  à  ce  qu'il  dev'oit  ni  au  pape  ni  au  roi.  Ils  s'ex- 
euferent  de  lui  donner  confeil  ,  diiant ,  qu'il  étoit  afTez 
fage  pour  le  prendre  de  lui  même,  &  Ce  chargèrent 
feulement  de  raporter  fon  difeours  au  roi.  Anfèlmc 
leur  cita  les  partages  de  l'évangile  fur  l'autorité  de  faine 
Pierre  &  des  autres  apôtres  ,  &  fur  l'obéiffance  due'  aux 
princes  ;  &  conclut  ainfi:  Voila  à  quoi  je  m'en  veux 
tenir:  en  ce  qui  regarde  Dieu,  |e  rendrai  obéiffance 
au  vicaire  de  laint  Pierre ,  &  en  ce  qui  regarde  la  di- 
gnité temporelle  du  roi  mon  fèigneur,  je  lui  donnerai; 
fidellement  aide  6c  confeil  félon  ma  capacité- 
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An.  1095.  ^es  évêques  ne  trouvant  rien  à  répondre  à  ce  dit 
cours  ,  revinrent  à  l'archevêque  &  lui  dirent  :  Penfez- 
y  bien  ,  nous  vous  en  prions  :  renoncez  à  l'obéïflance 
de  cet  Urbain ,  qui  ne  peut  vous  fervir  de  rien  ,  tant 
que  le  roi  fera  irrité  contre  vous  ,  ni  vous  nuire  quand 
vous  ferez  bien  avec  le  roi  :  demeurez  libre,  comme  il 
convient  à  un  archevêque  de  Cantorberi  ,  réglant  vô-  v 
tre  conduite  par  la  volonté  du  roi,  afin  qu'il  vous  par- 
donne le  paflé  ;  &  que  vos  ennemis  vous  voïant  rétabli 
dans  vôtre  dignité  ,  foient  chargez  de  confufion.  An- 
selme demeura  ferme  ,  &  demanda  que  quelqu'un  lui 
prouvât ,  qu'en  refufant  de  renoncer  à  l'obéïflance  du 
pape,  il  manquoità  la  fidélité  qu'il  devoit  au  roi.  Mais 
perfonne  n  ou  l'entreprendre  :  au  contraire ,  ils  recon- 
nurent qu'il  n'y  avoit  que  le  pape  qui  pût  juger  un  ar- 
chevêque de  Cantorberi. 

Celui  qui  échaufoit  le  plus  le  roi  contre  Anfelme , 
étoit  Guillaume  évêque  de  Durham  ,  homme  qui 
avoit  plus  d'agrément  &  de  facilité  à  parler  ,  que  de 
folidité  d'efprit.  Il  avoit  promis  au  roi  de  faire  en- 
forte  ,  qu' Anfelme  renonceroit  au  pape  Urbain  ou  à 
l'archevêché ,  efperant  par  ce  maïen  monter  lui-mê- 
me fur  le  fïegc  de  Cantorberi.  Le  roi  donc  fe  plai- 
gnant aux  évêques ,  de  l'avoir  engagé  mal  à  propos 
dans  cette  affaire  ,  puifqu'ils  ne  pouvoient  condam- 
ner Anfelme,  l'évêque  de  Durham  lui  confeilla  dem- 
ploïer  la  violence  ,  de  lui  ôter  la  crotfe  &*i'anneau  , 
j&  le  chafler  du  roïaume.  Les  fèigneurs  n'approuvè- 
rent point  ce  çonfèil  :  mais  le  roi  ordonna  aux  éve- 
ques,  de  réfuter  à  Anfelme  toute  l'obéïflance ,  &  n'avoir 
même  aucun  commerce  avoir  lui  :  déclarant  que  de  fa 
part  il  ne  le  regardoit  plus  comme  archevêque.  Les 
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cvêques  le  promirent' &  raporcerent  ce  difcours  à  An-  An.  1095. 
felme ,  qui  dit  :  Et  moi  je  vous  tiendrai  toujours 
pour  mes  frères  &.  pour  les  enfans  de  leglife  de  Can- 
torberi ,  &  je  ferai  mon  poflîble  pour  vous  ramener 
de  cette  erreur  :  quant  au  roi ,  je  lui  promets  toutes 
fortes  de  fervices  &  de  foins  paternels  ,  lorfqu'il  vou- 
dra bien  le  fouffrir.  Le  roi  commanda  aux  leigneurs 
de  faire  comme  lesévêques,  &  de  renoncer  à  l'obéïf 
fance  &  à  l'amitié  d'Anlelme.  Ils  répondirent  :  Nous 
ne  fommes  point  (es  vaflaux ,  &  ne  lui  avons  point 
fait  de  ferment  :  mais  il  eft  nôtre  archevêque  ,  il  doit 
gouverner  en  ce  païs-ci  la  religion  ,  &  nous  ne  pou- 
vons ,  étant  Chrétiens ,  nous  fouftraire  à  fà  conduite  : 
vu  principalement,  qu'il  n'eft  coupable  d'aucun  cri- 
me. 

Alors  les  évêques  demeurèrent  confus,  &  tout  le 
monde  les  regardoit  avec  indignation  ,  nommant  l'un 
Judas,  l'autre  Pilate  ,  1  autre  Herode.  Plufieurs  dirent 
qu'ils  ne  prétendoient  refufèr  obéiflance  à  Anfelme , 
que  quant  à  l'autorité  qu'il  difoit  tenir  du  pape  Ur- 
bain ;  ôc  s  étant  attiré  par  là  l'indignation  du  roi , 
ils  fe  le  réconcilièrent  à  force  d'argent.  Mais  Anfel- 
me  voïant  qu'il  n'étoit  plus  en  fureté  en  Angleterre  , 
car  le  roi  le  lui  avoir  déclaré  :  lui  demanda  un  (auf- 
conduit  jufou  a  la  mer  ,  pour  fortir  du  roïaume  ,  en 
attendant  qu'il  plût  à  Dieu  d'appaifer  ce  trouble.  Le 
roi  fut  fort  embarrafTé  de  cette  propofition.  Car  quoi- 
qu'il fouhaitât  paflionnément  la  retraite  du  prélat ,  il 
ne  vouloir  pas  qu'il  fortît  revêtu  de  la  dignité  ponti- 
ficale ,  &  ne  voïoit  pas  qu'il  fût  pofïible  de  l'en  dé- 
pouiller. Enfin  on  convint  de  lui  donner  un  délai 
jufques  à  la  Pentecôte  ,  &  le  roi  promit  de  lai/Ter  jut 
Tome  XI II.  Ffff 
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^  jô  ques-là  toutes  choies  en  même  état.  Mais  il  ne  tînt 
point  (a  parole,  &  pendant  cette  trêve  il  chaflfa d'An- 
gleterre le  moine  Baudouin  ,  en  qui  l'archevêque  avoit 
la  principale  confiance  11  fît  prendre  Ton  chambellan 
dans  fa  chambre  &  à  les  yeux ,  Ôc  lui  fit  plufieurs  autres 
infultes. 

xxvi.         Le  terme  de  la  trêve  approchoit ,  quand  Gautier 

S.  Anfclmc  rc-    ,    A  i.  .11  I   _       J  TT  1     •  A 

çoit  ic  paiimm.  eveque  .d  Albane  légat  du  pape  Urbain  arriva  en  An- 
Edmer.i  Nover.  ,gle terre,  il  palïà  lecrettement  à  Cantorberi  ,  évita 
l'archevêque  ,  &  fe  prcfïa  daller  trouver  le  roi,  fans 
rien  dire  du  palhum  qu'il  apportoit ,  ni  parler  fami- 
lièrement à  pcrlonne ,  en  l'ablcnce  des  deux  chapelains 
du  roi  qui  le  conduiloient.  Le  roi  l'avoit  ainfi  ordon- 
né ,  pour  ne  pas  publier  fon  delTein.  Le  légat  parla  à 
ce  prince  ,  fuivant  ce  qu'il  avoit  apris  qui  lui  feroit 
agréable  ,  (ans  rien  dire  en  faveur  d'Anlelmc.  Ceux 
qui  avoient  conçu  de  grandes  efperances  de  la  ve- 
nue du  légat ,  en  furent  lurpris  ,  &  diloient  :  Si  Rome 
préfère  l'argent  à  la  juftice ,  o^uel  iecours  en  peuvent 
attendre  ceux  qui  n'ont  rien  à  donner  ?  Le  roi  donc 
votent  la  complaifance  du  légat ,  qui  lui  promettoit 
de  la  part  du  pape  tout  ce  qu'il  defiroit ,  pourvu  qu'il 
voulut  le  reconnoître,  accepta  la  condition  ,  &  ordon- 
na par  tout  fon  roïaume  de  recevoir  Urbain  pour  pa- 
pe  légitime.  Enfuite  il  voulut  perluader  au  légat  de 
dépofer  Anfelme  de  l'épifcopat,  par  l'autorité  du  pape , 
promettant ,  s'il  le  faifoit  ,  d'cnvoier  à  Rome  tous 
les  ans  une  grande  fomme  d'argent.  Mais  le  légat  lui 
aïant  fait  voir  qu'il  étoit  impollible  ,  il  en  fut  extrê- 
mement contrifté ,  comptant  qu'il  n'avoit  rien  gagne 
à  reconnoître  le  pape  Urbain.  Votent  donc  qu'il  ne 
pou  voit  changer  ce  qui  étoit  fait  j  il  voulut  au  moins 
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liuver  fà  dignité  >  rendant  en  apparence  Tes  bonnes  An.  109  j. 
grâces  à  l'archevêque ,  puifqu'il  ne  pouvoir  lui  faire  le 
mal  qu'il  défiroit. 

Le  roi  célébra  à  Ouindfor  la  Pentecôte  ,  qui  cette 
année  1095.  fut  le  treizième  de  Mai.  Delà  il  envoïa 
des  évêques ,  qui  preïferenc  encore  Anfelme  de  lui 
faire  un  prefent ,  du  moins  à  l  occafion  du  pallium  , 
<ju'il  feroit  allé  quérir  à  Rome  à  grands  frais.  Mais 
il  demeura  toujours  ferme  ,  difant  ,  que  c  etoit  faire 
injure  au  roi ,  de  montrer  que  fon  amitié  étoit  véna- 
le. Enfin  le  roi  ,  par  le  confeil  des  feigneurs  ,  fut  ré- 
duit à  lui  rendre  gratuitement  fes  bonnes  grâces  -,  & 
il  fut  dit ,  que  de  part  &  d'autre  on  oublieroit  le  paf- 
fé.  Il  fut  enfuite  queition  du  pallium.  Quelques-uns , 
pour  faire  leur  cour,  vouloient  perfuader  à  Anfel- 
me de  le  recevoir  de  la  main  du  roi  :  mais  il  repre- 
fenca  que  ce  n  etoit  pas  un  prefent  du  prince  ,  mais 
une  grâce  finguliere  du  faim  fiege  j  &  on  convint , 
que  le  légat  qui  l'avoit  apporté  le  porteroit  à  Cantor- 
beri  &  le  méttroit  fur  l'autel ,  où  Anfelme  îe  pren- 
drait. 

La  cérémonie  fc  fît  le  dimanche  dixième  de  Juin, 
Le  legàt  vint  à  Cantorberi,  &  entra  dans  lcglife' mé- 
tropolitaine ,  portant  le  pallium  dans  une  cafTettd 
d'argent ,  avec  beaucoup  de  décence.  Les  moines  qui 
férvoient  la  même  églile  allèrent  au  devant  avec 
ceux  de  l'abbaïe  de  faint  Paul ,  un  grand  dergé  &  un 
peuple  innombrable.  L'archevêque  accompagné  de 
pluheùrs  évêques  qui  le •fbûren oient  à  droit  &  à  gau- 
che ,  s'avança  nuds  pics ,  mais  revéru  de  (es  orne- 
mens.  Quand  le  pallium  eut  été  mis  fur  l'autel ,  il 
Talla  prendre  &  le  fit  baifèr  à  tous  les  aflifrans.  Puis 
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j0  s'en  étant  revécu ,  il  celcbra  la  meffç  folemnellement» 
Enfuite  le  moine  Baudouin  fut  rappelle  en  Angleterre  > 
6c  l'archevêque  demeura  quelque  cems  en  paix. 
Il  e'erivic  au  pape  ,  pour  le  remercier  du  pallium 
i»  tjfi*  î7-  qU'il  lui  avoit  envoie  ,  &  lui  faire  Tes  excules  de  n'a- 
voir point  encore  été  le  vifiter  ,  comme  il  étoic  de 
fbn  devoir  fuivant  la  coutume  ;  outre  le  defir  qu'il 
avoit  de  l'entretenir  &  le  confulter.  Il  s'exeufe  fur  les 
guerres  ,  la  défenfc  du  roi  y  fon  âge  ôc  &  mauvaife 
lamé.  Cependant  il  lui  reprefente  ainfi  fes  peines  : 
Je^fuis  affligé  ,  faint  pere  ,  d'être  ce  que  je  fuis  6c 
de  n'être  plus  ce  que  j'étois.  Dans  une  moindre  pla- 
ce il  me  fembloit  (jue  je  faifois  quelque  chofe  :  dans 
un  rang  plus  élevé  mon  fardeau  m'accable ,  &  je  ne 
fuis  utile  ni  à  moi  y  ni  aux  autres.  Je  voudrois  quitter 
cette  charge ,  que  je  ne  puis  porter  :  mais  la  crainte 
de  Dieu  ,  qui  me  l'a  fait  recevoir ,  m'oblige  à  la  gar- 
der.  Si  je  connoiffois  la  volonté  de  Dieu ,  j'y  confor- 
merais la  mienne  :  faute  de  la  connoître  ,  je  m'agi- 
te ,  je  foûpire  a  &  je  ne  fai  quelle  fin  mettre  à  mes 
maux. 


xxvn.         Cependant  le  pape  Urbain  aïant  mis  en  bon  état 

Le  P.Utbaincn 
France. 

Btrttli. 


les  affaires  de  Lombardie  ,  paffa  en  France  par  mer, 
&  vint  à  Valence a  où  il  dédia  leglife  cathédrale  :  de- 
là  il  vint  au  Pui  en  Vêlai  y  où  il  célébra  l'Alfomption 
de  Nôtre  -  Dame ,  &  y  indiqua  un  concile  à  Cler- 
mont  pour  l'octave  de  la  faint  Martin  ,  où  il  invita 
par  fes  lettres  les  éveques  de  diverfès  provinces.  Du 
Pui  le  pape  pafïa  à  la  Chaifc  Dieu  >  puis  il  retourna 
vers  le  Rône  à  faint  Gilles  ,  à  Tarafcon  ,  à  Avignon. 

mi  c  ima  Enu^te  ^  vmc  *  Mâcon  &  à  Clugni,  où  le  vingt  cin- 
sis.  "  quiéme  d'Octobre  il  confacra  le  grand  autel  de  la 
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nouvelle  églife ,;  &  le  même  jour  il  y  fît  confacrer  ^n.  I09j# 
gicta     trois  autres  autels  par  Hugues  archevêque  de  Lion  , 
il       Daïbext  archevêque  de  Pile  &  Rrunon  évèque  de  Se- 
pii:  gni. 

;à:        En  cette  cérémonie  le  pape  parla  ainfî  au  peuple 
ftec.     en  prefence  des  évêques  &  des  cardinaux  :  Les  papes 
(ir  c      nos  predecefïeurs  ont  particulièrement  aime  &  pro-       /iv  iJv  w 
î!ï.     tegé  ce  monallere  depuis  (a  fondation  ;  &  avec  rai-  4j- 
h:;      fon  ,  puifque  le  pieux  duc  Guillaume  fon  fondateur  , 
p      a  voulu  qu'il  n'eût  d'autres  protecteurs  après  Dieu  y 
{:,      que  faint  Pierre  &  les  papes  fes  fuccefTeurs.  Je  me  trouve 
de  ce  nombre  par  la  divine  providence  ,  après  avoir 
:      c'té  moine  &  prieur  de  ce  monaftere  fous  le  venera- 
j,,      blc  Hugues,  qui  grâce  à  Dieu  eft  encore  en  bonne 
Ci-      fanté.  Mais  aucun  de  mes  predecefTeurs  n'a  vifité  ce 
^      lieu  en  perfonne ,  &  Dieu  ,  comme  vous  voies ,  m'a 
l  .      fait  cette  grâce  :  c'eft  même  la  première  &  la  princi- 
r:       pale  caufè  de  mon  voïage  en  France.  Enfuite  le  pape 
accorda  à  Clugni  une  immunité  ,  &  en  marqua  les 
bornes  j  dans  letendue  defquelles  il  défendit  de  faire 
aucune  violence  ,  incendie  y  pillage  ,  capture  ,  homi- 
cide ,  ou  mutilation  de  membres ,  fous  peine  d'excom- 
munication. Il  avoit  déjà  accordé  la  même  année ,  étant 
à  Plaifance ,  une  confirmation  de  tous  les  privilèges  de  p.  sts. 
Clugni. 

Le  pape  fè  rendit  à  Clermont  au  tems  marqué,  &  rx  VJfi? 

•i»rr         r\        «        11  1  Concile  de  Ckf 

il  s  y  trouva  lclon  Bertold  ,  treize  archevêques  &  mont, 
deux  cens  cinq  prélats  portant  crofïè  ,  tant  evêques 
qu'abbés  :  d'autres  en  comptent  jufques  à  quatre  cens. 
Entre  les  archevêques  il  y  en  avoit  deux  d'Italie  qui 
avoient  fuivi  le  pape  :  lavoir  Daïbert  de  Pife  &  Ran- 
ger de  Rege.  11  y  en  avoit  trois  qui  croient  légats 
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An.  1095.  dans  leurs  provinces  :  Hugues  de  Lion  ,  qui  la  même 
c*r. «»>*/.  mo.  année  avoit  fait  le  voiage  de  laint  Jacques  :  Amat  de 
Bordeaux ,  Bernard  dtf  Tolède.  Les  autres  archevêques 
ctoient  Renaud  de  Reims  ,  Aubert  de  Bourges ,  qui 
moururent  dans  la  même  année  ,  Raoul  de  Tours, 
Richer  de  Sens ,  Dalmace  de  Narbonne ,  Gui  de  Vien- 
ne ,  Berenger  de  Tarragone ,  Pierre  d'Aix.  Les  plus 
connus  d'entre  les  e'véques  font  premièrement  trois 
qui  accompagnoient  le  pape  ,  (avoir  Jean  de  Porto , 
Gautier  d'Albane  ,  qui  venoit  de  fa  légation  d'Angle- 
terre ,  Bru  non  de  Segni.  Il  y  avoit  aufli  à  la  fuite  du 
pape  plufieurs  cardinaux  ,  entre  autres  Richard  abbé 
de  faint  Vi&or  de  Marfeille  &  le  chancelier  Jean  de 
Gae'te. 

Les  autres  e'véques  étoientprefque  tous  François,  & 
je  remarque  entre  eux,  Lambert  d'Arras,  Gaucher  de 
Cambrai ,  Hugues  de  SoifTons ,  Hilgot  fon  predecel- 
iv«.4.u.  jfcur  ^  qUj  pour  afTurer  (on  falut  ,  s'étoit  fait  moine  à 
Clugni  :  Odon  de  Baïeux  oncle  du  roi  d'Angleterre, 
Roland  de  Dol  en  Bretagne ,  qui  fe  prétendoit  arche- 
vêque ,  Ives  de  Chartres  &  Hugues  de  Grenoble ,  l'un 
&  l'autre  mis  depuis  au  rang  des  faints  :  Adhemar  du 
Pui.  J'y  trouve  auflî  deux  e'véques  d'Efpagne,  Dalma- 
ce de  Compoftelle  &  Pierre  de  Pampelune.  Entre  les 
abbés  on  remarque  ,  outre  le  cardinal  Richard  ,  Hu- 
gues de  Clugni ,  Baudri  de  Bourgueil  &  GeofTroi  de 
Vendôme. 

cbr.virif.%40.     Durand  e'vêque  de  Clermont ,  fe  donna  tant  de  fa. 

tigue  pour  bien  recevoir  le  pape ,  qu'il  tomba  griève- 
ment malade  ;  &  le  pape  arrivant  le  trouva  à  l'extré- 
mité' ,  le  vifita  &  lui  donna  l'abfolution.  Il  mourut 
la  nuit  fuivante  ,  &  fut  enterré  par  les  foins  de  fes  dif- 
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ciples  Hugues  évêque  de  Grenoble  ,  Jarenton  abbé  de  An  1095. 
faint  Bénigne  de  Dijon  &  Ponce  abbé  de  la  Chaile. 
Dieu  :  car  tous  trois  avoient  e'té  moines  dans  ce  mo- 
naitere ,  lorique  Durand  en  e'toit  abbé.  Le  pape  fîc  la 
cérémonie  des  funérailles  de  Durand  avec  les  évêques 
aflemblez  pour  le  concile ,  &  lui  donna  pour  fuccefl 
feur  Guillaume  de  Baïf ,  du  confentemenD  du  clergé 
&  du  peuple. 

Le  concile  de  Clermont  commença  le  dix  huitié-  xxt^. 
me  de  Novembre  1095.  jour  ^e  l'octave  de  làinc  Mar-  i£^a«mont"" 
tin.  On  y  fit  plufieurs  canons ,  dont  nous  n'avons  que 
des  lommaires  pour  la  plupart  ^  &  delà  vient  qu'ils  iont  r«-x-f""-Mc'* 
raportés  diverlement.  On  y  confirma  tous  les  décrets  ^  ^ 
des  conciles,  que  le  pape  Urbain  avoit  tenus  àMelfc,  aa'l°^' 
à  Benevent ,  à  Troye  &  à  Plaifancc.  On  renouvclla  les  Ctae  h  JV 
defenfes  d'ufurper  les  biens  des  évêques  ,*ou  des  clercs 
à  leur  mort  \  &  on  ordonna  qu'ils  lêroient  diitribués 
en  œuvres  pies ,  lclon  leur  injemion  ,  ou  refervés  au 
fuccefleur.  Dérenie  aux  évêques  dinltituer  un  archi-  , 
diacre  qui  ne  loit  diacre  :  un  archiprêtre  ou  un  doïen, 
qui  ne  foie  prêtre.  Défenfe  d'élire  un  évêque,  qui  ne 
foit  au  moins  diacre. 

Les  monafteres  étoient  en  poflèflîon  de  plufieurs  sirmi  **G°f'-1" 
églifes,  dont  les  revenus  aiant  été  ulùrpés  par  des  lai-  A/r«*«M».7 
ques  ,qui  les  leur  avoient  enfuitc  donnés    pour  en  dé-  *'  5/8' 
charger  leur  confeience.  Le  conlentement  de  l'évêque 
y  étoit  neceflaire  ,  parce  qu'originairement  toutes  les" 
eglifes  étoient  à  fa  difpofition '  \  &  en  y  conicntant ,  il 
obligeoit  les  moines  à  mettre  dans  chaque  éghte  un 
clerc  capable  de  la  deflervir  ,  &  lui  donner  un  entretien 
fuffifant.  Ce  clerc  titulaire  de  1  eglife  le  nommoit  la  lJcr- 
fonne  j  &  quelquefois  l'évêque  iê  fûiioit  paier  un  droit 
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A  N.  109;.  cn  1°*  donnant  l'inftirution,  &  exigeoit  des  moines  le 
même  droit  à  toutes  les  mutations  de  perfonne  Ce  drôit 
fc  nommoic  rachat,  à  l'imitation  du  rachat  des  fiefs  aux 
mutations  de  feigneurs  ;  &  on  le  nommoit  rachat  d'au- 
tels ,  T{edemtio  a/tartum,  parce  qu'on  diftinguoit  1  églife 
&  l'autel.  On  appelloit  églife  les  dîmes  &c  les  autres  re- 
venus fixes ,  de  autels  les  oblations  Ôc  le  cafuel ,  que  les 
laïques  laifloient  ordinairement  aux  clercs  qui  defler- 
c«».  7.  mi. y  voient  legiife.  Le  concile  de  Clermont  condamna  ce 
rachat  d'autels  comme  une  efpece  de  fimonie  :  confer- 
vant  toutefois  aux  monafteres  les  autels  ou  les  dîmes, 
dont  ils  étoient  cn  podèmon  depuis  trente  ans  :  fauf  le 
cens  annuel  aux  éveques  \  c'eft-à-dire  ,  l'ancienne  re- 
devance nommée  fynodique,  ou  cathedratique.Et  par- 
ce qu'il  y  avoit  des  moines  qui  s  attribuoient  toute  l'au- 
torité fur  les^fglifes  de  leur  dépendance  :  le  concile  or- 
donne ,  que  dans  les  églifes  parohTiales  dont  ils  font  en 
poflefiion ,  ce  fera  l'évcque  qui  mettra  un  curé  du  con- 
ièntement  de  l'abbé  j  &  que  le  curé  rendra  compte  à 
l  evêque  du  gouvernement  de  la  parohîe,  ôc  fera  foû- 
mis  à  l'abbe  pour  le  temporel. 

g.ltm  Aucun  clerc  ne  pourra  avoir  deux  prébendes  en 
deux  villes  différentes ,  parce  qu'il  ne  peut  avoir  deux 
titres  i  &  chacun  fera  ordonné  pour  le  titre  pour  le- 
quel il  a  été  ordonné  d'abord.  C'eft  à  dire  que  celui 

* ,4,  qui  cil  par  exemple  foudiacre  dune  certaine  églife  , 
en  fera  ordonné  diacre  &  prêtre.  Le  concile  défend 
auflî  d'avoir  deux  dignités  dans  une  même  églife.  Il 

c  „.  défend  de  recevoir  de  la  main  d'un  laïque  aucune 
dignité  ecclefiaftiquc  ,  ni  de  lui  en  faire  hommage 
lige  y  &:  à  aucun  prince  d'en  doner  l'inveftiture.  Dé- 
fenie  aux  laïques  d'avoir  des  chapelains  qui  ne  leur 
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foient  donnez  par  l  evêque  pour  la  conduite  de  leurs  An.  i  o  9  j.* 
ames. 

Le  jeune  du  famedi  faint  (era  poulie  jufques  vers  lt' 
la  nuit.  Le  jeûne  du  printems  fera  toujours  la  prc-  t7' 
raiere  femaine  de  Carême  ,  &  celui  de  1  efté  dans  la  a- 
fèmaine  de  la  Pentecôte.  Perfonne  ne  communiera  , 
fans  prendre  feparément  le  corps  &  le  fang ,  fu non 
par  necefllté  &  avec  pre'caution.  Ceft  que  quelques- 
uns  ,    comme  les  moines  de  Clugui  imicoient  les  M*rt* Md  tf' 
Grecs ,  donnant  l'eucariltie  dans  une  cueillere ,  où  le  MS"J 
corps  de  Nôtre- Seigneur  étoit  trempé  dans  fon  pré- 
cieux fang  ;  &  nous  avons  vu  que  1  eglile  Latine  rejet- 
toit  cet  ufage  ,  comme  contraire  à  l'inftitution  du  fa. 
crement.  Ce  canon  toutefois  le  permet  en  cas  de  ne- 
ceiîté  ,  comme  s'il  falloit  communier  un  malade  ou  un 
enfant,  qui  ne  pût  avaler  du  painfec.  Au  relie  on  voit 
que  l'ufage  ordinaire  étoit  encore  de  communier  fous  les 
deuxefpeces. 

On  confirma  en  ce  concile  la  trêve  de  Dieu  pour  '  '-f  '  tJ 

...  *     .       M*lmfl.  c  14. 

tous  généralement ,  depuis  le  commencement  de 
l'A  vent  jufques  à  l'octave  de  l'Epiphanie,  &  depuis 
la  fèptuagefime  jufques  à  l'octave  de  la  Pentecôte  : 
le  refte  de  l'année  pendant  les  quatre  jours  de  la  fc- 
maine,  jeudi,  vendredi,  famedi  6c  dimanche.  En  tous 
tems  pour  les  moines  &  les  clercs  ;  &  tous  les  jours 
pendant  trois  ans,  pour  les  païfans  &  les  marchands  ; 
a  caufê  de  la  difette  de  vivre ,  dont  la  plupart  des 
provinces  de  Gaules  écoient  affligées.  Les  croix  plan-  je- 
tées fur  les  chemins  étoient  des  ailles  comme  les 
églifès. 

Philippe  roi  de  France  fut  encore  excommunié  dans 
ce  concile  pour  fon  mariage  illégitime  avec  Bertrade , 
Tome  XIII.  Gggg 
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An.  109  y.  nonobftant  les  follicications  de  plufieurs  perfonnes  con- 
fiJerablcs ,  &  les  grands  prefens  que  l'on  offroit  au 

u»  iftjt  m  PaPe  Pour  ^ cn  détourner  s  &  quoique  le  concile  fe 
cmhrt.  ctjimD.  tint  dans  le  roïaumede  Philippe  :  mais  cette  excommu- 
nication ne  rit  aucun  préjudice  à  l'autorité  roïale.  Car 
nous  ne  voïons  point  que  depuis  il  ait  été  moins  obéi 
que  devant ,  ni  que  ion  ait  penlé  à  mettre  un  autre 
roi  à  la  place. 

yxx  On  régla  dans  ce  même  concile  plufieurs  affaires 

primri- de  Lion  particulières.  Premièrement  le  pape  Urbain  confirma 
la  primatie  de  Lyon  ,  fuivant  la  bulle  de  Grégoire 
sup.nv.Lxiu  VII.  donnée  en  faveur  de  l'archevêque  Gebuin.  Hu- 

»•  57.  gues  Ion  fuccefleur  ,  plus  autorifé  par  (a  qualité  de 

légat ,  le  plaignit  que  cette  bulle  n'étoit  pas  exécu- 
tée ,  quoi  que  l'affaire  eut  déjà  été  agitée  en  plufieurs 
conciles  provinciaux.    On  lut  dans  le  concile  de 

z>,fr.Vfi  t».  x  Clermont  les  privilèges  du  faint  fiege  ,  qui  établil- 
foient  cette  primatie.  Comme  Richer  archevêque 
de  Sens  refufoit  de  s'y  fou  mettre  ,  on  lui  accorda 
plufieurs  délais;  &  enfin  le  fixiéme  jour  du  concile 
étant  pafTé  ,  (ans  qu'il  eût  propofé  (es  défcnlès  ,  il 
fut  jugé  de  lavis  de  tout  le  concile  ,  que  l'arche- 
vêque de  Sens  devoit  à  celui  de  Lyon  foumiflion 
&  obcïffance  comme  à  fon  primat  :  fuivant  l'autori- 
M*rr*  a  Trim.  té  des  catalogues  &  les  décrets  du  faint  fiege.  Par 

».  5* .0.       ces  CJtal0gues  on  entendoit  l'ancienne  notice  de 

provinces  de  Gaule ,  inférée  dans  la  colle&ion  d'Ifi- 
dore. 

Les  lufTragans  de  la  métropole  de  Sens,  qui  étoient 
prefens  déclarèrent  qu'ils  obéïroient  au  décret  du 
concile  ,  qui  prononça  de  même  touchant  l'églife 
de  Roiien.  Pour  celle  de  -  Tours  il  n'en  étoit  point 
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qucftion  ,  parce  que  l'archevêque  Raoul  s'étoit  déjà  An.  1095- 
fournis.  Le  huitième  jour  du  concile  l'archevêque 
de  Lion  Ce  plaignit  que  l'archevêque  de  Sens  n'avoir, 
poinc  encore  voulu  reconnoîcre  (a  primatie  ,  quou 
qu'il  l'en  eue  fait  fommer  par  fes  députez  Aganon 
évêque  d'Autun  &  Lambert  d'Arras.  C'cft  pourquoi 
le  pape  du  confentement  de  tout  le  concile  ,  inter- 
dit à  l'archevêque  de  Sens  l'ufage  du  Pallium  &  l'o- 
béiïfance  de  fes  luffragans,  jufquesà  ce  qu'il  obéit  lui- 
même.  Il  prononça  de  même  contre  l'archevêque  de 
Rouen  qui  étoit  abfent ,  s'il  ne  fe  foûmettoit  dans 
trois  mois.  Quant  à  fes  fuffragans  qui  écoient  pre- 
fens ,  Odon  de  Baïeux  ,  Giflebert  d'Evreux  &  Ser- 
Ion  de  Sées,  ils  reçurent  avec  foûmiflîon  le  jugement 
du  concile. 

Le  pape  en  fit  donc  expédier  une  bulle  adrefTée  à 
Hugues  archevêque  de  Lion,  où  il  lui  confirme  à 
lui  &  à  fes  fucceflfeurs  la  primatie  fur  quatre  provin- 
ces ,  fuivant  le  privilège  donné  à  Gebuin  par  Gré- 
goire VIL  Les  quatre  provinces  font  celles  de  Lion , 
de  Roiien ,  de  Tours  &  de  Sens  ->  &  les  contrevenans 
font  menacés  d'excommunication.  A  ce  jugement 
aflifterent  douze  archevêques  ;  c'eft-à-dire  ,  tous  ceux 
qui  étoient  au  concile ,  hors  celui  de  Sens  :  quatre- 
vingt  évêques  &  plus  de  quatre  vingt-dix  abbés.  La 
date  cft  du  premier  de  Décembre  1095.  La  refiltance 
particulière  de  l'archevêque  de  Sens  pouvoir  ëtje  fon- 
dée fur  ce  qu'il  fe  prétendoit  lui-même  primat,  en 
vertu  du  privilège  accordé  à  Anfgife  fon  prédecef-  sup.iiv  lu 
fèur  par  le  pape  Jean  VIII.  outre  qu'il  (e  trouvoit  "*  "* 
alors  fous  une  autre  domination  que  l'archevêque  de 
Lion  ,  fournis  à  l'empire  à  caufe  du  roïaume  de  Bour- 
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An.  109;.   g°gne-  Et  cette  raifon  lui  étoit  commune  avec  Tarw 
chevêque  de  Rouen  fujet  du  roi  d  Angleterre.  L'ar- 
chevêque de  Tours  fut  plus  facile,  peut  être  dans  lef- 
perance  de  recouvrer  la  jurifdi&ion  fiir  les  évêques  de 
^unl$a»  cJ!l  Bretagne..  Ln  effet,  il  l'obtint  au  concile  deClermont, 

'•7*-  &  Guillaume  éveque  de  Poitiers  qui  y  affiiloit ,  en 

donna  depuis  une  atteftation  ,  où  il  dit  :  que  RaouL 
archevêque  de  Tours  avoir  propofé  là  demande  con. 
tre  l'archevêque  de  Dol ,  &  que  le  pape  aïant  attenti- 
vement confidere  la  demande  &  les  réponfes avok 
condamné  l'archevêque  de  Dol  à  être  fournis,  à  l'ar- 
chevêque de  Tours  ,  &  lui  faire  fatisfaclion  pour  la 
de'fobéifTancc  paffée. 
/.47i.  j.  Vers  la  fin  du  concile:  c'eft-à  dire,  le  vinet-huitié. 
me  de  Novembre  109J.  le  pape  fit  lire  publiquement 
la  bulle  du  xe'tablifTement  de  Leglilè  d'Arrasj  &  à 
cette  (è'ance  alfilloicnt  quatorze  archevêques y  deux 
cens  vingt  cinq  évêques ,  6c  plus  de  quatre-vingt-dix 
abbés.  La  bulle  fut  approuvée  &  confirmée  de  tout  le 
concile,  où  Lambert  nouvel  évêque  d'Arras  avoit 
pris  feance  ,  y  étant  nommément  appelle'  par  le  pape. 
Mais  Gaucher  qui  (e  prétendoit  évêque  de  Cambrai, 
fut  dépolé  de  toute  fonction  d'évêque  &  de  prêtre, 
avec  menace  d'anathême  contre  lui  &  fes  fauteurs , 
m™  Tcm*r.  s'il  occupoit  davantage  ce  fîcge  ,  parce  qu'il  l'avoir 
acheté  a  prix  d  argent,  &  avoit  reçu  la  crolle  &  I  an- 
neau de  la  main  de  l'empereur  Henri.  Le  concile 
confirma  l'élection  de  Manaucs  archidiacre  de  Reims, 
ôc  ordonna  qu'il  feroit  facré  évêque  de  Cambrai  :  ce 
que  Gaucher  avoit  empêché  jpfques-là  par  l'autorité 
de  l'empereur.  Toutefois  Gaucher  fc  foûtint  après  le 
concile  par  la  même  protection,  ôc  le  chifme  da  leL 
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glife  de  Cambrai  dura  encore  dix  ans.  An.  109J. 

De  tous  les  a&es  du  concile  de  Clermont  le  plus  fa-  xxx'. 
meux%  &  celui  dont  les  luites  furent  plus  importantes.  Vougedc  rierr* 

>  F  r  *  1  ermite. 

eit  la  publication  de  la  croilade  ,  dont  l'occafion  fut  mi/*<> 
telle.  Il  y  avoit  en  France  un  ermite  nomme  Pierre 
du  diocefe  d'Amiens  ,  homme  d'une  grande  vertu  6c 
vivant  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  étoit  de  petire  * 
taille  yavoit  le  vifage  maigre,  l'extérieur  négligé  :  al- 
loit  nuds  pieds,  couvert  d'une  méchante  chape ,  &  n  u~ 
foit  d'autre  monture  que  d'un  âne.  Il  alla  par  dévo- 
tion à  Jerufalem  vifîter  le  faint  Sépulcre  ,  ôc  fut  fenfi- 
blement  touché  de  voir  les  lieux  laints  (bus  la  domi- 
nation des  infidèles  :  la  place  du  temple  occupée  par 
leur  mofquée  ,  &  des  écuries  joignant  l'églifê  du  îàint 
Sépulcre.  Comme  il  étoit  homme  induftrieux  y  il 
senquit  de  fon  hôte  qui  étoit  Chrétien,  non-feule-  GfIiï^r'mK' 
ment  de  leur  mifere  prefènte  ,  mais  de  ce  que  fou- 
froient  leurs  ancêtres  depuis  plufieurs  fiecles  y  &  pen- 
dant un  aflez  grand  féjour  qu'il  fît  dans  la  ville ,  il  vr- 
fîta  les  églifes  ,  &  reconnut  par  lui-même  l'état  des. 
chofes* 

Comme  il  apprit  que  Te  patriarche  Simeon  étoit  un 
homme  vertueux  &  craignant  Dieu ,  il  l'alla  voir  & 
entra  en  conférence  avec  lui  par  interprète.  Le  pa- 
triarche reconnoiflant  que  ce  pèlerin  étoit  homme 
fetue,.de  grande  expérience  &  perfuafïf ,  s'ouvrit  à 
lui  y  &  voiant  qu'il  ne  pouvoir  retenir  *fes  larmes , 
&  demandoit  s'il  n'y  avoit  point  de  remède  à  tant 
de  maux  il  lui  dit  :  Nos  péchez  empêchent  que  Dieu 
n'exauce  nos  prières ,  ils  ne  font  pas  encore  aflez  pu- 
nis :  mais  nous  aurions  quelque  efperancc ,  fi  vôtre 
peuple  qui  lert  Dieu  fincerement,  &  dont  les  forces, 

Gggg»j> 
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A  N.  109;.  f°nt  encore  entières  ôc  formidables  à  nos  ennemis , 
vouloir,  venir  à  nôtre  fecours,  ou  du  moins  prier 
Jesus-Christ  pour  nous.  Car  nous  n'attendons 
plus  rien  des  Grecs  ,  quoi  qu'ils  loienc  plus  proches 
de  nous  ,  &  par  les  lieux  &  par  la  liaifon  du  fang  ,  Ôc 
que  leurs  richefles  ioienc  plus  grandes.  A  peine  peu- 
^  vent  -  ils  fe  défendre  eux-mêmes  ,  toute  leur  force  cft 
tombée ,  Ôc  vous  pouvez  avoir  appris ,  que  depuis  peu 
d'années  ils  ont  perdu  plus  de  la  moitié  de  leur  em- 
pire. 

Pierre  répondit  :  Sachés  ,  faint  pere  ,  que  fi  1  eglifè 
Romaine  ôc  les  princes  d'Occident  étoient  inftruits 
de  la  perfecution  que  vous  fouffrez  ,  par  une  perfonne 
exacte  ôc  digne  de  foi ,  ils  eflaïèroient  au  plutôt  d'y 
apporter  remède.  Ecrives  donc  au  pape  ôc  aux  prin- 
ces des  lettres  étendues  ôc  fcellées  de  vôtre  fceau  :  je 
m'offre  d'en  être  le  porteur ,  &  d'aller  par  tout  avec 
l'aide  de  Dieu  ,  folliciter  vôtre  fecours.  Ce  difcours 
plût  extrêmement  au  patriarche  &  aux  Chrétiens  qui 
étoient  prélens  ;  &c  après  avoir  rendu  à  Pierre  l'ermite 
de  grandes  adions  de  grâces ,  ils  lui  donnèrent  les  let- 
tres qu'il  demandoit.  Quelque  tems  après  ,  comme  il 
prioit  dans  l'églife  du  faint  Sépulcre  pour  le  fuccès  de 
Ion  voiage  ,  il  s'endormit  ôc  vit  en  fbnge  Jefus-Chrift , 
qui  lui  difoit  :  Levé-  toi ,  Pierre ,  hâte  -  toi  d'exécuter  ta 
commifTion  fans  rien  craindre  :  car  je  ferai  avec  toi.  Il 
eft  tems  qu*  les  lieux  faints  foient  purifiés  ,  ôc  mes  fer- 
viteurs  fecourus. 

Pierre  l'ermite  encouragé  par  ce  fonge  ,  prit  congé 
du  patriarche ,  s'embarqua  ,  arriva  en  Poûille  à  Bari  : 
vint  à  Rome  ,  rendit  au  pape  les  lettres  du  patriar- 
che ôc  des  Chrétiens  de  Jeruiàlcm,  ôc  s'acquitta  fide- 
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lcmenc  de  fa  commiflion.  Il  fut  tres-bien  reçu  du  An.  1095. 
pape  ,  qui  lui  promit  de  s'emploïer  fericulement 
pour  cette  affaire ,  quand  il  en  trouveroit  l'occafron 
Cependant  Pierre  Termite  ,  poufTe  par  Ion  zele,  par- 
courue toute  l'Italie,  paffa  les  Alpes  &  alla  trouver 
l'un  après  l'autre  tous  les  princes  d'Occident  :  les. 
follicirant  &  les  prefTant  pour  le  fecours  des  Chré- 
tiens d'Orient  &  la  délivrance  des  lieux  faints ,  &  il 
en  perfuada  quelques-uns.  Non  content  de  parler 
aux  grands  ,  il  exhortoit  aufli  les  peuples  à  cette  mê- 
me oeuvre  j  &  avec  un  tel  talent ,  que c'étoit  prefquc 
toujours  avec  fruit.  Auffiil  fervit  comme deprecurfeur 
au  pape  avant  qu'il  pafla  les  monts ,  &  difpofa  les  cfprits 
à  recevoir  fes  exhortations. 

Le  pape  donc  aiant.  réglé  les  affaires  ecclcfiafti-  cfoS/'p». 
ques  au  concile  de  Clermont  ,  fît  un  fermon,  où  il  b!ic^  If 
difoit  en  fubftance  :  Vous  favés ,  mes  frères,  que  le 
Sauveur  du  monde  a  honore'  par  fa  prefence  la  terre 


qu'à  caufe  des  péchez 


vrée  pour  un  tems  entre  les  mains  des  infidèles  ,  il 
ne  faut  pas  croire  qu'il  l'ait  rejettée.  Depuis  longues 
années ,  la  nation  impie  des  Sarrafins  tient  les  faints 
lieux  fous  une  dure  tyrannie.  Ils  ont  réduit  les  fi- 
dèles en  fervitude  ,  &  les  accablent  de  tributs  &  d'a- 
vanies. Ils  enlèvent  leurs  enfans ,  les  contraignent: 
d'apolraficr ,  &  s'ils  le  refufent ,  ils  les  font  mourir. 
Le  temple  de  Dieu  e\\  devenu  le  Yïcge  dos  démons  , 
l'églife  du  faint  fepulcre  cû  fouillée  de  leurs  impu- 
retez,  les  autres  lieux  faints  font  devenus  des  éra- 
bles &  des  écuries.  Ils  n'ont  pas  plus  d'égard  aux  per- 
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An.  109;.  fonncs  :  on  met  à  mort  les  prêtres  &  les  diacres  dans 
le  fanctuaire,  on  y  corrompt  les  femmes  &  les  vier. 
ges. 

Vous  donc ,  mes  chers  enfans,  armez-vous  du  zè- 
le de  Dieu  :  marchez  aux  fecours  de  nos  frères  &  le 
Seigneur  fera  avec  vous.  Tournez  contre  l'ennemi  du 
nom  de  Chrétien  les  armes  que  vous  emploies  injuf- 
tement  les  uns  contre  les  autres.  Rachetez  par  ce  fer- 
vice  agréable  à  Dieu  les  pillages  ,  les  incendies ,  les 
homicides ,  &  les  autres  crimes  qui  excluent  de  Ton 
roïaume  :  afin  d'en  obtenir  promtement  le  pardon. 
Nous  vous  exhortons  &  vous  enjoignons  ,  pour  la  re- 
miffion  de  vos  péchez ,  de  compatir  à  l'affliction  de 
nos  frères  qui  font  à  Jerufalcm  &  aux  environs  -,  &  de 
reprimer  l'infoience  des  infidèles ,  que  veulent  fe  (ou- 
mettre  les  roïaumes  &les  empires,  &  fëpropofênt dé- 
teindre le  nom  Chrétien.  Autrement  il  eft  à  craindre 
que  bien -  tôt  la  foi  ne  perifle  en  ces  quartiers-là.  PJu- 
fieurs  d'entre  vous  favent  quelle  perlecution  y  règne , 
pour  l'avoir  vue  de  leurs  yeux  j  &  nous  l'apprenons  par 
cette  lettre ,  que  le  vénérable  Pierre  ici  prêtent  nous  a 
aportee. 

Pour  nous  ,  aïant  confiance  en  la  mifèricorde  de 
Dieu  &  en  l'autorité'  de  faine  Pierre  ,  nous  remettons 
à  ceux  qui  prendront  les  armes  contre  les  infidèles , 
les  pénitences  immences  qu'ils  méritent  pour  leurs 
péchez.  Et  ceux  qui  y  mourront  en  vraie  penirence , 
ne  doivent  point  douter,  qu'ils  ne  reçoivent  le  par- 
don de  leurs  péchez  &  la  recompenfe  éternelle.  Ce. 
pendant  nous  prenons  fous  la  protection  de,  l'églife 
&  des  apôtres  faint  Pierre  &  &  faint  Paul ,  ceux  qui 
s'engageront  à  cette  fainte  entreprise  j  &  nous  ordon- 
nons 
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nons  que  leurs  perfbnnes  &  leurs  biens  fbient  dans  une  1096. 
entière  furecé.  Que  Ci  quelqu'un  eft  aflez  hardi  pour 
les  inquiéter.,  il  fera  excommunié  par  1  evêque  du  lieu, 
jufques  à  la  fatisfaction  convenable.  Et  les  évêques  ou 
les  prêtres  qui  ne  lui  refîileront  pas  vigoureufement , 
feront  fufpendus  de  leurs  fondions,  jufques  à  ce  qu'ils 
obtiennent  grâce  du  faint  fiege. 

J'ai  raporte'  ce  difcours  fuivant  le  récit  de  Guil- 
laume de  Tir  auteur  grave  &  judicieux  :  d'autres  au- 
teurs le  raportent  autrement,  foit  que  chacun  faffo 
parler  le  pape ,  fuivant  ce  qu'il  trouvoit  le  plus  vrai- 
fèmblable ,  foit  que  pendant  la  tenue  du  concile  il  aie 
fait  plufieurs  diîcours  fur  ce  fujer,  Remi  moine  de  1 f- 
fàint  Remi  de  Reims ,  qui  étoit  prefènt  au  concile 
dit  qu'après  que  le  pape  eût  parlé ,  tous  les  affiftans 
furent  fi  touchez  de  fon  diîcours  qu'ils  s'ecrierent 
Dieu  le  veut ,  Dieu  le  veut.  Alors  le  pape  levant  les 
yeux  au  ciel,  &  faifànt  figne  de  la  main  pour  leur 
impofer  filence,  continua  ainfî  :  Mes  frères,  vous 
voiez  aujourd'hui  l'accompHlfement  de  cette  parole 
de  nôtre  Seigneur  ,  qu'il  le  trouve  au  milieu  de  ceux  M«h.  xv.n  ta. 
qui  font  affemblez  en  fon  nom.  Car  vous  n'auriez 
pas  ainfi  crié  tout  dune  voix,  s'il  ne  vous  l'avoit  inC 
pire.  Ce  fera  donc  vôtre  cris  de  guerre.  Au  refte  nous 
ne  prétendons  pas  "que  les  vieillards  ou  les  invalides 
&  ceux  qui  ne  font  pas  propres  aux  armes  -y  entre- 
prennent ce  voïage ,  ni  les  femmes  fans  leurs  maris , 
leurs  frères  ,  ou  d'autres  hommes  qui  en  répondent. 
Toutes  ces  perfbnnes  donnent  plus  d'embaras  que  de 
feeours.  Les  riches  aideront  les  pauvres ,  &  mène- 
ront avec  eux  des  gens  de  fervice  a  leurs  dépens.  Les 
prêtres  &  les  clercs  n'iront  point  fans  la  permiflion. 
Tome  XI JL  Hhhh 


Digitized  by  Google 


6io        Histoire  Ecclésiastique. 


A  n  i  096.  de  leurs  e'vêqucs ,  dont  les  laïques  mêmes  doivent 
prendre  la  bénédiction  pour  aller  en  pèlerinage.  Qui- 
conque donc  veut  entreprendre  celui  ci ,  doit  porter 
fur  lui  la  figure  de  la  croix. 

Alors  tous  les  afliftans  étant  profternez,  le  cardi- 
nal Grégoire ,  qui  fut  depuis  le  pape  Innocent  II. 
prononça  la  confeflion  ;  &  tous  frapant  leur  poitrine, 
reçurent  l'abfolution  de  leurs  péchez ,  puis  la  bénédic- 
tion &  la  permiflîon  de  fe  retirer  chacun  chez  eux. 
Le  lendemain  le  pape  afîembla  les  évêques  &les  con- 
lulta  iur  le  choix  d'un  chef,  pour  conduire  les  pè- 
lerins :  parce  qu'il  n'y  avoit  encore  entre  eux  aucun 
reigneur  diftingue'.  Ils  choifîrent  tout  d'une  voix  Ad- 
hemar  e'vêque  du  Pui ,  comme  très  inftruit  de  la  re- 
ligion &  des  affaires  temporelles.  II  accepta  la  com- 
J  .  ,.t      million,  quoique  malgré'  lui ,  &  le  pape  lui  donna  fes 

71 .  pouvoirs  en  qualité  de  légat.  Quelque  tems  après 

vinrent  des  de'putez  de  Raimond  comte  de  Toulouze, 
connu  auffi  fous  les  noms  de  comte  de  faint  Gilles  & 
de  Provence  ,  qui  raporterent  au  pape  qu'il  avoit  pris 
la  croix,  Ôc  qu'il  feroit  le  voiage  avec  plusieurs  de 
(es  chevaliers.  Ainfî  la  croikde  eut  deux  chefs ,  un 
p  7U)t     ecclefiaftique  Ôc  un  feculier. 

Pour  y  encourager ,  le  pape  déclara  de  nouveau , 
que  tous  ceux  qui  auroient  pris  la  croix  e'tant  peni- 
tens  ,  feroiene  deflors  abfous  de  tous  leurs  péchez,  & 
difpenfez  des  jeûnes  &  des  autres  œuvres  pénales  auf- 
quelles  ils  étoient  obligez,  en  confideration  des  pé- 
rils &  des  fatigues  aulquels  ils  s'expoferoient  en  ce 
voïage.  Mais  il  ordonna  ,  que  tous  ceux  qui  fe- 
jroient  croifez,  feroient  obligez  d'accomplir  leur  vecu 
fous  peine  d'excommunication.  Enfin  U  ordonna  à 
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tous  les  évêqucs  de  prêcher  la  croifade  chacun  dansfon  ^N  l0^9 
diocefe.  On  dit  aufli,  que  pour  obtenir  de  Dieu  un  iê- 
cours  plus  abondant  en  cette  grande  encreprife ,  le  pape  cir  Gaufi  v,/ 
ordonna  dans  le  concile  de  Clermont,  que  lesclercs  di-  '«■*• EtbL  uh-  /• 
roient  le  petit  office  de  la  Vierge,  déjà  introduit  chez  les  ^ 
moines  par  faint  Pierre  Damicn. 

Apres  le  concile  de  Clermont  le  pape  alla  à  faint      liv' LX' 
Flour,  qui  étoit  un  prieuré  de  Clugni.  Il  en  dédia  xxxm. 
1  eglife  &  y  fît  quelque  fejour ,  à  caufè  de  la  maladie  p^u^iicu* 
ôc  de  la  mort  de  Jean  évêque  de  Porto  qui  l'accompa- 
gnoit.  C'étoit  au  commencement  de  Décembre.  De 
là  le  pape  pafla  à  Aurillac  ,  puis  à  Uferche  :  d'où  Ber- 
nard archevêque  de  Tolède  tira  un  moine  nommé 
Maurice  Bourdin  en  qui  il  voïoit  de  grandes  quali- 
tez ,  &  l'emmena  avec  lui.  Ce  Bourdin  ne  devint  que 
trop  fameux  dans  la  fuite.  Le  pape  arriva  à  Limoges 
le  vingt-troifîéme  de  Décembre  Ôc  y  célébra  la  fête 
de  Noël  10  95.  Il  dit  la  méfie  de  la  nuit  dans  léglifè  c**fr-vcfch. 
des  rcligieufes  de  nôtre  -  Dame  de  la  règle  :  celle  iJJf  *' 
du  point  du  jour  à  faint  Martial  j  &  après  avoir  prê- 
ché ,  il  retourna  à  faint  Efticnne  qui  eft  la  cathédrale , 
portant  fa  couronne  pontificale  ,  ôc  y  fît  le  refte  de 
l'office.  Le  lendemain  de  la  fête  des  Innocens  il  dé- 
dia la  cathédrale  :  le  jour  fuivant  qui  étoit  Diman- 
che il  fe  repofa  ,  &  le  lundi  dernier  jour  de  Décem- 
bre il  dédia  l'églife  du  monaftere  de  faint  Martial 
reparée  depuis  peu.  En  cette  cérémonie  il  étoit  ac- 
compagné de  cinq  archevêques  :  Hugues  de  Lion , 
Aubert  de  Bourges,  Amat  de  Bourdeaux,  Daïbert 
de  Pifè ,  Ranger  de  Rcge  ;  &  de  fix  évêques  :  Bru- 
non  de  Segni,  Pierre  de  Poitiers  ,  Arnoul  de  Saintes  i 
Rainald  de  Pcrigueux ,  Raimond  de  Rodés  ,  Hum* 
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An.  1096.  baud  de  Limoges.  Ils  faifoient  autour  de  l'eglife  les  afperi 
fions  de  leau  que  le  pape  avoir  bénite ,  mais  le  pape 
confacra  de  la  main  le  grand  autel  dédié  à  S.  Sauveur. 

Humbaud  évêquede  Limoges  fut  acculé  devant  le 
pape,  qui  étoit  encore  à  faint  Martial ,  &  convaincu  d'a- 
voir falfifïé  fes  lettres.  C'elr.  pourquoi  il  fut  dépofé  publl- 
quement  &fe  retira  à  fainte  Severe  en  Berri ,  dont  les 
fcigneurs  étoient  les  frères ,  &  y  vécue  long-rems  en 
fimple  laïque.  Son  fucceffeur  fut  Guillaume  prieur  de 
•     faine  Martial. 

Le  pape  célébra  à  Poitiers  la  fête  de  fàint  Hilairelc 
obr.  u*u*t  f.  treizième  de  Janvier  1096.  &  le  vingt  feptiéme  du  même 


mois 


il  dédia  1  eglife  de  MoulHer^ncuf.  Delà  il  paflà  à 
Angers,  où  le  dixième  de  Février  il -dédia  legliiedu 
chr  hnitg.  6  monafterede  faint  Nicolas.  En  ce  voïage  il  prêchoit  par 
ï£.  *'  Mu  touc  l^croifade  ,  &  il  fixa  le  jour  du  départ  des  croifei 
à  l'Arfomption  de  Nôtre- Dame  de  la  même  année.  Ge 
fut  à  Angers  qu'il  apprit  la  mort  de  Renaud  archevêque 
de  Reims,  arrivé  le  vingt-unième  de  Janvier  y  &ilcon- 
firma  1 élection. faite  de  ManaiTés  prévôt  de  la  même 
églife  ,  qui  lui  avoit  été  recommandé  par  Ives  deCharr 
très  ,  comme  le  fujet  digne  de  remplir  ce  fiege.  Ives  dk 
en  cette  lettre ,  que  leglife  de  Reims  garde  la  couronne 
du  roïaumei 

xxxiv.  L  onzième  de  Février  ,  le  pape  étant  encore  à  An»- 
commenccnjcn,  gers- ,  confirma  la  fondation  de  l'abbaïe  de  Notre- 

Je  Robert  tTAr-  O        »  ,     .  _ 

bnirc:ie$.  Dame  de  la  Roue  près  de  Craon  ,  pour,  des  chanoines 
*4/«£  1.  idiftti.  réguliers,  dont  le  premier  abbé  fut  le  fameux  Ro- 
;  v.ti  «p.  Bti..  ^>€rc  d'Arbriflelles.  Ce  furnom  lui  venoit  du  lieu  de 
w.  Ftbr,  t$,  j.  p.  fa  nailTance ,  petit  bourg  en  Bretagne  à  fept  lieues  de 
Rennes.  Comme  il  y  avoit  alors  peu  de  gens  de  let> 
très  çn  cette  province  >4  l'inclination  que  Robert  avoit 
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pour  l'étude,  le  fie  aller  à  Paris  du  tems  du  pape  Gre-  An. 
goire  VIL  II  y  profita  beaucoup  dans  les  lettres  &  la 
pieté  :  enforte  que  Silvellre  de  la  Guerche  évêque 
de  Rennes  en  aïant  oui  parler ,  le  fit  revenir  de  Paris 
pour  lui  aider  dans  le  gouvernement  de  Ton  e'glife  : 
Gar  ce  prélat  étoit  plus  noble  que  lettré.  Il  le  fit  donc 
archiprêtre  ,  &  Robert  demeura  quatre  ans  auprès  de 
lui ,  accommodant  les  différends ,.  combattant  les  vi- 
ces particulièrement  la  fïmonie,  les  mariages  illici- 
tes des  clercs  &  des  laïques  ,  &  l  opprefïion  des  égli- 
fès  que  les  laïques  reduifoient  en  iervitude.  Au  bout  . 
de  ces  quatre  ans  1  évêque  mourut  -,  &  Robert  fc  trou* 
va  expolé  à  l'envie  &  à  la  haine  du  clergé:  ce  qui- l'o- 
bligea de  fe  retirer  à  Angers ,  où  il  s'appliqua  à  l'étu- 
de  ôc  devint  écolâtre  de  iaint  Maurice,  qui  eft  la  ca* 
thedrale.  Il  prioit  beaucoup,  jeûnoit  &  veilloit,  & 
portoit  une  cotte  de  maille  fur  la  chair* 

Apres  avoir  ainfi  vécu  deux  ans,  il  fe  retira  avec 
un  prêtre  dans  la  foret  de  Craon,  où  il  augmenta  en-  , 
core  fes  aufteritez.  Comme  on.venoit  lé  voir  en  fou- 
le ,  il  convertit  grand  nombre  de  perfonnes ,  &  forma 
une  communauté  de  chanoines  réguliers  ,  qui  fut  l'al> 
baie  de  la  Roue.  Le  pape  Urbain  étant  vemr  à  An», 
gers  ,  entendit  parler  de  ce  folitaire  &:  voulut  l'entre- 
tenir. Il  le  fit  prêcher  à  la  dédicace  de  leglife  de  faine- 
Nicolas,  oùM'auemblée  étoic  très  nombreufe;  &  fuc 
fi  content  de  Ion  fermon,  qu'il  lui  ordonna,  dexec- 
cer  ce  talent  &  difller  prêcher  par  tout.  Robert  obéit, 
quoiqu'avec  bien  de  la  peine  ,  &  commença  à  prê- 
cher dans  les  diocefèa  voifias-,  étant  honoré  de  tout 
le  monde  &  faifant  un  fruit  merveilleux.  Comme  le 
monaftere  de  la.  Roue,  ne  fufEfoit  pas  pour  recevoir-- 
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A  N.  1096.  touces  ^es  perfonnes  qui  vouloienc  vivre  fous  (à conduite, 
il  en  (ortie  par  l'ordre  du  pape  &  par  le  confèil  de  l'évêquc 
d'Angers ,  quiécoit  alors  GcofFroi  de  Maïene.  Il  fè  fepara 
donc  de  fes  chanoines  avec  bien  des  larmes  de  part  & 
d'autre  -,  6c  prenant  avec  lui  quelques  compagnons , 
il  alla  répandre  de  tous  cotez  la  femence  de  la  parole  de 
xxxv  Dieu. 

concile dcRoiicn.  Pendant  le  même  mois  de  Février  1096.  Guillaume 
archevêque  de  Rouen  y  aflembla  un  concile  de  (es  fuf- 
7x%Jcrùo.  Stiï'  fragans*  Odon  de  Baïeux ,  Giflebert  d'Evreux  6c  Serlon 
u.p  ?n.  de  Sees  avoient  affilié  ,  comme  j'ai  die ,  au  concile  de 
Clermont,  avec  les  députez  des  autres  évêques  de 
Normandie  chargez  de  leurs  exeufes  ^  6c  ils  en  rappor- 
tèrent à  leurs  évêques  les  lettres  fynodales.  On  exami- 
na donc  au  concile  de  Rouen  les  décrets  du  concile  de 
Clermont  ,  on  confirma  les  ordonnances  du  pape,  & 
on  y  fît  huit  canons.  Ils  regardent  principalement  la 
<•  trêve  de  Dieu  6c  la  liberté  de  l'églife.  La  trêve  eft  per- 
pétuelle à  l'égard  des  égliies  6c  leurs  parvis ,  à  l'égard 
des  moines,  des  clercs,  des  religieules ,  de  toutes  les 
femmes,  des  pèlerins ,  des  marchands  &  de  leurs  fer- 
vitcurs  :  des  hommes  6c  des  bêtes  fèrvant  au  laboura- 
y  ge  des  terres  de  l'églife  &  des  biens  des  clercs.  On  pref 
crit  une  formule  de  ferment  pour  l'obfervation  de  la 
trêve ,  que  tous  les  hommes  au-de(Tus  de  douze  ans 
feront  obligez  de  prêter  -y  6c  on  prononce  anathéme 
contre  ceux  qui  ne  l'obfèrveront  pa&  Ainfi  les  éveques 
s'efforçoient  de  rétablir  peu  à  peu  IaTeureté  6c  la  tran- 
quilité  publique. 

On  défend  aux  prêtres  de  faire  hommage  aux  laï- 
ques, en  prêtant  ferment  entre  leurs  mains,  parce,  dit 
le  canon  ,  qu'il  efr,  indigne  que  des  mains  confacrées 
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fbientmifes  dans  celles  qui  font  foiiillées  de  crimes.  An.  1096» 
On  défend  aux  hommes  de  nourrir  leurs  cheveux  -f 
ce  qui  à  rapport  à  ce  que  faifoic  en  même-tems  faint       *  * 
Anlelme  :  car  il  obligeoic  les  jeunes*  hommes  à  cou-  jW 
per  leurs  longs  cheveux  ,  à  caufe  des  débauches  infâ-  N^r."*.  1* 
mes  qui  regn oient  à  la  cour  d'Angleterre.  Ces  ca- 
nons furent  lus  publiquement  par  Giflebert  évêque 
d'Evreux,  furnommé  la  Grue ,  à  caofe  de  fa  grande 
taille  &  par  Fulbert  archidiacre  de  Rouen  -r  &  ils 
furent  approuvez  par  l'archevêque  Guillaume  &  les 
autres  évêques  ,  iavoir  Odon  de  Baïeux,  Giflebert 
de  Lifieux ,  Turgis  d'Avranches ,  Serlon  de  Sées  & 
Raoul  de  Coutances.  Les  abbez  de  toute  la  province 
avec  le  clergé  ,  &  une  partie  des  feigneurs  étoienr 
prefens*  Il  eft  remarquable  qu'en  ce  qui  nous  refte 
de  ce  concile  ,  il  n'eft  pas  dit  un  mot  de  la  primatic 
de  Lion. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  1096.  le  condicd^T-our* 
pape  vint  à  Tours  &  logea  à  Marmourier.  Le  diman-  &c* 
chc  neuvième  du  mois  il  prêcha  fur  le  bord  de  la  Loi- 
re y  en  prefence  de  Foulques  comte  d'Anjou,  de  plu- 
fleurs  feigneurs  &  dune  infinité  de  peuple.  Le  lende- 
main il  dédia  leglife  de  Marmoutier.  11  vifitoit  fou- 
vent  celle  de  faint  Martin ,  il  s'en  déclara  feul  évê- 
que :  car  elle  fe  prétendoit  depuis  long  tems  exempte  s«>./.xx«x.* 
de  la  jurifdiclion  de  l'archevêque  de  Tours.  La  (è-  **• 
maine  fuivante  ,  cjui  étott  la  troifiéme  de  Carême  ,  r#..x. <oi;. 
il  tint  un  concile  a  iàint  Martin,  où  il  confirma  les 
décrets  de  celui  de  Clermont.  Là  quelques  évêques> 
de  France  s'efforcèrent  d'obtenir  l'abfolution  du  roi 
Philippe  :  mais  les  autres  s'y  oppôfercnt  &  le  pape 
la  refufà.  Le  concile  finit  le  quatrième  dimanche  de* 
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An.  11096.  Carême  par  une  procellion  folerrinelle  ,  où  le  pape  fc 
couronna  dune  couronne  de  palmes  ,  fuivant  lufage 
de  Rome  ,  &  donna  au  comte  d'Anjou  la  rôle  d'or, 
que  les  papes  berluToient  ce  jour  là.  Enfuice  il  indi- 
qua  un  autre  concile  à  Arles  pour  la  fin  de  Juin. 

Sur  la  fin  de  Mars  le  pape  retourna  à  Poitiers,  en- 
fuite  il  paffa  à  Saintes,  où  il  célébra  la  fête  de  Pâques, 
qui  cette  année  1096.  étoit  le  treizième  jour  d'AvriL 
Enfuite  il  vint. à  Bourdeaux ,  où  le  premier  jour  de 
Mai  il  dédia  la  grande  cglife  :  puis  à  Touloufe,  où  le 
vingt. quatrième  du  même  mois  il  dédia  l'églifè  de 
faint  Sernin.  Ifàrn  étoit  alors  évêque  de  Toulouze , 

:<f'{l\™6m'  liht  &  le  pape  étoit  accompagné  de  Bernard  archevêque 
de  Tolède.  Sur  la  fin  de  Juin  le  pape  vint  à  Mague- 

jim.  v,ri.  ».  1  k>ne  à  la  prière  de  1  évêque  Godefroi }  &  le  diman- 

sM  ut.  /.  799  çfoc  jour  ^e  famc  pjerre  ^  apre's  avDj[r  prêché  devant  le 

clergé  &  le  peuple  afTemblés  j  il  confacra  folemnel- 
kment  toute  llfle  de  Maeuelone  :  donna  labfolution 
de  tous  leurs  péchez  à  tous  ceux  qui  y  étoient  enter- 
rez &  qui  le  feroient  à  l'avenir ,  ôc  accorda  à  cette 
cglife  plufieurs  autres  privilège^.  Il  étoit  alfifté  en 
cette  cérémonie  des  archevêques  de  Pife  &  de  Tar- 
ragone  ,  &  des  évêques  d'Albane,de  Segni,  de  Nî- 
mes &  de  Maguclone. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à  Montpellier,  il  exami- 
na, à  la  prière  du  roi  Philippe  ,  l'élection  de  Guillau- 
me pour  l'évêché  de  Paris.  Il  étoit  frère  de,  Bertrade , 
que  ce  prince  avoir  épouse  de  la  manière  irreguliere 
<que  j'ai  dit,  &  n'avoit  pas  encore  tout  à  fait  l'âge 
pour  être  évêque  :  ce  qui  rendait  cette  élection  fuf- 
pefte.  Toutefois  fi.tôt  quelle  fût  faite  Ivcs  de  Char- 
ges écrivit  au  pape,  que  Guillaume  étoit  un  slerc  de 
*  grande 
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grande  efperance  ,  nourri  dans  Téglifè  de  Chartres;  An.  1096. 
&  ajouta  :  Il  n'a  rien  voulu  faire  en  cette  rencontre 
fans  nôtre  confè-ij.  Ceft  pourquoi  nous  avons  envoie' 
avec  lui  quelques-uns  'de  nos  frères ,  pour  s'informer 
foigneufement  s'il  avoit  toutes  les  voix,  &  fi  cette 
élection  s'éroit  faite  moïennant  de  l'argent,  ou  avoit 
été  extorquée  par  quelque  violence  du  roi.  Comme  ils 
nous  ont  rapporté  que  tout  s'étoit  bien  pafïe ,  nous 
avons  confeillé  à  nôtre  frère'  de  confentir  a  l'élection , 
&  ne  fe  pas  fouftraire  à  Tordre  de  Dieu  :  car  nous 
craignions  que  quelqu'un  ne  vînt  à  la  traverfe  s'in- 
gerer  par  fimonie.  Quand  au  défaut  de  fon  âge ,  nous 
lui  avons  confeillé  de  garder  les  intcrftices  convenables 
dans  fa  promotion  aux  ordres  ;  &  cependant  de  vous 
demander  difpenfe  de  ce  qui  pourroit  manquer  à  la 
régularité  de  fon  ordination.  Je  vous  prie  de  ne  point 
écouter  ceux  qui  voudroient  lui  rendre  de  mauvais  of- 
fices auprès  de  vous  -y  &  de  nous  preforirc  vous-même 
comment  cette  affaire  peut  être  terminée  à  vôtre  fatis- 
faction.  Ce  témoignage  de  lves  de  Chartres  étoit  d'au- 
tant plus  fort  ,  que  ce  prélat  s  etoit  plus  déclaré  contre 
fiertrade. 

Le  pape  donc  étant  à  Montpellier ,  ôc  aïant  exa- 
miné cette  élection  ,  comme  Ives  de  Chartres,  qui  ivt.fifi.io. 
étoit  alors  auprès  de  lui  pour  la  difcuter  plus  ample- 
ment. Ives  étant  de  retour  ,  fit  venir  devant  lui  les 
chanoines  de  Paris  :  favoir  le  doïen ,  le  chantre  &  un 
archidiacre  ,  qui  jurèrent  au  nom  de  tous  ,  que  dans 
l'élection  de  Guillaume  iln'y  avoit  eu  ni  crainte  du 
roi ,  ou  de  la  prétendue  reine ,  ni  fimonie.  Ceft  pour- 
quoi il  ordonna  de  la  part  du  pape  à  Richer archevê- 
que de  Sens ,  de  le  facrer  avant  la  faint  Remi  :  lui 
Tome  XJ1I.  Iiii 
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An.  1096.  permettant  de  porter  le  paiiium  en  cette  cérémonie  ^ 
u.tp.H.   quoique  l'ufageluien  fût  interdit,  à  caufe  de  fon  refus 
de  fe  loûmettrc  à  la  primatie  de  Lion.  Cet  ordre  fut  exé- 
cuté ,  &  dans  le  tems  marqué  Guiilaume-fuc  facré  évo- 
que de  Paris. 

xxxvir.       Le  pape  étoit  à  Nifmes  au  commencement  de  Juil 
Nifmes.  c  c  c  let,  ù.  y  célébra  le  concile  qu'il  avoir  indiqué  pour 
^cre  tenu  *  Arles.  Il  y  étoit  affifté  de  quatre  cardi- 
»h-     * 4 *'  naux  :  Gautier  cvêqueu"Albanne,  Grégoire  de  Pavie, 
Jean  diacre ,  Albert  prêtre.  Entre  les  évêques  on  mar- 
que Daïbcrt  archevêque  de  Pife  ,  Hugues  de  Lion, 
Amat  de  Bourdeaux  ,  Bernard  de  Tolède  ,  Hugues 
de  Befançon ,  Bru  non  évêque  de  Segni  &  Bertrand 
de  Nifmes.  Ce  concile  fit  feize  canons  ,  qui  ne  font 
la  plupart  que  ceux  de  Clermont ,  que  le  pape  confirma 
&  publia  dans  tous  les  conciles  qu'il  tint  enniite.  Le  plus 
fïngulier  du  concile  de  Nifmes ,  eft  celui  qui  maintient 
les  moines  dans  le  droit  d'exercer  les  fondions  facer- 
rt. ccnt.f.  161%.  dotales  :  c  eft  le  même  mot  pour  mot  qui  eft  attribué 
m^p^T  '  au  pape  Boniface  IV.  par  faint  Pierre  Damien ,  dans  un 
o,*a.mxyiu.     traité  où  il  foûtient  ce  droit  des  moines  -,  ôc  on  rapporte 
ce  décret  au  concile  de  Rome  de  l'an  6io.  mais  le  ftile 
convient  mieux  au  tems  d'Urbayi  II.  Voici  la  fubftance 
de  ce  décret. 

Quelques  ignorans  poufïèz  dun  zele  amer  atfurcnr, 
c*n.  %.  que  les  moines  qui  font  morts  àu  monde  ,  ion  indi- 
gnes des  fonctions  (àcerdotales ,  &  ne  peuvent  don- 
ner ni  la  pénitence ,  ni  le  baptême  ou  l'abfolution  : 
mais  ils  Ce  trompent.  Autrement  faint  Grégoire  étant 
moine  ne  (èroit  pas  monté  fur  le  faint  fiege  ,  ôc  fon 
dilciple  faint  Auguftin  l'apôtre  des  Anglois  ,  faint 
Martin  &  tant  d'autres  (aints  qui  étoient  moines , 
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n'auroient  pas  été  élevés  à  l'épilcopat.  Aulïi  faine  Be- 
noift  n'a  point  fait  aux  moines  de  telle  dcfenlc  :  il  a 
dit  feulement  ,  qu'ils  ne  dévoient  point  iè  mêler 
d'affaires  temporelles.  Ce  qui  elt  étroitement  défen- 
du aux  chanoines  aulïi  bien  qu'aux  moines ,  puifquc 
Jes  uns  &  les  autres  font  morts  au  monde.  Les  uns 
&  les  autres  font  femblablcs  aux  anges,  puifqu'ils  an- 
noncent les  ordres  de  Dieu  :  mais  les  moines  reflem- 
blent  aux  Séraphins  ,  dont  leur  habit  reprefènre  les  fix 
aîles  :  deux  par  le  capuce ,  deu#par  les  manches,  deux  , 
par  le  corps.  Nous  ordonnons  donc  que  ceux  qui  at- 
taqueront les  moines  fur  ce  fujet ,  foient  reprimés  par 
l'autorité  facerdotale.  Des  hommes ,  qui  ont  quitté  le 
monde  pour  mener  une  vie  apoftolique  ,  doivent  avoir 
glus  de  pouvoir  de  délier  les  péchez  que  les  prêtres 
iéculiers  ;  &  font  plus  dignes  de  prêcher ,  de  bapti- 
fer  ,  de  donner  la  communion  &  d'impofer  la  péni- 
tence :  c'eft  pourquoi  nous  leur  permettons  toutes  ces 
fonctions. 

Ceux  que  ce  décret  traite  d'ignorans ,  auroient  pu 
repondre ,  que  les  anciens  ,  en  diftinguant  l'état  des 
moines  de  celui  des  clercs,  ne  nioient  pas>  que  Tonne 
trouvât  fouvent  entre  les  moines  des  fujets  dignes  de 
la  clericature  &  même  de  l'épiicopat  :  mais  alors  ils 
changeoient  d'état ,  &  quittant  leurs  folitudes  ils  ren- 
troient  dans  le  commerce  des  autres  fidèles ,  pour  le 
fervice  de  leglife  :  confervant  toutefois  les  faintes  - 
pratiques  de  la  vie  monaftique  ,  autant  que  leurs 
Fonctions  le  permettoient.  Ce  qui  paroilîbit  nouveau 
.&  contraire  aux  anciennes  maximes,  c'eft  que  des 
moines  demeurant  dans  leurs  monaftercs ,  eufîent  la 
liberté  d'exercer  toutes  les  fonctions  eeelefuftiques, 

Iiiiij 
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An.  109S  même  à  1  égard  des  feculiers  ;  5c  c'eft  toutefois  ce- 
f       Mmil1"»  qu'Urbain  II.  femble  autorifer.  En  ce  même  concile 
B*r.,M.  M.    le  roi  Philippe  aïant  fait  fatisfaclion  au  pape  ,  &  pro- 
mis de  quitter  Bertradc,  fut  abfous  de  Texcommu^ 
nication 

Rciî  jyî"e  s.  De  Nifmes  le  pape  retournant  en  Italie,  pana  à  faint 
/moine  en  Fronce  Gilles ,  à  Avignon ,  à  Vienne  :  où  il  ordonna  de  met- 
i7f i.^f  tre  dans  une  églifè  les  reliques  de  faint  Antoine. 
,Jl  Voici  comment  on  dit  qu'elles  avoient  été'  apportées 

en  France.  JofTèlin  (tireur  de  la  Mote.  Saint-Didier  en 
Viennois  alla  à  Jeruialcm  pour  accomplir  un  vau  de 
fbn  pere ,  &  au  retour  pana  à  C.  P.  où  il  fut  bien  re- 
çu de  l'empereur  ,  &  gagna  fes  bonnes  grâces.  Il  vifi- 
toit  fouvent  une  ancienne  églile  ,  où  l'on  croïoit  avoir 
jZu.V'![T  I?*  le  corps  de  faint  Antoine,  fans  que  l'on  fâche  com- 
ment il  avoit  été  apporté  d'Alexandrie  à  C.  P.  Joffelin 
voiant  que  cette  églilè  étoit  en  un  lieu  prefque  aban- 
donné, &  les  ecclefiaftiques  qui  la  (ervoient  très  pau^ 
vres;  leur  perfuada  de  venir  avec  leur  relique  en  Fran- 
ce ,  où  il  les  établirait  en  un  lieu  commode  &  agréable 
&  où  la  relique  (croit  plus  honnorée.  Il  obtint  la  per- 
miilion  de  l'empereur,  cV:  emporta  ainfî  le  corps  de 
faint  Antoine. 

Etant  arrivé  en  Viennois,  il  étoit  en  peine  de 
trouver  un  lieu  propre  pour  mettre  ce  précieux  dé- 
pôt ;  &  en  attendant  il  le  portoit  par  tout  avec  lui , 
même  à  la  guerre.  Enmite  il  refoiut  de  bâtir  une 
eglife  de  faint  Antoine  dans  fa  terre  de  la  More:  mais 
après  en  avoir  mis  les  fondemens ,  il  fut  détourné  de 
continuer ,  ôc  mourut  fubitement  fans  enfans  Gui- 
gues.  Didier  fon  parent  lui  fucceda ,  &  continua  de 
faire  porter  par  tout  avec  lui  k  châ(Te  de  faint  An- 
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torne  ,  par  la  confiance  quHl  y  avoit.  Mais  le  pape  An..  1096* 
Urbain  IL  partant  par  le  Viennois trouva  indécent 
que  ce  faim  corps  fût  entre  les  mains  d'hommes  laï- 
ques ôc  portant  les  armes.  C'cft  pourquoi  aïant  pris 
connoifTance  de  l'affaire ,  il  défendit  à  Guigues  Di- 
dier fous  peine  d'excommunication  d'en  uler  ainfî  à 
l'avenir  ,  ôc  lui  ordonna  de  mettre  au  plutôt  le  corps 
de  faint  Antoine  en  quelque  lieu  làint.  Guigues  re- 
folut  donc  d'achever  Leglife  commencée  par  JofTelin 
&  en  attendant  il  mit  la  relique  à  la  place  où  devoit 
être  le  grand  autel,  fous  une  petite  chapelle  qu'il  fît 
'bâtir  à  la  légère.  Il  y  mit  des  léculiers  ,  pour  recevoir 
les  oblations  des  fidèles  ,  ôc  les  emploïer  au  bâtinjent 
de  leglife.  Mais  quelques  années  après  il  y  fit  venir 
des  moines  du  monaftere  de  Mont-majour ,  &  la  nou- 
velle églife  devint  un  prieuré  de  Bénédictins.  Tels  fu- 
rent les  commencemens  du.  culte  de  faint  Antoine  en 
.Viennois. 

Jean  évêque  d'Orléans  étant  mort ,  Raoul  (bn  frère  fanS^1*;^ 
archevêque  de  Tours  ,  voulut  faire  élire  pour  Uii  fuc-  d£j)e"£  '  u  x 
céder  Jean  archidiacre  de  la  même  églifè  :  mais  la  plus  t  »4f- 
grande  partie  du  clergé  éhlt  le  doien  Sandion  ou  San- 
îon.  Ceux  qui  lui  étoient  oppofés  écrivirent  à  Ives  de 
Chartres  ,  qu'il  avoit  été  élu  par  fimonie  ôc  par  la 
puhîance  feculiere.  Surquoi  Ives  l'exhorta-  à  fe  reti- 
rer ,  s'il  fe  fentoit  coupable  ,  ôc  ne  fonger  qu'à  finir 
fès  jours  en  paix  :  car  il  étoit  fort  âgé.  Mais  étant  'l'fi-M' 
depuis  mieux  informé  ,  il  foûtint  l'élection  de  Sanc- 
tion, &en  écrivit  ainfià  Hugues  archevêque  de  Lion> 
conjointement  avec  Guillaume  de  Paris  ôc  Gautier  de 
Meaux. 

Apres  la  mort  de  Jean  evêque  d'Orléans  y  l'arche-  -m* 

lui  11J 
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A  m.  1096.  v^uc  de  Tours  avec  quelques-uns  des  amis  du  dé- 
funt &  des  (iens  ,  s'eft  efforcé  par  des  cabales  fe  crête  s 
de  donner  l'évêché ,  du  contentement  du  roi ,  à  un 
archidiacre  nomme'  Jean  ,  qui  n'a  ni  l'âge  ,  ni  la 
fîencc ,  ni  la  maturité  des  mœurs  convenables  à  cette 
place  ;  &  que  l'on  aceufe  au  contraire  d'une  familia- 
rité honteufe  avec  1  eveque  défunt ,  &  avec  quelques- 
uns  de  ceux  qui  défirent  le  faire  évêque.  La  plus 
grande  &  la  plus  faine  partie  du  clergé  ,  voulant  évi- 
ter les  oppreffions  qu'ils  avoient  fouffertes  du  tems 
du  défunt  évéque  :  a  élu  ,  du  contentement  du  roi , 
Sanction  doien  de  la  même  églife  ,  homme  grave  , 
comme  vous  favez  ,  par  fon  âge  &  par  tes  mœurs. 
Ils  nous  ont  prié  de  la  part  de  l'archevêque  de  Sens  , 
d'aller  le  facrer  à  Château-Landon  :  mais  nous  l'avons 
refufé  :  à  caufe  que  cette  archevêque  rejette  la  prima- 
tie  de  Lion  &  eft  interdit  par  le  faint  fiege.  Cepen- 
dant les  advcrlaires  de  Sanction  te  font  oppofez  à 
fon  (acre ,  l'accufant  de  (Imonie  &  de  brigue ,  mais 
ils  ne  (ont  point  venus  à  Chartres ,  où  nous  leur  avions 
donné  jour  pour  foûtenir  leur  accu  fat  ion  -y  &  Sanction 
s'en  eft  purgé  par  ferment  lui  fèptiéme.  Ceft  pourquoi 
nous  l'avons  fàcré,  après  qu'il  vous  a  promis  obéïffance, 
&  nous  l'avons  envoié  à  fon  églife  où  il  a  été  réçû  avec 
toute  forte  de  foûmiflîon  ,  fans  contradiction  de  per- 
fonne. 

Par  une  autre  lettre  d'Ives  de  Chartres  ,  il  paroît 
que  Sanction ,  le  jour  de  (on  entrée  à  Orléans ,  délivra 
5i'   un  clerc  de  prifon  ,  (uivant  la  coûtume  de  la  Ville  , 
comme  il  le  dit  exprefTémentj  &  cette  coûtume  y  du- 
vougedcmoiG,  rc  encore. 

GMiu.rjr.i.ci7     Cependant  les  pèlerins  ,  qui  setoient  croifés  pour 
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faire  le  voïage  de  Jerufalem  ,  commençoient  à  mar-  An.  1096. 
cher  de  toutes  parts.  Les  principaux  étoient ,  Hugues 
furnommé  le  Grand  ,  frère  du  roi  de  France ,  &  comte 
de  Vermandois  par  fa  femme  :  Robert  duc  de  Norman- 
die furnommé  Courte-heufe ,  frère  du  roi  d'Angle- 
terre :  Eftienne  furnommé  Henri  comte  de  Blois ,  de 
Chartres  &  de  Troyes  :  Raimond  comte  de  Touloufè 
&  de  faint  Gilles.  Godefroi  duc  de  Loraine  ,  avec  fes 
frères  Boudoùin  &  Euftache  ;  ôc  Baudouin  du  Bourg 
leur  coufin  fils  du  comte  de  Retel.  II  y  avoit  un  grand 
nombre  de  moindres  feigneurs,  &  une  infinité  d'autre 
noble  fie.  il  y  eut  des  évêques ,  entr'autres  Adhemar  du 
Fui  légat  pour  la  croifade ,  &  Guillaume  évêque  d'Oran-  l6- 
ge ,  quantité  de  prêtres  &  d'autres  clercs ,  cjjantité  d'ab- 
bés &  de  moines  •>  &même  des  reclus  qui  fbrtoient  de 
leurs  cellules. 

Ce  mouvement  fut  Ci  grand ,  qu'il  entraînoit  le  pe- 
tit peuple  ,  &  jufques  aux  femmes  &  aux  enfans.  Ils 
accouroient  en  troupes  auprès  des  feigneurs  croifez  , 
pour  les  accompagner ,  avec  promeut  de  les  fervir  & 
leur  obéir.  Ils  s'emprefToient  à  qui  partiroit  le  pre- 
mier &  feroit  plus  promptement  fes  préparatifs.  Les  onUric  m.  w. 
icigneurs  vendoient  ou  engageoicnt  leurs  châteaux 
Se  leurs  terres  ,  même  à  vil  prix  :  chacun  quittoit  ce 
qu'il  avoit  de  plus  cher,  femmes,  enfans,  pere,  mère  : 
les  voleurs  mêmes  &  les  feelerats  confefToient  leurs 
péchez  &  cherchoient  à  les  expier  par  la  guerre  fain* 
te.  Il  eit,  vrai  que  tous  les  croifez  n  etoient  pas  ani- 
mez du  même  zele.  Quelques-uns  s'engageoient  par 
compagnie  ,  pour  ne  pas  quitter  leurs  amis  :  d'autres 
par  honneur,  pour  n'être  pas  eltimez  poltrons,  les  uns 
par  légèreté  ,  les  autres  par  intérêt ,   pour  éviter  les 
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An.  J096.  Pourfuites  de  leurs  créanciers.  Plufieurs  moines  qvùt- 
toicnc  leur  habit  pour  porter  les  armes  ;  &  quantité  de 
Btrteii.m*.io96.  femmes  fùivoient  les  croifez  en  habit  d'hommes,  & 
s'abandonnoient  à  eux.  Le  premier  qui  partit  fut  Gau- 
cu  ii .  .  ticr  Sans-avoir ,  homme  noble  &  brave,  mais  dont  le 
furnom  fait  voir  qu  il  n'etoit  pas  riche.  II  le  mit  en  che- 
min le  huitième  de  Mars  1096.  conduifant  une  gran- 
de multitude  de  gens  de  pied ,  &  paffa  par  l'Allema- 
gne &  la  Hongrie  jufques  à  C.  P.  U  fut  fuivi  de  près  par 
Pierre  l'Ermite ,  avec  une  troupe  d'environ  quarante 
mille  hommes ,  qu'il  avoit  ramaffés  de  différentes  na- 
«•  tions  en  France  &  en  Allemagne.  Ainfi  plufieurs  autres 
troupes  partirent  pendant  le  même  elle'  ,  depuis  le 
mois  de  Mar$  jufques  au  mois  d'Oc"tobre.  Pierre  l'Er- 
mite fut  fuivi  d'un  prêtre  Alleman  nommé  Godefèalc 
avec  quinze  mille  hommes,  mais  fi  mal  >difciplinez  , 
qu'ils  ne  palTcrent  pas  la  Hongrie,  &  y  furent  taillez  en 
pièces. 

xli.  Peu  de  tems  après  fui  vit  une  autre  troupe  de  gens 

lu.  s  mafterez.  ^        au  nombre  d'environ  deux  cens  mille  ,  fans 

chef  8c  fans  difeipline,  quoiqu'il  y  eût  quelques  no- 
bles avec  eux  :  mais  ils  ne  leur  obe'ifToient  point ,  & 
le  donnoient  toute  forte  de  licence.  Ils  s'aviferent  de 
le  jetter  fur  les  Juifs ,  qu'ils  rencontrèrent  dans  toutes 
les  villes  où  ils  paflbicnt  ;  &  de  maflacrer  cruellement 
ces  malheureux,  -qui  n'étoienr  point  fur  leurs  gar- 
des j  ce  jqu'ils  firent  principalement  à  Cologne  Ôc  à 
Maïence  \  où  un  comte  nomme'  Emicon  fe  joignit  à 
eux,  les  encourageant  à  ces  crimes.  A  Spire,  les  Juifs 
fe  réfugièrent  dans  le  palais  du  roi ,  &  le  dépendirent 
UtrttU  1096.  parlefecours  de  l'èvêque  Jean,  qui  fît  enfuite  mou. 

rir  quelques  Chrétiens  pour  ce  fujet ,  e'tant  gagné  par 

l'argent 
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l'argent  des  Juifs.  A  Vormes  les  Juifs  pourfuivis  par  les  ^N  I(T"J 
Chrétiens  j  allèrent  trouver  levêque ,  qui  ne  leur  pro-  *  ' 
mit  de  les  fauver  ,  qu'à  condition  qu'ils  recevroicnt  le 
baptême.  Ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  -,  & 
aulIL  toc  entrant  dans  la  chambre  de  l  évêque  ,  tandis 
que  les  Chrétiens  attendoient  dehors  leur  réponfe ,  ils 
le  tuèrent  eux-mêmes. 

A  Trêves  les  Juifs  voïant  approcher  les  croifez  ,  wfl.Trtvh.t* 
quelques-uns  dentre-eux  prirent  leurs  enrans  &  leur 
enfoncèrent  le  couteau  dans  le  ventre ,  difànt  qu'ils 
vouloient  les  envoïer  dans  le  fein  d'Abraham  ,  plu- 
tôt que  de  les  expofèr  aux  infùltes  des  Chrétiens. 
Quelques  -  unes  de  leurs  femmes  montèrent  fur  le 
bord  de  la  rivière  -,  &  aïant  empli  de  pierres  leur 
fein  &  leurs  manches,  fe  précipitèrent  au  fond  de 
l'eau.  Les  autres  qui  vouloient  conferver  leur  vie  , 
prirent  avec  eux  leurs  enfaris  &  leurs  biens ,  &  fe  re- 
tirèrent au  palais  ,  qui  étoit  un  lieu  de  franèhifè  &  la 
demeure  de  l'archevêque  Egilbert.  Us  lui  demandè- 
rent avec  larmes  fà  protection  -,  &  lui  profitant  de 
l'occafion  ,  les  exhorta  à  fe  convertir  ,  leur  reprei 
fencant  ,  qu'ils  s  etoient  attirez  cette  perfecution  par 
leurs  péchez  ,  principalement  par  leurs  blasfêmes  côn- 
tre  Jefus  Chrilt  &  fa  fainte  Mere  -,  &  leur  promettant 
de  les  mettre  en  fureté  ,  s'ils  recevoient  le  baptê- 
me. 

Alors  leur  Rabin  nommé  Michée ,  pria  l'archevê- 
que de  les  inftruire  de  là  foi  Chrétienne  ,  ce  qu'il 
nt  ,  leur  expliquant  (bmmairemeht  le  fymboic.  Mi- 
chée dit  enrnice  :  Je  protefte  devant  Dieu  que  je  croi 
ce  que  vous -venez  de  dire  ,  je  renonce  au  JudaiTme^ 
&  j'aurai  foin  <le  m'inltruire  plus  à  loifir  de  ce  que  je 
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An.  1096.  nentcns  pas  bien  encore  :  Baptifez  nous  feulement,, 
j)our  nous  délivrer  des  mains  de  ceux  qui  nous  pour- 
luivent.  Tous  les  autres  Juifs  en  dirent  autant.  L'ar- 
chevêque baptifa  donc  Michée  &  lui  donna  (on  nom, 
&  les  prêtres  qui  croient  prelèns  baptifèrent  les  aUr 
très  :  mais  il  n'y  eut  que  le  Rabin  qui  perfevera 
dans  la  foi  ,  tous  les  autres  apoftafierenr  l'année  fuir 
vante. 

ic  paj «!  uaiic     ^e  PaPc  cco*c  rentré  en  Italie  ,  &  avoit  cefebre  a 
Mortare  prés  de  Pavie  la  fête  de  l'exaltation  de  la 

m/(W.cm.ai.  fainte  Croix.  Comme  il  étoit  prés  de  Luques  ,  une 
troupe  de  Pèlerins  François  le  rencontra  v  conduite 
par  Robert  duc  de  Normandie  Ôc  Eftienne  comte  de 
Blois.  Ces  deux  (eigneurs  &  ceux  de  leur  fuite  qui 
le  voulurent  y  parlèrent  au  pape  -,  &  aïant  reçu  fa 
bénédiction  ,  ils  allèrent  à  Rome.  Etant  entrez  dans 
1  eglifè  de  faint  Pierre  ,  ils  trouvèrent  des  gens  de 
l'antipape  Guibert ,  qui  1  epée  à  la  main  s'emparoient 
des  offrandes  que  l'on  mettoit  fur  L'autel:  :  d'autres 
montez  fur  les  poutres  qui  travcrfbient  1  eglife  ,  en  jet- 
toient  des  pierres  fur  les  pèlerins,  proflernez-  en,  orai- 
fon.  Car  fi  -  tôt  qu'ils,  voïoient  quelqu'un  fidèle 
au  pape  Urbain  ,  «s.  le  vouloient  tuer.  II.  y  avoit 
toutefois  dans  une  des  tours,  de  cette  églife  des  gens 
du  pape,  qui  la  lui  gardoîent  fidellement.  Les  pèlerins 
affligez  de  ces  crimes  ,  mais  n'y  pouvant  remédier,  k 
contenrerent  de  fouhaiter  que  Dieu  en  fit  la  vengean- 
ce. Plu/îeurs  d'entre  eux  manquant  de  courage  y,  ne 
payèrent  pas  Rome ,  &  retournèrent  chez  eux  :  les  au. 
très  traverferen*  la  Campanie  &  la  Pouille  Se  arrivè- 
rent à  Bari ,  où  aïant  fait  leurs  prières  à  faint  Nico- 
las x  ils  croïoient  rembarquer  aufli-tôt  imais  la  fi* 
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fbn  n'y  étant  plus  propre  ,  on  les  obligea  de  demeu-  y^N# 
rer  j  &  le  duc  de  Normandie  alla  pafler  l'hiver  en 
Calabre  avec  fes  compatriotes.  Toutesfois  le  comte 
de  Flandre  trouva  moïen  de  paflèr  la  mer  avec  (a 
troupe.  Alors  plufieurs  des  plus  pauvres  ou  des  plus 
timides  ,  craignant  la  difctte  à  venir  ,  vendirent  leurs 
armes ,  reprirent  leurs  bourdons  de  pèlerins  &  retour- 
nèrent à  leurs  maifons  dequoi  ils  furent  fort  blâ- 
mez. > 
Sur  la  fin  de  cette  année  1096.  l  indiéVion  cinquième 
étant  commencée  ,  Roger  comte  de  Sicile  &  de  Cala- 
bre voulant  rétablir  leglife  de  Squillace,  après  la  mort 
de  l'évêque  Théodore  qui  étoit  Grec  :  refolut  d'y  met- 
tre un  évêque  Latin ,  par  le  confeil  de  tous  les  évêques  M  Ut  (t 
de  Sicile  &  de  quelques  uns  de  Calabre,  entre  autres  t-  if  t.  * 
dix  Saxon  évêque  de  CafTane  ,  vicaire  du  pape  j  &  de 
l'avis  aufli  de  faint  Brunon  &  de  Landuin  Ton  compa- 
gnon ,  qui  setoient  établis  en  ce  dioce(e.  La  raifon  de 
ce  changement  eft  qu'il  y  avoit  dans  le  pais  grand  nom. 
bre  de  Not mans  &  d'autres  Chrétiens  latins.  Le  comte 
Roger  choifit  donc  pour  premier  évêque  Latin  de  Squil- 
lace ,  Jean  Nicephore  ,  chanoine  &  doïen  de  1  eglile  de 
Milet  en  Calabre  ;  &  marqua  i  étendue  de  fon  diocefe, 
lui  donnant  toute  jurifdi&ion  fur  les  Grecs  &  fur  les 
Latins  ,  particulièrement  fur  les  prêtres  Grecs  &  leurs 
enfans. 

La  comteffe  Mathilde  vint  au  devant  du  pape  &  le 
conduifit  jufques  à  Rome ,  où  il  rentra  comme  en  triom- 
fe,  &  y  célébra  folemnellement  la  fête  de  Noël  avec  fes 
<ardinaux.ll  ne  reftoit  plusauxGuibertins  que  le  château 
iàint  Ange  ,  prefque  tout  le  reflc  de  Rome  étoit  fou- 
rnis au  pape  ,  par  le  fecours  des  crotfés  ,  qui  s'y 
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A*ï.  1097.  trouverent.cn  fi  grand  nombre  >  qu'ils  furent  obligez  de 
camper.  Le  roi  Henri  fut  aufli  chafle  de  Lombardie 
par  les  troupes  de  la  comtefle  Mathilde  &  réduit  à  fc 
retirer  en  Allemagne. 

Egu^dËfpagne.  Bernard  archevêque  de  Tolède  s'étoit  croifé  pour  paf- 
>  .       . fer  à  la  terre  fainte  ;  6c  aïant  recommandé  au  clergé  du 

r-*7.  pais  le  gouvernement  de  Ion  eghle  ,  il  s  etoit  mis  en 

chemin.  Mais  à  peine  eut  il  fait  trois  journées,  que  les 
clercs  de  Tolède  s'imaginant  qu'il  ne  reviendroit  ja- 
mais ,  élurent  un  autre  archevêque  ,  &  châtièrent  les 
domclHques  de  Bernard,  qui  |  aïant  promptement lui- 
vi ,  lui  dirent  ce  qui  s'étoit  pafle.  Il  revint,  dégrada  les 
auteurs  de  la  conjuration  avec  celui  qu'ils  avoient  élu  j 
&  mit  dans  1  eglifè  de  Tolède  des  moines  de  faine 
Fagon  ,  pour  la  defïèrvir  pendant  fou  abfence  :  puis 
il  continua  fon  chemin  &  vint  à  Rome.  Mais  le  pape 
Urbain  le  difpenfa  de  fon  vœu  ,  &  lui  défendit  de 
paiïer  outre ,  &  d'abandonner  fon  églife  :  qui  étant 
nouvellement  rétablie  ,  avoit  befoin  de  fa  prefen* 
ce. 

En  revenant ,  Bernard  paflfa  par  la  France,  où  il  chou 
fit  des  hommes  lavans  &  vertueux  &  de  jeunes  gens 
dociles  ,  qu'il  emmena  en  Efpagne.  De  Moitiàc  il  tira 
Cirauld  ,  qu'il  fît  premièrement  chantre  de  legltfcdc 
Tolède  >  puis  archevêque  de  Brague.  De  Bourges, 
Pierre  ,  qu'il  fit  archidiacre  de  Tolède  ,  puis  évêque 
d'Ofma.  D'Agen  ,  il  en  rira  quatre  :  Bernard,  qu'il  ht 
chantre  de  Tolède ,  puis  évêque  de  Sigucnça,  &  enfin 
archevêque  de  Cornpoftelle.  Pierre  qui  aïant  été  élevé 
jdans  1  eglife  de  Tolède ,  fut  éveque  de  Segovie  :unau- 
-tre  Pierre  qui  fut  évêque  de  Palcncra  &  Raimond 
originaire  de  Salyetac  ,  d'où  l'archevêque  Bernard 
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étoic  lui-même  ,  &  qui  fut  fon  fuccefleur  immédiat  An.  1097. 
dans  le  fiege  de  Tolède.  Il  tira  de  Perigord  Jérôme , 
qu'il  fit  évêque  de  Valence  :  mais  cette  ville  aïant  été 
peu  après  perdue  par  les  Chrétiens ,  il  le  mit  à  Zamo- 
ra,  pour  y  faire. les  fondions  éphcopales ,  quoi  qu'il 
n'y  eut  pas  encore  de  fiege  établi.  Apres  la  mort  de 
Jérôme  ,  il  mit  à  Zamora  pour  premier  évêque  titu- 
laire ,  Bernard  qu'il  avoit  amené  du  même  païs.  En* 
fin  il  amena  de  Limoufin ,  comme  j'ai  dit ,  Bourdin  > 
qu'il  fit  archidiacre  de  Tolède  ,  évcque  de  Conimbre, 
puis  archevêque  de  Brague.  C'eft  ainfi  que  la  France 
fournit  des  évêques  à  l'Efpagne  auffi-bicn  qu'à  :1a  Si- 
cile ,  pour  y  rétablir  la  religion  après  l'opprelfion  des  s**.  ».  rj- 
Mufulmans. 

Cepçndant  Pierre  I.  roi  d'Arragon  j  prit  Huefca  fur 
eux  ,  après  qu'ils  l'eurent  pofTedée  plus  de  trois  cens  c*r.  u*u«+ 
ans  ,  &  gagna  une  grande  bataille  à  la  mi -Novembre 
1096.  Le  pape  y  rétablit  levêquc  qui  avoit  ccé  trans- 
féré à  Jaca  ;  &  le  jour  de  Pâque  y  cinquième  d'Avril 
de  l'année  fuivantc  1097.  A  mat  archevêque  de  Bour- 
deaux  dédia  la  mofquée  d'Huefca  ,  pour  en  faire  une 
églife. 

£n  France  ,  Richer  archevêque  de  Sens  mourut  à  xtiv. 
la  fin  du  mois  de  Décembre  1096  après  avoir  tenu  t^ûe  dVsînï*' 
ce  fiege  prés  de  trente-cinq  ans.  Daïmbert  vidame 
xle  la  même  églife  ,  homme  noble  &  confideré  ,  fut    cht.  s.p.t»*»- 
élu  par  tout  le  clergé  &c  le  peuple  pour  lui  fucce-  tC  i'Sf,i'  >7*5* 
der  :  mais  il  demeura  quatorze  mois  ÎAs  :être  lac  ré , 
par  l'oppofition  de  Hugues  archevêque  de  Lion  ,  qui 
prérendoit  que  Daimbert  lui  devoir,  prêter  ferment 
comme  à  fon  primat.  Quoique  cette  élection  eut  été 
faite  lans  confulter  les  évêques  de  la  province  ,  le  clcr- 

Kkkk  iij[ 


Digitized  by 


I 


64o        Histoire  Ecclésiastique; 


A  n.  1097.  gé  de  Sens  écrivit  à  Ivcs  de  Chatrres  ,  pour  le  prier 
iV0.  jt.  d'ordonner  prêtre  Daïmbert  le  jour  de  la  Purification 
1097.  car  ^  n'e'toit  que  diacre  :  &  de  le  iacrer  évêque  le 
dimanche  fui  van  t.  Mais  ives  leur  reprefenta  ,  que  fui- 
vant  les  canons  Les  ordinations  ne  fe  dévoient  faire 
qu'aux  quatre-tems  ;  &  qu'il  avoit  befoin  de  conférer 
avec  fes  confrères  fur  cette  affaire ,  &  avec  1  élu  même. 
Ainfi  fon  ordination  fut  remife  au  commencement  du 
carême.  Surquoi  lves  de  Chartres  écrivit  à  Hugue* 
*fijr-  s9-  de  Lion  ,  pour  favoir  ce  qu'ils  dévoient  faire  ;  & 
après  avoir  reçu  fa  réponle  ,  il  lui  écrivit  encore 
ainfï  : 

«a.  yos  ordres  ont  été  (uivis ,  nous  nous  fbmmesabftcnus 
de  (acrer  l'archevêque  élu  de  Sens  -,  &  nous  avonsenvoïc 
vos  lettres  aux  évêques  de  nôtre  province  ,  pour 
obéir  à  l'autorité  apoitolique.  Mais  nous  vous  prions 
&  vous  confcillons  ,  d'ufer  à  l'avenir  de  cette  auto- 
rité  avec  plus  de  retenue  :  de  peur  qu'en  nous  pref- 
crivanr  des  chofes  impofTibles  ,  vous  ne  nous  mettiez 
dans  la  necellité  xie  défobéïr.  Quant  aux  ordres  du 
iaint  fiege ,  qui  regardent  la  confervation  de  la  foi, ou 
la  correction  des  moeurs  :  nous  fommes  refblus  à  les 
obfervcr ,  -quoiqu'il  nous  en  coûte.  Mais  quand  vous 
nous  enjoignez  fi  expre{Ièmenr  des  chofes  indifteren- 
i es  pour  le  Gdut  9  ou  quand  vous  changez  comme  il 
vous  plaît  ce  qui  eH  établi  par  la  coutume  &  pari  au- 
corité  des  pères  :  regardez  à  qui  l'on  doit  plutôt  obéir, 
aux  pères  ,  0%  à  vous  ,  qui  prétendez  ne  faire  que 
fuivre  leurs  traces.  Il  rapporte  enfuite  plufieurs  autori- 
tez  des  papes  ,  qui  déclarent  qu'ils  ne  veulent  rien  in- 
nover contre  la  tradition  &  l'autorité  des  canons  :pun 
il  ajoute  : 
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Les  canons  aïant  donc  règle  comment  un  métropo-  An,  1097*- 
litain  doit  être  ordonne' ,  nous  nous  étonnons  que  vous 
prétendiez  que  1  eïû  de  Sens  vous  doive  être  prelente' 
avant  fon  facre,  Scvous  promectre  obéiflance  en  vertu 
de  vôtre  primatie  :  ce  qui  n'a  jamais  été  obfervé,  ni 
dans  la  province  de  Sens,  ni  dans  aucune  autre..  D'où 
vient  que  le  pape  Nicolas  écrit  à  Raoul  archevêque  de- 
Bourges  ,  que  les  primats  ou  les  patriarches  n'ont  au- 
cun privilège  au  deflus  des  autres  évêques ,  qu'autant 
que  les  canons  ou  la  coutume  leur  en  donnent.  An 
lefte  celui  dont  il  s'agit  cil ,  fuivant  ce  que  nous  em 
avons  oui  dire ,  d'une  naiflance  noble  &  utfE&mment 
inftruit  ,  ceux  qui  le  connoifTent  en  rendent  bon  té- 
moignage i  &  ilétoit  diacre  dans  fon  égjifè  v  quand  il 
a  été  élu  gratuitement  &c  tout  d'une  voix.  Mais  s'il  ce- 
doit  maintenant  à  ce  que  vous  exigez  de  lui ,  on  diroit 
qu'il  auroit  acheté,  fa  confecration  par  cette  complaU 
fance.. 

Qaant  a  ce  que  vous  avez  écrit  ,  qu'il  a  reçu  de* 
la  main  du  roi  l'inveititure  de  Tévêché  ,  nous  n'en> 
avons  point  de  connoiflance.  Mais  quand  il  l'auroit 
fait,  nous  ne  voions  pas  ea  quoi  cette  cérémonie- 
nuit  à  la  religion  ,  puiiqu'elle  n'a  aucune  force  de 
ferment ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  défenfè  aux  rois  de  la 
part  du  faint  fiege  d'accorder  les  évêchez  „  après  l'é- 
lection canonique.  Au  contraire  nous  liions  que  les* 
papesont  quelcjuesfois  intercédé  auprès  des  rois  ,. pourr 
les  évêques-  élus  ,  afin  qu'ils  leur  accordaflent  les. 
évêchez  -7  &  qu'ils  ont  différé  le  facre  de  quelques-uns  >t 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  encore  obtenu  la  conceffioa. 
des  rois  Nous  en  aurions  rapporté  les  exemples  ,,  fi 
nous .  n'avions  craint  la  longueur.  Le  pape  Urbaim 
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An.  1097.  lui-même,  félon  que  nous  l'avons  compris ,  n  exclut  les 
rois  que  de  l'inveititure  corporelle ,  non  de  l'élection , 
en  ranc  qu'ils  font  chefs  du  peuple  ,  ou  de  la  concef- 
fion.  Et  qu'importe  que  cette  conceflïon  le  faflè  de 
la  main  ,  ou  par  un  ngné  de  tête,  ou  de  la  bouche, 
ou  par  une  crofle  ?  Puilque  les  rois  ne  prétendent  rien 
donner  de  fpirituel  ,  mais  feulement  confentir  à  l'é- 
lection ,  ou  accorder  à  1  élu  les  terres  &  les  autres  biens 
extérieurs  ,  que  les  églilès  ont  reçus  de  leur  liberali. 
te. 

Que  fi  les  inveltitures  étoient  défendues  par  la  loi 
éternelle ,  il  ne  feroit  pas  au  pouvoir  des  fuperieurs  de 
les  condamner  rigoureufement  eh  quelques-uns  &  les 
tolérer  en  d'autres.  Mais  parce  que  c'efl  principalement 
la  défenfe  de  ces  luperieurs ,  qui  les  rend  illicites, nous 
ne  voions  prefque  perfonne  condamné  pour  ce  fujet  : 
mais  plufieurs  vexations  ,  plufieurs  fcandales ,  la  di- 
vifîon  entre  le  roïaume  &  le  facerdoce  ,  dont  la  con* 
corde  eft  neccfTaire  pour  la  fureté  des  choïès  humai- 
nes. Nous  voïons  les  évêques  &  les  abbez  ,  au  lieu 
de  s'appliquer  à  la  correction  des  moeurs,  ou  à  lacon- 
fèrvation  de  leur  temporel  :  uniquement  occupez  à fe 
procurer  quelque  patron  ,  dont  l'éloquence  (wufe  les 
défendre  -,  Ôc  plufieurs  dont  l'élection  a  été  gratuite , 
tombent  airifi  dans  la  fimonie ,  ert  achetant  des  inter- 
cefTeurs. 

Puis  donc  que  toutes  les  loix  ecclefiaftiques  doi- 
vent fe  rapporter  au  falut  des  ames  ,  il  faudroit  cor- 
riger plus  leverement  les  tranfgreflions  de  celle-ci, ou 
les  pafler  fous  filence.  Ce  que  je  ne  dis  pas  pour  în'e- 
levcr  contre  le  faint  fiege  :  mais  je  voudrois ,  &  plu- 
fieurs autres  avec  moi ,  que  les  minières  de  leglifc 
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Romaine  s'appliquaient  àgucrir  de  plus  grands  maux,  A  N.  1097. 
&  ne  saitiraucnt  pas  le  reproche  de  pafTer  le  mou- 

•  «      1»       1       t       1  -r  1    Mttth.  xxm.  14. 

cneron  &  a  avaler  le  chameau  ,  puilque  par  roue  le 
monde  on  commet  publiquement  tant  de  crimes,  (ans 
que  vous  vous  mettiez  en  peine  de  les  reprimer.  Je  me 
réduits  donc  à  dire,  que  vous  permettiez  de  facrer 
lelu  de  1  eglife  de  Sens  ,  félon  l'ancienne  coutume , 
il  vous  n'y  trouvez  aucun  empêchement  canonique. 
Car  nous  ne  voulons  point  nous  relâcher  le  moins  du 
monde  du  droit  de  nos  églifes.  Si  vous  y  acquiefeez , 
nous  ferons  nôtre  poffible  pour  perfuader  au  nouvel 
archevêque ,  de  reconnoître  la  primatie  de  1  eglife  de 
Lion. 

Ives  de  Chartres  écrivit  au  pape  fur  le  même  (ujet 
en  ces  termes  :  Mandez-nous  ce  que  nous  devons  faire 
touchant  l'archevêque  élu  de  Sens ,  dont  le  facre  eft 
arrêté  par  l'archevêque  de  Lion  vôtre  légat ,  parce  qu'il 
ne  veut  pas  lui  promettre  obéïflance  à  caufe  de  fa  pri- 
matie. Car  encore  que  perfonne  n'ait  fait  aucune  au- 
tre oppofition  à  ce  (acre  ,  nous  nous  fommes  abllenus 
de  palier  outre  par  re/pecb  pour  vous  :  quoiqu'il  n'y 
ait  ni  loi  /  ni  coûtume  ,  qui  oblige  les  métropolitains 
de  promettre  obénTance  aux  primats.  Ives  envoïa  cet- 
te lettre  au  pape  par  le  nouvel  évêque  de  Paris  Guil- 
laume de  Montforr ,  qui  alloit  à  Rome  &  qu'il  lui 
recommande  avec  affcàion  j  priant  le  pape  d'exhor- 
ter ce  prélat  à  quitter  la  chafïe  &  les  autres  amufe- 
mens  de  la  jeunelTe  ,  pour  s'appliquer  à  la  prière  &  à 
Ja  lecture. 

Vers  le  printems  de  cette  année  1097.  le  pape  Ur-  .  x*:v», 
bain  vint  a  Thiete  ,  ou  il  eut  une  conférence  avec  les  „ 
«eveques  &c  les  leigneurs  touchant  la  croiiade  ,  &  y  j-  4?©- 
Tome  XIII.  LUI 
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Axt  ,~  -   exhorta  tout  le  monde.  Robert  duc  de  Normandie  & 

AN.  IO97.    t-  t  •  1        1   •  •  j,.  . 

Lihenne  comte  de  BIois ,  qut  avoient  pafle  1  hiver  en, 
lui  t**,  e.  ».    p0(jjUc  }  s'embarquèrent  à  Brindes  le  cinquième  d'A- 

cbr  c*ft»  iv.  vr^  >  ec°ic  Ie  jour  de  Pâques.  Boëmond  étoit  au 
fïege  d'un  château  en  Campanie  ,  avec  le  comte  Ro- 

ojWf.  ix.  /.  ger  l'on  oncle  ,  quand  il  apprit  la  nouvelle  de  la  croi- 
lade.  11  s'informa  foigneufement  de  la  qualité  des  fei- 
gneurs  croifez  &  de  leurs  troupes  ;  &  quand  il  en 
rut  bien  initruit ,  il  fè  fît  apporter  une  pièce  de  drap 
de  foïe  ,  qu'il  fît  couper  en  petits  morceaux  ,  Ôc  en 
diftribua  des  croix  à  tous  Ces  gens  ,  en  gardant  une 
pour  lui.  Car  la  marque  de  ces  pèlerins  e'toit  une  croix 
rouge  coufue  fur  1  épaule  droite.  Auflî-tôt  tous  les  com- 
pagnons de  Boëmond  s'écrièrent  en  François  du  tems  : 
Deus  lo  <volt  y  Deus  lo  volt ,  comme  on  avoit  fait  à 
Clermont. 

t**.  tp.  t*.  Le  pape  écrivit  en  même  tems  à  l'empereur  Alexis 
une  lettre  ,  où  il  dit  :  qu'après  la  réfolution  prife  au 
concile  de  Clermont  de  faire  la  guerre  aux  Sarrafîns 
le  nombre  des  croifez  s'elt  trouvé  monter  à  trois  cens 
mille  hommes.  Il  lui  en  nomme  les  chefs  ,  entre  \eC 
quels  il  dit ,  que  Boëmond  mené  fept  mille  hommes 
choifis.  Il  prie  l'empereur  de  donner  les  ordres  ne. 
ceffaires  pour  la  fubfiltance  de  ces  troupes  ,  &  de  fa- 
vorher  de  tout  fon  pouvoir  une  guerre  fi  jufte  &  lî 
a/«vW.  glorieufè.  Mais  l'empereur  Alexis  y  étoit  peu  di/po- 
x.  >.  xsj.  1»;.  ^  jj  £ut  terrjycm€nc  allarmé  de  voir  fes  états  inon- 
dez de  ces  troupes  innombrables  de  Francs  ,  que  les 
Grecs  traittoient  de  barbares  ,  &  qu'ils  crurent  avoir 
été  fignifiez  par  des  nuées  de  fauterellcs  qui  les  avoient 
précédez.  Lempcreur  craignoit  fur  tout  Boëmond  y 
dont  il  avoit  éprouvé  la  valeur  &  la  conduite,  lî 
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croïoit  que  la  croifade  n  étoit  qu'un  prétexte ,  &  que  ^N 
ce  prince  ambitieux  en  vouloit  à  fa  couronne  ,  &  ne 
prétendoit  pas  moins  que  (e  faire  empereur  de  C.  P. 
Ces  foupçons  portèrent  Alexis  à  traiter  les  feigneurs 
eroifez  avec  honneur  ^  mais  leur  nuire  en  effet  de  tout 
fon  pouvoir  -y  &  ils  ne  lui  en  donnèrent  que  trop  de  fu- 
jet.  Les  troupes  qui  campoient  prés  de  C.  P.  abattoient  a»«u*»-  ».  j. 
&  brûloient  les  belles  maifons  qu'ils  trouvoient  dans  la 
campagne ,  &  découvroient  les  églifes  pour  vendre  le 
plomb  aux  Grecs  mêmes  :  ce  qui  preffa  l'empereur  de 
leur  faire  paffer  l'Hellefpont ,  nommé  deflors  le  bras 
faint  George  :  mais  ils  ne  (c  conduifirent  pas  mieux  en 
Afie  ,  où  ils  pilloient  &  brûloient  les  maifons  &  les 
e'gl  ifes. 

Ce  fut-là  que  fe  raflfemblerent  les  feigneurs  Francs,  xivi. 
qui  etoient  partis  les  uns  après  les  autres ,  &  ils  mirent 
le  fiege  devant  Nicée  le  quatorzième  de  Mai  1097.  G*'"-,,ftIl> 
jour  de  l'Afcenfion.  Aiant  fait  la  revue  de  leurs  trou- 
pes ,  ils  trouvèrent  cent  mille  cavaliers  armez,  &  de 
gens  de  pied ,  en  comptant  les  femmes  fix  cens  mille. 
Nicée  qu'ils  affiegeoient ,  ell  la  même  où  fut  tenu 
l'an  315.  le  premier  concile  gênerai  -,  &  clleéîoit  alors  B,U  Ontn,p  8  u 
au  pouvoir  de  Soliman-fcha ,  fondateur  de  la  troifié- 
me  dynaltie  des  Turcs  Scljoudiques  ,  qui  eft  celle  de 
Roum  ou  Natolie.  Ce  prince  étoit  Hls  de  Cotloumi- 
che  petit  fils  de  Seljouc  &  coufin  germain  de  To 
groulbec  ,  dont  j'ai  parlé  en  fon  tems.  Mclic-fcha 
ion  fécond  fucceffeur  ,  envoïa  Soliman  faire  la  guerre 
aux  Grecs  eh  Natolie  j  &  il  y  fît  tant  de  conquêtes 
qu'il  s'y  établit  entièrement  des  l'an  480.de  l  hegiré, 
1087.  de  Jefus-Chrift ,  &  y  régna  vingt  ans.  Sa  capi- 
tale étoit  Couniet  ou  Cogna ,  qui  eli  l'ancienne  Iconie. 

LUI  ij 
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An.  1Q97.  Nicée  fut  prife  par  compofirion  le  vingtième  de  Juin^ 
Guia.  m.  t.  u.  ôc  Ce  rendit  à  l'empereur  Alexis ,  du  confentement  de& 
feigneurs  croifez  :  mais  au  grand  déplaifir  de  leurs  trou- 
pes ,  qui  s  etoient  attendues  à  la  piller. 

Par  les  traitez  que  les  princes  croifez  avoient  faits 
avec  l'empereur  Alexis,  ils  lui  avoient  fait  hommage  & 
avoient  promis  de  lui  remettre  toutes  les  places  de  l'em- 
pire qu'ils  prendroient  fur  les  infidèles  ,  ou  les  tenir  de 
lui  comme  Tes  vaffaux  ;  &  l'empereur  de  fbn  côté  de- 
voir joindre  lès  forces  avec  les  leurs  ,  &  leur  fournir 
des  vivres  pour  les  aider  à  la  conquête  de  Jerufalem. 
Mais  comme  l'empereur  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit 
promis ,  les  croifez  prétendirent  être  quittes  de  leur 
ferment.  Ainfi  continuant  leur  route  après  la  prife  de 
Nice'e  ,  ils  prirent  grand  nombre  de  places  dans  la  Na- 
tolie  ,  ou  ils  mirent  des  garnifons  &  des  gouverneurs 
pour  les  garder  en  leur  nom.  Ils  avoient  déjà  pris  Tar- 
g*m.  it.  t.  u  le  &  le  refte  de  la  Cilicie  ,  quand  Baudouin  frère  du. 
v  h  duc  Godefroi  le  fepara  de  la  grande  armée  ,  &  prit 

à  gauche  vers  le  Nord ,  conduit  par  un  noble  Armé- 
nien nommé  Pancrace.  Il  vint  en  peu  de  tems  jufques 
à  l'Eufrate  :  car  tout  le  pais  étant  peuplé  de  Chrétiens, 
fe  rendoit  volontiers  à  lui.  Sa  réputation  le  fit  même 
appcller  à  Edcfïè  ,  donc  tous  les  habitans  étoienc 
Chrétiens  ,  &  avoient  pour  gouverneur  un  vieux  Grec 
incapable  de  les  défendre.  Baudouin  fut  donc  recon- 
nu prince  d'EdefTe ,  s'y  établit  &  y  fonda  un  puifTanc 
état. 

xtvn.         Cependant  la  grande  armée  avançant  dans  la  Syrie, 
3icS« d'Amiochc  vjnf  jujfqUesà  Antioche  &  en  forma  le  fiege  le  vingt- 
ibià  c.  5.10.  &$.  unième  d'Oclobre  1097.  Antioche  étoit  encore  alors 
une  trés-grande  ville  &  trés-forte  ,  dont  la  plû-partdes 
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nabitans  étoient  Chrétiens.  Le  patriarche  avoitfous  fa  An.  1097. 
jurifdidion  vingt  provinces ,  dont  quatorze  avoient 
chacune  leur  métropolitain  ,  &  les  iix  autres  étoient 
povernées  par  deux  prélats  nommez  Catholiques ,  c'eft- 
à-dire  généraux  :  dont  l'un  refidoit  à  Ani  en  Arménie 
vers  la  fource  de  l'Eufrate  ,  l'autre  à  Lrenopolis  qui 
eft  Bagdad  :  ce  dernier  catholique  étoit  Neftorien  r 
&  l'autre  Eutyquien  ,  tous  deux  hérétiques.  Les  Grecs 
avoient  repris  Antioche  ,  comme  j'ai  dit  ,  en  968. 
fous  Nicephore  Phocas  ,  &  l'avoient  gardée  cent  fèize  sup.uv.tn.  m 
ans  :  jufques  en  l'année  de  L'Hegire  47  7.  de  Jefus-  tZBiU 
Chrift  10S4.  que  Soliman  fils  de  Cotloumich  ,  l'af- 
fiegea  .&  la  prit  par  ordre  de  Melic  fchà  :  qui  la  dort- 
na  enfuitc  à  un  autre  Turc  fon  parent  nomme  Acfian  r 
pour  défendre  cette  frontière  contre  le  Calife  Eatimite 
d'Egypte  y  dont  l'empire  setendoit  en  Syrie  jufques 
à  Laodicée.  Melic  fcha.  mourut  en  485.  de  Jefus- 
Chrilr  10 92.  âgé  feulement  de  trente-fept  ans,  dont 
il  avoit  régné  vingt.  Son  fils  aîné  Barquiarouc  lui  fuc- 
ceda ,  mais  les  premières  années  de  fon  règne  furent 
troublées  de  guerres  civiles  ,  qui  facilitèrent  les  con- 
quêtes des  croifez.  Car  comme  les  principales  affaires 
de  ces  princes  étoient  à  Bagdad  &  en  Perfe  ,  ils  avoient 
moins  d'attention  à  leurs  frontières  de  Syrie  &  de  Na~ 
tolie. 

Ratbod  II.  évêque  de  Noïon  étant  mort.  Baudri  *FYn/\ 
tut  élu  pour  lui  fucceder  ,  par  un  contentement  una*  de  Noïon. 
nime  du  clergé  &  du  peuple.  Il  étoit  fils  du  feigneur  spifi. 10.  s 
de  Sarchinville  en  Artois ,  &  avoit  été  élevé  dans 
l'églife  de  Noïon  ,  dont  il  étoit  chanoine  &  archi- 
diacre.  ManafTés  archevêque  de  Reims  ,  approuva 
JTclection  de  Baudri &  marqua  le  jour  de  fon  facr& 
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An.  1097.  au  ^^m3nc^e  ^c  1  °&ave  de  ^a  Pentecôte  de  cette  an- 
née 1097.  H  y  invita  les  évêques  de  la  province ,  & 
en  particulier  Lambert  d'Arras  :  qui  sexeufa  de  s'y 
s«  uv  xxxu  trouver  >  principalement  à  caufe  du  peu  de  fureté 

m.+T  '*  ***  des  chemins.  Leglife  de  Tournai  efpera  alors  fe  fe- 
parer  de  celle  de  Noïon  ,  à  laquelle  elle  étoit  jointe 
depuis  le  tems  de  faint  Medard  il  y  avoit  plus  de 
cinq  cens  ans  ;  &  l'exemple  de  la  fèparation  d'Arras 
Mi/rtU.  p.  311.  &  de  Cambrai  étoit  favorable  ,  car  c'étoient  les  mê- 
mes raifons.  Sur  cette  conteflation  l'archevêque  Ma- 
naffés  envoïa  Baudri  à  Rome ,  &  les  églifes  de  Noïon 
&  de  Tournai  y  foutinrent  leurs  prétentions.  Mais 
le  pape  peut-être  rebuté  des  difficultez  qu'il  avoit 
trouvées  dans  l'affaire  d'Arras  ,  ne  voulut  rien  chan- 
ger dans  l'écat  des  églifes  de  Noïon  &  de  Tournai  -9 
ôc  renvoïa  Baudri  à  l'archevêque  de  Reims ,  pour  or- 
donner de  lui  &  de  fon  églife  félon  fa  confeience. 
L'archevêque  fixa  le  jour  du  facre  au  dimanche  d'a- 
près l'Epiphanie  de  l'année  fuivante  1098.  Ainfi  Bau- 
dri fut  ordonné  évêque  de  Noïon  ,  dont  il  tint  le  fie- 
ge  quatorze  ans.  Il  étoit  homme  de  lettres  ,  &  eil  fa- 
meux par  fa  chronique  de  Cambrai ,  qu'il  a  conduite 
depuis  le  commencement  de  cette  églife ,  jufques  à  Van 
1030. 

xux/'         Robert  duc  de  Normandie  allant  à  la  croifade  ,  ce- 

iiJ$cmïl  C°n  ^a  Pour  cro*s  ans  au  ro*  d'Angleterre  fon  frère  ,  la 
joui  (Tance  de  la  Normandie ,  moïennant  une  fomme 

f.4f.£.  •'  d'argent  que  le  roi  lui  avança.  Pour  lever  cette  fom- 
me ,  le  roi  pilla  toutes  les  églifes  d'Angleterre  ;  6c 
leur  ôca  leur  argenterie  ,  jufques  aux  chàffcs  des  re- 
liques &  aux  couvertures  des  évangiles.  Saint  Anfel- 
me  donna  pour  cette  fubvention  la  valeur  de  deux 
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cens  marcs  d'argent  du  trefbr  de  fon  églifè  y.  6c  pour  a 
les  remplacer ,  il  lui  céda  pendant  fept  ans  la  joùif. 
Tance  d'une  terre  de  fa  menfe.  Quelque  tems  après 
le  roi  d'Angleterre  aïant  fournis  par  les  armes  les 
Galois  qui  s  étoient  foulevez  ,  manda  à  l'archevê- 
que qu'il  n'étoit  point  content  des  troupes  qu'il  lui 
avoit  cnvoïées  pour  cette  guerre  •„  6c  lui  ordonna  de 
fe  tenir  prêt  à  lui  en  faire  jufticc  au  jugement  de  fa 
cour.  Anfelme  vit  bien  que  ce  n'étoit  qu'un  pré- 
texte pour  lui  fermer  la  bouche ,  quand  il  vou droit 
parler  en  faveur  de  la  religion  j  6c  lâchant  d'ailleurs 
que  les  jugemens  de  la  cour  fe  regloient  abfolument 
par  la  volonté  du  roi ,  il  ne  crût  pas  à  propos  de  s'y 
expofer ,  &  ne  répondit  rien  à  celui  qui  lui  porta  l'or- 
dre de  ce  prince  :  mais  il  réfolut  d'aller  à  Rome  con- 
fulter  le  pape  ,  fur  les  moïens  de  remédier  aux  maux 
de  fon  églilc. 

Il  vint  donc  à  la  cour  le  jour  de  la  Pentecôte  en  1097. 
&  voïant  que  le  roi  étoit  toujours  aufïi  mal  difpofé  à 
fon  égard  ,  il  lui  fit  demander  par  quelques  Seigneurs 
la  permifllon  de  faire  le  voïage  de  Rome ,  où  il  ne  pou- 
voitfe  difpenfer  d'aller.  Le  roi  fur  pris  de  cette  propofi- 
tion  répondit  1  Je  ne  croi  pas  qu'il  foit  coupable  d'un 
afTez  grand  péché  pour  avoir  befbin  de  l'ablolution  du 
pape  -y  6c  il  eft  plus  capable  de  donner  conlèil  au  pape  , 
que  de  le  recevoir  de  lui.  Anlelme  prk  patience ,  6c 
après  avoir  été  refufé  une  féconde  fois  ,  il  demanda 
■encore  fon  congé  au  mois  d'O&obre  à  Vincheftre.  Le 
roi  dit  en  colère  :  S'il  part  >  je  veux  qu'il  iachc  ,  que 
je  réduirai  tout  l'archevêché  fous  ma  puiffance  ,  &  que 
je  ne  le  recevrai  plus  pour  archevêque.  Anlelme  de- 
manda confeil  à  quatre  évêques  qui  fe  trouvèrent 
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prcfens  ,  mais  ils  lui  avouèrent  ingenuëment ,  qu'ils 
croient  attachez  à  leurs  biens ,  &  que  Ces  maximes 
étoient  trop  fublimes  pour  eux  :  enfin  qu'ils  ne  pou- 
voient  fe  feparer  du  roi  &  ne  tenir  comme  Anklmc 
qu  a  Dieu  (èul. 

On  lui  vint  dire  enfuite  de  la  part  du  roi  :  Quand  vous 
vous  reconciliâtes  avec  le  roi  à  Rochingam  ,  vous  lui 
promîtes  de  garder  les  loix  ôc  les  ufages  de  ion  roïau- 
me.  Or  il  eït  abfolument  contraire  à  ces  loix  qu'un 
ièigneur ,  fur  tout  tel  que  vous  ,  farte  le  voïage  de 
Rome  fans  fon congé.  Anfelme  alla  trouver  le  roi,  & 
Venant  aflîs  à  fa  droite ,  fuivant  l'ulage  ,  il  dit  :  J'avoue 
<]ue  j'ai  promis  de  garder  lesxoûtumes  de  vôtre  roïau- 
me  ;  mais  je  n'ai  entendu  que  celles  qui  font  félon 
Dieu  &  la  droite  raifon.  Le  roi  &  les  lèigneurs  lui 
objectèrent ,  qu'il  n'avoit  point  fait  alors  cette  reftric- 
tion.  A  quoi  il  répliqua  :  A  Dieu  ne  plaife  qu'aucun 
Chrétien  garde  des  loix  ou  des  coutumes  qui  (ont 
contraires  aux  loix  divines.  Vous  dites  qu'il  efl:  contre 
vôtre  coutume  ,  que  j'aille  confulter  le  vicaire  de  fàint 
Pierre  pour  le  falut  de  mon  ame  Ôc  pour  le  gouverne- 
ment de  mon  églife  ■>  ôc  moi  je  vous  déclare ,  que  cette 
coutume  eft  contraire  à  Dieu  ôc  à  la  droite  rai/on  ,  ôc 
que  tout  fèrvireur  de  Dieu  la  doit  méprifer.  Enfin  le 
roi  lui  permit  d'aller  à  Rome  ,  &  Anlelme  avant  que 
de  le  quitter  >  voulut  encore  lui  donner  fa  bénédic- 
tion :  que  le  roi  reçut  en  baifTant  humblement  la  tête 
ôc  admirant  le  courage  du  prélat.  C'eft  ainfi  qu'An- 
ielme  fe  fepara  de  lui  le  jeudi  quinzième  d'O&obrc 

Il  pafTa  à  Cantorberi ,  ou  il  confola  les  moines  clç 
U  cathédrale  ,  Ôc  les  exhorta  à  foufrrir  conftamment 


la  perfècution  qui  les  menaçoit  pendant  fon  abfènce.  An.  io<>S. 
Puis  en  prelènce  de  tout  le  clergé  &  le  peuple  -y  il 
prit  le  bourdon  &  la  gibecière  de  pèlerin ,  &  les  recom- 
manda à  Dieu  fondant  tous  en  larmes.  A  Douvres 
il  trouva  un  clerc  nommé  Guillaume  envoié  par  le 
roi ,  .qui  ne  lui  dit  rien  pendant  quinze  jours  qu'il 
ateendit  le  vent:  mais  quand  il  fut  prêt  à  s'embarquer, 
il  l'arrêta  fîir  le  rivage  de  la  part  du  roi  pour  vifiter 
fon  bagage.  Il  fallut  ouvrir  toutes  les  malles ,  &  laifTer 
fouiller  par  tout ,  au  grand  fcandale  du  peuple  amaf- 
fé  à  ce  ipectacle ,  qui  deteftoit  hautement  cette  in- 
dignité. 

Aiant  traverfé  la  France  Anfelmc  vint  en  Bour-  t 
gogne  ,  où  le  duc  lui  rendit  beaucoup  d'honneur  :   JJ-  ^eiaie  k 
puis  il  arriva  à  Clugni  le  troifiéme  jour  avant  Noël , 
y  fut  reçu  avec  un  très  grand  refpecl:  Se  y  fit  quelque 
féjour.  De-là  il  envoïa  avertir  de  là  venue  Hugues  ar*-  / 
chevêque  de  Lion  qu'il  connoiflbit  depuis  long-tems  , 
Ôc  qui  de  fon  coté  defiroit  ardemment  de  le  voir. 
Anlelme  l'eftimoit  à  tel  point ,  qu'il  avoic  refolu  de 
fè  raporter  à  lui  &  à  làint  Hugues  abbé  de  Clugni , 
touchant  le  parti  qu'il  devoit  prendre  en  fon  affaire. 
L'archevêque  chargea  1  evêque  de  Mâcoa  d'aller  au- 
devant  d'Anfelme  fie  l'amener  à  Lion  ,  ou  il  fut  reçu 
avec  tout  les  honneurs,  poflibles. 

Là  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  pas  de  mreté  à  paflèr 
outre  ,  à  caufe  des  fchifmatiques  du  parti  de  GuiDerr, 
qui  pilloient  tous  ceux  qui  alloient  a  Rome ,  princi- 
palement les  ecclcfiaftiques  &  les  religieux.  Guibert 
lui-même  étoit  alors  prés  de  Ravenne  fon  ancien 
fîege  ,  où  il  tenoit  une  forterefle  ,  qui  le  rendoit  maî- 
tre du  paffage  du  Po  :  mais  il  la  perdit  peu  de  tems  tfrttU  ,o**» 
Tome  XIII.  M  m  m  m 
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An.  i 098.  après.  Anlelmc  donc  aïant  apris  la  difficulté  de  con- 
tinuer Ton  voiage ,  joint  la  mauvaife  fancé  ,  refoluc 
décrire  au  pape  ,  &  d'attendre  à  Lion  fa  reponfe. 
La  lettre  portoit  en  lubitance  :  J'avois  relolu ,  très- 
faint  père  ,  de  recourir  à  vous  dans  l'affli&ion  de  mon 
cœur,  mais  ne  pouvant  y  aller  moi-même  par  les 
raifons  que  vous  apprendrez  de  ce  porteur ,  je  fuis 
réduit  à  vous  confulter  par  écrit.  On  connoît  afez 
avec  qu'elle  violence  j'ai  été  engagé  à  l  epilcopat.  Il 
y  a  déjà  quatre  ans  que  j'y  fuis  fans  aucun  fruit,  au 
contraire  accablé  de  tant  d'afflictions,  que  je  fouhaicc 
plutôt  de  mourir  hors  de  l'Angleterre  ,  que  d'y  vivre, 
craignant  de  n'y  pouvoir  faire  mon  lalur.  Car  quand 
j'y  érois ,  je  voïois  plufieurs  maux  que  je  ne  devois 
pas  fouffrir  &  ne  pou  vois  corriger  ;  le  roi  vexoit 
les  églifes  après  la  mort  des  prélats  ;  6c  me  faifoic 
tort  à  moi-même  &  à  Ieglife  de  Cantorberi ,  don- 
nant  à  les  vaflaux  des  terres  de  l'archevêché ,  &  le 
chargeant  de  fubventions  nouvelles  &c  exceflives.  Je 
voïois  la  loi  de  Dieu  &  les  conftitutions  canoniques 
me'prilées  ;  &  quand  je  voulois  parler  de  tous  ces 
delordres  >  au  lieu  de  jultice  on  ne  m'oppoloit  que 
des  coutumes  arbitraires.  Voïant  donc  que  fi  je  fou- 
frois  toujours  je  chargeois  ma  confcicnce ,  en  confir- 
mant ces  mauvaifes  coutumes  au  préjudice  de  mes 
fuccefTcurs  ^  &  que  je  ne  pouvois  demander  jultice , 
parce  que  perfonne  n'ofoit  me  donner  aide  ni  cen- 
leil  :  je  demandai  permiffion  au  roi  daller  trouver 
vôtre  fainteté  :  ce  qui  l'irrita  tellement  ,  qu'il  prétendit 
que  je  lui  en  devois  faire  ûtisfaclion  ,  comme  d'une 
grande  injure  ;  &  que  je  devois  lui  donner  afTûrance 
de  ne  jamais  avoir  recours  au  laine  fiege.  Puis  donc 
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qu'il  m'efr  impoffible  en  ces  circonftances  défaire  mon  An.  109S. 
falut  dans  lepifcopat  :  je  vous  fupplie autant  que  vous  ai- 
mez Dieu  &  mon  ame  pour  Dieu ,  de  me  délivrer  de  cette 
fèrvitude ,  &c  me  rendre  la  liberté  de  le  fervir  tranquille, 
ment  :  puis  de  pourvoir  félon  vôtre  prudence  &  vôtre  au- 
torité à  l  eglife  d'Angleterre. 

Cependant  le  bruit  fe  répandit  en  Italie ,  que  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéri  alioic  à  Rome  chargé  de 
grands  trefbrs  :  ce  qui  excita  l'avidité  de  plufieurs  , 
principalement  des  lchifmatiques  partifans  de  l'em- 
pereur Henri ,  pour  le  prendre  par  le  chemin  :  car 
ils  dreflbient  des  cmbufcades  à  tous  ceux  quialloientà 
Rome  :  enforte  qu'ils  prirent  des  évêques ,  des  clercs  & 
des  moines,  les  pillèrent,  leur  firent  divers  outrages  & 
en  tuèrent  quelques-uns.  Mais  Anfelme  évita  ce  péril 
par  le  fejour  qu'il  fit  à  Lion ,  pour  attendre  la  réponfe 
de  fa  lettre  au  pape  :  car  des  pèlerins  dirent  à  ceux  qui 
l'attendoient ,  au  paffage  ,  qu'il  étoit  tombé  malade  à 
Lion  &  qu'il  ne  patferoit  pas  outre.  Il  fut  en  effet  dange- 
reufcment  malade ,  mais  il  étoit  prefque  guéri ,  quand 
ceux  qu'il  avoir  envoies  à  Rome  arrivèrent ,  &  dirent 
que  le  pape  lui  ordonnoit  de  venir  incefTamment  le 
trouver. 

Il  partit  donc  de  Lion  le  mardi  avant  le  diman-    $  \^mc 
che  des  Rameaux  ■>  c'efl-à-  dire    le  dix;  ïcpriéme  de  Rome 
Mars  1098.  accompagné  feulement  de  deux  moines  «m*  41-4*. 
Baudouin  Ôc  Edmer,  qui  a  écrit  l'kiftoire  du  faint. 
Il  paffa  inconnu  comme  un  fimple  moine  ôc  célébra 
la   Pâque  au/monaftere  de  faine  Michel  de  Clufè. 
11  arriva  heureufement  à  Rome  ;  &  fi  -  tôt  <jue  le  pa- 
pe l'eut  appris,  il  donna  ordre 'qu'il  fût  loge  dans  le 
palais,  &  le  laiffa  repofer  ce  jour -là.  Le  lendemain 

M  m  mm  ij 
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An.  1098.  le  pape  le  fît  amener  avec  honneur  à  fon  audience  „ 
où  la  nobleffe  Romaine  s  etoit  aflèmblee  fur  cette 
nouvelle ,  &  on  lut  mit  .un  fîege  devant  le  pape. 
Anfelme  fe  proft'erna  à  fes  pieds  fuivant  la  coutume^ 
mais  le  pape  le  releva  &  le  bailà  ,  puis  quand  il  fuc 
ailis  ôc  que  1  on  eut  fait  filence ,  le  pape  s'étendic 
fur  les  louanges  du  prélat  ;  âc  ajouta  :  quoique  nous 
le  regardions  comme  nôtre  Maître ,  à  caufe  de  fon 
profond  lavoir  ,  &  que  nous  le  refpe&ions  prefque 
comme  nôtre  égal ,  puifqu'il  eft  le  patriarche  d'un 
autre  monde  r  toutefois  fon  humilité  lui  a  fait  entre- 
prendre  un  fi  grand  voïage  pour  venir  honorer  faine 
Pierre  en  nôtre  perfonne  ,  &  nous  confulter  fur  fc& 
affaires  ,•  nous  qui  avons  plutôt  befoin  de  fes  confeils. 
Voïez-  donc  combien  nous  devons  l'aimer  ûc  l'ho- 
norer. 

Anfelme  ne  répondit  à  ce  difeours-  que  par  fa> 
modeftie,  en  rougilfant  Se  en  gardant  le  filence.  Puis 
le  pape  lui  aïant  demandé  la  caufe  de  fon  voïage, 
il  la  lui  expliqua  comme  il  avoit  fait  dans  fa  lettre. 
Le  pape  lui  promit  fa  protection  toute  entière  ,  & 
écrivit  au  roi  d'Angleterre  ,  l'exhortant  &  lui  enjoi- 
gnant de  le  rétablir  dans  tous  fes  biens.  Anfelme 
écrivit  auffi  au  roi  ;  &  il  demeura  dix  jours  à  Rome 
logé  au  palais  de  Latran  avec  le  pape  :  qui  lui  avoir 
ordonné  d'attendre  auprès  de  lui  les  effets  de  fà  pro- 
tection Mais  comme  là  chaleur  de  l'été  étoit  gran- 
de,  &  que  le  fejour  de  Rome  étoit  mal  fain ,  fur  tout 
pour  les  étrangers  j  le  pape  trouva  bon  qu'Anfèlme  fe 
retirât  au  monaftere  de  faint  Sauveur  prés,  de  Telcfe 
dans  la  terre  de  Labour  rdom  Y  abbé  Jean  avoit  c'té  au- 
trefois ruoinc  au  Bec.  Car  encore  qu'il  fût  Romain* 
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le  defir  d'étudier  l'avoit  fait  pafler  en  France  ,  &  la  re-  ^  N#  I09g; 

putation  d' Anfelme  l'attira  à  Ton  monaftere  :  mais 

quelques  années  après  le  pape  Urbain  aïant  oui 

parler  de  ce  moine  Jean ,  le  fit  venir  auprès  de  lui 

&  lui  donna  cette  abbaïe.  Car  Urbain  étoit  foigneux 

d'attirer  les  perfonnes  de  mérite,  &c  par  ce  motif  it 

éleva  plufîeurs  moines  aux  dignitez  ecclefiaftiques  y 

comme  Albert  qu'il  fit  prêtre  cardinal  :  puis  éveque 

de  Siponee  :  Bernard  Uberti  Florentin ,  qu'il  fit  prê-  **'•  i>p 

tre,  cardinal  &  légat  ,  puis  éveque  de  Parme.  Milon.  }*r*n.»i.  *kr- 

moine  de  faint  Aubin  d'Angers,  qu'il  fît  évêque  de.  "r*42>"* 

Paleftrine  au  lieu  du  cardinal  fchifmatique  Hugues- 

le  blanc.  Enfin  Jean  de  Marfes  qu'il  fit  éveque  de  *' Mt* ,<f' 

Tufculum. 


LTI. 


Anfelme  donc  invité  par  Fabbé  Jean  ,  fe  retira  à 

r  e\  »       i  Traité  :  Pr»nr- 

une  terre  de  ion  monaftere  nomme  Sclavie  ,   dont  qu°»  Dieu  s^tet 


1-air  était  fort  fain  ,  pour  y  attendre  la  réponfe  du/ 
roi  d'Angleterre.  Anfelme  charmé  du  repos  qu'il 
goûtoit  en  cette  agréable  fblitude  ,  y  reprit  les  mêmes, 
exercices  dont  il  s'occupoit  au  Bec  avant  que  d'ê- 
tre abbé  :  c'eft  -  à-  dire  les  œuvres  de  pieté  &c  la  mé- 
ditation profonde  des  myfteres  de  la  religion.  Ainfi> 
il  acheva  le  traité  intitulé  :  pourquoi  Dieu  s'eft  faie 
homme,  dont  il  explique  ainfi  lui-même  l'occafîom 
&  le  fujet.  Plufîeurs  perfonnes  m'ont  prié  fouvent K  »  «- 
&  avec  beaucoup,  dinftance ,.  de  mettre  par  écrir. 
les  raifons  que  je  leur  rend  ois  d'une  queftion  qui; 
regarde  •  nôtre  foi  :  non  pour  arriver  à  la  foi.  par  la: 
raifon  ,  mais  pour  avoir  lé  plaint  d'entendre  &  de. 
contempler  ce  qu'ils  croient,  &  pouvoir  en  rendre- 
raifon  aux  autres.  C'eft  la  queftion  que  nous*  fomr 
les  infidèles,  en-  fe  mocquant  de  nôtre  fimplicité  n 

M  m  m  m  iij, 
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A  n.  1098.  Par  quelle  raifon  ou  par  quelle  neceflité  Dieu  s'eft  fait 
nomme  :  &  a  rendu  la  vie  au  monde  par  fa  mort, 
puilqu'il  le  pouvoit  faire  par  un  autre ,  foie  un  ange , 
foit  un  homme ,  ou  par  la  feule  volonté'. 

Anfelme  avoit  commencé  cet  ouvrage  en  Angle 
terre  pendant  le  fort  de  fa  perfecution  ;  &  l'acheva 
dans  cette  retraite.  Il  le  divifa  en  deux  livres,  dont 
le  premier  contient  les  objections  des  infidèles ,  avec 
les  réponfes  ■>  &  lailfanc  à  part  Jefus  -  Chrilt ,  comme  fi 
jamais  il  n'en  avoit  été  queftion,  on  y  prouve  par 
des  raifons  concluantes ,  qu'il  eft  impofïible  qu'au- 
cun homme  foit  fauve  fans  lui-,  ceft-à-dire,  fans 
un  Dieu  fait  homme.  Dans  le  fécond  livre ,  on  montre 
de  même  par  railonnement ,  que  l'homme  a  été  fait 
pour  îoiiir  quelque  jour  en  corps  &  en  ame,  d'une 
immortalité  bien-heureufc,  mais  qu'il  ne  peut  y  arri- 
ver que  par  un  homme  Dieu  :  d'où  s'enfuit  que  tout 
ce  que  nous  croïons  de  Jefus- Chrift,  doit  être  necef- 
fairement.  Ccft  ainfi  qu'Anfelme  explique  lui-même 
fon  deffein.  Les  infidèles  dont  il  parle ,  dévoient 
être  les  Juifs  répandus  alors  par  toute  la  Chrétienté 
&  les  Mufulmans  d'Efpagne  :  car  pour  ceux  d'Orient, 
le  commerce  n'étoie  point  encore  établi  avec  eux, 
r/r.  stec  *n.  comme  il  fut  depuis  les  croifades.  Cet  ouvrage  eft  en 

1,14  forme  de  dialogue  entre  Anfelme  &  le  moine  Bofon, 

qui  fut  depuis  abbé  du  Becj  &  le  myftere  de  la  fauî- 
faclion  de  Jefus  -  Chrift  pour  le  genre  humain  y  eft 
•  traité  à  fonds. 

Dans  le  fécond  livre,  Bofon  propofe  cette  quef- 
tion: Comment  Dieu  a-t-il  pris  la  nature  humaine 
delà  rnalTe  corrompue  du  genre  humain?  Car  bien 
que  fa  conception  foit  pure  ,  la  Vierge  toutefois , 
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dont  il  a  tiré  Ton  humanité  a  été  conçue  dans  le  pe-  An.  1098. 
ché  originel,  parce  qu'elle  a  elle  même  péché  en 
Adam,  en  qui  tous  ont  péché.  Anfelme  répond; 
que  puifqu'il  eft  confiant  que  cette  homme  eft  Dieu 
&  l'auteur  de  la  réconciliation  des  péchez ,  il  n'y  a 
pas  de  doute ,  qu'il  eft  abfolument  fans  péché  :  & 
que  nous  ne  devons  pas  nous  étonner,  fi  nous  ne  pou- 
vons comprendre  comment  il  a  été  tiré  fans  péché 
de  la  mafTe  pecherefle.  Mais  il  ne  répond  rien  à  la 
proposition  touchant  le  péché  originel  de  la  fainte 
Vierge.  Seulement  il  dit  enfuite  ,  qu'elle  a  été  du 
nombre  de  ceux ,  qui  ont  été  purifiez  du  péché  par  <•  &  fit- 
Jcfus  -  Chrift. 

Pendant  ce  fejour  de  Sclavie  Anfelme  fut  vifité  siégea"  Capous 
par  plufieurs  perfonnes ,  que  fa  réputation  attiroit     vitM  g  ^ 
pour  recevoir  (es  confeils  ,  &  qui  recournoient  mer- 
veilleufement  fatisfaits  .  Roger  même  duc  de  Poiiille, 
qui  faifoit  alors  le  fiege  de  Capouë,  le  pria  de  l'y  ve- 
nir trouver,  &  le  reçut  avec  tous  les  témoignages 
poffibles  de  refpedr.  &  d'amitié.  Le  pape  vint  auffi  G**fr.  mai™, 
à  ce  fiege ,  efperant  de  faire  la  paix  :  mais  il  ne  lv%  l7' 
put  y  réuflïr,  &  Anfelme  demeura  auprès  de  lui 
dans  le  voifinage  de  Capouë,  jufques  à  ce  qu'elle  fe 
fut  rendue  au  duc  Roger.  La  plupart  de  ceux  qui 
venoient  voir  le  pape ,  venoient  aufli  voir  Anfelme, 
autant  recherché  pour  fa  vertu ,  que  le  pape  pour  fa 
dignité.  Les  pauvres  qui  n'ofoient  approcher  du  pape 
s'adrcfToicnt  à  Anfelme-,  &  il  étoit  honoré  même  des 
Sarralîns  -,  que  le  comte  Roger  oncle  du  duc  avoit  a- 
menez  de  Sicile. 

Le  duc  Roeer  avoit  à  ce  fieee  deux  cens  Grecs  corn-        *p-  + 

O  ,          C>  t  Cclsbr.  cr  £  aten.- 

mandez  par  un  nomme  Scrgius ,  qui  gagne  par  le  >o,7. 
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A  n.  1098.  prince  de  Capouë,  promic  de  lui  donner  entrée  dan* 
l'armée  du  duc ,  dont  il  commandoit  la  garde  avan- 
cée. La  nuit  même  que  cette  rrahifon  devoit  s  exe 
cuter,  le  duc  Roger  vit  en  dormant  faint  Bruno,  qui 
lui  dit  de  fe  lever  promptement  &  prendre  Tes  ar- 
mes ,  s'il  vouloit  fe  iauver  lui  &  (on  armée  du  perii 
qui  le  menaçoit.  Le  duc  seveilla  fort  allarmé,  fit 
monter  à  cheval  quelques-uns  des.  fiens ,  qui  trou- 
vèrent Sergius  fuïanr  avec  fa  troupe  -,  &  en  aïant  pris 
•la  plus  grande  partie,  reconnurent  la  vérité  de  la 
trahifon.  Apres  la  prife  de  Capouë,  le  duc  vint  fur 

,  .  la  fin  de  Juillet  à  Squillace,  où  il  demeura  quinze 

•  jours  malade.  Saint  Bruno  l'y  vint  voir  avec  quatre 

de  (es  frères  ,  pour  le  confoler.  Le  duc  lui  raconta  fa 
vifion  ,  &  lui  rendit  grâces  du  ibin  qu'il  avoit  eu  de 
prier  pour  lui  en  (on  ablènce.  Le  iaint  homme  ré- 
pondit: ce  n'eft  pas  moi  que  vous  avez  vu,  ceiè 
lange  de  Dieu  qui  accompagne  les  princes  pendant 
la  guerre.  Le  duc  le  pria  de  recevoir  de  grands  reve. 
nus  defon  domaine  de  Squillace:  mais  le  faint  ré- 
pondit :  J'ai  quitte  la  maifon  <le  mon  père  &  la  vôtre 
pour  fervir  Dieu ,  étant  dégagé  <le  toutes  les  chofes 
extérieures.  Enfin  ,  il  reçut  le  monaftere  de  faint  Jac- 
ques ,  avec  le  château  9  &  c'eû  dans  l'a£be  de  donation 
que  le  duc  Roger  raconte  cette  hiftoire. 
*.A$$Le*nt     Apres  le  fiege  de  Capouë  le  pape  pafTa  à  Avcrfe, 

SJÏÏ6"* lépif"  &  Anfelme  l'y  luivic.  Là  considérant  les  peines  def- 
prit  &  les  persécutions  qu'il  avoit  fouffertes  en  An- 
rdmtr.  t.  X0v.  gleterre ,  prefque  fans  aucun  fruit-,  &  au  contraire, 

*' IU  de  quelle  tranquillité  il  jouifToit ,  &  avec  quel  fuc- 

cés  il  étoit  écouté  de  tout  le  monde ,  depuis  qu'il 
Étoit  forti  d'Angleterre  :  il  conçut  un  grand  defir  de 

n'y 
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n'y  plus  retourner,  &  de  renoncer  à  l'archevêché.  II  ^N  I0p8# 
fc  fortifia  dans  cette  refolution,  par  le  peu  d'efpc- 
ranec  de  pouvoir  jamais  vivre  avec  le  roi  Guillau- 
me ,  dont  il  apprenoit  cous  les  jours  de  plus  mau- 
vaifes  nouvelles ,  &  des  marques  d'un  prince ,  non- 
feulement  injufte  ,  mais  fans  religion.  Il  alla  donc  * 
trouver  le  pape  ,  &  après  lui  avoir  expofé  fes  peines , 
il  le  pria  d'avoir  compaflîon  de  lui  &  le  décharger 
de  Tépifcopat.  Le  pape  fe  recria  :  Voilà  ce  grand  évê-  ,4' 
que,  ce  grand  pafteur.  Il  n'a  pas  encore  répandu  de 
fang  &  il  veut  abandonner  fon  troupeau.  Dieu  vous 
preferve,  mon  frère,  de  fuccomber  à  cette  tentation  ; 
&  fâchez  que  loin  de  vous  accorder  ce  que  vous  de- 
mandez ,  je  vous  ordonne  de  la  part  de  Dieu  &  de 
faint  Pierre  ,  de  retenir  autant  qu'il  vous  fera  pofli- 
ble  le  foin  du  roïaume  d'Angleterre ,  quand  même 
la  tyrannie  du  roi  vous  empêcheroit  d'y  retourner  : 
&  vous  garderez  l'autorité  &  les  marques  de  Tépif- 
copat en  quelque  lieu  que  vous  foïcz.  Anfelmc  fc 
fournit,  &  le  pape  lui  ordonna  de  fe  trouver  à  Bar^, 
pour  le  concile  qu'il  devoit  y  tenir  le  premier  jour 
d'O&obre,  où  il  lui  feroit  juftice  du  roi  d'Angleterre 
êc  de  tous  ceux  qui  s  oppofoient  à  la  liberté  de  l'égli- 
fc.  Anfelme  retourna  cependant  à  fa  folitude  de  Scia- 
vie  ,  &  afin  de  pratiquer  l'obéïfTancc ,  il  fe  fit  donner 
pour  fuperieur  par  le  pape  le  moine  Edmcr  qui  l'ac- 
compagnoit:  enfortc  qu'il  ne  faifoit  pas  la  moindre    M*ime$h.  1 
chofe  uns  fa  permiffion,  jufquesàn'ofcr  fe  retourner 
dans  fon  lit.  lv 

Le  pape  aïant  appris,  que  le  duc  de  Calabre  &  le  Monarchie  de 
comte  de  Sicile  fon  oncle  étoient  à  Salernc ,  les  y  vint  Sl"le\.  M  , 
trouver,  &  s  entretint  familièrement  avec  le  comte,  ivc.»u. 
Tome  XUL  N  n  n  n 
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pour  lequel  il  avoit  une  amitié  particulière.  Depuis 
'  long-rems  il  avoit  établi  legat  en  Sicile  Robert  évè- 
que  de  Traîne ,  fans  la  participation  du  comte  :  qui 
en  croit  mal  farisfait >  &  ne  pouvoir  confentir  que  ce 
legat  exerçât  Ces  pouvoirs.  C'cft  pourquoi  le  pape  ré- 
voqua fa  commimon  ;  &  connoifiant  le  zele  du  cont- 
re dans  toutes  les  affaires  ecclefiaftiques ,  il  lui  donna 
à  lui*  même  la  légation  héréditaire  fur  rourc  la  Sicile, 
avec  promclTc,  que  tant  que  le  comte  vivroir,ou 
qu'il  refteroit  quelqu'un  de  les  héritiers  fuccelTcurs  de 
fon  zele ,  le  faint  fiege  ne  mettroir  point  en  Sicile 
d'autre  legat  malgré  eux.  Mais  que  fi  l'églife  Romai- 
ne avoit  quelque  droit  à  exercer  dans  cette  provin- 
ce, fur  les  lettres  cnvoïéesdc  Rome,  ils  les  décide- 
roienr  par  le  confeil  des  éveques  du  pais.  Si  les  évê- 
ques  font  invitez  à  un  concile  ,  le  comte  ou  fes  fuc- 
celTcurs y  envoïcront  ceux  qu'il  leur  plaira  :  fi  ce  n'eft 
que  dans  ce  concile  on  doive  parler  de  quelqu'un 
d'eux ,  ou  que  l'affaire  ne  puhTc  être  terminée  en  Si- 
cile ou  en  Calabre  en  prefence  du  prince. 

Ce  font  les  paroles  du  moine  Gcoffroi  de  Malcter- 
re  auteur  du  rems  &  du  païs,  à  la  fin  de  fon  hiftoire 
de  l'établiflement  des  Normans  en  Sicile.  Enfuite  il 
rapporte  la  bulle  du  pape  Urbain,  où  il  parle  ainfLau 
comte  Roger  :  Comme  par  vôtre  valeur  vous  avez 
beaucoup  étendu  l'églife  de  Dieu  dans  les  terres  des 
Sarrafins ,  &  que  vous  avez  roû jours  témoigné  un 
grand  dévoilement  pour  le  faint  fiege ,  nous  vous 
confirmons  par  lettres  ce  que  nous  avons  promis  de 
vive  voix ,  que  pendant  tout  le  tems  de  vôtre  vie  ou 
de  vôrre  fils  Simon,  ou  d'un  autre  qui  foit  vôtre  lé- 
gitime héritier,  nous  ne  mettrons  aucun  legat  de 
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l'églifc  Romaine  dans  les  terres  de  vôtre  obéïiîance  ^N  g" 
contre  vôtre  volonté.  Au  contraire  ;  nous  voulons  J 
que  vous  faftiez  ce  que  nous  ferions  par  nôtre  légat, 
quand  même  nous  vous  envolerions  quelqu'un  d'au- 
près de  nous ,  pour  le  falut  des  églifes  qui  font  fous 
vôtre  puiflance  &  pour  l'honneur  du  faint  fiege.  Que 
fi  l'on  tient  un  concile  &  que  je  vous  mande  de 
m'envoïer  les  évêques  ôc  les  abbez  de  vôtre  païs  : 
vous  en  envoïcrez  ceux  qu'il  vous  plaira ,  &  vous 
retiendrez  les  autres  pour  le  fervice  des  églifes.  La 
date  eft  de  Salcrnc  le  cinquième  de  Juillet,  l'onzième 
année  du  pontificat  d'Urbain  qui  eft  io<>8.  En  vertu 
de  cette  bulle  les  Siciliens  prétendent  que  leur  roi  eft 
légat  né  du  faint  fiege,  &  nomment  ce  droit,  la  mo- 
narchie de  Sicile  :  mais  il  leur  eft  contefté  par  la  cour  l0f*rfî:tx"* 
de  Rome,  quifoutient,  que  fi  cette  bulle  eft  vraie,  Efit.sfmi.it. 
clic  a  été  révoquée  dans  la  fuite.      -  *"* 

A  Rome ,  les  principaux  des  fchifmatiques  tin-  lvi. 
rent  un  concile  en  i'abfcnce  de  Guibert  qui  étoit  en  fc^^" 
Lombardic,  &  écrivirent  une  lettre  fynodalc,  qui 
porte  en  tête  les  noms  de  huit  cardinaux,  quatre  èvê-  °'*h 
ques  &  quatre  prêtres ,  dont  les  deux  plus  connus  font 
Hugues  le  Blanc  évêque  de  Prencftc ,  &  le  prêtre 
Bennon.  La  lettre  eft  adreiTée  à  tous  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  &  qui  aiment  le  falut  de  la  republique 
Romaine ,  &  eft  conçue  en  ces  termes  :  Nous  ne 
voulons  pas  que  vous  ignoriez ,  que  pour  détruire  les 
herefies  introduites  de  nouveau  par  Hildebrand ,  ou 
par  lui  renouvcllées ,  &  pour  exterminer  l'impiété  de 
ceux  qui  n'ont  pas  craint  de  déchirer  nouvellement 
la  foi  catholique  :  nous  nous  fommes  aflemblez  au 
nom  de  Dieu  le  cinquième  de  ce  mois  à  faint  Blaife, 
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^      g  le  fixiéme  à  faint  Celfe,  &  le  feptiéme  à  fainte  Marie 
de  la  Rotonde  ,  où  nous  avons ,  comme  nos  percs, 
condamné  ces  herefies  &  ceux  qui  les  fuivent-,  de 
peur  que  fi  nous  nous  taifons  nous  ne  paroifUons  y 
confentir.  Nous  appelions  toutefois  ceux  qui  com- 
muniquent aux  auteurs  de  ces  erreurs ,  leur  donnant 
fureté  pour  venir  &  retourner  librement;  &  nous  les 
admoneftons  de  plaider  leur  caufe  par  les  principaux 
d'entre  eux ,  le  feigneur  Rainier  &  Jean  le  Bourgui- 
gnon. Nous  leur  promettons  autant  qu'il  cft  en  nous, 
une  entière  fureté  jufques  à  la  fête  de  la  Touflaints, 
quand  même  ils  feroient  condamnez.  Car  nous  ne 
iommes  point  altérez  de  fang ,  &  nous  croïons  que 
ceux-là  fc  défient  de  leur  caufe ,  qui  excitent  des  fc- 
ditions  :  nous  ne  cherchons  que  la  paix ,  la  vérité  & 
l'unité  de  Péglifc.  Cette  lettre  cft  dattéc  du  concile 
tenu  à  Rome  contre  les  fchifmatiques  le  feptiéme 
d'Aouft  1098.  Mais  elle  fut  fans  effet,  &  les  catholi- 
ques mépriferent  ces  vains  efforts  du  parti  mourant 
de  Guibert. 

ivn.  Vers  le  même  tems,  Eric  I.  roi  de  Dancmarc,  fur- 
Têché."1       nommé  Eigoth  -,  c'eft-à-dirc  le  bon ,  fut  menacé  d'ex- 


f*  *pXôï"' l 'communication  fur  de  vains  foupejons,  parLiemar 
archevêque  de  Hambourg.  Il  en  appella  au  pape  & 

r,oo.ptT*,r:  alla  lui  même  à  Rome ,  où*  fa  caufe  aïant  été  foigneu- 
fement  examinée,  il  rcpoulTa  fi  bien  l'accu fation  de 
l'archevêque ,  qu'il  revint  pleinement  juftifié.  Mais 
pour  n'être  plus  expofé  à  un  pareil  traitement ,  il  re- 
tourna à  Rome ,  &  demanda  d'être  affranchi  de  la  ju- 
rifdi&ion  de  ce  prélat  étranger  ;  &  qui  étoit  alors 
fchifmatique  &  attache  au  parti  de  l'empereur  Henri. 
Le  pape  Urbain  accorda  au  roi  Eric  ce  qu'il  deinan- 
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doit ,  tant  en  confideration  de  fa  dignité ,  que  de  la  An  iooS. 
peine  qu'il  avoit  prife  de  faire  un  fi  long  voïage  \  &  il 
lui  promit  d'ériger  un  archevêché  dans  Ion  roïaume. 

Quelques  années  après,  Eric  aïant  tué  çar  accident 
quatre  de  fes  chevaliers ,  fit  vœu  d'aller  a  Jcrufalcm 
pour  l'expiation  de  ce  crime.  Son  peuple  l'aimoit  à 
tel  point,  qu'il  offrit  la  troifiéme  partie  de  Ton  bien 
pour  le  faire  difpcnfcr  de  ce  voïage  :  mais  le  roi  de- 
meura ferme ,  &  avant  que  de  partir ,  il  envoïa  à 
Rome  foliciter  pendant  fon  abfence,  l'érection  de  la 
métropole.  Eric  mourut  en  ce  voïage ,  dans  l'ifie  de 
Chipre  en  noi.  &  deux  ans  après,  fous  le  roi  Nicolas 
fon  frerc  &  le  pape  Pafcal  II.  l'érection  fut  exécutée. 
Le  pape  envoïa  un  légat  :  qui  aïant  vifité  les  princi- 
pales villes  de  Dancmarc ,  enoifit  celle  de  Lunden  qui 
en  étoit  alors  la  capitale,  pour  lui  donner  la  dignité  de 
métropole  :  tant  à  caufe  du  mérite  d'Afcer  ou  Atzcr, 
qui  en  étoit  évêque ,  que  pour  la  fituation  avantageufe 
de  la  ville ,  qui  étant  prés  l'embouchure  d'une  rivière 
dans  le  fchonen  ,  donnoit  aux  pais  voifins  un  facile 
accès  par  terre  &  par  mer.  Lunden  fut  donc  érigée  en 
archevêché  l'an  1103.  &  non  feulement  tirée  de  la  dé- 
pendance de  Hambourg  \  mais  encore  donnée  pour 
métropole  aux  trois  roiaumes  de  Danemarc ,  de  Sué- 
de &  Norvège. 

En  Orient  le  fiege  d'Antiochc  dura  fept  mois ,  tvin. 
après  lefquels  elle  fut  prife  par  intelligence.  Comme  chc! cd  Ai,tl<>" 
il  n'y  avoit  que  quatorze  ans  que  les  Turcs  l'avoient 
conquife  ,<lle  étoit  encore  pleine  de  Chrétiens ,  Grecs,  G»m.v.4.iu 
Syriens  &  Arméniens  :  mais  les  Turcs  ne  leur  permet-  n* 
toient  point  l'ufage  des  armes ,  ne  leur  laiflant  que  le 
trafic  &  les  métiers.  Un  de  ces  chrétiens,  mais  rené* 
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A        g  gat ,  nommé  Emir  Fcïr  ou  Pir,  fie  connoiiTance  avec 
9  '  Boemond  &  promit  de  lui  livrer  une  tour  dont  il  étoit 
lt  maître ,  pourvu  qu'il  fut  allure  que  les  autres  fei- 
gneurs  laiflafTent  à  Boemond  la  propriété  de  la  ville. 

f  "  17      Boemond  leur  en  aiant  fait  la  propolltion ,  ils  s'y  ac 

c  2l  „.  cordèrent,  excepté  le  comte  de  Toulouzc.  Enfin,  le 
projet  s'exécuta,  la  tour  fut  livrée ,  les  croifez  entrè- 
rent dans  la  ville  d'Antioche ,  &  s'en  rendirent  mar- 
tres le  jeudi  troificme  de  Juin  1098. 

L>b.  vi  f.  r.  Mais  les  Turcs  tenoient  encore  le  château ,  &  trois 
jours  après  arriva  une  armée  immenfc  qui  venoit  à 
leur  fecours  :  enforte  que  celle  des  croifez  fc  trouva 
afliegée  dans  la  ville ,  &  comme  ils  n'avoient  pas  eu 
le  tems  d'y  faire  entrer  des  vivres,  ils  furent  aftamez 
jufques  à  manger  les  chevaux  &  les  chameaux.  Alors 

*• w-  Etienne  comte  de  Chartres,  quitta  l'armée  &  repafla 
en  Grèce ,  où  il  arrêta  l'empereur  Alexis  qui  venoit  au 
fecours  des  croifez ,  l'aflurant  qu'il  n'y  feroit  pas  à 

* tems.  Ce  que  les  infidellcs  aïant  appris ,  ils  prefîercnt 
davantage  les  croifez  &  les  reduiiirent  au  defcfpoir  : 
enforte  que  les  troupes  refufoient  d'obéïr  ,  &  les  fei- 
gneurs  fongeoient  à  prendre  la  fuite. 

(  j+  il  y  avoir  vingt- fix  jours  qu'il  ctoicnt  ainii  afTic- 

gëz,  quand  un  clerc  Provençal  nommé  Pierre  Bar- 
thclemi  vint  trouver  l'évêquc  du  Pui  &  le  comte  de 
Touloufc  ;  &  leur  dit ,  que  l'apôtre  faint  André  lui 
avoit  apparu  en  fonge ,  &  lui  avoit  commande  juf- 
ques à  trois  fois  de  dire  aux  feigneurs ,  que  la  lance 
dont  nôtre  feigneur  avoit  eu  le  côté  percé,  étoit  en- 
terrée dans  l'églife  de  faint  Pierre  -,  &  lui  avoit  marqué 
le  lieu  où  on  la  trouveroit.  Il  ajoûtoit ,  que  s'érant 
voulu  pluficurs  fois  exeufer  de  cette  commimon ,  faint 
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André  Pavoic  menace  de  mort  s'il  n'obénToit.  L  cvê-  Xn.  io^S- 
que  &  le  comte  aïant  communiqué  fccrctcment  la 
chofe  aux  autres  feigneurs ,  leur  prefenterent  Pierre 
qui  leur  fit  Ton  rapport,  &  les  perfuada  fi  bien ,  qu'ils 
Ce  rendirent  dans  réglife;  &  aïant  fait  fouiller  bien 
avant  au  lieu  qu'il  marqua,  on  y  trouva  la  lance.  Le 
peuple  des  croifez  regarda  cette  découverte  comme 
une  confolation  envoïce  du  ciel.  Tous  reprirent  cou- 
rage ,  &  promirent  par  de  nouveaux  fermens,  que  fi  • 
Dieu  le  délivrait  du  peril  prefent ,  ils  ne  fe  feparc- 
roient  point  qu'ils  n'euflent  pris  Jerufalem  &  délivré 
le  faint  fepulcrc.  Enfuitc  ils  firent  un  tel  effort,  qu'ils   *  n>  *<>  &*• 
mirent  les  ennemis  en  fuite,  &  prirent  leur  camp,  où 
ils  firent  un  butin  immenfe.  Ils  remportèrent  cette 
vi&oirc  le  vingt- huitième  de  Juin  io$8. 

La  ville  d' Antiochc  étant  ainfi  délivrée  &  tran-  «•  »i. 
quile ,  l'évêque  du  pui  &  les  autres  prélats  croifez , 
s'appliquèrent  à  y  rétablir  le  fervice  de  Dieu.  Premiè- 
rement ils  purifièrent  &  réparèrent  la  grande  églife 
dédiée  à  faint  Pierre,  &  les  autres  que  les  infidelles 
avoient  profanées  &  défigurées  :  car  ils  en  avoient 
converti  les  unes  en  écuries ,  &  appliqué  les  autres  à 
d'autres  ufages  indignes.  Ils  avoient  effacé  les  faintes 
images ,  les  couvrant  de  boue ,  leur  arrachant  les  yeux , 
gratant  les  murailles  ou  elles  étoient  peintes.  On  prit 
d'entre  le  butin  de  l'or  &  de  l'argent  pour  faire  des 
calices ,  des  croix ,  des  chandeliers  &  d'autres  pièces 
femblablcs ,  &  des  étofes  de  foie  pour  les  ornemens. 
On  rétablit  le  clergé  dans  fes  fondions,  avec  des  re- 
venus fuffifans.  Le  patriarche  Jean ,  qui  depuis  l'arri- 
vée des  croifez,  avoit  été  mis  aux  fers  par  les  infidel- 
les &  traité  cruellement ,  fut  rétabli  dans  fon  fiege, 
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An  iopS.  avcc  noncur  i  &  de  fon  vivant  on  n'ofa  pas  ordonner  a 
Antioche  de  patriarche  Latin,  pour  ne  pas  mettre 
deux  éveques  dans  un  même  fîegc  contre  les  canons. 
Toutefois ,  environ  deux  ans  après ,  le  patriarche  vit 
bien  lui-  même  qu'étant  Grec ,  il  ne  pouvoir  pas  uti- 
lement gouverner  des  gens  du  rit  Latin,  &  fc  retirai 
C.  P.  Après  quoi  le  clergé  &  le  peuple  d'Antioche 
élut  pour  patriarche  Bernard,  évêque  a  Arta  en  Epirc 
qui  avoit  fuivi  à  la  croifade  l'évêque  du  Pui  en  qualité 
de  chapelain.  Dés  le  tems  de  la  réduction  d'Antioche 
on  érablit  des  cvêques  dans  les  villes  voifines ,  qui 
avoient  des  églifes  cathédrales.  Quant  à  la  feigneutic 
temporelle ,  elle  demeura  à  Boemond  avec  le  titre  de 
prince. 

Lih.vn.tX*.  Incontinent  après  la  réduction  d'Antioche,  il  s'y 
mit  une  maladie  contagieufe  qui  emporta  entr'autres 
le  légat  Ademar  évêque  du  Pui ,  &  il  fut  extrême- 
ment regretté.  Les  croifez  crioient  que  Ton  marchât 
inceflamment  à  Jerufalem  j  mais  les  feigneurs  jugè- 
rent à  propos  de  les  lahTer  rafraîchir ,  &  remirent  le 
Mifctn.**i*x..  voîagc  au  mois  d'O&obrc  :  Cependant  ils  écrivirent 

ttm.  i.f.4«s-  au  unc  lettre  où  Boemond  eft  nommé  le  pre- 
mier, puis  le  comte  de  Toulouzc,  le  duc  Goderroi, 
le  duc  de  Normandie,  le  comte  de  Flandre,  le  comte 
de  Boulogne.  Ils  racontent  la  prife  d'Antioche,  com- 
ment ils  furent  eux-mêmes  afliegez  enfui  te ,  &  déli- 
vrez après  la  découverte  de  la  iainte  lance  ;  enfin  la 
mort  de  l'évêque  du  Pui  arrivée  le  premier  jour 
d' Aouft  :  c'eft  pourquoi  ils  prièrent  le  pape  de  venir  lui- 
même  fe  mettre  à  leur  tête ,  dans  la  ville  ou  le  nom 
Chrétien  a  commencé ,  &  où  faint  Pierre  a  mis  fa 
première  chaire.  Nous  avons ,  ajoutent-  ils ,  vaincu  les 

Turcs 
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Turcs  &  les  Païens ,  c'eft  à  vous  à  vaincre  les  hereti-  ^N  i0  g 
ques ,  Grecs ,  Arméniens ,  Syriens  &  Jacobites  ;  & 
venir  nous  conduire  à  Jerufalem.  Ils  fe  plaignent 
enfuite  ,  qu'il  accorde  à  quelques  croifez  difpcnfc 
de  faire  le  voïage  ;  &  l'avertiffement ,  que  l'empereur 
de  C.  P.  ne  leur  a  point  tenu  ce  qu'il  leur  avoit  pro- 
mis. La  lettre  cft  de  l'onzième  de  Septembre.  Le 
pape  fe  contenta  de  leur  envoïcr  un  légat  à  la  place 
du  deffunt  évêque  du  pui  ;  &  ce  fut  Daïbert  archc- 
veque  de  Pii\. 

Quelque  tems  après  on  révoqua  en  doute  la  vé- 
rité de  la  fainte  lance ,  que  Ton  prétendoit  avoir  été 
trouvée  à  Antioche;  &c  plufieurs  foutenoient ,  que  CiMl,WI'fjr' 
c'étoit  un  artifice  du  comte  de  Toulouzc  &  une  in* 
vention  intereflee.  Le  principal  auteur  de  ce  foup- 
çon  étoit  Arnoul  chapelain  du  duc  de  Normandie, 
homme  lettré ,  mais  corrompu  dans  Tes  mœurs  & 
brouillon.  Comme  l'on  difputoit  beaucoup  fur  ce 
fujet ,  Pierre  Barthclcmi ,  qui  prétendoit  avoir  eu  la 
révélation  ,  demanda  à  fe  juftifier  par  l'épreuve  du 
feu.  On  alluma  donc  un  bûcher  terrible,  &  tout  le 
peuple  s'afïembla  à  ce  fpettaclc  le  vendredi  faint 
nuitiéme  d'Avril  109p.  Pierre  Barthelemi,  quoique 
clerc,  avoit  peu  de  lettres  &  paroifloit  un  nomme 
fimple.  Après  avoir  fait  fa  prière  ,  il  prit  la  fainte 
lance  &  pafTa  par  le  feu ,  d'où  le  peuple  crut  qu'il 
étoit  forti  fain  &  fauf.  Mais  il  mourut  peu  de  jours 
après  :  quoi  qu'il  fe  portât  très- bien  avant  cette  épreu- 
ve. Quelques-uns  attribuoient  la  caufc  de  fa  mort  à 
rcmprc(Tcmcnt  du  peuple,  qui  s'étoit  jetté  fur  lui  en 
foule  au  fortir  du  bûcher  par  dévotion.  Enfin  cette 
épreuve  fut  inutile  pour  décider  la  queftion  j  &  il 
Tome  XUL  Oooo 
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An  ~îo9%  demeura  plus  incertain  qu'auparavant ,  fi  la  lance  ttou- 
*  véc  à  Antiochc  étoit  la  même  dont  le  côté  de  Jefus- 
Chrift  fut  percé. 
lix-  Le  pape  tint  au  mois  d'Octobre  1098.  le  coneilede 

CewÎnÏ  **ar*  >  commc  ^  l'avoit  indiqué  ;  &  il  s'y  trouva 
<"r.  cent  quatre-vingt-trois  évêques  ,  entre  lcfquels  étoit 

faint  Anfclmc.  Ils  étoient  tous  revêtus  de  chapes 
hormis  le  pape ,  qui  portoit  une  chafuble  &  le  pal- 
lium  pardeflus.  Les  Grecs  y  propoferent  la  queluon 
de  la  proceflion  du  faint  Efprit ,  prétervdant  prouver 
par  l'évangile ,  qu'il  ne  procède  que  du  Pere.  Le  pa- 
pe y  répondit  par  plufieurs  raifons,  &  onemploïa 
quelques-unes  tirées  du  traité  de  l'incarnation,  qu'An* 
felmc  lui  avoit  autrefois  envoie.  Mais  comme  la 
difpute  continuoit,  il  fit  faire  filencc  &  dit  à  haute 
voix:  Anfelme  archevêque  des  Anglois,  nôtre  pere 
&  nôtre  maître ,  où  êtes  vous  ?  Anfelme  fc  leva  & 
répondit  :  Saint  pere,  qu'ordonnez-vous?  me  voici: 
Le  pape  le  fît  approcher  &  feoir  auprès  de  lui ,  au 
grand  étonnement  du  concile ,  où  tous  demandoient 
qui  il  étoit  &  d'où  il  venoit.  Après  que  ce  mouve- 
ment fut  appaifé,  le  pape  déclara  publiquement  la 
vertu  &  le  mérite  d'Anfclmc ,  &  avec  quelle  injufti- 
ce  il  avoit  été  chatTé  de  fon  païs.  Anfelme  étoit  prêt 
de  répondre  à  la  queftion  propofée ,  mais  on  jugea 
plus  à  propos  de  remettre  au  lendemain  ;  &  alors  il 
traita  la  matière  avec  tant  de  force  &  de  netteté ,  que 
tous  en  demeurèrent  fatisfaits ,  &  lui  donnèrent  de 
grandes  louanges  *  &  on  prononça  anatheme  contre 
ceux  qui  nicroient,  que  le  faint  Efprit  procède  du  Pe- 
re &  du  Fils. 

Enfuitc  on  parla  du  roi  d'Angleterre  dans  leçon- 
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ciledc  Bari,  &  on  fit  beaucoup  de  plaintes  contre  An.  1098 
lui  :  encre  autres  touchant  la  ilmonie  &  l'opprcflïon 
des  églifes,  dont  le  pape  parla  fortement,  &  de  ce 
qu'il  avoir  fait  fournir  à  Anfelme  :  ajoutant ,  qu'il 
avoit  admonefté  plufieurs  fois  ce  prince  de  fe  corri- 
ger ;  &  demandant  lavis  des  évêques ,  ils  répondirent  : 
Si  vous  l'avez  apellé  jufqucs  à  trois  fois  :  il  eft  clair 
qu'il  ne  refte  qu'à  le  fraper  d'anathême  jufques  à  ce 
qu'il  fe  corrige ,  &  le  pape  en  convint.  Anfelmc  étoit 
demeuré  jufques- là  aflls  &  baillant  la  tête  fans  dire 
mot  :  mais  alors  il  fe  leva  ,  &  s 'étant  mis  à  genoux 
devant  le  pape ,  il  fit  tant  qu'il  en  obtint  de  ne  pas 
prononcer  l'excommunication  contre  le  roi.  Tous  les 
afliftans  admirèrent  fa  charité  pour  fon  perfecuteur, 
Anfelme  écrivit  depuis  les  raifons  qu'il  avoit  em- 
ploïécs  dans  ce  concile  contre  les  Grecs ,  &  en  fît  un 
traité  fur  la  proceiTion  du  faint  Efprit, 

Après  le  concile  de  Bah ,  Anfelmc  retourna  à  Ro- 
me avec  le  pape.  Cependant  fon  envoie  revint  d'An- 
gleterre &  raporta,  que  le  roi  avoit  reçu  la  lettre  du 
ppc,  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu  recevoir  celle 
d' Anfelmc  >  &  que  fâchant  que  celui  qui  les  avoit  ap- 
portées étoit  à  lui ,  il  avoit  juré ,  qu'il  lui  feroit  ar- 
racher  les  yeux  s'il  ne  fortoit  promptement  de  fes  ter- 
res. Quelques  jours  après  que  le  pape  fut  de  retour 
à  Ram*,  il  vint  un  envoie  du  roi  d'Angleterre  char- 
gé de  faréponfc  au  pape ,  à  qui  il  dit  :  Le  roi  mon 
maître  s'étonne ,  comment  il  a  pû  vous  tomber  dans 
l'efprit  de  le  follicitcr  pour  la  reftitution  des  biens 
d*  Anfelme.  La  raifon  eft  y  que  quand  ce  prélat  vou- 
lut fortir  duroïaume,  le  toi  lui  déclara  nettement , 
que  s'il  fottok ,  il  fe  fauxroit  de  tout  l'archevêché. 

O  o  o  o  ij 


Digitized  by  Google 


*7o  Histoire  Ecclésiastique 
AN  1Q92  Cependant  il  n'a  point  été  retenu  par  cette  menace. 
*  Le  pape  dit  :  L'accufe  t  il  d'autre  chofe?  Non ,  reprit 
l'envoie.  Et  le  pape  ajouta  :  Qui  a  jamais  oui  parler 
de  rien  de  femblable  ?  Il  a  dépouillé  de  tout  le  pri- 
mat de  fon  roïaume  ,  pour  cette  feule  raifon  ,  qu'il 
n'a  pas  voulu  manquer  devifiter  la  mère  commune, 
1  eghfe  Romaine.  Et  vous  avez  fait  un  fi  grand  voïage 
pour  nous  apporter  une  telle  reponfe.  Retournez 
promptement  dire  à  vôtre  maître,  qu'il  le  rétablirlc 
en  tous  fes  biens ,  s'il  ne  veut  être  excommunié  ;  & 
qu'il  me  falTc  favoir  fon  intention  avant  le  concile  que 
je  tiendrai  en  cette  ville  la  troifîéme  femaine  d'après 
Pâques. 

L'envoie  demanda  au  pape  une  audience  fecrette 
avant  que  de  partir;  &  demeura  long-tcms  à  Rome, 
ou  à  force  de  prefens ,  il  attira  pluileurs  perfonnes  dans 
les  intérêts  de  fon  maître.   Ainfî  le  pape  fe  relâcha 
&  accorda  au  roi  d'Angleterre,  un  délai  jufqu  à  la  faint 
Michel  de  l'année  fuivante.  Car  ceci  fc  paûoit  à  Noël 
Anfclmc  voïant  qu'il  n'avoit  rien  à  efpcrer  du  pro- 
chain concile ,  refolut  de  retourner  à  Lion ,  mais  le 
pape  ne  lui  voulut  pas  permettre.  Il  demeura  donc 
a  Rome ,  étant  continuellement  avec  le  pape  qui  le 
venoit  voira  fon  appartement,  &  lui  faifoit  fa  cour. 
Dans  toutes  les  alTcmblécs ,  les  proccfîlons  &  les  ccre- 
riM>.o.   monies ,  il  avoit  la  féconde  place  après  le  pape  :  tous 
l'aimoient  &  l'honoroient ,  même  les  fchifmatiques , 
&  il  n'en  étoit  pas  moins  humble  &  moins  fournis  à 
tout  le  monde. 


Ivcs  de  Chartres  avoit  appris  que  le  pape  Urbain 
a  ircsdcchu-  ecoit  irrite  contre  lui ,  ôt  n  en  voioit  point  d  autre  oc- 
«o.     &£ion  que  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  en  10*7.  à  Hu: 
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gucs  archevêque  de  Lion ,  au  fujet  de  l'élcftion  de  XiïTTopS 
Daïmbcrt  à  l'archevêché  de  Sens.  Il  écrivit  donc  au 
pape,  qu'aïant  relu  cette  lettre,  loin  d'y  trouver  rien 
contre  1  églife  Romaine ,  il  y  trouvoit  plufieurs  cho-  5mf**'  4l' 
Ces  pour  elle.  Car,  dit- il,  -je  n'ai  eu  autre  intention  E^,#7* 
que  de  remédier  aux  murmures  que  j'entens  tous  les 
jours ,  en  vous  faifant  avertir  par  cet  archevêque ,  à 
qui  vous  confiez  vos  defleins  i  de  pefer  tellement  vos 
décrets  avec  vos  légats ,  que  1  eghfc  n'en  fût  point  fur- 
chargée  :  que  celui  qui  les  auroit  tranfgreflcz  fut  puni  : 
de  forte  que  les  autres  le  corrigeaient  par  fon  exem- 
ple ,  &  que  vôtre  réputation  demeurât  entière.  Voilà 
ce  qui  juftific  la  lettre.  Mais  l'archevêque  y  aïant 
trouvé  quelques  paroles  qui  n'étoient  pas  à  fon  gré , 
principalement  touchant  la  primatie  de  Lion ,  a  voulu 
vous  faire  entrer  dans  fa  paffion ,  fans  avoir  égard  à 
mes  intentions.  Permettez  de  dire  ce  qu'on  penfe.  Je 
ne  crois  pas  qu'il  y  ait  perfonne  au  deçà  des  monts, 
qui  ait  fouffert  autant  d'affronts  &  d'injuftice  que 
moi ,  pour  vous  avoir  été  fidellc ,  &  avoir  foutenu 
vos  ordres. 

Mais  puifquc  ces  paroles  vous  ont  irrité,  ce  n'eft 
pas  à  moi  à  contefter  avec  vous  ;  &  j'aime  mieux  re- 
noncer à  l'épifcopat ,  que  de  foutenir  vôtre  indigna- 
tion jufte  ou  injufte.  Si  cette  fatifaction  vous  plaît , 
recevez  -  là  :  Si  vous  en  voulez  plus ,  ajoutez  y.  Je  fe- 
rai, peut-être,  plus  utile  à  l'églife  par  mon  exemple, 
étant  particulier,  que  je  ne  fuis  par  ma  parole,  étant 
évêque.  Il  y  a  fept  ans  paffez  que  je  cultive ,  félon 
mon  pouvoir,  la  vigne  qui  m'a  été  confiée,  fans  y 
trouver  de  fruit  :  mcttezrmoi  en  liberté  la  huitième  .  . 
année.  Si  je  ne  le  fais  par  vôtre  pcrmiflîon,  il  faudra 
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An.  lôôïT  <Pe  ic  'c  ^âffc  P*1  ncccfflté  >  *  caufe  de  l'inimitié  du 
roi  qui  s'eft  renouvellée  contre  moi  pour  l'ancien  fu- 
jet  j  ccft  que  le  roi  Philippe  avoit  repris  Bertrade ;  & 
à  caufe  de  mes  diocefains  :  que  ni  La  crainte  de  Dieu 
ni  la  honte  de  l'excommunication  ne  peut  obliger  à 
quitter  les  facrileges  qu'ils  commettent  dans  leségîifes, 
&  à  reconnoître  la  jufticc. 
lxi.         Quoiqu'il  arrive  de  moi ,  je  vous  conjure  par  la 

I'OriIlnJêqu*  charité  de  Jefus-Chrift,  fi  l'archevêque  de  Tours  ou 
quelqu'un  du  clergé  d'Orléans  vient  vous  folliciter 
pour  le  jeune  homme  qu'ils  ont  élu ,  de  ne  le  pas 
écouter.  Car  c"eft  une  perfonne  infâme  &  décriée  par 
les  villes  de  France ,  pour  avoir  eu  des  familiaritez 
honteufes  avec  l'archevêque  de  Tours ,  avec  Ton  dé- 
funt frère  &  avec  plufieurs  autres  malvivans.  Quel- 
ques compagnons  de  Tes  débauches ,  ont  fait  fur  lui 
des  chantons ,  que  les  jeunes  gens  corrompus  chantent 
dans  les  rues  &  les  places  publiques ,  &  qu'il  n'a  pas 
eu  honte  d'entendre  &  de  chanter  lui-même.  J'en  ai 
envoie  une  à  l'archevêque  de  Lion ,  pour  fervir  de 
preuve.  Ne  permettez  donc  pas  qu'il  foit  confacré, 
tant  pour  vôtre  honneur  que  pour  l'interclt  de  1  eglifc. 
Sachez  auflft  que  l'archevêque  de  Tours  a  couronné  le 
roi  à  Noël ,  contre  la  défenfe  de  vôtre  légat ,  &  a  ob- 
tenu à  ce  prix ,  que  ce  jeune  homme  fût  fait  évêque. 
Cette  lettre  eft  la  dernière  d'Ives  de  Chartres ,  au  pape 
Urbain  II.  &  clic  fcmblc  avoir  été  écrite  au  commen- 
cement de  l'an  1099. 

Ce  jeune  homme  élu  pour  l'évêchc  d'Orléans,  croit 
l'archidiacre  Jean ,  que  l'archevêque  de  Tours  avoic 
voulu  mettre  fur  le  hege  dés  l'an  1096.  Sanction  qui 
temporta  pour  lors ,  n'en  joiiit  guère  que  deux  ans  >  S* 
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Jean  fut  élû  par  l'autorité  du  roi ,  le  jour  des  Innoccns  ^N  io^ 
vingt- huitième  de  Décembre  iop8.  C'eft  ce  qui  paroît, 
tant  par  cette  lettre  d'Ivcs  dcChanrcs  au  pape, que 
par  celle  qu'il  en  écrivit  à  l'Archevêque  de  Lion,  à 
qui  il  dit ,  parlant  de  l'archevêque  de  Tours  :  comme 
il  ne  peut  avoir  deux  évêchez,  il  veut  potieder  celui 
d'Orléans  par  une  perfonne  apoftéc ,  pour  y  abaifler 
&  y  élever  ceux  qu'il  voudra.  Car  il  ne  le  contente  pas 
d'être  toléré  dans  1  eglife  qu'il  a  envahie  contre  les  ca- 
nons ,  Vil  ne  proftitue  encore  l'églifc  de  Dieu  à  qui  il 
lui  plaît  :  en  fafeinant  les  yeux  des  autres ,  par  Tes  dis- 
cours &  par  fes  promettes.  Il  dit  qu'il  n'a  que  faire  de 
bons  ecclcfïaftiques  ni  de  canons  ,  puifquil  a  tout 
cela  dans  fa  bourfe.  Enfin  il  fait  impunément  tout  ce 
qu'il  lui  plaît.  Il  n'a  pas  travaillé  à  faire  dépoter  Sanc- 
tion ,  pour  mettre  à  fa  place  un  meilleur  fujet  ;  mais 
un  homme  qui  lui  fut  entièrement  foûmis ,  tel  que 
celui-ci,  qui  le  regarde  comme  un  écolier  fait  Ion 
maître  -y  enforte  qu'il  n'ofe  ni  s'affeoir  ni  fc  lever  que 
par  fon  ordre. 

Il  m'a  été  prefenté  avec  les  lettres  du  roi  &  du  cha- 
pitre ,  pour  l'ordonner  prêtre ,  &  enfuite  le"  facrer  évê- 
que  :  mais  je  n'ai  encore  ni  rejetté  ni  approuvé  fon 
élection  ;  &  je  ne  l'approuverai  jamais ,  il  je  n'y  fuis 
contraint  par  un  ordre  du  pape  ou  de  vous.  Car  je 
fai  que  Cette  ordination  feroit  non- feulement  hon« 
teufe,  mais  pernitieufe  à  l'églifc,  fi  on  confioit  le  fa- 
lut  des  autres  à  un  homme  qui  n'a  pas  encore  penfé 
au  fien.  Mandez- moi  donc  par  ce  porteur ,  ce  que 
vous  voulez  que  je  réponde  à  ceux  d'Orléans ,  qui  fc 
flattent  que  vous  confirmerez  cette  élection.  Or  quoi- 
que vous  faffiez,  j'ai  aquitté  ma  confcicnce.  Je  trou- 
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Ah,        verois  à  Orléans  bien  des  témoins  de  ce  que  j'avance. 
'  S'ils  ne  craignoient  l'exil  ou  la  prifon  ;  &  afin  que 
vous  ne  croïez  pas  que  je  l'ayc  inventé ,  je  vous  en- 
voie une  des  chanfons  que  l'on  en  chante  publique- 
ment. 

Sachez  encore,  que  l'abbé  de  Bourgciiil  étoit  venu 
à  la  cour  à  Noël  avec  grande  confiance ,  pour  rece- 
voir l'évêché  que  la  prétendue  reine  lui  avoit  pro- 
mis :  mais  parce  que  l'on  trouva  que  les  amis  de  l'ar- 
chidiacre avoient  plus  de  facs  d'argent  &  micûx  rem- 
>lis,  il  a  été  admis  &  l'abbé  exclus.  Et  comme  I'ab- 
fc  plaignoit  que  le  roi  s'étoit  moqué  de  lui ,  le  roi 
répondit  :  Attendez  que  je  fafle  mon  ptofit  de  celui- 
ci  :  enfuite  faites  le  dépofer ,  &  alors  je  ferai  ce  que 
vous  voulez. 

Efîjt.  «t.  Ives  écrivit  encore  à  l'archevêque  de  Lion  en  ces 
termes  :  Vous  m'invitez  moi  &  tous  ceux  qui  vou- 
dront attaquer  l'élection  de  Jean ,  archidiacre  d'Or- 
léans ,  à  comparoître  devant  vous  au  premier  jour  de 
Mars ,  parce  que  vous  ne  pouvez  être  aceufatcur  & 
juge.  Mais  vous  favez  que  cela  ne  s'entend  que  des 
péchez  fecrets ,  &  que  ceux  qui  font  manifeftes  n'ont 
pas  befoin  d'aceufation.  Surquoi  il  raporte  plu/îcurs 
autoritez.  Venant  enfuite  à  Taccufation  de  ùmonic , 
il  dit  :  Nous  avons  chez- nous  des  négocians ,  créan. 
ciers  de  la  prétendue  reine ,  qui  à  ce  qu'ils  nous  ont 
dit ,  attendent  une  partie  de  l'argent  que  les  parens 
de  Jean  ont  promis:  mais  cette  pnncciïc  dit,  que  l'on 
diffère  le  paiement  par  précaution,  afin  de  le  faire 
plus  feurement  après  le  facre  :  toutefois  on  redeman- 
dera bien-tôt  cet  argent,  fi  le  facre  cft  différé  quelque 
tems.  Nonobftant  ces  remontrances  d'Ivcs  de  Char- 
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trcs ,  Jean  fot  facré  evêque  d'Orléans,  ôc  tint  ce  ficgc  ÂnTÎo^. 
plus  de  vingt  ans.  Il  s'acquitta  même  aflfez  bien  de 
Ion  devoir,  comme  on  peut  juger  par  les  lettres  qu'I- 
ves  lui  écrivoît  de  tems  en  tems  pour  diverfes  affaires 
ecclefiaftiques. 

Le  pape  Urbain  tint  à  Rome  le  concile  dans  le  ïocii. 

rr-         ~  -  Concile  de 


tems  marqué,  c'eft-à-dirc,  larroifiéme  femaine  après 
Pâques,  qui  cette  année  1099.  étoit  le  dixième  d* A-  n.x.f.aii 
vril.  Il  s'y  trouva  cent  cinquante  cvêques ,  entre  au- 
tres Anfclme  archevêque  de  Cantorbcri ,  Daïmbert        4  4 
de  Sens,  qui  reconnut  alors  la  primatic  de  Lion  :  Lc- 


1099* 


h 


cr 


de  Bourges ,  Amat  de  Bourdcaux ,  Byzance  de 


Trani,  Gautier  évêque  d'Albane ,  Odon  d'Oftic, 
Gontard  de  Fondit ,  Leutald  de  Senlis ,  Lambert  d' Ar- 
ras,  Humbaud  d'Auxcrrc,  Norgaud  d'Auftun,  Ifmeon 
de  Die,  Gcofroi  de  Maguelone.  Chacun  étoit  aflîs  à  , 
fon  rang  félon  la  coûtume,  mais  il  y  eut' de  la  diffi-  N#v'r'  ",4<> 
culte  pour  placer  Anfelme ,  parce  que  perfonne  ne  fe 
fouvenoit  d'avoir  vu  dans  un  concile  de  Rome  un  ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Le  pape  lui  fit  donc  mettre 
un  fiege  dans  le  cercle  que  formoit  la  feance  j  ce  qui 
marquoit  une  grande  diftin&ion. 

Nous  avons  dix-huit  canons  de  ce  concile ,  dont 
les  onze  premiers  font  les  mêmes  mot  pour  mot  que 
les  douze  premiers  du  concile  de  Plailance,  tenu  en  to.x.p.M 
touchant  les  ordinations  des  fimoniaques  &  des  s$t*'  *' xu 
fchifmatiqucs ,  que  le  pape  avoit  déjà  fait  confirmer 
dans  le  Concile  de  elermont  &  dans  les  fuivans.  En 
celui-ci  on  défendit  encore  aux  abbez  &  aux  autres 
fupericurs  des  éghfes ,  de  recevoir  de  la  main  des  laï- 
ques des  dîmes  ou  d'autres  droits  ecclefiaftiques,  fans  C4,.,5.u.f., 
le  confentement  de  i'évêque.  On  défendit  tout  cç 
TomeXllL  PPPP 
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TiTTTT  qui  fentiaûmonic,  même  d'exiger  à  l'ordination  des 
evêques  des  chapes,  des  tapis,  ou  d  autres  petits  pte- 
Mt.17.  it.  fens.  On  ordonna  que  tous  les  fidelles  jeûneroient 
Ckr.M*Btsc.  tous  les  vendredis  pour  leurs  péchez ,  principalemcat 

pour  ceux  dont  ils  auroient  oublié  de  le  contefler. 
Um*r.         Le  concile  fc  tenoit  dans  l'églife  de  faint  Pierre, 
&  le  bruit  de  ceux  qui  entroient  &  fortoient  conti- 
nuellement pour  y  faire  leurs  prières ,  empêchoit  que 
l'on  entendît  diftindtement  ce  qui  étoit  refolu  dans 
le  concilç  :  outre  la  grande  multitude  de  ceux  qui  y 
afliftoient.  C'eft  pourquoi  le  pape  ordonna  à  Rein- 
ger  évêque  de  Luqucs ,  qui  avoit  la  voix  forte ,  de  fe 
lever  au  milieu  de  l'aflemblée  &  prononcer  les  dé- 
crets du  concile.  Mais  aptes  en  avoir  dit  quelques-uns, 
tout  d'un  coup  changeant  de  vifage ,  de  voix  &  de 
gefte ,  il  s'interrompit ,  &  tournant  fes  regards  vers  les 
afliftans,  il  dit  :  Mais  que  faifons-nous?  Nous  char- 
geons d'ordonnances,  ceux  qui  nous  font  fournis,  & 
nous  ne  nous  oppofons  pas  aux  violences  des  tyrans 
qui  oppriment  reglife,  ôc  dont  tout  le  monde  fe 
plaint.  Nous  avons  ici  un  prélat  venu  des  extre- 
mitez  du  monde ,  qui  demeure  aflïs  modeftemem , 
mais  dont  le  filcnec  crie ,  &  demande  jufticc  des 
cruels  traitemens  qu'il  a  foufferts.  Voici  la  féconde 
année  qu'il  eft  ici  fans  avoir  encore  reçu  aucun  fc- 
cours.  Si  vous  n'entendez  pas  tous  de  qui  je  parle, 
c'eft  d'Anfelme  archevêque  d'Angleterre.  L'évêquc 
aïant  anfi  parlé,  frappa  trois  fois  la  terre  de  lacroôe 
qu'il  tenoit  a  la  main ,  &  témoigna  encore  fon  in- 
dignation en  ferant  les  dents  &  les  lèvres.  Le  pa- 
pe lui  dit  :  C'eft  affez ,  mon  frere,  c'eft  afTez ,  nous 
y  donnerons  bon  ordre.  Reinger  reprit  enfuite  le 
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reftc  des  décrets  du  concile  :  mais  avant  que  de  s*af-  An.  10pp. 
fcoir  ,  il  recommanda  encore  de  faire  juftice  à  Àn- 
felme ,  qui  garda  toûjours  le  filence ,  étonné  de  cette 
faillie ,  à  laquelle  il  n'avoit  aucune  part. 

Bifance  archevêque  de  Trani  vint  à  ce  concile ,  vilmf  '^(t'f*,: 
avec  des  députez  de  fon  clergé  &  de  fon  peuple,  mV»' 
pourfuivre  la  canonifation  de  faint  Nicolas  Pcrc- 
grin ,  mort  depuis  prés  de  cinq  ans.  L'archevêque 
expliqua  en  peu  de  mots  au  concile  la  vie  du  faint, 
fa  mort  &  les  miracles  qui  l'avoient  fuivic  ;  &  le 
concile  I'aïant  écouté  attentivement ,  en  rendit  grâ- 
ces à  Dieu.  Enfuite  on  préfenta  au  pape  la  relation 
écrite  de  fes  miracles.  Le  pape  la  lut  avec  emprefle- 
ment ,  puis  de  l'avis  du  concile  il  répondit ,  qu'ils 
croïoient  tout  ce  qui  étoit  raporté  du  faint  par  un 
témoignage  fi  autentique ,  qu'ils  accordoient  à  l'é- 
vêque  ce  qu'il  demandoit ,  &  laiiîoit  le  tout  à  fa 
volonté.  L'archevêque  pria  le  pape  de  prononcer 
lui-même ,  &  obtint  une  bulle  ,  où  le  pape  di foi t  : 
L'archevêque  Bifance  nous  aïant  prié  inftamment  de 
mettre  au  catalogue  des  faints  le  véritable  Nicolas 
furnommé  Pcrcgrin  :  nous  lui  avons  commis  l'affai- 
re ,  par  la  confiance  que  nous  avons  en  fa  vertu  & 
en  fa  fciénee ,  afin  qu'après  en  avoir  plus  mûrement 
délibéré ,  il  faffe  ce  que  Dieu  lui  infpircra.  En  vertu 
de  cette  commiflion,  l'archevêque  ht  bâtir  à  l'hon- 
neur du  faint  une  nouvelle  églife ,  où  fon  corps  fut 
depuis  transféré. 

Sur  la  fin  du  concile ,  le  pape  &  tous  les  évêques  umtr.z, 
prononcèrent  excommunication  contre  tous  les  lai- 
ques ,  qui  donneroient  les  inveftitures  des  églifes ,  & 
contre  tous  les  ecclcfiaftiqucs  qui  les  recevraient, 
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An.  ioc>5>.  ou  <1u*  donneraient  la  confccration  à  ceux  qui  les 
*  auroient  reçues.  On  comprit  fous  le  même  anathe- 
me  ceux  qui  faifoient'  hommages  aux  laïques  pour 
les  dignitez  ecclefiaftiques.  Car ,  difoit  le  pape ,  on 
ne  peut  voir  fans  horreur ,  que  des  mains  élevées  à 
cet  honneur  fupreme,  de  créer  le  Créateur  &  l'offrir 
à  fon  pere  pour  le  falut  de  tout  le  monde, -foient ré- 
duits à  cette  infamie ,  de  fe  foumettre  à  des  mains 
qui  font  continuellement  fouillées  d'attouchemens 
infâmes ,  de  rapines  &  d'effufion  de  fang.  Tous  criè- 
rent :  Ainfi  foit-il,  &  ce  fût  la  fin  du  concile. 
lxiii.     .   En  ce  concile  de  Rome  on  confirma  l'éle&ion 
^  Teroa^î!1*  de  Jean  archidiacre  d'Arras  pour  l'évêché  de  Teroiia- 
Vm^7.      nc'  Jcan  ^to^c  n^  *  Varneton  entre  Iprcs  &  Lifle,  & 
».i-7f6.      avoit  étudié  fous  Lambert  d'Utredt ,  ôc  fous  Ives de- 
puis évêque  de  Chartres.  Il  fut  d'abord  chanoine  fe- 
culier  à  faint  Pierre  de  Lifle,  puis  chanoine  régulier 
au  mont  faint  Eloi  prés  d'Arras,  d'où  i'évêque  Lam- 
bert le  tira  pour  l'aider  en  fes  fondions,  &  le  fit  fon 
archidiacre  avec  deux  autres  qui  furent  aulTi  éveques, 
Clairembaud  de  Seniis  &  Robert  d'Arras  après  Lam- 
bert. Jean  ne  reçût  qu'avec  bien  de  la  peine,  la  di- 
gnité d'archidiacre j  &  l'aïant  acceptée,  loin  démet- 
tre fur  le  clergé  de  nouvelles  impofitions,  comme 
fes  prédecefleurs  ,  il  le  déchargea  de  celles  qu'ils 
avoient  établies. 
«.  j.  Depuis  la  mort  de  Drogon  évêque  de  Teroiiane, 

arrivée  l'an  107p.  cette  églife  avoit  été  affiegee  au 
dehors  par  les  vexations  du  comte  de  Flandres  & 
Grtg.rn.iMi  d'autres  feigneurs ,  &  au  dedans  par  la  corruption  des 
ru.  *t  m.    mœurs.  Hubert  fuccctTcur  de  Drogon ,  après  avoir 
été  convaincu  d'herefie ,  fut  ordonne  évêque  pat  fi- 
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monic  -,  &  aïant  été  dangcrcufcmcnt  blefle  par  Tes  ^N 
ennemis,  fe  retira  à  faint  Bertin  où  il  fc  fit  moine.  Crt 
Lambert  envahit  enfuitc  l'évcché  à  la  faveur  du 
comte  avec  tant  de  violence ,  qu'il  rompit  les  portes 
de  l'églifc.  Comme  le  clergé  ne  vouloir  point  com- 
muniquer avec  lui,  il  le  mit  en  fuite  &  ledifpcrfa.  Cmj.1x4.s0. 
Apres  qu'il  eut  tenu  le  fiege  deux  ans,  on  lui  coupa  XI 
la  langue  &  les  dofgts  de  la  main  droite,  on  le  châtia 
&  Gérard  fut  mis  à  fa  place.  Il  avoit  été  élu  par  le 
clergé  &  demandé  par  le  peuple  :  mais  il  donna  de 
l'argent  au  roi  pour  obtenir  fon  agrément  :  ce  qui  le 
réduifit  à  une  telle  indigence ,  qu'il  vendoit  les  pré- 
bendes &  alienoit  les  biens  de  l'églife  fans  en  cftrc  plus 
à  fon  aife.  Apres  quinze  ans  d'épifeopat,  il  fut  accu- 
,  fé  de  fimonie  auprès  du  pape  Urbain ,  &  n'aïant  pu 
s'en  purger ,  il  quitta  fon  fiege  &  fc  retira  au  mont 
faint  Eloi ,  où  il  finit  en  paix. 

Alors  l'églife  de  Tcroiiane  retomba  dans  une  plus 
grande  confufion.  Car  les  archidiacres  avec  le  clergé 
de  la  cathédrale  élurent  Archambaud  chanoine  de 
faint  Orner  :  mais  comme  il  refufa  plus  fortement 
que  les  autres  ne  le  demandoient ,  fon  élection  fut  at- 
fément  caffée^  Ils  élurent  enfuite  Aubert  chanoine 
d'Amiens,  qui  depuis  pcul'étoit  aufïi  de  Tcroiiane •> 
mais  contre  les  canons,  qui  défendent  à  un  clerc  d'ê- 
tre tiré  en  deux  églifes.  Ccft  pourquoi  les  abbezze- 
lcz  pour  la  difeipline,  élurent  Jean  archidiacre  d'Ar- 
ras  dont  ils  connoifïbient  le  mérite  ;  &  les  laïques  qui 
étoient  prefens  fc  rendirent  volontiers  à  cet  avis. 
Comme  le  clergé  de  la  cathédrale  reckmoit  &  vou- 
loit  foutenir  fon  élection ,  onappella  au  pape,  dans 
le  tems  du  concile  de  Rome ,  où  l'on  cafta  l'élection 
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^N  1Ç>99  d'Aubert,  &  on  confirma  celle  de  Jean ,  dont  la  vertu 
étoit  connue. 

On  craignoit  qu'il  ne  s'enfuit,  c'eft  pourquoi  on 
faifoit  cette  pourfuite  à  fon  infçu,  &  le  pape  dans  les 
lettres  par  lesquelles  il  confirmoit  Ton  élection,  lui  fit 
défenfe  exprefle  de  refufer.  On  lui  préfenta  ces  lettres 
quand  il  s'y  attendoit  le  moins,  &  il  en  fut  affligé  juf- 
ques  à  en  dcfïrcr  la  mort  ;  voïanf  les  difficultez  de 
gouverner  cette  églife,  tant  pour  le  temporel  que  pour 
le  fpiritucl.  Enfin  il  fc  fournit  par  obéïflancc,  &  fut 
ordonné  prêtre  le  quatrième  de  Juin  1099.  puis  le  dix- 
feptiéme  de  Juillet  l'archevêque  Manaffés  le  facra 
cvêque  à  Reims ,  &  fut  intronifé  folemnellement  à 
Teroiianc  le  vingt- quatrième  du  même  mois.  Il  gou- 
verna cette  églife  plus  de  trente  ans. 
to.x.cnt.f.  Un  mois  avant  fon  facre,  il  aflifta  à  un  concile 
tenu  à  faint  Orner  ,  à  la  prière  de  Robert  le  jeune 
comte  de  Flandres  &  des  feigneurs  de  fa  cour  ;  c'eft- 
à-dirc,  qu'il  avoit  donné  cet  ordre  avant  que  de  par- 
tir pour  la  croifade.  A  ce  concile  préfidoit  Manaflcs 
archevêque  de  Reims ,  aflifté  de  quatre  de  fes  fuffra- 
gansBaudri  de  Noïon,  Lambert  d' Arras ,  Manafles 
de  Cambray  &  Jean  de  Teroiianc.  On  y  publia  de 
nouveau  en  prefence  d'une  grande  multitude  de  cler- 
gé &  de  peuple ,  cinq  articles  Touchant  la  trêve  de 
Dieu  déjà  établis  dans  un  concile  de  Soiflbns  par  J  ar- 
chevêque Renaud  aflîfté  de  tous  fes  fuffragans.  Ces 
articles  confirment  ce  que  l'on  avoit  ordonne  diver- 
fes  fois  depuis  foixante  ans ,  touchant  la  fureté  des 
lieux  &  des  perfonnes  confacrées  à  Dieu ,  &  la  fuf- 
penfion  d'armes  pendant  certains  jours  :  le  tout  fous 
peine  d'excommunication. 

Ce  fut  au  même  concile  de  Rome,  que  le  pape 
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Bourgogne  dans  le  diocefe  de  Lan  ères ,  fonde  fur  !a  c^jtionde 
fin  de  l'an  1075.  eut  pour  premier  abbé  Robert  hon  -  yitMS  K»i.*p. 

me  d'une  vertu  éprouvée  dans  la  vie  monaftique  &  ly 

1  /  a    '  •         •  t91I't 66J- 

le  gouvernement  des  ames.  Apres  environ  vingt  ans, 

quelque- uns  de  fes  moines  firent  reflexion ,  que  leurs 
ufages  ne  s'accordoient  pas  avec  la  règle  de  faint 
Benoitt ,  qu'ils  entendoient  tous  les  jours  lire  en  cha-  cïfcZ' "il**' 
pitre  ,  &c  qu'ils  avoient  promis  d'obfervcr.  Ils  com- 
mencèrent par  s'en  entretenir  en  particulier ,  fe  plai- 
gnant de  leur  infidélité,  &  cherchant  ferieufement  à 
y  remédier.  Mais  ces  difeours  s'étant  répandu  dans 
la  communauté ,  les  autres  moines  qui  n  avoient  pas 
le  même  zelc ,  commencèrent  à  fe  mocquer  de  ceux-  - 
ci ,  &  à  les  détourner  de  leur  defTein  par  toutes  for- 
tes de  moïens.  Les  zelez ,  fans  s'en  mettre  en  peine , 
demandoient  à  Dieu  par  de  ferventes  prières ,  de  les 
conduire  en  quelque  lieu  où  ils  purfent  fidèlement 
accomplir  leurs  vœux 

Eniuite  confiderant  que  la  règle  défend  de  rien 
faire  fans  la  pcrrmflion  de  l'abbê ,  ils  s'adrefTerent  2 
Robert  qui  loua  leur  deffein,  &  leur  promit,  non- 
feulement  de  les  aider,  mais  de  fe  joindre  lui-même 
à  eux.  Pour  ne  rien  faire  que  par  l'autorité  des  fupe- 
rieurs ,  l'abbé  Robert  avec  fix  moines  des  plus  zelez ,  afin* 
alla  à  Lion  trouver  l'archevêque  Hugues ,  légat  du 
papej  &  lui  dit,  qu'ils  étoient  refolus  de  pratiquer 
exactement  la  règle  de  faint  Benoift ,  lui  demandant 
pour  cet  effet  fon  fecours  &  la  protection  du  faint 
fiegc  -,  &  en  particulier  la  pcrmiflion  de  fortir  de  Mo- 
lefnc,  où  ils  ne  pouvoient  exécuter  leur  dcfTein.  Le 
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An.  io^p.  ^c8at  *a  kur  accor^a*  &  lcur  donna  fcs  lettres  pour 
"cet  effet,  où  il  leur  confeille  &  leur  ordonne,  par 
l'autorité  du  pape ,  de  perfeverer  dans  leur  fainte  re- 
folution.  Les  lix  qui  accompagnèrent  l'abbé  en  ce 
voïage ,  étoient  Albcric,  OJon ,  Jean,  E(tiene,Lc- 
taldc  &  Pierre. 

Etant  donc  retournez  à  Molefne,  ils  choifirent  les 
plus  zelezpour  l'obfervance,  fortirent  au  nombre  de 
vingt  &  un  ;  &  allèrent  s'établir  dans  un  lieu  nommé 
Ctfiercium  en  Latin ,  en  François  Cifteaux  à  cinq  lieues 
de  Dijon,  dans  le  diocefe  de  Châlon.  C  etoit  unde- 
fert  couvert  de  bois  &  d'épines,  qu'ils  commencèrent 
à  défricher  &  s'y  loger  dans  des  cellules  de  bois,  avec 
le  confentement  de  Gautier  évêque  de  Châlon,  &  dç 
Rainard  vicomte  de  Beaumc ,  à  qui  la  terre  appartenoit. 

Ils  s'y  établirent  le  jour  de  faint  Bcnoift ,  vingt-unie- 
me  de  Mars  1098.  qui  le  rencontroit  le  dimanche  des 
txtri.  mëgn.  Rameaux.  L'archevêque  de  Lion  voïant  leur  extrême 
e*iy  pauvreté,  &  qu'ils  ne  pourroient  fubiiftcr  dans  un 
lieu  fi  fterile  ,  fans  le  fecours  de  quelque  perfonne 
puiflante ,  écrivit  â  Eudes  duc  de  Bourgogne,  pour 
l'exhorter  à  leur  faire  du  bien  -y  &  ce  prince  touchéde 
leur  ferveur,  acheva  à  fcs  dépens  le  bâtiment  du  mo- 
nafterc  de  bois  qu'ils  avoient  commencé,  &  les  y  en- 
tretint long-tcms  de  toutes  les  chofes  neceflaires.  U 
leur  donna  même  abondamment  des  terres  &  des 
beftiaux.  Cependant  l'évêquedc  Châlon  donnai  Ro- 
bert le  bâton  paftoral  en  qualité  d'abbé,  &fitrenou- 
vcllcr  aux  moines  leur  vœu  de  ftabilité  pour  le  nou- 
veau monaftere  qui  fût  ainfi  érigé  canoniquement 
en  abbaïe. 

Mais  peu  de  tems  après  les  moines  de  Molefne 

du 


Digitized  by  Google 


Livre  soïXànte-quatrie'me.  6%i   

du  confentement  de  Godcfroi  leur  nouvel  abbé,  al-  ^N 
lerent  à  Rome,  &  portèrent  leur  plainte  au  pape  Ur- 
bain II.  dans  le  concile  dés  Tannée  10957.  difant  que 
par  la  retraite  de  Robert  la  religion  étoit  renverfée 
dans  leur  monaftere,  &  qu'ils  étoient  devenus  odieux 
aux  feigneurs  &  à  leurs  autres  voifins.  Le  pape  cédant 
à  leur  importunité  &  au  confeil  des  évêques ,  écrivit  à 
l'archevêque  de  Lion  de  tirer  s'il  étoit  poffiblc ,  Ro- 
bert de  fa  folitude  pour  le  renvoïcr  à  fon  monaftere, 
finon  de  faire  en  forte  que  les  habitans  de  la  nouvelle 
folitude  demeuraient  en  repos,  Ôc  que  ceux  qui  étoient 
dans  le  monaftere  vêcufTent  régulièrement.  L'arche- 
vêque de  Lion  aïant  reçu  cette  lettre  du  pape  & 
étant  follicité  par  l'abbé  Godefroi  6c  par  les  moi- 
nes de  Molefne ,  affembla  quatre  évêques ,  Norgold 
d'Auftun,  Gautier  dcChallon,  Bertrand  de  Maicon, 
Pons  de  Bcllai ,  tous  fes  fuffragans  avec  trois  abbez, 
Pierre  de  Tournus ,  Jarenton  de  Dijon  &  Gofleran 
d*  Aifnai ,  &  Pierre  camerier  du  pape  ;  &  par  leur  con- 
feil il  écrivit  ainfi  à  Robert  évêque  de  Langres. 

Nous  avons  refolu  de  rendre  Robert  à  l'églifc  de 
Molefne ,  à  condition  qu'avant  que  d'y  retourner,  il 
ira  à  Chalon  pour  remettre  à  l'évêquc  le  bâton  pafto« 
ral  qu'il  a  reçu  lorfqu'il  a  promis  obénTance ,  fui- 
vant  la  coutume  des  abbez  -,  &  il  déchargera  les  moi- 
nes du  nouveau  monaftere  de  l'obénTance  qu'ils  lui 
ont  promife  en  qualité  d'abbé ,  comme  l'évêquc  l'en 
quittera  à  fon  égard.  Nous  avons  aufli  permis  à  tous 
ceux  des  moines  du  nouveau  monaftere,  qui  vou- 
dront le  fuivre  ,  de  retourner  avec  lui  à  Molefne  ;  à 
condition  que  déformais  ils  ne  s'attireront  ni  fe  rece- 
vront les  uns  les  autres ,  finon  en  tant  que  faint  Be- 
noift  permet  de  recevoir  les  moines  d'un  monaftere 
Tome  XÏIL  Qjq  q  q 
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^N  io     connu.  Nous  vous  renvoïons  cnfuitc  Robert ,  pour 
•  lo^p.  jc  rétablir  abbé  de  Molefne  j  à  la  charge  que  s'il 
quitte  encore  cette  églife  par  légèreté,  on  ne  lui  don- 
nera point  de  fucceffeur  du  vivant  dcGodcfroi.  Quant 
à  la  chapelle  de  l'abbé  Robert,  &toutlercfte  qu'il 
a  emporté  de  Molefne ,  nous  voulons  que  tout  de- 
meure aux  frères  du  nouveau  monaftere,  norfmisun 
bréviaire  qu'ils  garderont  jufques  à  la  faint  Jean  pour 
-    Je  tranferire.  Ccft  la  première  fois  qucj'ai  remar- 
qué ce  mot  de  Bréviaire,  pour  fignifier  un  livre  ec- 
clefiaftique. 

Ce  jugement  de  l'archevêque  de  Lion  fut  exécuté, 
&  après  que  l'abbé  Robert  fut  retourné  à  Molefne, 
les  moines  de  Cifteaux  s'afTemblercnt  &  élurent  pour 
leur  abbé  Alberic ,  homme  inftruic  des  lettres  divi- 
nes &  humaines ,  qui  avoit  été  prieur  à  Molefne  & 
l'étoit  encore- à  Cifteauxj  &  qui  avoit  beaucoup  tra- 
f#  l7%       vaille  pour  ce  nouvel  établilTement,  jufques  à  fouffrir 
des  affronts,  des  coups  &  la  prifon.  Il  gouverna  lab- 
baïc  de  Cifteaux  neuf  ans  &  demi. 
LXV         Gcoffroi,  abbé  de  Vendôme,  étant  à  Rome,  fit  fon 
Find  Utbainii.  pofliblc  pour  juftificr  Ivcs  de  Chartres  auprès  du  pape 
G$0jfrtu.et.i%,  Urbain.  En  revenant  il  fejourna  cinq  jours  à  Lion 
chez  l'archevêque  Hugues ,  où  il  appric  que  le  nouvel 
archevêque  de  Sens  Daïmbert ,  avoit  fait  fa  paix  avec 
ce  prélat,  &  lui  avoit  promis  toute  obéi/Tance  comme 
à  Ion  primat,  fans  qu'Ives  de  Chartres  eut  été  com- 
pris dans  cette  paix.  Il  avoit  même  défavoùé  les  let- 
tres écrites  par  Ivcs  en  fon  nom  Gcofroi  aïant  ap- 
pris cela  ,  travailla 'comme  ami  particulier  d'Ivesde 
Chartres ,  à  le  réconcilier  avec  l'archevêque  de  Lion 
&  fon  clergé  qui  lui  étoient  fort  oppofez.  Ccft  ce 
qui  paroît  par  la  lettre  qu'il  en  écrivit  à  Ivcs.  • 
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Depuis  le  concile  de  Rome  de  Tan  ioj<>.  nous  ne  y^N#  1Q^9  j 
trouvons  plus  rien  du  pape  Urbain  II.  linon  qu'il 
mourut  à  Rome  le  vingt-neuviéme  de  Juillet  de  la  Bm,w 
même  année ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  onze  ans ,  10"* 
quatre  mois  &  dix-huit  jours.  Guibcrt  abbé  de  No-  G*ft*.D.per.Ttt 
gent,  qui  vivoit  alors,  dit  qu'il  fc  fit  à  fon  tombeau 
plufieurs  miracles. 

Quinze  jours  avant  la  mort  du  pape  Urbain ,  les  pnfcdVjenu 
croifez  avoient  pris  Jcrufalcm ,  ce  qui  s'étoit  ainfi  ùkm- 
palTé.  Apres  la  prife  d'Antioche ,  ils  firent  encore  «y- 
quelques  conqueftes  &  les  ambafladeurs  qu'ils  avoient  ,""5*' 
envoïez  en  Egipteau  calife  Fatimit,  revinrent  avec  Gmii.Tyr.yih 
des  ambafladeurs  de  ce  prince.  Il  avoit  recherché  l'ai-  l9t 
liance  des  Francs,  pour  lui  aider  à  charte r  de  la  Syrie, 
les  Turcs  fes  ennemis  ,  qui  reconnoifloient  le  calife 
de  Bagdad;  mais  profitant  des  victoires  des  Francs, 
il  reprit  Jerufalem  fur  les  Turcs  qui  l'avoient  ôcéc  à 
fon  perc  trente-huit  ans  auparavant;  &  déclara  aux 
Francs ,  que  les  chofes  aïant  changé  de  face ,  il  pré- 
tendoit  garder  cette  ville  ;  mais  qu'il  permettoit  aux 
Francs  d'y  venir  vifiter  les  faints  en  toute  fûreté, 
pourvu  qu'ils  n'y  entraffent  pas  plus  de  deux  ou  trois 
cens  à  la  fois  &  fans  armes. 

Les  feigneurs  Francs  prirent  cette  réponfc  pour  une 
dérifion,  &  répondirent  au  calife  d'Egiptc,  qu'il  ne 
leur  feroit  pas  la  loi ,  &  qu'ils  iroient  en  corps  d'ar- 
mée à  Jcrufalcm.  Ils  y  marchèrent  en  effet  &  arrive-  Gmii.vin.t 
rent  devant  la  viljc  le  feptiéme  de  Juin  iopp.  Hsn'a-  *' 
voient  plus  de  gens  de  fervice  que  vingt  mil  hom- 
mes de  pied  &  quinze  cens  chevaux  ,  &  on  tenoit  que 
dans  la  ville  il  y  avoit  quarante  mille  hommes  bien 
armez ,  avec  toutes  fortes  de  munitions ,  &  les  ailîé- 
gcz  avoient  comblé  les  fontaines  &  les  citernes ,  juf- 
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An.  1099.  *luc$  *  ciml ou  ^x  mi^c  *  l'cntour-  Toutefois  le  fiege 
11c  dura  que  cinq  femaines ,  &  les  croifez  firent  de 
tels  efforts,  qu'ils  prirent  Jerufalcm  le  vendredi  quin- 
zième de  Juillet,  à  trois  heures  après  midi-, ce  qui 
fut  remarqué  comme  étant  le  jour  &  l'heure  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift. 
ii7.  if.  &c.       Le  duc  Godefroi  entra  le  premier  dans  la  ville  avec 
fon  frerc  Euftache ,  paiTant  fur  la  muraille  par  une 
tour  de  bois"  qu'on  en  avoit  approchée.  Enfuite  le 
comte  de  Touloufe,  qui  étoit  à  une  autre  attaque,  & 
enfin  toute  l'aroiéc.  On  fit  main-balTe  fur  les  infidel- 
les,  dont  la  ville  étoit  pleine ,  &  le  maffacre  fut  horri- 
ble. On  rua  non-  feulement  ce  qui  fe  trouva  dans  les 
rués ,  mais  ceux  qui  s'étoient  réfugiez  dans  la  mofquéc 
bâtie  à  la  place  du  Temple ,  où  l'on  en  tua  environ 
dix  mille ,  &  autant  dans  le  refte  de  la  ville.  Tout 
nageoit  dans  le  fang ,  &  les  vainqueurs  fatiguez  du 
carnage,  en  avoient  horreur  eux-mêmes.  Apres  qu'on 
eut  donné  les  ordres  les  plus  prelTans  pour  la  fûreté 
de  la  ville ,  ils  quittèrent  leurs  armes  &  leurs  habits 
pleins  de  fang,  en  prirent  de  plus  propres ,  lavèrent 
leurs  mains  &  marchèrent  nuds  pieds,  en  gcmifTantà 
répandant  des  larmes  pour  vifïter  les  faints  lieux,  par- 
ticulièrement l'églifc  du  faint  fcpulchre.  Ils  y  furent 
reçus  par  le  clergé  &  le  peuple  de  la  ville ,  c'eft-à- 
dirc ,  le  peu  de  Chrétiens  du  païs  qui  y  étoient  ref- 
tez-,  &  qui  rendant  grâces  à  Dieu  de  leur  délivrance, 
vinrent  au  devant  desfeigneurs  Francs,  avec  les  croix 
&  les  reliques,  &  les conduifîrent  dans  i l'églifc,  chan- 
tant des  hymnes  &  des  cantiques  fpirituels. 

Cétoit  un  fpe<fhclc  merveilleux ,  de  voir  avec 
quelle  dévotion  les  croifez  vifïcoient  &  baifoiem  les 
yeftiges  des  fouffrances  du  Sauveur.  Ce  ri  étoit  que  lar- 
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mes  &  cris  de  ioïc  :  ce  n'étoit  qu'a&ions  de  grâce  de  rZTTZ 

•    1         1   .        /*  r        ?  & ,.        AN.  iop«« 

voir  leur  pèlerinage  li  neureutement  accompli,  & 

goûter  le  fruit  de  leurs  travaux  :  les  plus  fpirituels  fe 
reprefentoient  la  félicité  de  Jerufalcm  cclcfte ,  par 
le  plaifir  qu'il  reiîcntoicnt  de  voir  la  terreftre.  Les 
uns  confcflbicnt  leurs  péchez ,  avec  vœu  de  n'y  plus 
retourner.  Les  autres  repandoient  de  grandes  libcra- 
litez  fur  les  pauvres ,  vieux  &  infirmes ,  s  cftimant 
trop  riches  d'avoir  vû  cet  heureux  jour.  D'autres  vifi- 
toient  les  lieux  faints  à  genoux  nuds  :  chacun  s'eftor- 
çoit  de  renchérir  fur  la  pieté  des  autres.  Les  évêques 
&  les  prêtres  ofrroient  le  faint  facnfice  dans  les  égli- 
fes ,  priant  pour  le  peuple ,  &  rendant  grâces  à  Dieu 
d'un  fi  grand  bienfait.  On  ordonna  de  célébrer  à 
perpétuité  le  jour  de  cette  réduction,  par  une  fête 
folcmnelle.  Les  Chrétiens  du  païs  aïant  reconnu  '•»*• 
Pierre  l'Ermite  qu'ils  avoient  vû  à  Jcrufalem  quatre 
ou  cinq  ans  auparavant ,  fe  mettoient  à  genoux  de- 
vant lui ,  &  ne  favoient  comment  lui  témoigner  leur 
reconnoiiTancc  de  la  liberté  qu'il  leur  àvoit  procurée. 
Le  patriarche  étoit  allé  dans  l'île  de  Chiprc,  chercher 
des  aumônes  pour  païcr  les  importions  dont  les  in- 
fidclles  accabloient  Ion  peuple,  &  empêcher  ainfi  la 
dcftru&ion  deséglifes.  Il  ne  favoit  rien  de  ce  qui  fc 
palToit  à  Jerufalem. 

Huit  jours  après  la  conquête,  les  feigneurs  s'af-  GoSdcB. 
fcmblercnt,  pour  choifir  un  4'entrc  eux  qui  fut  roi  roi- 
de  la  ville  &  du  pais.  Comme  ils  étoient  enfermez  uh  Xl  f  ^ 
pour  délibérer,  quelques-uns  du  clergé  demandè- 
rent à  entrer  &  leur  dirent  :  Le  fpiritucl  doit  aller 
devant  le  temporel  :  c'eft  pourquoi  nous  croïons 
que  l'on  doit  élir  un  patriarche  avant  que  d'élire 
un  roi  :  autrement  nous  déclarons  nul  tout  ce  que 
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jTJ  vous  ferez  fans  nôtre  confentement.  Le  chef  de  ces 

I05^*  cjcrc$  écoit  l'évêquc  de  Martoran  en  Calabrc,ap. 
puïé  d'Arnoul  chapelain  du  duc  de  Normandie, 
qu'il  vouloit  faire  patriarche  ,  quoique  ce  fut  un 
homme  d'une  vie  infâme  6c  décrié  dans  toute  l'ar- 
mée. Or  il  n'y  avoit  plus  ni  pieté,  ni  difcipline  dans 
le  clergé  de  la  croifade ,  depuis  la  mort  d'Adhcmai 
évêque  du  Pui  &  de  Guillaume  évèquc  d'Orange  qui 
lui  furvécut  peu  de  tems. 

Les  feigneurs ,  fans  s'arrêter  à  la  remontrance  des 
clercs  fcditieux,  élurent  pour  roi  de  JerufalemGode- 
froi  de  Bouillon  duc  de  Lorraine  ,  aïant  principa- 
lement égard  a  fa  verru  :  car  il  y  avoit  entre  eux  des 
princes  plus  diftinguez  par  leur  naiffanec  &  leur  pou- 
voir  :  mais  il  éroit  rccommandable  par  fa  valeur  & 
s  f  fa  piété.  Le  roi. Henri  d'Allemagne,  avoit  une  telle 
confiance  en  lui ,  que  dans  la  bataille  contre  Rodol- 
fe  fon  compétiteur,  il  lui  donna  à  porter fon  éten- 
dait ,  &  on  dit  que  ce  fut  Godcfroi ,  qui  donna  le 
coup  mortel  à  Rodolfc.  Si-tôt  qu'il  fut  élu  les  fei- 
gneurs îc  menèrent  folemncllcment  à  l'églifedu  faint 
fepulcrc  pour  l'offrir  à  Dieu  :  mais  il  ne  voulut  point 
être  facre  folemnellemcnt ,  ni  porter  une  couronne 
d'or  dans  la  ville  où  Jefus  Chriit  en  avoir  porté  une 
d'épines.  Il  prit  foin  des  les  premiers  jours  de  Ion 
règne  d'établir  le  fervice  divin.  Il  fonda  un  chapitre 
de  chanoines  dans  l'églifc  du  faint  fepulcrc  ;  &un  au- 
tre dans  l'églifc  du  temple,  leur  aflignant  des  reve- 
nus fuffifans ,  cV  des  logemens  convenables  prés  ces 
w.viii.*.,.  églifes.  Leglife  du  temple  étoit  la  grande  mofquée 
des  Mufulmans ,  fondée  par  Omar  à  la  place  de  l'an- 
cien temple  des  Juifs  :  elle  étoit  octogone  revêtue  de 
,  Marbre  oe  hors  &  dedans ,  &  ornée  de  Mofaïque  :  le 
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toit  étoit  un  dôme  couvert  de  plomb.  À  la  prife  de  ^n. 
la  ville ,  on  trouva  dans  cette  mofquée  quantité  de 
lampes  d'or  &  d'argent ,  &  d'autres  richeiTes  immen- 
fcs.  Le  roi  Godefroi  fonda  aufli  un  monaftere  dans 
la  vallée  de  Jofaphat ,  en  faveur  de  pluiieurs  moines 
qu'il  avoit  tirez  des  maifons  les  mieux  réglées ,  & 
qui  pendant  tout  le  voïage,  lui  faifoient  le  fervice 
divin  aux  heures  du  jour  &  de  la  nuit. 

Sur  la  fin  de  l'année  1099.  arriva  à  Jerufalem 
Daïmbert  archevêque  de  Pife ,  legat  envoie  par  Ur- 
bain II.  accompagné  d'un  grand  corps  de  croifez  d'I- 
talie, &  il  célébra  la  fête  de  Noël  à  Bethléem.  De- 
puis cinq  mois  que  Jerufalem  étoit  au  pouvoir  des 
Chrétiens  il  n'y  avoit  point  encore  de  patriarche  :  t  4. 
car  quoiqu'incontinent  après  l'élection  du  roi,  i'é- 
vêque  de  Martorane  eût  fait  élire  par  fa  faction  le 
chapelain  Arnoul ,  &  l'eut  intronifé  par  la  protection 
du  duc  de  Normandie  :  ils  furent  bien -tôt  obligez 
d'abandonner  cette  entreprife  téméraire.  Le  fiege  pa- 
triarchal  fut  donc  regardé  comme  vacant ,  car  il  ne  *  "* 
paroît  pas ,  que  l'on  comptât  le  patriarche  Simeon 
qui  étoit  en  Chipre  ;  &  les  feigneurs  qui  reftoient  à 
Jerufalem  saflemblcrcnt  afin  d'y  pourvoir.  Après  une 
meure  délibération ,  ils  élurent  l'archevêque  Daïm- 
bert &  i'introniferent  ;  enfuitc  dequoi  le  roi  Gode- 
froi &  le  prince  Boemond,  reçurent  humblement  de 
lui l'inveftiture ,  l'un  du  roïaumede  Jerufalem,  l'au- 
tre de  la  principauté  d'Antiochc,  prétendant  honorer 
celui  dont  il  étoit  le  vicaire  fur  la  terre. 

Quelque  tems  après  il  s'émut  un  différend  entre   '  u# 
le  roi  &  le  patriarche,  qui  prétendoit,  que  le  roi 
avoit  donné  a  Dieu  la  ville  de  Jerufalem  &  fa  for- 
terefle,  &  encore  la  ville  de  Joppé  &  fes  dépendan- 
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"  ces.  Pour  terminer  cette  difpute ,  le  pieux  roi  céda 
'  à  l'églifc  du  faint  fcpulchrc  le  quart  de  Joppé ,  &  fit 
cette  ceilîon  publiquement  devant  le  clergé  &  le  peu- 
pie,  le  jour  de  ia  purification  l'an  onze  cens.  Le  jour 
de  Pâques  fuivant,  qui  étoit  le  premier  d'Avril,  il  cé- 
da de  même  au  patriarche  la  ville  de  Jerulalem, 
avec  la  tour  de  David  &  Tes  dépendances  :  à  condi- 
tion toutefois,  que  le  roi  auroit  la  jouiûanccdcjc- 
rufalem  &  de  Joppé ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  augmenté 
fon  roïaume  d'une  ou  de  deux  autres  villes  :  que  s'il 
mouroit  cependant  fans  enfans,  le  tout  apartiendroit 
au  patriarche. 

Or  dans  ce  commencement  ,  le  roïaume  de  Jcru- 
falcm  étoit  peu  de  chofe.  Car  après  que  les  feigneurs, 
qui  avoient  été  à  cette  conquête  fc  furent  retirez  cha- 
cun chez  foi,  aïant  accompli  leur  vœu  :  Godefroi de- 
meura fcul  avec  Tancredc ,  &  leurs  troupes  aflcnv 
blées  faifoient  à  peine  trois  cens  chevaux  &  deux  mille 
hommes  de  pied.  Les  villes  de  leur  obéïflancc  étoient 
en  très  petit  nombre ,  &  feparées  par  des  places  enne- 
mics ,  en  forte  qu'on  ne  pouvoit  pafTcr  de  l'une  à  l'au- 
tre fans  grand  péril.  Toute  la  campagne  étoit  occu- 
pée par  les  infidelles ,  qui  regardant  les  Chrétiens 
comme  leurs  ennemis  mortels,  les  tuoient  fut  les  che- 
mins ou  les  faifoient  cfclavcs  ;  &  abandonnoicmla 
culture  des  terres,  ne  craignant  pas  de  s'affamereux- 
mêmes ,  pourvu  qu'ils  les  filTent  périr  de  difette.  Les 
Francs  n'etoient  pas  même  en  fureté  dans  les  villes 
mal  fermées  &  mal  peuplées  :  on  y  venoit  de  nuit  les 
piller  &  les  tuer  jufques  dans  leurs  maifons,  ce  qui 
en  obligeoit  plufieurs  à  tout  abandoner.  Tel  «ou 
ce  roïaume  de  Jerufalem ,  qui  fubfifta  toutefois  qua- 
tre-vingt huit  ans. 

Fin  <k  Treizième  Tome. 
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Rrrr  iij 


T  A 

le  langage.  1 67 

DtdatHs  papt.  Maximes  attribuées 
à  Grégoire  VII.  410 

Didier  abbé  du  mont-Calfin.  5  t. 
Légat  pour  C.P.  51.  Cardinal. 
5  3.  Sescommcnccmcns.  64.  Re- 
bâtit l'égale  du  mom-Caflin. 
20c».  Va  avecies Normans trou- 
ver l'empereur  Henri.  4 3 7. Sou- 
tient l'indépendance  du  faint  flc- 
Çc.  4  3  8»  Elu  pape.  45  7.  &c.  Rc- 
tufe.  460.  Accepte  enfin.  4<$8> 
Entre  dans  Rome.  486.  Envoyé 
une  armée  en  Afrique.  Aid.  Il 
eft  reconnu  pape  en  Allema- 
gne &  en  Hongrie.  487»  H  gar- 
de l'abbaye  du  mont-Calïîn. 
489.  Sa  mort  &  fes  écrits,  ibid. 
V.  Vidor  III. 

D  egue  évêque  d'Iria  en  Calice  dé- 
pofé.  505 

Dieu  le  veut.  Cri  de  guerre  des 
croifez.  619.  Deus  lo  volt ,  le 
même.  644 

Difiipline.  V.  Flagellations. 

Dîmes.  Le  quart  à  la  cathédrale. 
191.  Dîmes  de  Turinge  préten- 
dues par  l'archev.  de  Mayen- 
ce.  193. 147.  Adjugées  au  con- 
cile d'Erfbrd.  248.  Saint  Canut 
veut  les  établir  en  Danemarc. 
400.  Dcffend  aux  laïques  d'en 
pofleder.  3  79 

DoL  Différend  de  fôn  évêque  avec 
l'archevêque  de  Tours.  3  76. 398 
A  qui  il  cfl  fournis.     <  84-  614 

Deminus  vobifeum.  Traite  de  Pier- 
re Damien.  218 

S.  Dominique  le  annulé.  102.  Ses 
aufteritez.  103.  Sa  mort.  105 

Dominique  patriarche  de  Grade. Sa 
lettre  à  Pierre  d'Antiochc,  24 

Donnez,  ou  oblats  des  monaltercs. 

55° 

Durandzhkk  deTroar».  Son  écrit 
contre  Bcrcnger.  203 


BLE 

Durand   évêque  de  Clcrmont. 
Meurt  à  l'arrivée  du  pape.  608 


EBerard  archevêque  dcTre- 
vcs.  Sa  mort.  r; 
S.  Edouard  le  confefleur  roi  d'An- 
gleterre. 1  i4.Difpen(èparlepi- 
•  pc  de  fon  vceu  d'aller  à  Rome. 

1 16.  Sa  mort.  itîo.Sesloix  19$ 
Egilhert  ichiûnatique  archevêque 
deTrcves.  3  7 1  .Reçoit  lepallium 
de  l'antipape  Guibcrt.  347 
Eglife  ne  peut  errer  ni  périt,  r: 

EîeSiion  des  éveques ,  ne  doit  de- 
pendre  de  la  puiffanec  fecolicre. 
463.  Inconvenicns  de  l'ambi- 
tion du  Clergé.  4^5 
Elie  abbé  de  faint  Benoit  de  Bine, 
reçoit  les  reliques  de  faim  Ni- 
colas. 483.  Sacré  archevêché 
par  le  pape.  J 14 

Emilien  patriarche  d'Antiochc.  Si 
mort.  38- 
Empereur.  Son  droit  pour  l'élec- 
tion du  pape. 
Empire.  Le  pape  prétend  le  don- 
ner. 4^ 
Enfant.  Maxime  de  lâint  Anlëlme 
fur  leur  éducation.  36*5.  Avec 
quel  foin  étoient  élevez  à  Qo- 
gni.  H1 
Erford.  Concile  en  1073.  touchant 
les  dîmes  de  Turinge.  itf 
Eric  Eigoth  roi  de  Danemarc,  va 
à  Rome ,  puis  à  Jeruulcm,  663 
Sa  mort.  ibil 
Ermenfroi  évêque  de  Sion  Icgat  en 

tp8 


Angleterre. 


Efpagne.  Million  des  fept  évèques 
par  faint  Pierre  fufpeftc.  408 
Prétention  de  Grégoire  VU  fur 
ce  royaume  25$.  41e*.  0f6.ee 
en  Efpagnc. 
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FJliemie  IX.  pape.  49.  Sa  mort.  5  8 

S.Ejiienne  de  Tiers,  fondateur  de 
l'ordre  de  Grammom.  262 

Efiiene  de  Polignac  évêque  de  Clcr- 
mont  dépole.  3 1 7 

S.Ejiienedç  Cacn  monaftere.  \6z 

EvetjMcs.  Pierre  Damien  fc  plaint 
de  leur  impunité.  157.  Leurs 
droits  pécuniaires  pour  les  ordi- 
nations. 56.  Evêques  doivent 
êtres  élus.  6y.  Leur  jurifdi&ion. 
409.  Ne  peuvent  êtres  jugez  que 
par  le  pape.  5 

Evecbez..  En  quelles  villes  doivent 
être  établis.  5  78 

Euchariftie.  Comme  on  faifoit  à 
Clugni  le  pain  à  chanter. 5  3 p.On 
trempoit  le  corps  dans  le  lang. 
ibid.  Défendu.  6 1 1.  Euchariftie. 
Comment  nommée  pain  &  vin 
itfd.Compofée  de  deux  parties, 
le  figne&  lachofe.  168.  Eft  fi- 
gne  &  réalité.  166.  169.  171. 
Créance  catholique  fur  ce  myf- 
tere.  170.  Corps  de  Jefus-Chrift 
n'eft  divile.  289.  Ni  corrompu. 
291.  Rcfpcct  des  catholiques 
pourccfacrcment.  12.193.Ufa- 
gc  de  Jerufalem.  1  2.  Irrévérence 
des  Grecs.  13. 16.  Communion 
ne  rompt  point  le  jeune.  16 

Eudes  éveque  de  Baycux.  v.  Odon. 

Eve»  ou  lvon  évêque  de  Dol  en 
Bretagne.  376" 

S.  Euphemie.  Monaftere  en  Cala- 
brc.  575 

Enftbi  évêque  d'Angers.  Sa  ré- 
tractation. 38<5 

Euftrats  Garitiis  patriarche  de  C. 
P.  425.Dcrofé.  425 

Excommuntcation.Phintti  de  Pier- 
re Damien ,  de  leur  ulâeje  trop 
ftequent.  156.  Plufieurs  evêques 
excommuniez  par  Grégoire  VII. 
3 16.  Sa  première  lettre  fur  l'ex- 
communication des  rois,  con- 
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tenant  les  fondemens  de  fa  con- 
duite. 3  20.  Lettre  d'Etiene  évê- 
que d'Halberftat,  &  de  Bernard 
prêtre  de  Conftance,  qui  ou- 
tre la  matière.  521.522  .Excom- 
munication des  rois  emporte 
leur  dépofition.  Fondement  de 
cette  prétention.  320.412.414. 
Grégoire  VII.  modère  les  ex- 
communications. 369 
Excommuniez,  de  divers  degrez. 
508*  Règles  fur  les  ordinations 
des  excommuniez.  ibieLCcux  qui 
tuent  les  excommuniez  ne  font 
pas  eftimez  homicides.  525 


FEmme  mife  fur  le  fieec  de 
CP.  4 
Ferdinand  le  grandj  roi  de  Caftille. 

Sa  mort.  190 
Feu.  Epreuve  du  feu  à  Florence, 
pour  convaincre  de  (îmoniel'é- 
vêque  Pierre^  187.  On  benillbit 
trois  jours  de  fuite  le  feu  nou- 
veau pendant  la  femaine  fainte. 

Fiançailles.  Ordonnance  de  J.  Xi- 
philin.  381 
libellât  ions.  Dévotion  de  faint 
Dominique  le  cuiraffé.  104.  Blâ- 
mées par  quelques-uns  &  foûte- 
nues  par  Pierre  Damien.  107. 
109.  Premiers  exemples  dans 
l'onzième  ficelé.  108 
Florence.  Concile  fous  Victor  II.  39 
S.  Flour  prieuré  de  Clugni.  6"2i 
Fercbeim.Lcs  Saxons  s'y  aflcmbknt 
contre  le  roi  Henri.  344 
Fouques  moine  du  Bec ,  puis  évê- 
que de  Bcauvais.  553.  Son  zele 
indiferet.  554 
France  tributaire  de  I  eglifê  Ro- 
•    mainc  félon  Grégoire  VII.  4 1 6 
Frédéric     Lojainc  chancelier  de 


TABLE 

l'églifc  Romaine  légat  àC.P.  6. 
Abbé  du  mont-Cafltn.  Puis  pa- 
pe. 49.  Voyez.  Etiene  IX. 
Fruits  nouveaux  bénis  à  la  mclTe. 


540 

Fklde.  Brigues  pour  cette  abbaye. 

301 


GAucher  éveque  de  Cam- 
bray.Son  élection  defaprou- 
véc  par  le  pape.  583*  Affilie  au 
concile  de  Clermont.  608.  Et  y 
efldepofé.  614 
G  ah  tier  éveque  d'AIbane  légat  du 
pape  en  Angleterre.  507.  604. 
AJÎïïle  au  concile  de  Clermont. 

<5o8 

Gebehard  archevêque  dcSal  (bourg. 
Sa  lettre  fur  l'excommunication- 
des  rois.4 1 2  .Soutient  le  parti  des 
Saxons  à  l'affembléc  de  Bcrcach. 
448.Affillc  au  concile  de  Qucd- 
limbourg.  ibidSz.  mort.3o6\5 1 8 

Gebehard  éveque  d'Eichllct  élu  pa- 
ne 38-  V.  Viftor  II. 

Gebehard  éveque  dcConftance.445 
Légat  du  pape  enAllemagnc.5  07 

Gebomin  archevêque  de  Lion.  354. 
Obtient- la  primatie.  387*  Sa 
mort.  431 

Geofroi  évtquc  de  Chartres.  Dépo- 
(e  par  Hugues  de  Die.  Et  rétabli 
par  Grégoire  VII.  431.  Obligé 
a  renoncer.  547 

Geofroi  éveque  de  Paris ,  oncle  de 
Godefroi  de  Bouillon.  Son  cré- 
dit. .  551 

Geofroi  abbé  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme ,  vint  à  Rome  &  fecourut 
le  pape  Urbain  II.  583.  Affilie 
au  concile  de  Clermont.  608 

Gérard  le  jeune  évêque  dcCambrai. 
350.  Sa  mort.  559 

Gérard  éveque  de  Florence,  puis 


pape.  60.  V.  Nicolas  II. 
Gerand  ou  Giraud  éveque  d'Ortie. 
Ses  commcnccmcns.  5  3 1.  Légat 
en  France.  2.56. 159 

Gerauld  abbé  de  fàint  Mcdard  de 
SoiiTons ,  puis  fondateur  de  Sau- 
ve-majour.  41g 
Geric  chevalier  converti  par  iiint 
Arnoul  de  Soiflons.  4:9 
S.  Gerland  premier  évtquc  d'Agri- 
gente.  577 
Gervais  évêque  du  Mans, puis  ar- 
chevêque de  Reims.  84.  Le  pap« 
Alexandre  II.  lui  écrit,  ijg 
S.Gervin  abbé  de  faintRiquiCT.369 
Gibelin  archevêque  d'Arles.  411 
Girard  comte  de  Galère  tyran.  59 
87.  Ses  châteaux  ruinci  par  les 
Normans.  8 1  •  Excommunié.  97 
Godefroi  de  Châtillon,  ulurpitcur 
du  fiege  de  Milan.  157 
Godefroi  de  Bouillon  roi  de  leru- 
falcm.  6"88'  Reçoit  l'invelWe 
du  patriarche.  &Î9 
Godefroi  le  boflu duc  de  Lorraine, 
mari  de  la  comteffe  Marildc  \  \ 4 
Gedonin  comte  de  Canr,  beautrerc 
de  faint  Edouard.  114 
Gommi  éveché  en  Afrique.  J 
Goflar  en  Saxe.  Relidcncc  du  roi. 

Combat  dans  l'églifc  14° 
Gothefcalc  prince  dcsScIavcsApof- 
tat ,  puis  reconcilié  à  I  'égliic  & 
zélé  pour  la  propagation  de  l» 
foi.  120.  Son  martyre.  157 
Goz.elon.  V.  Godefroi. 
Graiffe.  Pourquoi  les  moints  en 
meloient  à  leurs  herbes.  ^40 
Grecs.  Lcnrs  reproches  contre  lf$ 
Latins.  2.  29.  3  1. Reproches^ 
Latins  contre  eux.       if 10 
Grégoire  éveque  de  Vcrccil  chan- 
celier d'Italie ,  oppoC  à  Grégoi- 
re VII.  »5+ 
Grégoire  VIL  pape  K  Hildcbranl 
Son  élection.  2  5 1.  Dcfaprouvcf 
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par  les  Allcmans  &  les  Lom- 
bards. 254.Il  attend  leconfentc- 
ment  du  roi.  2  5  5 .11  eft  pris  à  Ro- 
me la  nuit  de  Noël.  joy.Hiftoire 
fabuieufe  de  fa  vie.  3 1  o.  Il  eft  dé- 
pôle  à  Vormes.  311 .11  excommu- 
nie or  dépofe  le  roi  Henri.  3 1 5 .11 
rend  raifon  de  cette  conduite. 
310.  322.  Vient  à  Canofle  en 
Lombardie.  333.  Se  purge  des 
calomnies  avancées  contre  lui. 
3  39.  Veut  fe  tenir  neutre  entre 
Henri  &  Rodolfc.  347. 368.  Les 
Allemans  se  n  plaignent.  3  4  8  .Ses 
peines  intérieures.  3  7  3 .  Il  eft  dé- 
pofë  à  Brixenpar  les  fchifmati- 
ques.  403.  Se»  prétentions  fur 
tous  les  royaumes  de  l'Europe. 
415  .Soutient  que  toutes  les  puif- 
fanecs  tem  porclles  dépendent  du 
pape.  420.  Affîegé  par  l'empe- 
reur Henri  dans  le  château  faint 
Ange.  4 3 6.  Délivré  par  Robert 
Guifchard.445.Se  retire  à  Saler- 
ne.  445.  Sa  mort.  45  2.  U  eft  ho- 
nore comme  lâint.  45  3.  Calom- 
nies de  Bennon  contre  lui.  254 

Guelfre  quitte  la  comtefTe  Mathildc 
ion  epoufe.  593 

Guiberi  de  Parme  chancelier  dïta- 
lie  fchifmatique.  89 

Guibert  archevêque  de  Ravenne , 
confpire  contre  Grégoire  VII. 
305.  élu  antipape.  Clément  m. 
40  3  .Grégoire  Vll.veut  l'ataquer 
à  main  armée.  405.  Guibert  eft 
intronifé  à  Rome. ±  3  tf.Chafle  de 
Rome.5  09.Garde  léjîege  deRa- 
venne.  5 1  o.Rcntre  à  Rome. 5  26" 

Guifroi  archevêque  de  Narbonne. 
36.  Plaintes  du  vicomte  Bercn- 
ger  contre  lui.  44.  Dépofé.  3^8. 
Sa  mort.  4 1  z 

Gui  archevêque  de  Milan  fimonia- 
quc.  71.  Son  ferment  contre  la 
fimonie  &  fa  pénitence.  74.  Sa 
Tm<  X1IL 


rechûte.  1 79 

Gui  comte  de  Mâcon  moine  àClu- 

gni.  385 

Gui  archevêque  de  Vienne.  Son 
différend  avec  faint  Huges  de 
Grenoble.  ■  592 

Guimond  moine  de  la  Croix  faint 
Lcufroi ,  puis  archevêque  d'A- 
verfe.  Son  écrit  contre  Bcrcn- 
ger.  •  287 

Guillaume  éveque  deRofchild.i  30. 
Son  autorite  fur  le  roi  de  Dane- 
marc.  23 1.  Sa  mort.  295 

GuHUume  frère  de  Bertrade  élu 
évêquede  Paris,  26*.  Sacré  par 
ordre  du  pape.  tf28>Recomman- 
dé  par  Ives  de  Chartres.  6x7 

Guillaume  abbé  de  Gunt  Arnoul  de 
Mets.  355 

GuiUuume  abbé  du  Bec  prés  iaint 
Anfelme.  571 

Guiïïuumt  abbé  d'Hirfauge ,  reftau- 
rateur  de  la  difeiplinc  monaftique 
en  Allemagne.  Sa  mort.  528 

Guillaume  le  bâtard  duc  de  Nor- 
mandie ,  puis  roi  d'Angleterre. 
16 1.  Relevé  la  religion  dans  le 
royaume.  161.  197.  Y  met  des 
évêques  Normans.  199.  Refufc 
prêter  ferment  de  fidélité  au  pa- 
pe. 390.  Empêche  les  évêques 
d'aller  à  Rome.  ibid.  Grégoire. 
VII.  cherche  fon  fecours.  403. 
Le  ménage.  410.  Derniers  dit 
cours  de  Guillaume.  49  a.  Sa 
mort  &  fa  fêpulture.  495 

GuiUdume  le  Roux  roi  d'Angleterre 
s'empare  des  biens  des  evêchez 
&  des  abaves  le  fîege  vacant. 
5  6*3 .  Malade  à  l'extrémité ,  pro- 
met fe  converrir.56'5  .Etant  gue- 
ri  fè  retraâe.  56  8*  Irrité  contre 
S.  Anfelme.  6*01.  fc  reconcilie. 

60$ 

GuiUaume  cvêque  d'Utred.  Son 
pèlerinage  à  Jerufâlcm.  146.  Sa 
S  ssa 
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mort,                         319  Hermmn  cvê<jaedcMct$,clnflepaf 

Gmnther  évêqnc  de  Bambert.  Son  les  fertffinatiques.  45 1.  Revient 

pèlerinage  à  Jenifalcm.  146.  Sa  à  fon  fiege.  507.  Sa  mort,  jio 

mort.                           150  fferman  Contrat,  hiftorien.  9 

H  Hcrman  de  Luxembourg»  élu  roi 

HA  b  1  t  s  des  moines  de  Clu-  par  les  Saxons.42  5  .Sa  mort.  507 

gni.                       541  Herman  évoque  de  Bambert  accifi: 

Harelde  roi  d'Angleterre.      1 60  de  fimonie.  Va  a  Rome.  197.  T 

Hxrolde  roi  de  Norvège  tyran.  117  çft  excommunié.  208.  Dépofé. 

Alexandre  H.  lui  écrit.      1 1  g  joo 

Hellouin  abbé  du  Bec.  Sa  mort.  3  6 1  Hernuin  évoque  de  Mets ,  prifonier 

/fcwri  le  noir  cmpercur.Samort.47  en  Tofcane.  jo* 

Henri  archevêque  de  Ravenne.  Heures  canoniales.  Recommandées 

Schifmatique.                 14c*  même  aux  laïques.  2 17.  Abus  de 

Henri  I.  roi  de  France.  Sa  mort.  84  s'afleoir  pendant  l'office.  :ig 

Henri  IV.  roi  d'Allemagne.  48.  Ses  Hidulfe  archev.  de  Cologne.  501 

de  leelue 


mœurs  dépravées.  192.  Il  veut  Hildebrand  foudiaerc 

quitter  Bcrtc  fon  époufe.  193.  Romaine.  38-  Ses  commence* 

Ne  peut.  1  ocï.Bâtit  des  forteref-  mens.  2  5  1  .Légat  en  France.  39JI 

fes  en  Saxe.  246.  Sa  violence  au  cflélu  pape.  15  2.v.GrcgoircVII. 

concile  d'Erford.  248.  Il  eft  ex-  Hilgtt  évêque  de  Soiflons.  496 

communié  par  le  pape.  ado.  Il  H$mmagey  prêtres  ne  le  doivent 

écrit  à  Grégoire  VII.  une  lettre  faire  aux  laïques.     624.  67t. 

trés-loûmiic.  27  î.U  cherche  à  le  Hongrie  >  appartient  à  leglife  Ro- 

dépofer.  305.  &  l'exécute.  310.  mainc  félon  Grégoire  Vil.  418 

Ses  lettres  contre  Grégoire  VII.  Hoftie JDc fendu  coiriacrer  deux  fois 

311.  312.  Qui  le  dépofé  du  la  même.  241 

royaume.  3 1 5  .  Menacé  a  Tribur  Hubert  legat  du  pape  en  Angle* 

d'être  dépofé  par  les  feigneurs.  terre.  *JÎ 

3  31.  Pane  en  Italie.  3  3  3.Vientà  //W^reprife furlcsinfidellcs.^9 

CanoiTe  fe  prefenter  à  Grégoire  S. Hugues  abbé  de Clugni,  employé 

VII.  3  37.  Y.  reçoit  l'abfolution.  pour  l'abfolution  du  roi  Henri. 

330.  Rompt  le  traité.  343.  Autre  3  36".  Honoré  par  Alfonfcroide 

excommunication  avec  dépofi-  Grftille.  408-  Grégoire  VII. lui 

lion  &  privation  de  la  Victoire.  communique  fes  peines  inte- 

307.Il  affiege  Rome.  43 3-Et  en*-  ricures.  373.  Huges  reconnoif- 

hn  y  cfl  reçu  &  couronné  par  foit  pour  empereur  Henri»  quoi 

l'antipape  G uibert.  436.  Court  qu'excommunié.  }9X 

hazard  d'être  tué  dans  une  égljfe.  Hugues  duc  de  Bourgogne  moine 

444  a  Clugni.  58$ 

Heretiamts.  Grégoire  VII.  offre  au  Hugues  évêque  de  Die.  250.  Legat 

roi  de  Dancmarc  une  province  du  pape  en  France.  3  50.Se  plaint 

occupée  par  les  hérétiques.  294  de  la  facilité  du  pape  à  infirmer 

HerlambaftdCoxx^ chevalier  Mila-  fcsjugemcns.  3 do .4 3 2. Devient 

nois  ennemi  des*  fimoniaqucs.  archevêque  de  Lion.  ibid.  Ses 

17 1.  2  5  7  plaintes  contre  le  pape 
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483.  Qui  l'excommunie.  488. 
Hugues  reconnoîc  Urbain  II. 
590.  Se  plaint  de  faint  Hugues 
de  Clugni.  501.  Rétabli  légat  en 
France.  ibid, 

S-I/ug  ues  évêque  deGrenoble.41 1. 
Quitte  fon  diocefepuis  y  retour- 
nc.5  Té.ReçoitfaintBruno&fcs 
compagnons,  ibid.  Se  plaint  de 
Gui  archevêque  deVienne.  592 

Hugues  feigneur  duPuifct,empri- 
fonne  Ives  de  Chartres.  «57 

Hugues  le  blanc  cardinal  fchifma- 
tique>  reconnoît  Alexandre  II. 
146.  Légat  en  France  &  en  Es- 
pagne fous  Grégoire  VIL  156'. 
Vient  à  Vormes  faire  depofer 
Grégoire  VIL  3 1  o 

tiumbert  archevêque  de  Lion  moi- 
ne à  faint  Claude.  354 

Htmbert  cardinal  évêque  de  fainte 
Rufine.i.Ses  commencemens.cT. 
Sa  légation  à  C.P.  ibid.  Sa  repon- 
fc  à  Michel  Cerul.  10.  à  Nicetas 
Pec"torat.  i^Humbcrt  drefle  la 
profeffion  de  foi  dcBcrenger.70. 
Qui  le  calomnie  à  ce  fujet.  164 

j 

JAca  en  Arraeon.  Son  évêque 
rétabli  à  Hueîca.  639.  K.Yaca. 
Jaremen  abbé  de  faint  El  tienne  de 
Dijon.  355. 
Jaromir  ou  Getard,  indigne  évê- 
que de  Prague.  %66 
ftan  évêque  de  Vclctri  antipape 
Benoît ,  furnommé  Mincio.  60. 
Se  foumet.  63 
Jean  évêque  d'Olmuts,  perfecuté 
par  Jaromir  de  Prague.  267. Son 
affaire  examinée  à  Rome.  296 
S.  fean  Gualbert  fondateur  de  la 
congrégation  de  Vallombreufe. 
122.  Ses  commencemens.  127. 
Sa  fêverité  contre  les  grands  ba- 
timens.  1 3  2.  Sa  mort*  250 


Jean  évêque  d'Avranges ,  puis 
archevêque  dcRoiien.  x  00.  Son 
livre  des  offices  ccclcfiafliques. 

241 

feu»  ou  Janneliu  abbé  de  Fcfcam. 

fon  recueil  de  prières.  243 
Jean  patriarche  Grec  d'Antioche, 

rétabli  par  les  croifez.  66$ 
S.  ftan  évêque  de  Terouanc.  Ses 

680. 

Jean  archidiacre  d'Orléans  décrié. 
632.  Ives  de  Chartres  s'oppofe  à 
Ion  élection  pour  i'évêché  d'Or- 
léans. cT72  .ll  en  demeure  évê- 
que. .  675 

fcAn  Gaétan  diacre  cardinal.  500. 
chancelier  de.l'églifè  Romaine. 

Jerufaiemvrife  par  les  croifez.  6%6 
Foibleuc  de  ce  royaume,  690 

Jeudi  faint.  Cérémonies  de  ce  jour 
à  Clugni.  J  36".  &  des  jours  fui- 
vans.  537 

Jeune  ordonné  même  aux  enfâns.15 
Jeûne  deMars  &  de  Juin  réglez. 
5-87*  585.  au  concile  de  Clcr- 
mont.  611.  Jeûnes  de  la  vetHe  de 
Noël,  de  celle  de  l'Epiphanie,  du 
famedi  faint ,  &c.      21p.  24  2 

Jeux  même  déchets  défendus  aux 
évéques  félon  Pierre  Damien. 

100 

Johonée  indigne  évêque  de  Dol  en 
Bretagne.  •  375 

Jofaohat.  Monaflere  prés  de  Jeru- 
lalem.  688 

Jourdain  prince  de  Capoiie ,  enlevé 
un  dépôt  du  mont-CafÏÏn.  37P 

Jncejlueux. Hcrcfic  touchant  les  de- 
grez  de  parenté.  152.  Condam- 
née par-  Alexandre  IL  155 

Incontinence  des  clercs  tolérée  en 
Italie.  79.  Condamnée  à  Milan 
fous  Alexandre  II.  181 

Inveflitures  reçues  des  laïques  dé- 
Ssss  ij 
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fendue*.  378-  390".  Pourquoi. 
466.  Condamnée  par  Victor  III. 
4  3  8.  Par  Urbain  II.  au  concile 
de  Clermont.  610.  Puis  en  1099. 
677.  Ives  de  Chartres  vouloit 
qu'on  les  tolérât.  6*41 
Jfaac  Comnene  empereur  de  C.  P. 

5  j .  Renonce  à  l'empire.  8 1 
Jfaac .  Comnene  frère  de  l'empe-. 

reur  Alexis.  411 
Jfambtrt  évoque  de  Poitiers,  em- 
pêche un  concile.  295 
Jf/let  appartiennent  toutes  au  pape 
félon  Urbain  II.  560 
Jvti  élu  évêque  de  Chartres.  547. 
Sacré  par  le  pape.  548.  Se*  com- 
t.  ibU 


id.  Son  décret. 
54p.  Réfute  au  mariage  du  roi 
avec  Bertrade.  5  5  6\Eft  maltraité 
&  emprifonné.  557.  Empêche 
lcsChartrains  de  prendre  les  ar- 
mes pour  le  délivrer.  5  5  8.S 'excu- 
lè  d'aller  au  concile  de  Reims. 
590.  Aflîfte  au  concile  de  Cler- 
mont. 60  8«  Ecrit  vigonreufe- 
ment  à  Hugues  de  Lion  fur  l'uià- 
ee  de  fon  autorité  de  légat,  640. 
Jaloux  des  droits  des  églifcs.643 
Se  juftifie  au  fujet  de  cette  lettre. 
6*70.  Ju/tifié  par  Georfroi  de 
Vandôme.  6%x 
fuif*.  Le  pape  Alexandre  II.  défend 
de  les  tuer.  190.  Maftacrez  par 
les  croifez  en  Allemagne.  634. 
Sauvez  à  Trêves.  635 
Jmelande.  Nouveaux  évéchez  en 
cette  province.  130 


LAmbert  intrus  dans  le  fie- 
ge  de  Terotfane.  439.  ChalTé 
6c  Gérard  mis  à  fa  place.  441 
Lambert  de  Schafnabourg  htfto- 
rien.  3  3  5  .Fin  de  fon  hiAoire.  345 
Lambert  de  Guilbcs  élu  premier 
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évêque  d'Arra*.  5  8o.Va  ihmt, 
58X.EII  lâcré  par  le  pape.  jgi. 
Intronifè  &  reçû  par  fon  arche- 
vêque. 5  89-  Affilie  au  concilede 
Clermont.  608. 614 

Sainte  Lance.  On  prétend  l'avoir 
trouvée  à  Antiochc.665.Onfn 
doute.  66-j 
Laftdri  évêque  de  Mâcon.  261 
Landmin  difciplc  de  (àint  Bruno. 
5 1 6*.  Premier  prieur  de  la  Chir- 
treuiè.  jig 
Lan  franc  abbé  de  (àintEln'enne  de 
Caen,  chéri  du  roi  Guillaume  le 
conquérant.  i6x.  5 1 1.  Son  écrit 
contre  Berenger.  itfj.Unfrinc 
archevêque  de  Cantorberuoi. 
Va  à  Rome ,  &  Alexandre  II.  le 
fait  fon  légat  en  Angleterre. 
204.  Demande  au  pape  de  le 
décharger  de  I  epifcopat  a  37. Sa 
mon,  les  écrits,  fesdifciples.5 11 
Lanteïmt  arche vê.  d'Ambran.  411 
Légats  apportoient  des canoni tout 
drefliez  pour  les  conciles.  8î-Les 
Allemans  ne  veulent  foulrrirque 
les  légats  les  préfident  en  concile. 
169.  Si  le  pape  ne  peutenvoier 
.  que  des  légats  Ultramontain*. 

57» 

Leire  monaftere  en  Arragon.  ijo 

Leitomre.Si  cathédrale  reoblicioi 

S  Léon  IX.  pape.  Sa  lettre  à  Pierre 
patriarche  d'Antiochc.  1.  à  Mi- 
chel Cerularius.  3.  Autre.  tf.Sa 
mort.  9 

Léon  d'Acridc  métropolitain  de 
Bulgarie.  Sa  lettre  a  Jean  eve- 
que  de  Trani.  î.  Sa  mon.  JJ 

Leen  en  Efpagne.  Concile  en  îeoj. 
Sous  Rainier  légat.  5^ 

Liemart  archevêque  de  Brème. 
117.  Se  prêtent  légat  du  faint 
fiege.  »7l 

LiUe bonne.  Concile  (bus  Guillaume 
archevêque  de  Rouen.  4°* 
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Iàm.  Concile  où  préfide  Hildc-  Manmmier.  Monaftere  des  mieux 
brand.  30.  Primatie  accordée  fur  réglez  dans  l'onzième  ficelé.  161 
les  Quatre  provinces  Lionnoifes,  Martyrs  en  Suéde  &  en  Norvège. 
&  lur  quel  fondement.  388.  228 
Confirmée  au  concile  de  Cler*  S*/M«r/À/f«apôtre.Son  corps  trou- 
mont.                  612.613  véàSalerne.  452 
Lifiemx.  Concile  ou  prefiie  Her-  ^*/M^comteffedcTolcaneatta- 
mcnfroi  leeat.                41  chée  à  Grégoire  VII.  3  ^.Occa- 
Loméards  delaprouvent  l'abfolu-  fion  de  le  cabmnier.  ibid.  Elle 
tk>n  reçue  par  le  roi  Henri.  342  donne  fes  états  à  l'églife  Romai- 
Lendrtt.  Concile  en  1075 .    30  x  ne.  357.  Elle  réfute  au  roi  Henri. 
Louis  le  gros  roi  de  France.  Sa  nau>  421.  Victoire  de  fes  Vaflaux  fur 
lance.                        431  les  fchifinatiques.  447.  Epoufe. 
LmceoU  ermitage  de  Pierre  Da~  Guelfe  fils  du  duc  de  Baviere^o 
mien.                         102  Mange r  archevêque  de  Roiien dé- 
Lunden  en  Danemarc,  érigée  en  polf.  41 
archevêché.                  663  Af4«r//frarchevêquedeRouen42 
Lundi  dédié  aux  anges  &  aux  Mayencc.  Concile  en  1 06p.  fur  le 
morts.                        110  •  divorce  du  roi  Henri.  p$.  Autre 
Luxedes  évêques  de  l'onzième  fie-  concile  en  1071.  p.  aop.Concile 
cle.                             pp  des  fchifmatiques  en  io8s.Ve- 
M  cilon  préfidant.  *            45 1 

Maxjtrt  fon  premier  évêque  La- 

MAinard  évéque  de  fainte  tin.  571 
Rufine  légat  à  Milan.  180  Meastx.  Conrileen  loSZ'ParHu- 
ui/*»*//"  évêque  de  Cambrai.  Son  gues  légat.  43P 
élection  approuvée  par  le  pape.  Metfe.  Concile  en  io8p.  Urbain 
5  8  3  «  &  confirmée  au  concile  de  n.  préfidant.  513 
Clermont.  614  Mtffme.  Son  premier  évêque  La- 
Manafles  L  indigne  archevêque  de  tin.  575 
Reims.  3  5p.  Son  apologie  au  le-  Mitbel  Ducas  Parapinace  empe- 
gat  Hugues  de  Die.  3  pp.  Il  eft  dé-  rcur.  2 1 4.  Eft  dépofê.  3  8.  Fait 
pofé.  401.  &  meurt  vagabond.  métropolitain.  383.  Faux  bruit 

402  de  ion  arrivée  en  Italie.  415 

Manaffes  IL  prévôt  &c  depuis  ar-  ^/rcMCcrularius  patriarche  deC. 

chevêque  de  Reims.  357.  622  P.Sa  lettre  à  Jean  évcquedeTra- 

Mantgolde  de  Lutenbach ,  doâeur  nL  2.  Maltraite  les  Latins  à  C.  P. 

fameux  en  Alface.           588  4.  Plaintes  de  Léon  IX.  contre 
^^*»*/mfacrilegesàfàintPier-  lui.  8-  Excommunié  par  les  1è- 
re de  Rome.                446  gats.  1 8*  Son  décret  contre  eux. 
MamoiU. Concile  en  1064.0.  '4S  2 1.  Sa  première  lettre  à  Pierre 
S.  Marguerite  reine  d'Efcoffe.  572  d' Antioche  fiir  le  même  fu  jet.  2  7 
Mariage.  Comment  doit  être  cele-  La  féconde.  34.  Sa  dilfimulation. 
bré.  24 1 .  Moyens  pour  connot-  5  5 .  Chaffé.  5  6.  Sa  mort.     5  7 
tres'il  y  a  parenté  entre  les  par-  Mit  M  Stratonique  empereur  de 
ttes  qui  le  contractent.      562  C.  P.  5  3 .  Cède  l'empire.  •  j  5 
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Milan.  Légation  fous  Nicolas  IL 
7  x  .Fondation  de  cette  églife.7  5 . 
Réconciliation  du  cierge  de  Mi- 
lan. 76.  Autre  légation  fous 
Alexandre  IL  igi 

Miracles.  En  rapporter  de  faux , 
c'eft  porter  feux  témoignage 
contre  Dieu.  117 

Maints.  Décret  d'Urbain  IL  pour 
leur  conserver  les  fonôions  fa- 
cerdotales.  6 z g.  Comparez  aux 
fer  afin  s.  62  p.  Un  moine  ne  doit 
rien  demander.  5  ^.Moines  (ans 
vocation  caufe  de  la  ruine  des 
monafleres.  5  3  5. Moines  obligez 
aux  pénitences  canoniques  félon 
Pierre  Damien.  io5.  Doivent 


demeurer  dans  leurs  cloîtres. 
134.  Ne  peuvent  être  curez.  5  91. 
Inconvcniens  de  leurs  voyages. 
zzi.Si  l'aprobation  précédente 
cft  neccflàire  pour  la  profeflion 
monallique.  ZZ4.  Moines  con- 
lêrvez  dans  les  cathédrales  d'An- 
gleterre. 2  3  p.  Moines  vagabons 
reprimez.  241 
Monarchie  de  Sicile.  Ce  que  c'eft. 

jS6\ 

Monafleres.  Leurs  revenus  retran- 
chez par  Ifàac  Comnene.     *  5 

Mortalité  en  Allemagne  caufe  p  lu- 
tteurs converfîons.  5  g  y 

Mofarabc.  Office  ancien  d'Efpagne 
autorifé  par  le  duel  &  le  feu ,  & 
toutefois  aboli.  527 

N 


NAples.  Origine  de  ce  royau- 
me, g  1.  404 
Naufrages..  Ceux  qui  en  pillent  les 
débris ,  excommuniez.  369 
Narbone.  Concile  en  1054.  I6 
Nicolas  le  grammairien  patriarche 
de  C.  P.  415 


BLE 

S.  Nicolas  éveque  de  Myre^tfj. 
Ses  reliques  enlevées  par  des 
marchands  de  Bari.  472.  Fête  de 
cette  tranflation.  ^ 

Nicolas  IL  pape.  do.  Sa  mon.  %%, 
Garde  le  ficge  de  Florence. /W. 

S.  Nicolas  Pcregrin ,  moine  Grec , 
mort  en  Italie.  5  86.  Canonift  au 
concile  de  Rome.  61-1 

Nicée  prife  par  les  crouez.  646 

Nicepbore  le  More  patriarched'An- 
tioche.  581 

Nicetas  peâorat  moine  de  Srudc. 
Son  écrit  contre  les  Latins.  14^1 
rétractation.  17 

Nicepbore.  Botaniate  empereur  de 
C.P.  380.  Dépofé.  41: 

Nimes.  Concile  en  1096.  Urbain 
IL  préfldant.  e>zg 

Noces.  Temps  où  étoient  défen- 
dues dans  l'onzième  ficelé.  210 

itonw4/M.Plaintes  de  LconIX.con- 
tre  eux.  6.  Se  reconcilient  avec 
Nicolas  IL  qui  leur  cède  li 
Poùille.  80.  Grégoire  VIL  de- 
mande du  fecours  contre  eux. 
z  80.  Les  excommunie  en  1078- 
Leur  fait  une  autre  ceffion  plus 
folcmnclle.  4°4 


OB  l  a  t  s  ou  donnez  dans  ls 
monafleres.      5:9-  53° 
Oderife  abbçdu  mont-Caflin.  48? 
Odon  éveque  de  Baycux,  frère  du 
roi  d'Angleterre.  202.  Efpere 
devenir  pape.49  3  .Eft  emprifon- 
né,  puis  délivré.  49+ 
Odon  prieur  de  Clugni,puisévô)ut 
d'Oftic.  375.  V.  Urbain  D. pris 
par  ordre  du  roi  Henri  &  ren- 
voyé .433.  Repris^  3  ^Soutient 
le  droit  de  l'empereur  pour  le- 
lcâion  du  pape.  438»  Legzt  en 
Allemagne,  y  ordonne  pluûeuis 
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évcques.  445 ,  AiTifle  à  l'AfTem- 
blée  de  Bcrcach.  447.  On  veut 
l'élire  pape.  460.  Vidor  111.  le 
deiîgne  pour  fon  i'uccefleur.489 

Odon  ou  Oudart  doâeur  fameux  à 
Tournai.  Ses  commencemens. 
543.  Sa  converiîon. 5 4 5. Réta- 
blit l'abbaye  de  faint  Martin.547 

Olaf.  roi  de  Norvège.  Grégoire 
VIL  lui  écrit.  391 

Olmuts  évêché  uni  à  Prague,  puis 
feparé.  365 

Olub-Arfelan  Sultan  des  Turcs. 
1 51.  Ses  conquêtes,  ziz.  Sa  ge- 
nerofité.  ,  113 

S.  Orner.  Concile  en  1099.  Manaf- 
fés  de  Reims  préfidant.  680 

Or  code  s  ifles.  Lan  franc  permet  d'y 
ordonner  un  évêque.  511 

Ordination  per  faltnm  reprouvée. 
249.  S.  Ôrens  patron  de  la  ville 
d'Auch.  191 

S.  Often  ou  Oftind  archevêque 
d'Auch.  191 

Otton  évêque  d'Ortie,  v.  Odon. 

Onon  de  Frifinguc.  Sa  remarque 
li  r  l'excommunication  du  roi 
Henri.  3 16 

Oudart.  y.  Odon. 

S.  Oùtn,  Tumulte  arrivé  dans  fon 
é^life  à  Rouen ,  contre  l'arche- 
vêque Guillaume.  ig< 

Ouefiminfler ,  monaftere  de  faint 
Pierre  prés  de  Londres,  reta- 
bti  par  faint  Edoiiart.  117.  Sa 
dédicace.  159 

Omrfin  archevêque  de  Bari ,  trans- 
fère les  reliques  de  faint  Nicolas. 

483 


PAlerme  prife  par  Robert 
Guifchard  fur  les  Sarrafms. 
107.  Son  premier  archevêque 
Latin.  374 
-P*/*.  Le  roi  d'Angleterre  détend 
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qu'on  yreconnoifTe  un  pape  fins 
(a  permiffton.  6oo.Suite  des  pa- 
pes dans  le  dixième  &  l'onzième 
fiecle  félon  Bcnnon.  45  6.  Pape 
ne  peut  révoquer  les  dterets  des 
conciles  généraux.  464.  Ne  peut 
changer  les  traditions  de  fes  pré- 
dccclleurs.  15.  Si  le  pape  étoit 
dans  les  diptyques  d'Orient  de- 
puis le  fixiéme  concile.  z8. 30* 
3  1 .  Décret  de  Nicolas  II.  pour 
l'élection  du  pape.  6j.  95 .  Mitre 
&  chape  rouge ,  marques  de  la 
dignité  du  pape.  90.  Comment 
doit  être  élu.  ibtd.  On  prétend 
qu'il  n'eft  fournis  au  jugement 
de  perfenne.  449 

Parenté,  les  degrez  comptez  diie- 
remment  félonies  Canons  &  fé- 
lon les  loix.  153 

Pafcafe  Ratbcrt  calomnié  par  Bc- 
renger.  16 5 

Pâques.  Si  Jefus-Chrift  fit  fa  der- 
nière Pâque  avant  les  Juifs.   1 5 

Patriarches.Combien  il  y  en  a  dans 
l'églifc.  14 

Pèlerinage  nombreux  d'Allcmans 
à  Jcrufalcm.  146.  Ils  font  atta- 
quez par  les  Arabes  &  délivrez 
par  les  Turcs.  149 

Pénitences  multipliées  à  l'infini  ;  de 
là  vient  la  neceflîté  de  les  com- 
penfèr  ou  racheter.  105.  107. 
io8.Penitcnccs  canoniques  dans 
les  lettres  d'Alexandre  II.  250. 
Pénitence.  Ne  doit  être  adminis- 
trée que  par  les  pafteurs  légiti- 
mes. 360.  3  oo\  Ou  par  commif- 
fion  de  l'évéque.  595  .ou  du  pape 
445.  Pénitences  des  moines  à 
Clueoi.  540.  Faunes  pénitences 
condamnées.      378.  396. 595  . 

JVr/iwiw.Clerc  titulaire  d'une  églilc 

Philippe  L  roi  de  France  couronné 
du  vivant  de  fon  perc.  Forme  de 


BLE 

Pierre  moine  de  Clugni ,  puis  abbé 
de  Cave  pré»  de  Salemc.  ajj 
Pierre  Aldobrandin  moine  de  Flo- 
rence, (butient  l'épreuve  du  foi 
contre  levéque  Pierre.  187. 
Nommé  Pierre  Ignée  1 89.  Or- 
dinal évêque  d'Albane.  tkiiSi 
mort.  «07 
Pierre  l'ermite  va  en  pèlerinage  i 
J erufa!em,&  entreprend  de  la  dé- 
livrer des  infideles.eT 1 5  j6  16.617 
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ce  fâcre.  8  i.Philipe  décrié  com- 
me fimoniaque,  &  menacé  de 
dépolition  par  Grégoire  VIL 
ze>  1.  Lettres  fulminantes  contre 
lui.  i'8i.  Quitte  la  reine  Bertc 
pour  époufcr  Bertrade.  555.557 
Eft  excommunié  pour  ce  fujeta* 
Aufhan.  «9  1 .  Sans  préjudice  de 
l'autorité  royale.  593.  Encore 
excommunie  à  Clermonc.  61  u 
Abfous  de  l'excommunication 

au  concile  de  Nimes.  6 3 o.  Simo-    Pife  érigé  en  archevêché.  161 
nie  fordidc  de  ce  prince.     674  PUi fonce.  Concile  en  1 095  .Urbain 
Pierre  Damicn  Evêque  d'Oftie  51.       II.  préddant.  59  j 

Sa  lettre  aux  évêques.  ibiJL  Sa  le  Plmrtlité&t  prébendes  ou  iignita 
cation  à  Milan.  71.  Sa  delicateflè  défendue.  610 
fur  les  prefens.78.  Sa  renoncia-  Poitier.  Concile  en  1075.  il] 
<ion  à  l'epifeopat.  7p.  898*  Sa  Autre  concile  en  1078.  Hugues 
prophétie  contre  Cadaloiis.  91.  de  Die  préfidant.  359 
p8.  Sadifpute  fynodale.  94.  Ses  Pe*r<jtui  Dieu  s'eft  fait  homme, 
raifonnemens  peu  juftes.  109.  Traité  de  faint  Anfclme.  65$ 
Sa  crédulité  pour  les  histoires  Preftce  de  la  fainte  Vierge.  Quand 
merveilleufcs.  1 1 1.  Sa  circonf-       inftituée.  595 

em  fur  les  miracles.  1 1 7.  Sa  Prêtre.  Leur  ignorance  &  leor  n«- 
on  en  France  l'an  1 06*3.  p.  gl'gence  dans  l'onzième  fiede. 
137.  138*  Légat  au  concile  ac  1:5 
Mayence.  1969.  195.  Sa  mort  Pr«»M/j,  N'ont  de  privilège  que  ce 
215.  Ses  aufteritez.  ne>.  Ses  que  la  coutume  leur  donne.  641 
écrits,  ibid.  Son  aele  pour  l'ob-  Prtfinicrs  délivrez  par  levcquc 
(èrvance  monastique,  z  1  9. z  z  1 
PiVrr*  Barthelmi  découvre  la  fain- 
te lance  à  Antioche.  66^.  Sa 
mort.  667. 
S*  Pierre  évêque  d' Anagnia.  z  1 4 
Pierre  évêque  de  Florence  fimonia- 
que.  izz.  Veut  faire  tuer  les 
moines,  1 Z4.  Ils  le  dénoncent  au 
concile  de  Rome.  1 3  3 .  Il  conti- 
nue (à  perfecution.  183-  Son 
clergé  l'abandonne.  1 86 

Pierre  patriarche  d*  Antiochc.Sa  let- 
tre à  Léon  IX.  Lettre  à  Domini- 
que d'Aquilée.  Z4.  à  Michel  Cc- 
lurarius.  30.  Sa  modération.  33 
Pierre  archevêque  d'Almafi  légat  à 
C.  P.  6* 


d'Orléans  à  (on  entrée.  65a 
Proccjfion  du  saint  Efprit  traitée  aa 
concile  dcBari.  MB 
Pfédmodie.  Moines  de  Clugni  »- 
voient  beaucoup  ajouté  à  ceBe 
de  la  règle.  ïj* 
Pmifimce.  Distinction  des  «a* 
puiiTances  ecclcfuftique&  fc«- 
lierc  félon  Pierre  Danûen.  97. 

m 

QUatre  -  tems.  Dm  mef- 
fcs.runelelainettijaitfe 
le  dimanche. 
Quedlimbeurg.  Concile  parle  kg»' 
(Ôtton.  48.Schifmatiqoe$7fom 
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excommuniez.  450 


RAchat  d'autel  défendu.  610 
Raimond  comte  de  Touloufc 
&  de  S.  Gilles ,  chef  de  la  croi- 
fàde.  620.  ©"33 

Raimbert  docteur  à  Liflc.  544 
Rainaldévc<\ue  de  Cômc  directeur 
de  l'impératrice  Agnès.  163 
Rainard  évêque  de  Langres.  3  7 1 
Rainier  indigne  évêque  d'Orléans. 

Realifles  &  Nominaux,  feûes  de 
Dialecticiens.  544 

Reims.  Concile  en  1094.  ^ous  l'ar_ 
chevêque  Renaud.  589 

Renaud  du  Bel  lai  archevêque  de 
Reims.  497.  Refufe  de  fàcrer  le 
nouvel  évêque  d'Arras.  581* 
Affilie  au  Concile  de  Clermont. 
60%.  Sa  mort.  622 

Richard  cardinal ,  abbé  de  fâint  Vi- 
dor  de  Marfeille,  légat  en  Ef- 
pagne.  409.  Excommunié  par 
Vi&or  lli.  483 

Richer  archevêque  de  Sens ,  deia- 
prouve  l'ordination  d'Ives  de 
Chartres.  550.  Affilie  au  concile 
de  Clermont.  do 8-  Refufe  de  fe 
foumettre  à  la  primatic  de  Lion. 
61 1.  613.  Sa  mort.  639 

Robert  abbé  dcRichenon  fimonia- 
que  dépofé.  245 

Robert  évêque  de  Chartres  intrus. 

35* 

Robert  moine  de  Clugni  envoyé 
en  Efpagne,  Grégoire  VIL  s'en 
plaint.  409 

Robert  Guifchard  duc  de  Poiiille  & 
de  Calabre ,  vaffal  du  fâint  fiege. 
81.  Excommunié  par  Grégoire 
VII.  164.  Se  reconcilie  &  lui 
fait  ferment.  404.  Grégoire  re- 
cherche ion  amitié.  411.  Sa 
Tmt  XII I. 
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viâoke  fur  l'empereur  Alexis. 
414.  Il  délivre  Grégoire  VIL 
445.  Sa  mort.  46*7 

Robert  abbé  de  fâint  Evroul,  établit 
en  Calabre  des  monaflercs  de 
fon  obfervancc.  575 

^tfr/d'Arbriilellcs.Ses  comracn- 
ccmens.o'az.  Urbain  II.  lui  or- 
donne de  prêcher.  623 

Robert  premier  éveque  Latin  de 
Mcftine.  575 

Robert  abbé  de  Molefme.  681. 
Fonde  l'abbaye  de  Cifleaux. 
6*82.  Renvoyé  à  Molefme  par 
autorité  du  pape.  6"  8  3 

Rochinghanu  Ailcmblée  d evêques 
pour  le  différend  de  feint  Anfel- 
me  avec  le  roi.  60 1 

Roc  Un  évêque  de  Challon.  259. 

2  61 

Rodolfe  duc  de  Suaube ,  élu  roi 
d'Allemagne  contre  Henri.  346. 
Grégoire  VIL  defàvoue  ion 
éleâion.  347.  Sa  mort.  406 

S.  Rodolfe  évêque  d'Eugubio.  1 2  5 

Roger  comte  de  Sicile.  500.  Le 
pape  le  fait  (on  legat.  660.  Y 
rétablit  les  évêchez.  574 

Roger  III.  évêque  de  Châlons.  352 

Roger  duc  de  Poiiille  &  de  Cala- 
bre ,  fils  de  Robert  Guifchard. 
46*8.  Délivré  du  péril  par  faint 
Bruno.  658 

RoUnd de  Parme ,  prefente  au  con- 
cile de  Rome  les  lettres  contre 
Grégoire  VII.  313 

Roland  évêque  de  Dol ,  reçoit  le 
pallium  comme  archevêque  de 
Bretagne.  5  84.  Affilie  au  concile 
de  Clermont.  60S 

Romain  Diogene  empereur  de  C. 
P.  2 1 2.  Pris  par  les  Turcs.  213. 
Sa  mort.  214 

Rome.  Concile  fous  Nicolas  II.  66. 
Autre  concile  en  106' 3. p.  133. 
Prxmier  concile  de  Grégoire 
•  Tttt 
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VII.  Second  concile  en 
1075.  196.  Quatrième  concile 
où  pluiîcurs  évêques  font  ex- 
communiez. 367.  Cinquième. 
378.  Sixième.  385.  Septième. 
3  96. Huitième.  41 1. Neuvième. 
435.  Dixième  concile  de  Gré- 
goire VIL  44  y .  Autre  concile  en 
10pp.  Urbain  II.  prefidant.  675 

Rofeelin  de  Compiegne,  Docteur 
fameux.Son  erreur  fur  laTrinitè. 
5 5 2. L'abjure  <V  retombe.  553 

Rofe  d'or,  bénie  par  le  pape  le  qua- 
trième dimanche  deCarême.6*2<? 

Rouen.  Concile  fous  l'archevêque 
Maurille.  40.  Autre  concile  en 
1071.  p.  140.  Autre  en  1074. 
fous  l'archevêque  Guillaume. 
286\  Autre  en  1096*.  ^.6*24 

Royaumes  d'Europe  appartiennent; 
tous  à  l'èglife  Romaine  félon 
Grégoire  VII.  415 

R»JJÎe  a  l'èglife  Romaine  félon 
Grégoire  VU.  419 

S 

SAint  &/v/monaftere  à  Flo- 
rence. 1 14.  1 3  L 
Samedi.  Comment  obfervé  par  le* 
Latins.  1 1 
Samuel  de  Maroc.  Son  traité  con- 
tre les  Juifs.  327 
Séut&on  évéque  d'Orléans.  CÏ31. 

6yt 

Sang.T>éfcnCe  d'en  manger.  13.33 
Sar daigne.  Monaftercs  établis  dans 
cette  ifle.  206'.  Sardaigne ,  do- 
maine de  l'èglife  Romaine  félon 
Grégoire  VII.  417 
Sarrafms.  Guerre  jufte  contre  eux. 

191 

Se  h  a  fo  h Jè  monaftere.  174 
Sfchifmattcfues  aflfoiblis  en  Allema- 
gne. 506.  Schifinatiques  deRo- 
me.  Leur  lettre  Synodale  con- 
tre Urbain  JL  661 
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Scbijme  en  Allemagne  à  l'ocafon 
de  rexcommunicatioD  du  roi 
Henri.  .j. 

Schenen.  Premiers  évcchetencet. 
te  province.  ^ 

Sclaves.  Martyrs  cher  eni.  15  g, 
Leur  troisième  apoftafie.  h  9, 
Grégoire  VII.  défend  l'oftcc 
divin  en  Sclavon. 

StljouquitUs.  Famille  de  Turcs 
puiifante  en  Orient  2^1 

Sepmtcre.  Chapitre  en  Féglifç  du 
S.  Sépulcre.  6gg 

Serfs  des  monaftercs.         j  jo 

Servdnd  archevêque  cTHippone 
en  Mauritanie.  jj£ 

Sicile.  Evcchez  &  monailercs  n> 
tablis  par  Urbain  II.  57CT.  57g 

Sigebert.  Monaftere  fonde  par  S, 
Annon  de  Cologne,  oj.  lyj 

Sigefroi  archevêque  de  May  met, 
puuTant  à  la  cour  d'Allemagne. 
14  2. Son  pèlerinage  à  lerufalem. 
146'.  S'efforce  inutilement  de 
réduire  les  clercs  concubinaires. 
273  .Promet  tHcnri  IV.de  foro- 
rifer  fon  divorce.  1 9  3 .  Va  à  Ro- 
me. 197.  Veut  fe  faire  moine  à 
Clugni.  245.  Prétend  les  dîmes 
de  Turingc.  247.  Sa  mon.  449 

Signe  pour  parler  des  droits  éta- 
blis à  Chjgnj.  538 

Silence  exad  à  Clugni.  538 

Simeon  Patriarche  de  Jerufikm , 
charge  Pierre  l'ermite  de  fclli- 
citer  du  fecours.  6\6 
Simen  Comte  de  Crépi ,  moine  à 
Saint  Claude.  38} 
Siminiatjues.  Ne  perdent  le  pou- 
voir d'adminiftrer  lesSacremnu. 
123.  En  quel  icns  ne  font  pas 
Prêtres.  489.  On  leur  permet 
par  indulgence  d'exercer  leurs 
ordres.  69.  Réconciliation  des 
fimoniaques  à  Milan.  76  l«r 
rechute.  178 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Si  mente  de  plufie  urs  fortes.  £9.  i  o  i 
Sophrene  patriarche  de  Jenualem. 

149 

Soltman-Sch*.  Sultan  des  Turcs  en 
Natolie.  645 

Squillace  en  Calabre.  Son  premier 
évêque  Latin.  637 

S.  Stauijlas  évêque  de  Cracovie 
martyr.  389 

Stercer unifies.  15 

Stigand  archevêque  de  Cantorberi. 
59.  Interdit  par  le  pape.  113. 
Dépofé.  ipg.  Sa  mort.  199 

Smcnon  d'Eftrithe  roi  de  Danemarc. 
1 1  %.  a x%.  a  30.  Sa  foumiflion  à 
l'évêque  Guillaume  &  là  péni- 
tence. 231.  Sa  mort.  195 

Suéde.  Grégoire  VIL. prend  foin 
de  cette  églife.  392 

Symbole.  Addition  reprochée  aux 
Latins  par  les  Grecs  comme  er- 
reur capitale.  29.  33. 

S.  Sire  premier  évêque  de  Pavie. 

1X1 

Sjtâenfe.  Son  premier  évêque  La- 
tin. 577 

T 

TArracone  ruinée  fous 
les  Mores.  512.  Donnée  à 
l'églite  Romaine  &  rétablie  mé- 
tropole, j  24 
TecUld  archevêque  de  Milan  fchif- 
matique.  Sa  mort.          45 1 
Temple.  Eglife  de  ce  nom  à  Jerufa- 
lem. 688 
Terouone.  Troubles  en  cette  églife 
depuis  1079.  pendant  20.  ans 

678 

Theodora  Impératrice.  36.  Sa  mort. 

TheophilaOe  archevêque  de  Bulga- 
rie ,  fes  écrits.  383 
The*zj>n  reclus  à  Florence*    1 24 
"jfceujjm-Mex.ab*rba  pere  de  l'é- 
vêque de  Florence.  122 
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Ihierri  abbé  de  (tint  Evroul.  442 

Thibaut  de  Provins ,  folitairc.  175 
Sa  mort.  i7g 

Thibaut  JJl  Comte  de  Champagne, 
protège  les  légats  du  pape.  351 

Thomas  archevêque  d*iorc.  200 
Refufe'lobérflance  à  l'archevê- 
que de  Cantorberi,  202.  Va  à 
Rome.  203.  Se  foumet  à  Lan- 
franc  23* 

Thiemon  ou  Dimon  abbé ,  puis  ar- 
chevêque de  Sallbourg.     5 19 

Togrulbec  chef  des  Turcs  Scljouqui- 
des.  ici.  Sa  mort.  15 1 

Tôle  de  prile  fur  les  Mores  par  Ai- 
fonte  VI.  roi  de  Caftille.  501.  Sa 
primatie.  503. 504 

Toubufc  Concile  en  1056.  44. 
Autre  en  1090.  les  legats  pre- 
fidans.  524 

Tournai.  Son  églife  veut  fe  feparcr 
de  celle  de  Noyon,  mais  Guis  ef- 
fet. 648 

Tours  Concile  où  préfîde  Hilde- 
brand.  40.  Autre  concile  en 
1096.  Urbain  H.  prefidant.  6*25 

Traîne  ou  Troine,  ville  épiteopalc 
de  Sicile.  575.  500 

Travail  des  mains ,  comment  aboli 
chez  les  moines.  53g 

Trêve  de  Dieu.  36.  confirmée  an 
concile  de  Clcrmont.  611.624 

680 

Tribur.  Affembléc  contre  le  roi 
Henri.  35* 

Lâ7riffftf  deCaënmonaftere.  162 

Trinité.  Office  de  ce  myflere  à 
Clugni.  537 

Treye  en  Pouille.  Concile  en  109a. 
Urbain  II.  préfidant.  562 


VA  ll  ombre  use,  Fonda- 
tion de  ce  monaftere.  129 
Valtram  archevêque  de  Magde- 
bourg  ichifmatique.  Sa  Lettre 
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pour  le  Roi  Henri.         5 10 

Udon  archevêque  de  Trêves.  Gré- 
goire VII.  y  avoic  confiance, 
quoiqu'attaché  au  roiHenri.  3  70 
Sa  mort.  Ibid. 

Vtcelon.  archevêque  de.Mayencc 
fchifmatique.44g.Sa  mort.  506* 

Vendante.  L'abbé  de  la  Trinité  car- 
dinal de  leglife  Romaine.  586' 

Vendredi.  Jeûne  ordonné  ce  jour 
il  pourquoi.  6j6 

Venife.  Son  patriarche  trop  pauvre. 

Vtfor  II.  pape.  38-  Sa  mort.  48.  v . 
Gebchard. 

Vider  ad  abbé  de  Fulde ,  difpute  la 
prefleance  à  l'évêque  d'Hildcs- 
neim.  140.  Ses  moines  révoltez 
contre  lui.  14  a 

La  fainte  Vierge.  Samedi  confâcré  à 
fon  honneur.  1 10.  Son  petit  of- 
fice; ibid.  Prefcrit  à  tous  les 
clercs.  61 1 

Vincbefir  e.ConcWc  en  1071.^.  133. 

S.  Ulric  de  ClugnL  Ses  Commen- 
cemens.  530.  Son  traité  des  coû- 
tumesde  Clugni.  533.  535.  Sa 
mort.  ibid. 

Va»  caufè  par  la  crainte,  n'eft  pas 
moins  valide.  77 

Volfeme  abbé  de  Brunviller.  Sa 
mort.  518 

S.  Vmlt  de  Luques.  564 

Vpftl.  Temple  fameux  des  Suédois 
idolâtres.  228 

Urbain  II  pape  v.  Odon  évêque 
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d'Oftie.  Son  entrevue  avec  Ro. 
gercomtedeSicile.  500.IW 
nu  pape  en  Angleterre.  604. 
Vient  en  France  &  y  dédie  plu- 
Heurs  églifcs.6o6.Autrevougc 
en  France  après  le  concile  de 
Clcrmont.cUi.  611.  616.  Re- 
tourne en  Italie.  636.  Rentre 
à  Rome.  C537.  Attire  auprès  de 
lui  plufieurs  moines  de  çraod 
mérite.  65  5.Refulcauroi2'An- 
^le terre  en  faveur  de  £unt  An- 
lelme  :  puis  te  relâche.  673. 
Mort  d'Urbain  II.  tfgj 
Uten  archevêque  de  Trêve».  174 
S.  Vnljîan  prévôt ,  puis  évêaue  de 
Vorcheitre.  1 1  x.  Sa  moa  j-i 
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£an  Xi  phi  lin  patriarche  deC. 

P.  ai  1.  Sa  mort.  jSi.NcA 
auteur  de  l'abrcgéde  Dion-Caf- 
fius. 


YAca  fiege  des  évccjuesd'Ar- 
ragon  au  lieud'Huefca.  t& 
v.  Jaca. 
Tore.  Cette  églife  foumife  à  celle 
de  Cantorberi.  1}J 
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O  e'  impératrice.  Sa  mwt 
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